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INTRODUCTION

Quand l'histoire de tous les peuples a commence , la vie de

rhomme se trouvait encore m61ee , par des rapports intimes , a

celle des animaux. Tant que l'imagination et la science n'ont pas

utilise les forces de la Nature , on ne subvient a ses besoins qu'en

• s'appropriant les animaux sauvages par la chasse et en multi-

pliant par des soins de tous les instants ceux qui sont deja soumis

a la vie domestique. Souvent le sol est reste couvert de for&s

habitees par des betes feroces , ou les ardeurs d'un soleil devo-

rant forcent k chereher un abri dans celles qui subsistent encore

,

et la necessity de se defendre contre des animaux plus foils que

soi oblige d'etudier leurs habitudes , et en preoccupe constam-

ment la pens£e.

Bientdt done rhomme attache certaines id&s a chaque animal

qu'il lui a fallu observer , et celles dont il a &e plus vivement

frappe exercent une influence dominante sur les formes de sa

pens£e et sur la nature de son langage. II designe par le nom
d'uft animal les hommes qui possedent k un hautdegreles quali-

tes qui lui semMent en caracteriser l'espece ; il orne ses armesde

l'image des animaux et des oiseaux dont il envie la rapidite ou

redoute la force : dans son naif symbolisme, il attribue une si-

gnification reelle a une simple representation, et croit ainsi glacer

le courage de ses ennemis et grandir la confiance de ses compa-

gnons.C'est aux animaux dont il est entoure qu'il emprunteses

1
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comparisons les plus habituelles , non pas settlement a titre

d'injure pour exprimer son mepris , mais pour rehausser et

poetiser les objets de ses admirations. Les Homerides assimilaient

encore Achille a un lion entourdde. chasseurs ardents & sa pour-

suite (1) , et les Troyens s'elangant au combat en poussant de

grands cris , a une volee de grues (2). Indra lui-meme, le plus

puissant des- dieux indiens, etait compare, dans un hymne en sou

honneur, & une vache appeleea la pature (3). Le ciel s'est peuple

de constellations portant des noms d'animaux , el Ton en compte

encore sept especes parmi les douze signcs du zodiaque. II n'est

pas jusqu'a la langue usuelle qui ne s'enrichisse de quelques

onomatopees designant d'abord des cris , dont l'acception s'etend

et finit par se prendre dans un sens general (4),, et des expres-

sions, qui ue peuvent cependant convenir qua la forme et & la

nature des animaux, sont detournees.de leur droite signification

et deviennent des metaphores dont personne ne songe a remar-

quer la hardiesse et l'inconvenance. Quoique, relativement & la

plupart des autres idiomes, il ait ete forme a une epoque de

civilisation fort avancee , le frangais nous en offre encore un$

foule d'exemples : I'homme y a bee et ongles , leve la crete , fait

le gros dos ; il y prend le mords aux dents , donne des coups ds

boutoir et tombe les quatre fers en Fair.

C'est une de nos tendances les plus naturelles d'aimer i par-

lerdenos occupations favorites, etlapauvretedesconnaissauces

et des idees eut force les premiers peuples de choisir pour $ujet

ordinaire de leurs conversations les usages et les singularites de$

aaimaux , lors meme qu'ils n'y eussent pas trouve leur plaisir.

On se racontait done volontiers ses aventures de chasse ; on

echaugeait des observations sur l'instinct des animaux , et de

(1) IliadisX. xx , y. 1G4-175. pie curieux de ces metaphores se trouve

(2) Iliadis 1. in, v. 1-7: voyezaussi en grcc : nrr/co-w, Fuir , Se cacher,

\. xvi , v . 823-826 , et 1. x xii ,v. 202-264

.

signiBo Mleralement Prendre son vol

(3) Rig-Veda, section VI, lecture iv, (U-cnmg) t
S'envoier. Nous citerons en-

lrymne 9, strophe 3. core rexpressionlatine/lwncM/as demit-

(i) Hurler, Mugir, Piailler. Un exem- tere devenue synonyme VAdulari.
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curieux timolgnages de leur intelligence ct de leur courage. Ces

recits tfavaient d'abord aucun autre but que de s'amuser sol-

m&ne; mais Dieu nous a donne, comme un des plus puissanrs

mobiles des progrds do I'Humanite , !e bcsoin de ne point laisser

briser dans notre mahv le fil qui doit raitacher les nouvelles ge-

nerations h celles qui les ont pr^ccdees , et de leur transmettre

sous benefice d'inventairc tout ^heritage du passe. II ne suffit

pas de leur enseigner, par des histoires plus ouraoins pratiques,

& chasser avec succfes et a se derober plus surement aux attaques

des Mtes feroces ; on veut leur communiquer des regies de

prudence eprouv^es pendant des siecles
, qui leur montrent la

necessity de mattriser leurs passions et de ne point irriter cel-

les de leurs semblables. Tout enseignement direct accuse une

double pretention qui revolte aisement 1'amour-propre , et en

comproroet gravement les fruits : il presuppose une sagesse su-

perieure et le droit d'imposer magistralemcnt les consequences

de sa propre experience. Pour se rendre veritablcment utiles

,

tes preceptes doivent ainsi £viter tout ce qui leur donnerait un

caractere personnel , et se cacher sous la forme generate d'une

maxime ou d'un proverbe. Mais Tesprit so subordonne difficile-

ment h des lemons tranchantes dont il ne comprend ni Futility

ni la raison , et lors m£meque dans un moment de nonchalance

il les accepterait sans resistance , elles seraient bicntdt oubliees

parce qu'elles ne s'adresseraient qu'i la memoire. On a done

cberche & eclaircr imm^diatemcnl TinteHigence par un exemple

qui la forgait a en deduire une regie de conduite et h devancer

les resultats de Texperience. Lycurgue avait deja fait tie ceS

logons , donnees par rintermddiaire des sens , une institution

sociale : pour apprendre aux jeunes Spartiates les avantages de

la temperance, il avait voulu qu'on leur montrat des Ilotes abrutis

par Tivresse. C'etait encore k\ un mode d'educaiion bien limile

et bien imparfait : presque jamais des exemples que Ton cree h

plaisir n'ont rien d'assez frappant pour sortir des rencontres

ordinaires de la vie et fixer dans le souvenir les consequences
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qu'on en a tirees. L'apologue , au contraire , se plie & toutes left

circonslances et, se pr&e a ious les enseignements : aucune sen-

sation etrangferc & son but ne d&ourne l'attention du precepte

moral qui s'y enveloppe , et l'effort de l'intelligence pour Ten

degager le iui rend ,
pour ainsi dire , plus propre, et l'enfonce

plus profondement dans la pens^e.

L'apologue devient & la fois plus saisissant et plus instructif

quand les personnages nous en sont parfaitement connus, et se

trouvent assez m#es 4 notre vie habituelle pour nous interesser

a leur destinee. Mais les consequences de leur conduite ne nous

apprendraient rien de pratique si nous ne pouvions nous les ap-

pliquer 4 nous-m6mes , si elles n'avaient point un caract&re ge-

neral et n'etaient amenees que par un caprice fortuit ou des

sentiments d'une personnalite etroite. Les animaux les plus rap*

proches de nous , chez lesquels la reflexion et la conscience ne

s'eveillent que dans des circonstances tout exceptionnelles ,

semblent ainsi les acteurs naturels de ces petits drames didacti-

ques , et leur communiquent une sorte de logique naive, la vraie

poesie du genre. D'ailleurs , cette fatale obeissance des animaux

aux tendances de leur nature fit croire pendant longtemps, sinon

h leur sagesse (1), au moins a un bon sens relatif qui les emp£-

chait de faillir au role qui leur etait assigne dans l'ordre general

des £tres. Ce caractere religieux de leur vie rendit leur immola-

tion plus particulterement agreable aux Dieux, et Ton en vint &

voir dans leurs mouvements les plus indifferents des actes de-

termines d'avance par le Destin
, qui permettaient de presager

Tavenir. La foi dans leur intelligence allait jusqu'a leur attribuer

la connaissance des langues humaines : dans l'lliade , Hector

adresse une sorte de discours philosophique k ses chevaux (2)

,

(1) On leur supposait mgme dans l'An- pent dans le Fabulae Aesopi extrava-
tiquite* la connaissance de 1'avenir (voycz gantes dictae, fabl. vm, imprint a la

YIliadis\. xix , v. 408-417 , et la 18* fa- suite du Romulus gothique de 1480 , et

ble 4sopique publtee par Rochefort , No- rflmprime* plusieurs fois.

tiees et extraits des mamtsmts , t. II, (2) L. vm, v. 185-197.

p. 718) , et on I'attribue encore au ser-
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et quoique demi-dieu , Pohpbeme confie , dans l'Odyssee , ses

douleurs a son b&ier comme a yn ami (4). Une tradition qui se

retrouve avec plus ou moius de clarte dans l'histoire mythique

de presque tous les peuples , supposait qu'ils avaient pu d'abord

rdpondre dans la m&ne tongue (2). Le chroniqueur Almoin disait

encore , vers la fin du X« §iecle : Eo in tempore quo humauae

copia eloquentiae cunctis inerat animantibus terrae (3), et Ton

croyait nagueres, dans beaucoup de eampagnes, que la parole

leur &ait rendue le jour de Noel (A). Mais lorsque la voix hu-

maine leur fat retiree, ils conserverent , d'apres une opinion

Men populaire , la faculte de se communiquer leurs sentiments

dans une langue qui leur etait propre (5) ; on lit encore dans le

Uvre de$ merveUies : c En une terre estoit ung homme a qui Dieu

avoit donne tant de science qu'il entendoit ce que les bestes et

les oiseatix disoient (6) ; » et il n'y a pas cinquante ans que , re-

produisant une assertion d'Apollonius de Tyane , un homme
respectable , Dupont de Nemours , prelendait serieusement en

posseder le vocabulaire (7),

(I) L. ix , v. 447-460.

(z) On trouvc encore dans lc Direc-

torium humanae vitae : Dicitur fuisse

quidam rex in India qui habebat avem
imam , Pinzam nomine

, quae docta erat

loqui et inteliigere sermones hominis ;

fol. l , r°.

(3) De gesiis Francomm , 1 . 1, ch. 10

;

dans le* Recueil des hisloriens de la

France , t. HI , p. 35. On lit Sgalement

dans les Chroniques de Saint-Denis

:

En ce tens que les bestes parloient {Ibi-

dem, p. 165), et dans la Vie du saint

hermite Regnart

:

En icel temps que loutez (sic) bestes

de ce qui leur montoit as testes

Se desramoient et parloient;

dans le Supplement au Roman
du Renart, p. 579.

(4) Memoirei del'Academiecellujue,
t. IV, p. 93. L'origine premiere de eelte

superstition se trouvc sans doute dans

une des propheties d'lsaic : Cognovit bos

possessorenisuum, et asinus praesepe Do-
mini sui. L'Eglise s'en etait servie pour
celebrer la naissance du Christ

:

Cognovit bos et asinus

quod puer erat Domkius

;

dans Daniel , Thesaurus hym-
nologicus , 1. 1 , p. 554.

(5) Les poetes du moyen 8ge Tappe-

laient nietnc leur latin

:

Li oisiax dist en son latin

:

Entendez , fait-il , a noon lai

et chevalier, et clerc , et lai

,

Qui vos eutremelez d'amors.

Li lais de Voiselet , v. 138; dans

Barbazan , Fabliaux et contes,

t. Ill, p. 119, eU deM6on.

- (6) B. I.,ms. 6849,1. vii, fol. Ill,
r°,col 2.

(7) Voyez le Goltingiscke Gelehrte An*
ieigen , 1833, col. 1590.
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La premiere condition de pareils apologues est de se reufer-

mer duns una histoire bien simple, dont chaque ctrcanataace

tende immediatement a l'cnseignfenient qu'on s'y propose, JLeur

lecon ne s'appliquerait pas utilemeut a fces positions complexes

que les rafllriements de la civilisation nous creent:ce n'estfli ut)

sentiment enthousiaste ni m&he une idee morale dont elle elier«<

che a prouver la justice ou la bontejtfest a notre sens pratique,

a notre iiit&^t bien entendu qu'elle s'adresse ; eiie ne pretend &
rien de plus eleve que de nous apprtendre

, par un exemple sen-

sible, la convenaace d'une certaine r^gle de prudence. La fable

primitive , ceile qui se retrouve au moins a l'etat ruditaentaire

dans toutes les civilisations commen$antes , n'est «atnsi qu une
altegorie exprimant par une petite action , £amiliere a totis (1)

,

une idee pratique d'une sagesse etroite et vulgaire(2). Loin d'etre

po&ique, la pensee du conteur nelui est jamais persowielle (3),

(1) Nous ne raisonnons tci qu'ennous
appuyant sur la ndcessilc des choses:
aucunc de ces conditions ne se retrouve

dans la plus ancicnne fable connuc , cellc

dcs arbres qui se choisissent un roi (Ju-
fjes , ch. ix, v. 8) ; niais nous en attri-

buons la transmission a un de ces hasards
qui jouent un si grand r61e dans la con-
servation des monuments de In lilterature

populaire, et la croyons composed a l'imi-

tation de beaucoup d'aulres.

(2) Les definitions quo les Anciens don-
naient dela fjble sont irop vagues et trop

superficielles pour nous rien apprcndre
mSme de son histoire • ainsi , selon Aph-
thonius : Iteri 02 y/jOog loyo; 4ov0yj£

(I. ^S'jfing) SKtoveJw/. (njv) akrfisiopj;

dans Aesopi Phrygis vita et fabellae
,

p. 25i, eU de Froben , Bale, 4517.

Cetle definition est completcment adoptee

par Suidps , s. v. Mvfloj, et Priscicn se

bornait a la traduire en, latin : tabula est

oralio ficta , verisimili disposition ima-
ginem exhibens veritatis ; dans Putsch

,

Grammaticae lalinae auctores antiqui

,

Col. 1529. Eustathius cherehait a la Pr-
eiser davantage : \ivng ).oyoc fart mSi-

7zpog «v0/>w;r&>v n&puwefriv ; Ad llia-

dem , 853 , ed. de Rome. Dans son Dis-
cours sur la fable , de La Motto revc-
nait encore a des termes assez g6n6raux
pour n'avoir aucune signification reelle :

« La fable est une instruction d£guisce
sous l'altegorie d'une action, » ctla de-
finition que M. Lewis en a donn^e dans
son article sur Babrius est beaucoup plus

empiriquc qu'on ne l'aurait cru possible

apres les travaux se>ieux dc 1 estheTique

moderne : A fable may be defined to bo
an analogical narrative , intended to con-
vey some moral lesson , in which irratio-

nal animals or objects are introduced as
speaking ; Philological Museum , t. 1

,

p. 280.

(5) La forme ou les habitudes de cer-

tains animaux dnrent ccpendant faire in-

venter de tres-bonne heure des traditions

poetiques
,
pour lesquelles Tensejgnement

moral n'&ait au moins qu'une circons-

tance bien accessoire: ainsi nous voyoflS

deja dans Aristole x«c rpo%aw «£tw

7t6hutoc y
et Wine, HiUotwe naturalis

1. x ,' ch. 74 , nous explique s» pen#d:
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et il ne peut se l'approprier par la vivacity du tour ou le colon's

de la phrase: l'elegance de la forme y disparatt elle-m&ne dans

le naturel des details et la naivete de rexpression. Mais le but ne

serait qu'imparfaitement atteintsi le sens moral se pr^sentait de

lui*m&ne et, pour ainsi dire, brutalement a la pensee; un en-

seignemeflt aussi direct ne frapperaft pas suffisamment Pimagi-

nation pour rester dans le souvenir : il faut que intelligence en

cherche la signification et qiie le plaisir de la c&couvrir donne

plus de rfelM au sentiment de sbn utilite.

Sous Pinflttence de la civilisation si sp^ciale de VHindoustan

,

la fable prit des ddveloppements fet acquit une importance qu'au-

cun autfe peuple ne lui aurait donnas ; mais quoiqu'elle conservftt

en apparence sa forme primitive , ses caracteres essentiels en

furent profondement modifies. En divisant la population en ca-

tegories factkfes, dont l'origine et la r&ison se perdaient dans

les limbes de Phistoire, la loi religieuse ay£it impost k chacun,

selon les hasards de sa naissance , des obligations machinates,

ettang&resaux enseignemfcnts de sa conscience. On s'etait insen*

siblement deshabiliie de recourir dans les difficultes de la vie h

ses propres reflexions : quand le texte d'une loi sans intelligence

et sans entrailles ne prenait pas & son compte la responsabilit£

denotre cbnduite , il fatiait s'en r£ferer aux lemons de Pexperience

et s?inspirer de la sagesse du pass6. II estd'ailleurs dansPessence

Dissident aquilae et troehilus , si cre- hollandais Winierkoningje (Roi d'hiver)

dimus
,
^Honiara rex appellator avium, et Tuinkdningje ( Roi des jardins ) ; eh

La tradition a sansdoute 6t6 provoqu^e danois Gjevdekonge (Roi des buissons),;

par raigrette jaune dont elle a fait une dans le patois du Berry txoi-Berlaut ; en

couronue d'or, et a du devenir bicn po- patoU bas^iormand ReivBeloU C'est

pulaire pour avoir influe sur lo nnm donne* mCme peut-Slre & la confusion des deux

au Tpoytloc ou Motacilla clan* ia plupart oiseaux ,
plutOt qu'a une tradition diff6-

des kngues : en grcc BKfflkxo 5 ; en rent?> f

'

il faut atlribuer la r°yaule du

latin Regulus; en francos Roitelet; m ^s^01 -

itatien Reattino ; en espagnol Reyewelo P">« ?pi^la
,
eaniant eD son laim,

(corruption de Reyecillo) ; envieiMle- J~ftSSTZ$&£j*a :

mand Kiineehn; en allemand Munkomg n'i ot cheli ne H fesist enclin.

(Boideshaics), et^quelquespro- Li(am doudhu<ramours,?, it.
vinces Schneeiwmg (Roi des neiges); en '

r
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du pautheisnie d'etouffer les individuality et de les engrener

comrae des rouages mecaniques dans un ensemble anime d'une

seule vie : les classes qu'il avait etablies sur les bords du Gauge

ne coi'rigeaient point ce crime moral de sa nature. Au fond, il

n'y en avait qu'une seule : les autres etaient des etats de degra-

dation plus ou moins profonde dont on se relevait par une voie

immuable, en niant de plus en plussa personnalite et en par-

courant un ordre successif d'expiations et de rehabilitations. Le

principememe de la civilisation et de la poesie qui tendait, comme
partout , a la completer et a l'elever a une plus haute puissance,

etait l'unite fondamentale de tous les etres et l'absorption de

la vie de chacun dansl'ordre universel. Non-seulement, pour

1'Hindou , l'unite de la matiere persistait dans toutes ses mani-

festations; non-seulement les heros Gtles dieux se transflguruient

en continuant leur existence personnelle et se produisaient a

nouveau sous les apparences exterieures d'un animal ou d'une

plante, mais leur substance etait identique. A quelque regne

qu'ils appartinssent , hommes, plantes ou animaux, tous les

&res etaient animes d'une vie systematique; tous obeissaient invo-

lontairementi desinstincts de conservation ou d'ordre : l'histoire

naturellene formaitqu'un chainon de l'histoire de l'Humanite (1).

Dans des conditions aussi differcntes , la fable neresta pas une

simple allegorie, cmpruntee a des etres d'une nature inferieure;

elle devint une legon positive qui se donna , pour ainsi dire , au

nom d'une experience personnelle a chacun des auditeurs. Ce ne

fut plus un precepte quelconque , amene par le hasard des cir-

constances et le caprice du moment
, qui n'exercait aucune in-

fluence immediate , mais un chapitre d'un corps de doctrines et

(1) L'£tre a deux formes, l'unesupl- roi des singes Hanouman est l'ami dc

rieure et 1'autre infe*rieure ; Bhdgavata Rdma , et la vache Sabaia y est investie
,

Pourdna, 1. I , ch. i , cjoka 7. Les ani- dans l'Spisode des expiations de Misva-

maux et les vigeHaux sont dou£s d'une mitra , d'un pouvoir surhumain. Manou
conscience inlcneurc et ressentent le plai- converse avec un poisson , et Indra prend
sir et la peine; Mdnava-Dharma-Qastra, la forme d'un beiier et de l'oiseau Mar-
1. i

, cloka 49. Dans le Rdmdyana , le kata.
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le motif d'une action. Loin de contiuuer a decharner le recit

pour arriver plus tdt a la morale , on put demander a son ima-

gination d'aider le bon sens dans son oeuvre : quand le lecteur

fut averli par le cadre du but et de la signification de la fable

,

il se complut a suivre des d^veloppements plus colores , qui la

rendaient plus saisissante et plus instructive. La sympathie pour

les personnages qu'on y mettait en scene , prit aussi unc tout

autre vivacite des qu'on se crut de la rnenie nature et soumis a

des lois communes. D'ailleurs , en s'enchassant dans une histoire

generate, l'apologue avait acquis une importance bien superieure

:

ce ne fut plus une le^on offerte sans raison et sans but apparent,

mais un conseil necessaire , et le plus indifferent en lui-m£me

recevait du piquant et un veritable interet des circonstances oil

il etait raconte. Une croyance qui n'etait pas particulifere &

l'Hindoustan , qui peut-3tre m£me n'en etait pas originaire (i)

,

mais y agh plus puissamment que partout ailleurs sur les idees

et sur la vie , la metempsycose , donnait plus d'autorite aux

exemples einpruntes aux animaux. On y voyait des etres de son

espece tomb& dans un etat de degradation temporaire, et a moins

de se placer & un rang encore inferieur et de manquer grossie-

rement aux obligations de sa nature et de sa classe , il fallait

lemoigner d'un esprit aussi pratique , annihiler sa personnalite

,

et s'absorber comme eux dans l'ordre universe!. Cette croyance

aux evolutions successives de tous les <kres et a l'unite fondameu-

tale de leur nature s'exagera merae assez pour que l'apologuc

y perdit de vue les differences qui constituent les especes (2) :

(l)Ccserait, sdonHerodote.lesEgyp- yep<r«ia xat t« 0aW<xe« x«t t«
tteMqdenranieiUMkpremiireidfe; ^maL auTi; i< avWow *w*
mais leur civilisation lui 6tait bien mieux '

, * i/;.*L.„...,,». 1 11

rue qUece..e des Hindous. n^o, ^ZT^^TZl!^.
o« xote to'»0£ tov /oyov Aiyw7rT{0i start

oi UTzcang, i>; Mpvnov 4vv» «*«-
J

(*) L'Wstoiw naturelle toil complice
r

* * de ces confusions : elle remplacait souvont
v«rog tare

j
tow OTifiaTo^ixaTft^c-

reXacte observation des fails par des
vovtos «» »\lo f«ov kUi yevopsvov id^es allegoriques. Ainsi , par exemple

,

«ff$w£T«i* «7T2«v h mpuhQm 7txvt« t« a Ten croire , le sarabha marcbe sur
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il attribua te m&ne caractfere h tous les animaux; le nom par

lequel il les designa ne fut plus qu'une sorte de nom propre qui ne

r^pondait a aucune id^e r^elle et n'exercait aucune influence sur

1'histoire. Mais en faisant aiiisi des animaux une g^raHt6 in&

taphysique, la faWe compromit son utilite: il etait impossible de

croire 4 la realite d'un petit drame qui slmposait violetoment &

ses personnages sans se preocciiper en rien ni de leurs usages

nide leurs instincts, et la morale qu'on en tirait ne paraissail

plus qu'une regie arbitraire dont les motifs etaient souvent con-

traires 4 Fexperieilce. (

Sails doute, cependant', Tapologue avait eu d'tibord aussi

,

dans THhidoustan , le caractere naif d'un genre si essentieltemeiit

populaire , eft les moeurs reelles de certains animaux plus rap-

procMs derhommeavaient et£ trop curieusement observees pour

qu'au moins ceux-la n'y agissent pas, chacun avec toutes les

differences de sa nature. On lit m$me encore dans les Lois de

Manou : « Celui qui etale 1'etendard de sa vertu, quifesttoujours

avide, qui emploie la fraude ,
qui trompe les gens par sa mau*-

vaise foi, qui est cruel et caloranie tout le ittonde , est consid^re

cdmme ayant les habitudes du chak Le Dwidja aux regards

toujour baisses , d'un naturel pervers ,
pensaut uniquettieat i

son propre avantage, perfideettfffectantl'apparencede la vertu,

est dit avoir les manures du heron (1). » Mais si des faits nom-

breux, tels qu'unsysteme raffing d'espiormage gouvernemental

,

des associations politiques d'alhees et le melange d<esordonn£

des castes, n'ofitpuseproduire dans unesociete primitive {2), la

plupart des dispositions du Manava-Dharma-C&stra se rapportent a

une civilisation bien anterieure , et l'on ne saurait trouver dans

une compilation appurtenant h des epoques si differentes , aucun

quatre jambes et en a quatre sur le dos (1) L. iv, clokas 195 ct 196, trad,

qui s'elevent en l'air ; il est arniS d'une de Loiseleur Deslongchamps.

petite trompe et de deux grosses tornes (2) Yoyez Rhode , Ucber religiose

avec lesquelles il coupe les eM6pliants eii Bildung der Hindus, t. 1, p. 124, et

deux morceaux : voyez le Harivanca , Ritter , Geschichte jder Philosophic ,

MI, p. 171 , traduction de M. Langtois. t. J, p. 78.
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renseigaement sur le temps oil la fable subit cette malheureuse

transformation. Le plus ancien recueil qui nous soit parvenu (4),

le Panteha-Tantra ou les Cinq-Chapitres (2) , remonte encore au

cinquieme siecle de noire ere (3), et quoique la plupart des apo-

logues aient ete empruntes & de vieilles traditions , tous les

caracleresde la fable artificielle et purement iitteraire s'y laissent

ckejii apercevoir. Le bouc s'y dit uri dcvot de (!iva (4), et le chat

embrasse l'etat de penitent (5)* On lie songe m£me pas & eonser-

ver les plus grossieres apparences : le cormoran y transporte des

poissous sur son dos (6) , et les animaux soot asses osmptete-

ment personalties pour &re designes par un veritable nont

propre> sans: relation aucune avec leur espece (7). Chaque fable

(1) 11 y a deja dans le Mahd-Bhdrata
des dialogues d'animaux qui sont dc ve-

rilables fables isopiqaes ; tete sont 1. xn

,

cloka4084 et suivants ( HI1 , p. 500),
('episode du tigre et du chacal , el ibidem,

Ctoka 4950 et suivants (p, 530 ) , celai

du chat et de la souris.

(2) Nous avons preTe>e* cette interpre-

tation aux Cinq-Ruses de la traduction

de Fabb6 Dubois: ce dernier litre nc rt-

pond aucunemenl a la nature du livre, qui

est d'ailleurs habituellement dteigne* par

le nom de Pantehopahhyana , Cinq col-

lections d'hbtoires. Cost aussi ce motif

qui nous a empSche* d'adopter un sens

aVautorisait le dictionnaire sanscrit de

M. Wilson
, p. 350, les Cinq causes

effectives , les Cinq moyens <Feduca-

Hon. Ce recueil , si important pour l'his-

toire lilltfraire et la civilisation indiennc

,

puisqne XAmara-cocha , p. 187, ed.

de Colebrooke , cxplique Tqntm par Li-

vre sacre* , est encore d traduire dans les

langues de TEtirope. L'analyse qu'en a

donnee M. Wilson dans le Transactions

of the royal asiatic Society , t. I

,

p. 155-200 , est tout a fait insuffisante, et

M. Dubois a dit dans sa preface : tr Nous

avons tire* de cet ouvrage tous les apolo-

gues qui peuvent inteYesser un lectern*

europeen , et nous e« avons omis plu-

sieurs aalres , dont le sens et la morale

ne ^ouvaientf eMre entendas f|He par le

tres-pelit nombrc de personnes vcrsfof

dans les usages et les coutumes indien-

nes auxquelles ces fables font allusion ; »

Fables et conies indiens, p. vm. Voyea
1'arlicle de M. Burnouf , Journal des
Savants, 182G, p. 468-479. Le texte

lui-mCme est devenu assez rare : nous
avons appris par M. Amari, Solwan el

MoUt , p. lix
,
qu'il venait d'etre publie*

;

mais it nous a &6 impossible de parve-

nir a nous le procurer, et nous craignons

que M. Amari n'ait ct6 tromp6 par un
renseignement inexact.

(5) Dans une des fables du premier

chapitre , Le crabe et la cigognc , il y a

un passage de VarahaMihira , et les sa-

vants s'accordent a placer cet illustre

astronome dans leVe siecle: voycz Cole-

brooke, Hitopadha t introd. p." xi, £d.

de Serampoor, et Wilson , Analytical

account of (he Pancha-Tantra , I. I.

p. 165. Ce recueil ne petit nonplus fitrc.

beaucoup; phis flioderne
, puisque Nour-

chirv&ri
,

qui le fit traduire en pehlvi

,

mourut eh 579.

(4) P. 100, trad. deM: Dubois.

(5) Sdnniassy; p. 154.

(6) Ibidem, p. 79.

(7) Les deux chacals Karataka et De-
manaka ont mfime donne" leur nom a Timi-.

tation
,

qui devint si populairc sous le

litre de Calilahet Dimnah. Dans la fa-

ble i du chapitre iv , le crocodile s*appellc
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y est precedeed'une stance de deux vers qui en annonce le sujet

,

decline lenom des personnages qui y jouent tin rdle et en r&
sume la these dans une sentence morale. Ce n'est qu'un jeu d'es-

prit, un sophisme en action que Ton combat le plus souvent par

un sophisme du m£me genre , sans s'inquieler autrement de sa

vraie signification ni du parti le plus raisonnable et le plus juste.

Le but avoue du livre (i) , l'education de princes rebelles k tout

autre mode d'enseignement, prouverait cependant quelle souve-

raine influence sur la vie on accordait & ces apologues , lors

meme qu'elle ne nous serait pas attestee par des traductions dans

la plupart des langues encore vivantes de l'Hindoustan (2) , et

deux de ces remaniements a l'oriental ou Ton, cherche a concilier

la liberte de Imagination avec le respect d'un module qui pr&e

plus d'autorite a ses instructions (3).

Le sucees de ces apologues , enchevetres les uns dans les au-

tres, ne se borna pas a enrichir la litterature sanscrite de nom-

breuses imitations (4) : le plus celebre de ces recueils se repandit

Tantra-Tchaea; safemelle, Cantaca-
Prapty ; ramie de sa femclle , Goupla-
Gamani , et le singe , Sandjivaca.

(1) L'auteur ou plutdt le compilatcur,

Vichnou-Sarma , avait eu la pretention de

renfermer dans ses cinq chapitres le Niti

Sdslra , loute la morale politique.

(2) L'abbe* Dubois s'est servi
,
pour sa

traduction , de textes ecrits en tamoul

,

en telougou et en cannada (/. canarin)

;

une traduction en hindoustani, par Huftz

Addin, a ete publie'e en 1815, par le

capitaine Roebuck , sous lc titre de Khird

Afro* , nilunjinateur de renlendement.

Une seconde , Ahldhi hindi, Ethique in-

dienne. a e*te faite sur la version per-

sanne , intitulee Mofarrieh alkoloub ,

Electuaire des cceurs , et selon Chezy

,

Journal des Savants , 1817
, p. 272

,

une traduction en langue mahralte aurait

e*te* imprimle a Calcutta, en 1815.

(5) Le Cathamrita-Nidhi (Tresor de

I'ambroisie des contes),parAnanta-BhaUa,

ne parait pas avoir ete jamais tres-re*pandu;

mais peut-fctre , a Yexception de la Bible

,

aucun livre n'est-il devenu aussi popu-
laire que YHitopadesa (Instruction sa-

lutaire). En moins de cinquanle ans, le

tcxte a e"te* reimprinie cinq fois , et on en

a public* quatre traductions anglaiscs (par

Wilkins, William Jones, Nyalankar et

M. Francis Johnson ; nous ne parlons pas

de celle qua publico Wyndham Knatch-

bull, qui ne peut lire considered que

comme une imitation du texte arabe) et

trois allemandes (par Lucian Werner,
Volgraf et M. MUller) : la traduction latino

qu'annonce le titre de l'edition donn&e

par W. Schlegel et M. Lassen n'a |H>int

paru , et probablcment ne parailra pas.

Quoiqu'il ait ete imite du Panlcha-Tan-
ira et soit devenu Foriginal du Calilah,

YHitopadesa a des contes qui ne se trou-

vent dans aucun autre recueil ; tels sont

Le chien et l'3ne , et Le gobelin Ghan-
takarna.

(4) Nous citerons entre autres le Vi-

krama-Tcharitra , le ViraTcharilra,

le PourouchaParikcha, le Kadatnbari

,

le Dasa-Koumara-Tcharitra , le Ka-

Digitized byGoogle



— 13 —
(tons tout l'Orient el y acquit une popularity universelle. On ne

sut rndmc pendant longtemps & quel people en attribuer Fin-

vention primitive (1); on s'accordait seulement & reconnahre,

comme type du genre , le Calilah et Dimnah. Ainsi , pour n'en

citer qu'un temoignage dont r$ge et la patrie d'Hadji-Khalfa

augmentent encore l'autorit£, ce savant disait, dans son diction-

tharnava , le Souka-Saptqti (traduit en

francais par Mme Marie d'Heures , sous

le litre de Conte* d*un perroquet) , el

le Kathd sarit sdgara (Mer des rivie-

res des histoires), plus connu sous le nom
de Vrihat kathd (Grande collection d'his-

toires) , dont une analyse a die imprimle
dans le Quarterly oriental Magazine de

Calcutta, 1824 el 1825. Les cinq pre-

miers livres ont die" publics en aUemand
par M. Hermann Brockhaus, en 1839 , et

deux autres parlies , le Sitnhasana-Dvd-

trimcati (Reunion des histoires racont£es

par les trente-deux statues du trone) et le

Vetala-Pantchavim?ati (Collection des

vingt-cinq histoires de YetSla , espece de

demon), ont 6te traduiles , la premiere en

francais par le baron Lescalier (Le Trone
enchante , New-York , 1817), et la se-

conde en anglais par le radjdh Kali-

Krichna-Behader et par M. Babinglon.

II y avait d'ailleurs sans doute une foule

d'apologues qui n'ont pas 6te* recueillis :

ainsi
,
pour citer une derniere preuve de

leur popularite , on lit dans XExtrait du
AIodjemel-alte~varykh , public par M.
Reinaud

, p. 1
,
que dans la suite du

Harivanca « suivant l'usage des sages

de Tlnde , la parole est souvent dans la

bouche des animaux et des oiseaux , de la

mfime maniere que dans le livrc intitule

Kalila et Dimna. »

(I) Au Vie siecle, Barzouyeh, m£de-
cin de Chosroes (Nourchirvan) , traduisit

le Pantcha-Tantra en pehlvi, en lui fai-

sant subir quelques retranchements el en

y ajoutant des contes nouveaux qu'il avait

sans doute rapporles aussi de Tlnde : tds

sont dans le premier chapilre Lemoineau

,

le faucon et la mer ; Le tmn corrige*

;

les cinq fables qui suivent celle des Trois

poissbns , et Le jardinier , lours et la

mouche. Deux siecles apres, le pehlvi

tomba en d6su£tude sous la. domination

des Arabes , et Almansor , second calife

abbasside , chargea Abdallah lbn-Almo-
caffa de traduire le Calilah dans la langue

des conquerants. Au XII* siecle , Abou'l-

maali Nasr-allah la retraduisit en neo-
persan. Prcs de trois siecles apres , Ho-
sain ben-AH Vaez Cached lui donna une
forme nouvelle , sous le titre tiAnvari-

Sohaili , en ajoutant quelques contes

parmi lesquels figure L'bisloire du roi Ho-
mayounfal et du vizir Khoiastahray ; enfin

une troisieme version , intitulee Ryari-
danich, fut publie'e vers la Gn du XVIe

siecle par Abou'lfazl. A ces traductions,

dont M. de Sacy a determine l'ordre et

la date avec cette Erudition et cetle surety

de critique qui n'apparfenaient qu'a lui

,

nous ajoulerons une seconde version arabe

probablement postericure a celle d'Abdal-

lah Ibn-Almocaffa
, que selon Rossi

,

IHz%ionario storico degli autori ebrei
,

1. 1 , p. 155 , un Juif , nomine* Jacob ben
Scheara , aurait faile directement du Sans-

crit. On connaft aussi une imitation en
vers arabes dont l'auteur fut richement

recompense" par Yahya , fils de Giafar le

Barmecide ; une autre fut composed par

Abdalmoumin ben-Hassan , et Roudeghi
mit aussi le Calilah en vers persans.

Enfin , on lit dans le titre de la vieille

traduction italienne , imprimle a Ferrare

,

en 1585 : Del governo de' regni totto

morali esetnpj di animali ragionanti

tra loro , tratti primo delta lingua in-

diana in agarena da Lelio Demno Sa-
raceno , et les literatures arabes et per-

sancs ne sont pas encore assez compll-

lement connues pour autoriser les plus

savants orientalistes a regarder cette alle-

gation comme une erreur.
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wrire bibliograpbique : « Beaueoup de sages ont ecrit *n ce geure

des livres excellents qui re«ferment des avehtures merveilleuses

et des recits pleins de charme; mate l'auteur du livre de Calilah

est le premier qui ait donne l'exemple de ce genre de composi-

tion ; et totes les recueils d'apologues et de recite amusaats qu'on

a fails depiiis lui , doivent lui 6lre rapportds et sont emprunt^s

de lui (i). » A la verite, les imitateurs arabes et persaus avouent

unanimement q'u'ils ont puise a une source indienne ; mais de

pareilles allegations spnt trop souvent dictecs par l'ignorance ou

inspirees par un petit charlatanisme litterairc, pour marker une

confiance bien entiere, lors meme qu'aucun fail ne viendrait les

contredirc , et lc nom de Pilpay a qui Ton en rapporle la penste

premiere, n'appartient ni a la litterature ni meme a la langue

sanscrite(2). Si ingenieuses qu'aient pu etre les explications qu'on

en a donnees , elles ne s'appuient que sur des suppositions lout

arbitrages (3) , et aucune n'a tenu compte d'une circonstance

(1) Silvestrc de Sacy, Notices et ex-

trait* des manuscrits , t. X, p. 170.

Hadji-Khalfa ajoulc que dans son livre in-

titul6 Kilab nakla weaara , Sahel , fits

de Haroun, iniita lc Calilah taut pour le

nombre des chapitres que pour les apo-

logues ; Ibidem, p. 17!. II on etait de

mSme du Thaateba et Afra (Ibidem,

p. 17t) ou Taulahuefra (Ibidem , t. IX,

p. 436) , et Ibn Zafer avouait que le

Solwan el Motah cHait aussi une imitation

du Calilah et Dimnah ; dans M.Amari,
Solwan el Mota

%

, p. lxix.

(2) On convienl assez generalcment que

e'est une corruption de Didpai
, qu'un co-

piste aurait 6crit ^-J J^-J au lieu de

^-jJLj, quoique Ilosain Vaez ait dit

dans sa traduction qu'on appelait quelquc-

fois l'auteur du Calilah , Pilpai , en Sans-

crit Hasti-pat , litleralement Pied d'ele-

phant. De pareilles corruptions £taient

fort frcqucntcs; nous ne cilerons qu'nne

autoritc des plus competcnles : « L'igno-

rance de I'arabe (il faudraitlire du Sans-

crit pour quo cc passage fut cnlierement

applicable au sujet qui nous occupe) ou
l'abscncc de points diacritiqucs ou ma)
places csti'opiait et deTigurait tous les

noms ; ainsi Thales devient Belus; Hip-
parque, Abvaxis; » Rcnan , Averroes et

I'Averroisme, p. 16 1 , note 2. Mais la

certitude que le nom de Pilpay est altere*

en rend encore la signification plus difficile

a determiner. Selon M. de Sacy, Notices

et extraits des manuscrits, t. IX, p. 307,
la forme veritable scrait Uidba'i , et si-

gnifierait Lecteur duVftl ou Veda. VAll-

gem, litter. Zeitung de Halle , 1811
,

n08 180 et 181 , l'a ratlache" au Sanscrit

Vidva , Homme savant , docle. D'autres

P

referent le rapporter a Vidyapriya ,

Ami de la science ou plutOt de la mc*-

decine (morale) EnQn , Abou'lfazl et Ho-

sai'n Vaez lc Uaduisent par w^J»
I

i . .. .

CJ . J"^**
MSdccin compalis.sant. Voyez

Roebuck , Khirud Ufros
,
preface

, p. u
et ni.

(3) Voyez la note pr£c6dente.
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admisc cependant comme incontestable , c'est que ie lexle pri-

raitif n'est passe en arabe et en persan que par rintermediaire

d'une version peblvie , oil le n©m de i'auteur avait du prendre

tine forme npuvelle dont il est devenu impossible de retrouver,

peut-etre m&ne de deviner la nature. Heureusement la critique

n'en est |wi«t reduite ft des preuvBs si in^ertaines: la marque

de son oragiiie est restee, dans le cadre m&ne du livre et dans ses

tendances. Cette succession d'episodes qui , quoique enehatnes

ensemble , sent independants les uns des autres et de Taction

ik laquelle ils se rattachent ; cet ensemble si large et si comple-

teraent d6nue de toute pretention litteraire; cette conception

sans unite ou, sans avoir d'existence qui lui soit propre ni de loi

-superieure qui la regisse, cbaque partic devient tour a tour

dominante puis s'absorbe dans 1'ensenible (i) ; cette meconnais-

sance de toute idee roorate , et ces predilections syslemaliques

pour un empirisme grossier qui professe la prudence egoiste du

moment , comme la fin derniere de tous les £tres , ont un carac-

tere profondement indien. D'ailleurs , quoique les traducteurs de

('Orient ne se piquent point de fidelite litterale et modifient sans

scrupule les details ctrangers aux moeurs et aux idees de leurs

compatriotes, qui pourraient compromcttre le succes ou le ren-

dre plus difficile, les versions arabes ont garde d'incontestables

traces d'une source sanserite. Plusieurs noms, tels que Dimnah,

Ncuj&la , Sehanzebeh et Tilavi n'appartiennent pas au% langues

s&niliques , et leurs racines se retrouvent avec unebase pbilo-

logique dans le Pantcba-Tantra (2). On y voit figurer encore un

(1)11 est bicn corinu aujourd'hul que sur Voritjine ilea Mille et line nuits
,

les Mille et une nuits clles-ni8mos sont r dans ses Kssais lilleraires et historiqucs,

au moins pour lc cadre et la plus grande p. 521-541), de Hammer (Jahrbuch der

fiartie des contes, d'originc hindouc. Dans Literatur, no xxxm
, p. 1 , 1820), et

a 545e annSe de I'hedschire, la 956e de Ch6zy
(
Hermes , n° xxxm , p. 75 et sui-

l'ere chretienne , Massondi les croyait vantes) ont prouv6 que la source premiere

d6ja origrinaires de la Perse (voyrz Gildo- remontait jusques dans l'Hindouslan.

meistcr, Scriplorumarabicorumdcrebtts (2) lis sont evidemment de'rive's de

indicts loci et ovmcula inedita , fasc. I

,

Damanaea , Nakula , Sandjavaca el

p. 143), et MM. de Schlegel (Memoire Tittibha.
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oiseau fabuleux , l'anka , que le brahraanisme avait consacre k

Vichnou, et V&kilo'l-Babri , un dieu de la mer, dont l'existence

etait un dementi donn£ k Yuniti de Dieu, Pidee fondameutale de

la religion musulmane. Les moines et les fakirs y tiennent la

place considerable qu'ils prenaient en toute chose sur les bords

du Gange : il y en a m&neun, dansl'apologue de la grenouille et

du serpent, qui prononce contre le serpent une malediction que

la Nature 5'empresse d'accomptir. Un chacal gagn£ aux idees

religieuses s*y abstient, par ptete, de toute nourriture qui aiteu

Tie, et les pri&res d'un saint y acquierent la puissance de m£ta-

morphoser une souris en femme et de lui restituer son etat de

souris.

Tontes les populations de l'Orient etaient cependant trop rap-

prochees de la Nature pour que les elements materiels de la fable

n'y existassent pas comme dans l'Hindoustan ; mais l'influence

dominante du panlheisme si monotone et si fataliste de la ci-

vilisation egyptienne ne permit pas a l'imagination de leur don-

ner les mimes developpements (1). La morale y etait devenue

une question de coutume, assez indifferente a la conscience:

e'etait aussi precis , aussi ext£rieur que du droit ecrit , et les

animaux ne paraissent pas y avoir eu de caract6re individuel

qui leur assignat un rdle a part et les pr^parat a servir de le^on

aux inconstances et aux aveuglements egoistes de 1'Humanite (2).

Chez les H^breux , qui avaient re^u de l'figypte tout ce qui ne

se rattachait pas directement k leur foi et au singulier ordre

social qui en etait la consequence rigoureuse ; les apologues

n'etaient d'abord sans doute que des paraboles , de simples figu-

res de rhetorique qui imprimaient un tour plus vif k la pensee

sans s'inquieter autrement des resultats pratiques qui pouvaient

en sortir : telle est, par exemple , 1'histoire de la brebis du pau-

(1) Voycz le passage d'Herodote, qnc duisant les 6tres animus: comme aucune
nous avons rile"

,
page 9 , note I

.

idle determinee ne se rattachait a leur

(2) (Vest une des causes des Granges forme naturelle , elle ne se croyait pas te-

libertfs que prenait la sculpture en repro- nue a la respecter.
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vre que Nathan raconte & David quand il vient lui reprocher sa

faute (1). Quelques-uns cependant se proposaient deji un ensei-

gnement special , mais ce n'etait qu'une forme accidentelle

d'expression tr£s-etrangere et tres-indifferente a toutes les con-

ditions d'un genre litteraire. Les animaux n'y occupaient m^me
pas to place qui leur appartient par droit de nature dans la fable

esopique, et lebut moral semblait encore assez secondaire pour

disparaitre a peu pres entierement dans l'ceuvre du rheteur. La

parabole des arbres qui se choisissent un roi est, a tous egards

,

la plus remarquable qui nous ait ete conserve:

filevant la voix , Joatham cria et dit : ficoutez-moi , hommes

de Sichem , et que Dieu vous ecoute de meme

!

Les arbres s'assembl&rent pour elire un roi et dirent & l'olivier

:

Commande-nous.

11 repondit : Comment pourrais-je renoncer & mes sues onc-

tueux dont se servent et les Dieux et les hommes , et venir pour

&re eleve entre les arbres ?

Et les arbres dirent au figuier ; Viens et prends Fautorile sur

nous.

II leur repondit: Comment pourrais-je renoncer h la douceur

de mes fruits savoureux , et m'en aller pour £tre eleve entre

tous les arbres?

Et les arbres parlerent a la vigne : Viens et commande-nous.

La vigne repondit : Comment pourrais-je renoncer a mon vin

qui rejouit Dieu et les hommes, et £lrc elevee au-dessus des

autres arbres ?

Et tous les arbres dirent au buisson : Viens et rfegne sur nous.

II leur repondit: Puisque vous m'etablissez veritablement pour

(I) 1I« Livre des Rois , ch. xii , v. v. 3. Ces deux fables ont passe* dans les

1-"I.L'espece de fable racont^e par J6su, recueils modernes : la premiere est la

fils de Sirach , a un caracterc encore plus 93® de Faerne , et la seconde , la 295©

roStaphoriquc : Quid comraunicabit caca- de l'Esope de Planude , la 1 l e d'Avia-

bus ad ollani? Quando enini se colliserint

,

nus , la 77e de Boner et la i
v* de Faerne.

confringelur ; Ecclesiastique , ch. xm
,
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voire roi, venez et reposez-vous sous raon ombre: si vous ne le

vouliez, plus, que le feu sorte du buisson et qu'il d^vore jusqu'aux

cfedres du Liban

!

Voyez maintenant si c'est avec raison et un coeur pur que vous

avez etabli sur vous la royaute d'Abiroelech , etsi vous avezbien

agi envers Jerobaal et envers sa maison (1).

11 n'y a encore \h , comme on volt , aucune action qui donne k

la pensee de Joatham plus d'a-propos et d'^utorite. Quoiqu'ils y

fussent sans doute aussi biep mal caracterises , les apologues

paraissent avoir ele plus repandus chez les Perses : Herodote a

pu m&ne ecrire , sans blesser la vraisemblance
, que Cyrus re-

pondit aux deputes des Ioniens par la fable du p£cbeur qui prit

avec des filets les poissons qu'il n'avait pu parvenir & attirer par

le son de sa flute (2) , et dans l'histoirp de Procope un habile

conseiller emploie aussi un apologue pour detourner le roi Pero-

z6s d'une entrepriseimprudente(3). Les fables avaient m&ne fini

par se multiplier assez en Orient pour former de nombreux

genres h part, que Ton designait par le nom des differents peuples

qui les cultivaient: au moins le sophiste Theon distinguait-il des

fables libyques , sybaritiques , phrygiennes , ciliciennes , carien-

(1) Juges , ch. ix , v. 7-1 5. Cclte fa-

ble se retrouve dans Josephe , Antiquita-

tum judaicarum I. V, ch. vu, p. 295,
6d. d'Amsterdam, 1726. Nous en cite-

rons line autre du iVe livre des I\Qi$,

ch. xiv, v. 9 : Remisitque Joas , rex

Israel , ad Amasiam , regem Juda , di-

ccns : Carduus Libani misit ad cedrum
quae est in Libano, diccns : Da filiam

iuam filio meo uxorem. Transieruntque

bestiae sallus
,
quae sunt in Libano , ct

conculcaverunt carduum. Elle a H6 re-

cueillie aussi, presque sans changement,

dans les Paralipomenes , I. II , ch. xxv,

v. 48 , et ces repetitions nous semblent

prouver a la fois que les Juifs aimaient

beaucoup les fables et n'en connaissaient

pas un grand norabrc.

(2) Hi8toriarum 1. 1 ,
par. cxu

, p. 48

;

elle se retrouve dans Aelien , De natura

ammalium 1. i, ch. 59, et dans Aph-
thonius , fable xxxm. Quetques Irudits

ont infinje vu dans un passage de Stra-
bon line preuve positive que les fables

scrvaient en Perse a l'education de la

jeunesse , mais il n'y est certaineroent

pas question de fables £sopiqucs : Strabon
n'a voulu parler que d'histoires mythi-
ques. Yoiei au resle le texte littoral

:

Ai^KV/.otloi^ rs liiyarj 'tot; <tm®j&©VJ<x-

7KTQIS yrpUVlKli ol HV.I 70 JW0&>#££

Ttpog 70 GVUVSprrj 27r«V«yOVTe? 7r).£-

•/ov<Tt; v.y.L uilo'j; /woc^i v.on f/.S7*w-

§nq , spyct Oiw 7s , */«e avSowv 7<wv

uptvrw av«#efov7c?; p. 733.

(3) De bello persico . 1. I , ch. m ,

p. 17, e*d. de Dindorf : c'est l'histoire

du lion qu'on attire dans un pie*ge en lui

montrant un bouc sans defense.
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nes, ^gyptiennes, cypriennos (i), et Ammonius y ajoutait des

fables lydiques (2).

A une ^poque tres-ancienne , les Arabes aimaient aussi a ern-

pfunter des exemples et des lemons a l'histoire des animaux : la

preuYe en est restee dans plusieurs passages du Koran. Dieu > y

est-il dit, ne rougk pas d'offrir en parabole un moucheron ou

quekpi'autre objet plus releve (3) , et Mahomet s'ecrie aillcurs

avec mepris : « Ceux qui cherchent des proteGteurs en dehors de

Dieu ressemblent ill l'araignee qui se conslruit une deraeure; y
a-Ml une demeure plus fr&e que la deroeure de I'araJgnee ? S'ite

le savaient{4) ! y> Mais de sertibkblesparaboles ressemblaient bien

plutot a ces figures de rhetorique si multipliees dans les livr^s

.saints qu'a de petits drames ayant un but special el une existence

indepeftdanle. On ne. trouve de fables reelles que dansHosain

Yaez (&) , Saadi (6) , Djami (7) * et lea autres poetes lien posta-

rieurs a Mahomet (8); mals une de ces fausses attributions r si

frequentes dans les traditions populaires , trop preoccupees du

rapport des id£es pour ne pas leur sacrifier aveugtement l'exae-

titude des fails » a paru leur donner une antiquite bien plus re-

culee. Le Koran c&tfbrait deja la sagesse de Lokinan (9), et il est

au moins probable que ce mot etait la traduction arabe du nom

h^breu de Balaam (10), le seul personnage considerable du Pen-

(1) Pans les proMgomenes de ses Pro- (5) Dans sa version persane de Calilah

gymTWsrpata, JIw* p-vQov , ch. m : et Dimnah.

JUOAvmur 5s (oUoyot) kievmwiw D
Wfm £

GuMm
>

lo Bostan
•

te

A*j5v<mxrat , * Safrpiraot rs ml
(7) Dans le Deharisfan . voyez Millin

,

Qpvytoi xai Ktltxitt w.i KypiMt
, Mdgaain cncyclopedique , 1805, .t. I,

ArA»7TTtoe Y.stt Kwroeoe. p. 187 et suivanles. ' ,

/flMu-.iA tr i' ' , .a.«~^.~ (3) Vovez Silveslre de Sacy. SeancesmJ*mtomPifa™**t*ur>p*» -^nUr}, prtf. p. 11.
Affgum , au mot AINOS. Un passage

, ^ Surate xm , v . 1 1 et i2 .

heureusement consent, de Callimaque (H^Laracincde/to/mwisemldeySa,
nous a mSmc appris que le sujet d'unc dc » . nf ortl1rt lU r „iininM »t ^Anf

ces anciennes fifties lydiquesW la dis-
Ava,er

«
et cellc (,ft MlWfl»

» f^'
dont

cussion du laurier et de rolivier sur le
la s ign if,ca tion est identique. Une aulrc

Tmolus. analogiesingulierc, remarqu^ed^japarM.

(3) Surate n , v. 2*4. Dercnbourg, Fables de Loqman le sage ,

(4) Surate xxix , v. 40. p. 7, est que le pere de Balaam s'appe-
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tateuque qui ne fut point passe dans les traditions arabes, ou ce-

pendant sa haine du peuple juif lui assignait une place de pre-

ference a tous les autres. Quoi qu'il en soil de cette question

d'origine, la sagesse de Lokraan etait devenue proverbiale (4)

;

on lui supposait & un plus haut degre qu'i personne ce bon sens

incisif el grave, et ces formes metaphoriques si populaires en

Orient (2) , et Ton mit naturellement sous son nom les apologues

d'auteurs inconnus ou se retrouvaient tous les caract&res d'ex-

pression et de morale pratique qu'on lui avait attribues. fividem-

ment cependant la plupart de ces fables n'efaient pas nationales.

On n'avait pas m&ne pris la peine de les ajuster aux moeurs et

aux prejuges des Arabes : ainsi une idole assez puissante pour

apparaitre en songe figure dans la seizteme (3), et un cochon qui

craint d'etre conduit a la boucherie dans la dix^neuvreme (4).

Les aniraaux ne sont pas m&ne approprtes a l'histoire naturelfe

du pays : le cerf qu'on y connaissait & peine joueuii rdle capital-,

lait Bear ct celui de Lokman Baoiira.

On lit d'ailleurs dans le texte latin du
Livre d'Henoch sur I'amitie: Balaam

qui lingua arabica vocatur Lucaman , et

dans la traduction de M. Pichard
, p. 158

:

Et dit Balaam, le philosophe nomme* en

avabeLoqnin; maisil noussemblc Evident

qu'au lieu de rjplS , »1 faut lire JDplV
Petrus Alphonsi disait egalement dans son

Disciplina clericalis : Balaam, qui lin-

gua arabica vocatur Lucaniam ; p. 55

,

i(\. de Schmidt, et c'est aussi la lecon

qui se trouve, B. I., fonds de Saint-Ger-

main, no 576 , fol. 184 ,
ro, col. 2.

(1) Freytag , Arabum proverbia , 1. 1

,

p. 236 , n<M/xxx; p. 250, n° cxxix; p. 401

,

no clxxi ; t. II , p. 698 , iiocclxvi.

(2) Le philosophe Balaam , nomine* en

arabe Luqnin (alias Loqman) disait a son

fils : Mon fds
,
que la fourmi ne soit pas

plus sage que toi , car elle amasse , durant

la moisson , de la nourriturc pour l'hiver . .

.

Mon fds, que le coq ne soit pas plus vi-

gilant que toi , car il se reveille des le

matin , tandis que tu sorameilles encore. .

.

Mon fils
,
que le chicn nesoit pas plus ge*-

nereux que toi, car il reconnaft toujours c^-

lui qui l'a traile avec bonle, tandis que toi,

tu oublics et meconnais souvent les geiis

qui font fait du bien ; Livre d'Henochmr
I'amitie, p. 85-90 , trad, de M. Pichara.

(3) Cette ciroonsUnce est m6med'au-
tant plus remarquable qu'elle ne se trouvje

point dans nos fables esopiques : la res-

semblance de la 21 e de Furia n'est que
nominate.

(4) C'est la 72e deFuria , ct nous savons

par Aelien , Variorum historiarum 1.x,
ch. 5, qu'elle 6tait rdelleraent d'Esope

:

typvytoc ov toc Xoyos' etmyocp AZ-
ctwtto'j tov 4?fl*jyo?' fvjv uv > say rig

GL'pWTOU CKVTYiS
,

jSo«V YMl ptCkX yS

sixoTwc C'est d'ailleurs le m£me sujet

que la 19e fable de la publication de Ro-
chefort , La genisse et le bceuf, qui se re-

trouve sous une forme diffSrente dans la col-

lection de Robert Eslienne, p. 51, et dans

celledcNevelet, n° 177. Cette fable circu-

lait encore pendant le moyen Sge : ellese

trouve dans lerecueil d'Odo de Cerington

;

B. d'Arras , no 254, fol. 207, v**, col. 2.
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et si quelques manuscrits le reniplacent par la gazelle (1) , le

commencement de la seconde fable trahit gauchement le chan-

genient que les ecrivains voulaient introduire dans la tradition :

Uncerf, dit-elle, ouplut6t une gazelle (2). L'inelegance du style,

des tournures et des expressions vulgaires , une double forme

de la m£me fable (3) , le caractfere a la fois commun et recherche

de la morale , tout indique d'ailleurs cctte litterature imperson-

nelle de bas etage que Ton se repete Tun & l'autre comme un echo

parce qu'il s'y trouve un sens grossier & la portee de toutes les

intelligences. Sur les quarante-et-une fables dont se compose

maintenant la collection , il en est a peine douze dont le sujet

n'ait pas ete traite par fisope (4) ; niais tout significatif que doive

paraitre un rapport si constant, nous n'y verrions pas encore

une raison suffisante pour leur assigner a toutes une origine

hellenique. Si quelques-unes ont des antiquitcs litteraires qui

ne permettent gu&res d'en douter (5) , plusieurs avaient pu etre

(1) Los plus auciens, et notamment

celui de la B. I., qui est date de l'annee

1016 (des Martyrs, 1299), conservent

lecerf.

(2) Voyez M. Dercnbourg, Fables dc

Loqman le sage , p. 43 , et Wcnrich , De
auctorum graecorum versionibu8,\>.$2.

(3) La 17« et la 23<* , L'homme et le

negre ; c'est la 75« de 1'Esope de la col-

lection de Planude; la 6e d'Aphthonius,

cl le sujet de la 19e 6pigramrac dc Lucicn.

(4) La I 1*, Le lion et les taureaux;

la 3<\ La ga%elle ; la 15», Lejardinier;

la 16«, L'homme et Vidole ; la 18B ,

Vhomme , la jutnent et le poulain ; la

22* , Le buisson ; la 24e
, Le frelon el

I'abeille ; la 30« , Le renard et les

chiens; la 3J« , Le chien et le lievre;

la 38« , Le chien et le loup ; la 40*

,

L'homme et le serpent; la 4t e
, Le

chien et Vombre , el il en est jusqu'a

qualre qui se trouvcnt dans Babrius : ia

i»« est la xliv; la 3e , la xlvi; la 31«,

la lxxxvh, et la 41 e
, la lxxix. Qua-

tre autres,, la 15s la 18«, la 30« et la

38e , se rclrouvent daus la collection dc

Syntipas (la xxxii , la xlv , la xxx et la

xxxvm), qui contient, au moins pour la

plus grandc partic , des traditions grec-
ques. Ces ressemblances de Lokraan avefc

Esope ont mSrae paru tellement signiflca-

tives a quelques savants
,

qu'ils se sont

refuses a y voir deux personnes : nous ci-

tcrons, entre beaucoup d'autres, Heumann,
Abhandlung dass Aesopus ttnd Loc-
mann eine Person sei ; Maracci ; Hot-
tinger ; Golius ; elc 11 senible au raoins

certain que les traditions d'aprcs lesquellcs

Planude a redigd sa vie d'Esopc etaient

aussi connues des Arabcs : voyez Le sage
Heycar , contc traduit de I'arabe

,
par

Agoub , Paris 1824, 8<>. Hirl regardait

au contraire Esope comme rimitatcur de
Lokman : voyez sa dissertation intitule

CommentaUo inventionem fabularum
Aesopo tributam in Locmanum trans-

ferees , et Boulanger , Esope fabulisle.

(o) La 6° fable , Le lion et le renard,

est mcntionn6e par Platon, Alcibiadesl,

par. 37, comme ayant etc trailed par

Esope : xarx tov Atawoy pi»0ov •

ct c'esl la cm dc Habrius; la 14e fable >
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poriees en Greoe par ce Hot montant didoes que la civiliiutfoa

y poussait du fond de l*Orient (1). 11 y en a m£me une , Uk poole

aux oeufs d'argeiit, dont le merveilleux , si Stranger a l'esprit de

ce genre de composition , s'expliquerait trop nalurellenient par

une meprisc phiiologique pour qu'une source s&nitique ne sok

pas au moins tr&s-vraisemblable (2). Aureste, quelle que soil

leur premiere patrie, lcs fables de Lokman s'ecartent beaucoup

du caractere des apologues purement orientaux : la lecon y est

plus direete; renseignement , plus pratique; la supeiiorfte des

L'homme et la morl , £tait connue d'Eu-

ripide
,
qui paratt y faire allusion dans son

Alcesle, v. 069-672; la 32«, L'esto-

mac et les deux picds, est 1'apologue do

MeneVius Agrippa , et la 34«, Le soleil et

le vent , se trouve aussi dans Babrius,

ii° xviii ; et Sophocle s'en est servi dans

une epigramme conlre Euripidc, qu'Atbc-

nce nous a conserved ; l.xm, p. 605.

(1) On trouve d£ja dans le Pantcha-
Tantra des fables qui ont passe* dans les

collections 6sopiques , et nous comprenons

mal que Furia ail pu dire en parlant de

Bitlpai : Hae fabulae nil commune aut

simile cum acsopicis habent; Acsopi fa-

bulae , t. I, p. xv, note. Nous citerons

eulrc autres, L
r

elephant detruit par le

moineau, la mouche el la grenouille,

p. 85, traduction de M. Dubois, et Le
lion et le moucheron, fable 259, 6d.

de Furia ; La tortue et les deux oies

,

p. 109 , trad, franchise , et La'igle et

la tortue, fable 193, £d. de Furia: nous

pourrions, d'apres M.Wilson, Analitical

account , p. 181 , en ajouler deux qui

ont les plus grands rapports avec Vane
convert de lapeaudu lion( Furia, fabl.

141) et Im proie et I 'ombre (Furia , fabl.

2 1 9 ct 339 , et Sijnlipae,philosophi per-

sac, fabulae gracce et latine lxii
, p. 22).

Une aulre , La chatte metamorphosee
en femme , est evidemment d'origine

indiennc, et e'est la 172e de Novelet,

la ICe deRocbcfort, la 27ede la collec-

tion de Bimicius (dans Aesopi Phnjgis
et aliorum fabulae, p. 159, ed. de Ti-

lelanus, Paris, 1544), et entail cerlai-

nement le sujet de la fable que Julien

,

lelt. lvii
, p. 1 15 , atlribuait a Babrius ,

en en citant le premier vers :

Vol* 7rD7'«vfy>oj S'jTTpsizov; ipaa-

[ Ofter*.

11 est mfime probable que beaucoup d'au-

tres qui n'ont pas 6t6 recucillies dans les

livres indiens, n'en sont pas moins d'ori-

gine orientale. Ainsi , par exemple , YAn-
vari-Soha'ili s'est enrichi de plusieurs

fables qui appartiennent a toules les tra-

ditions e"sopiqucs : La vieille et le chat
maiifrt, fol. 18, v°, 6<l. de Calcutta,

1805, est la cvm de Babrius et la !*!•

de Furia ; Le rat et la grenouille , fol.

1 58 , r° , est la 307e de Furia ; L'homme
de moyen age et sen deux femmes ,

fol. 195 , v°, est la xxit de Babrius et

la 199e de Furia. Dans une autre, la 499*
de Novelet , il est question d'e^phants

,

ct dans sa dissertation De elephantis in

nummis obviis , Cuperus a prouve' qu'ils

n'&aient pas connus , en Greee , avant

Alexandre : voyex Sollengre , Novus the-

saurus anliquitatum romanarum, t. HI,

col. 24-25.

(3) La version primitive llait sans doutc
la 47e de Furia , ou il n'est question que
d'un oeuf ordinaire ; mais dans la 153*

on trouve Opvtg ^txroroxo; , et e'est

sous cette forme que Babrius a traits ce
sujet dans sa cxxiu* fable. Lokman parle

seulement d'un oeuf d'argent , ct on s'ex-

plique aise*ment l'erreur de la tradition

quand on salt qu'en arabe ^^-J , CEuf

;

j^l, Blanc, et »L^_>, Argent,

ont la in&ne racine.
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animoux n'y est pas naivement accepts comme un fait natu-

ral (1): c'est une invention, peu serieuse en elle-m&ne, qui ne

songe qu'i donner une forme piquante & un bon conseil (2).

L'existence de Syntipas, commepersomiagea part, est encore

plus incertaine : le silence unanime des historiens semble m£me
autoriser h ne voir dans son nom qu'une corruption de la forme

hebraique de Bidpai (3), a laquelle la popularite dont jouissaient

les Voyages de Sindbad le marin ne serait pas restee etrangfere (4).

Si d'ailleurs , sur la foi de l'espfece d'^pigramme qui precede

FHistoire du fils de Cyrus, on a benevolemenl suppose que Syn-

tipas avait travaille sur des sources persanes ou syriaques (5)

,

aucune raison ne prouve que le m£me nom n'ait pu appartenir a

deux auteurs diflferents. Fut-il constant qu'il n'y en a jamais eu

qu'un seul , il faudrait encore montrer que ses deux ouvrages

avaient necessairement la m£me origine , et les indications de

(1) Dans la traduction de l'arabe par

le rabbi Kalonymos , des Traites des

freres de la purele et des amis de la

fidelile , il y a mgme en termes explica-

tes, selon M. de Sacy, Notices et ex-
traits des manuscrils, t. IX

, p. 410 :

Noire intention mainlenant est de trailer

des utilites qu'on tire des aniraaux et de

l'excellence qu'ils ont au-dessus de Thorn-

me ou que l'homme a au-dessus d'eux.

(2)M. SilVeslre de Sacy, dont i'au-

torite 6tait si considerable en ces sortcs

de choses , a m&ne dit dans les termes les

plus positifs : « C'est une mauyaiso tra-

duction de fables attributes a Esope

qui ne se rattachent par aucun endroil ni

aux moeurs , aux prejug^s , aux habitudes

des Arabes , ni a leur maniere d'lcrire

,

ni a 1'histoire naturelle de Icnr pays; »

Journal des Savants , 1 824 , p. 60.

(3) De >N3T3 . on aura faituuiaD »

Sendebai , Sendebar : c'Stait aussi l'o-

pinion de M . de Sacy, Notices et extraits

des manuscrits , t. IX
, p. 403. Dans le

prologue d'une vieille traduction espa-

gnole , Bidpai est appele* Burduben

:

voyez Rodriguez de Castro, Biblioteca

espatiola, t. I, p. 638.

(4) Voyez Richard Hole , Remarks on
the arabian Nights entertainments in

which the origin of Sindbad''s Voyages
and other oriental fictions is particu-

larly considered , London, 1797, 8°.

Nous devons cependant faire observer que
Massoudi , qui mourut en 956 , parle

d£ja du Livre de Sendabad
, qui n'est

autre que les Paraboles de Sendabar et

YHistoire du fils de Cyrus , et d'apres

le Modjemel-alte-varykh , il aurait 6*16*

compose' au plus tard Tan 223 de notre

ere : voyez de Sacy, Notices et extraits

des manuscrits , t. IX
, p. 404 ; Lan-

gles , Traduction francaise des Voya-
ges de Sindbad le marin, p. 139 , et

Loiseleur Deslongchanips , Essai sur les

fables indiennes , p. 81.

(5) Voyez 1'Edition de M. Boissonade

:

2TNTIIIAZ. De Syntipa et Ctjri filio

Andreopuli narratio , Parisiis, 1828,
in-12:

Tov fLvQoypotfov Zwrttra xaraZvoov;

Ma>Aov fo Hspvw tov ffoyov Xoyo-

[ypayov.
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cetle preface soiit si fanlasliques , les homines et la ville quelle

cite, sont si inconnus a la geographie et a l'histoire (1) qu a nioins

d'une credulite systematique , il est impossible d'accorder la

moindre confiance a aucune de ses assertions. Si i'on en excepte

une seule a Thonneur de Tesclavage (2) , que le sentiment grec

n'eut pas sans douteaccueillie, les soixanle-deux fables publiees

par Matthaei (3) u'ont d'ailleurs absolument rien , ni dans les

idees, ni dans le choix des sujets, qui continue une origine

persane ou syriaque. Le chameau , si justement populaire en

Orient et qui occupe une si large place dans Thistoire naturelle

de Babrius, n'y figure qu'une seule fois (4), ct encore est-ce dans

une fable assez populaire parmi les Grecs pour avoir ete re-

cueillie par Planude (5) et etre devenue une sorle de proverbe

m&ne en Occident (6), et lecerf, que les populations scmitiques

connaissaient a peine , y tient le premier role dans deux des

meilleures fables (7), dont une ne se retrouve dans aucune autre

redaction esopique en prose (8). De frequentes repetitions, des

impropriates d'expression , une marchc embarrassee quoique

allant droit devant elle et sans pretention d'aucun genre , le-

lnoignent d'ailleurs que ces fables ne relevent point de sources

ecrites mais de traditions orales , et Texistence du manuscrit

qui nous les a conservees dans une forme aussi denuee de tout

esprit litteraire est la meilleure preuve qu'elles circulaient encore

en grec pendant le XIe ou le Xlle siecle (9). C'esl a peine s'il s'en

(I) Av5peo7:wAo; Me/so?/ , X piray danl descornes.

\{y~r>i- (5) C'est la 200«.

,, ,6) Camelus dam a/fecial cornua et
fc^ovT^gexwffir/iocKTftyiMvovTOdi mres pefdidit . voyez Krasme , Chi-
U«/j« r«fy«j>, roy r^ytaraywv Hades III , cent, v, 8. Cetle fable (Hait

[x'/eovj, an rcste fort r£pandue en Orient: elle

Aou/.o< «6«*70'j TolsMg Mstavu- sc lrouve dans Ie Talmud , dans l\4n-

vari Soheili et dans le Mischle schua-
lim . p. 368.[f!0l>.

{&) La 30e , Vane et I'onagre. < (7) La 15°, Le cerfet les chasseurs,

(3) Christianus Matlhaei , SynHpae

,

et la 20e
, Le cerf malade.

philosophi persae , fabulae lxii, graece (8) La xlvi de Babrius : c'est la 5e de

et latine, Lipsiac, 1781 , in-8°. Lokman.

(4) Dans la 59° , Le chameau demon- (9) Selon Granert , De Aesopo et fa-
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trouve dix-sept qui soienl etrangeres aux collections greeques

,

et sur ce nonibre cinq avaient ete mises en vers parBabrius(l);

Wanude en rapporte une dans sa Vie d'fisope (2) , et le sujet d'une

autre se rattache par un lien quelconque & une epigramme dc

YAnthologie (3). Neuf manquent d'action (4), de verite (5) ou de

logique (6) , et la derniere est d'une obscenite revoltante qui ne

peut rien avoir de vraiment oriental nid'antique (7). Quanta celles

qui font partie des autres collections esopiques , on ne saurait y
voir des traditions repandues dans tout l'Orient, et prendre leur

forme grecque pour un accident particulier dont il scrait im-

possible de rien conclure : elles ont toules le m£me caraclere

,

et plusieurs remontent directement a la Grece par des traditions

lilteraires. Ainsi , il en est deux qu'Archiloque avait traitees (8);

Platon en attribue une positivement a fisope (9) ; Euripide sem-

bles'&re inspire d'une autre dans un passage de son Alccste(iO);

Babiius en a versifie treize ou m&ne quatorze (11), et buitou neuf

bulis aesopiis , p. 105, elles auraient

meTne 616 recueillies cent ans plus lOt

;

mais nous ne croyons pas que la forme

des lcttres indique positivement un Sge

aussi rccule , et Matlbaei croyait seulc-

ment Je ins. anterieur au XlVe sieclc.

(1) La 13e , Lelion et les deux lau-

rcdux, est la xliv. et se relrouve dans

A pi itnonius , n° xvi , et dans Avianus ,

n° xvii! ; la 14«, Le renard et le singe,

la lxxxi ; la 21 e
, Le chasseur et le

chien , la xlvi ; la 49*, Le chasseur et le

hup , la mOnie au fond que la 52* , Le

hup et le lion , la cv , et la 50e
, Le

chien et le //ewe, la lxxxvii.

(2) La 52e , L'homme et lejardinier:

elle sc trouve ch. vin, p. 12 , dans la

Vie dc Camerarius.

(5) La 48e
, L'homme et le cychpe:

repigramraeest trop courtc pour que nous

ne la citions pas :

X^vffov v.vnp evpw zltiri'j fopoyttv'

[ccHtzap i xpvaov

[jS^o^ov.

(4) La 4e
, Les fleuves et la mer; la

6% Le chasseur et le loup; la 17«, Le
renard el le lion, etla 19«, Les chiens

et le renard.

(5) La 21 c
, Le chasseur el le chien,

et la 38e , Le chien et la louve.

(6) La 6«, Le chasseur et le hup;
la 17e , Le renard et le lion; la 19«, Les

chiens et le renard; la45«, L'homme,
la jument et son poulain , el la 48*

,

L'homme et le cyclope.

(7) La 54e , Ksovtento; **e Vpxv;,

(8) La 14°, Le renard et le singe, ct

la 24e , L'aigle et le renard : voyez

Brunck, Analecta, t. 1, p. 40, n°

xxxviii et xxxix, et Buschke, Disser-

latio de fahulis Archilochi,
, p. 12-22

etp. 25-41.

(9) La 57* , Le lion malade et les

animaux: voyez YAlcibiade I, par. 37.

(10) La 2e, L'hojnme et la tnorl:

voyez Alcesks, v. (J09-672, p. 194
,

Id. de Didot.

(11) La 7«, Lee deux coqs , est la v;

la loe , Le cerfel les chasseurs , la xuti;

la 28c
, Le chien portant de la viande,
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si&cles auparavaul JDositheus m donnait deja deux cemme exeiv

cice k ses £lfeves (i).

L'exeinple si concluaut dti Nouveau-Testamem prouve cepen~

dant que ce mode d'enseignement indirect etaitdevenu populaire

cbez les Juifs, et les savanis eux-memes distinguaientdifferentes

especes de paraboles auxquelles ils donnaient des noms particu-

liers : Schikhat dekalim , Meschalot schouatim , Meschalot khob-

iem (2). Le Talmud nous apprend d'ailleurs que, d£s le IIe sifecle

de l'ere chreiienne, Meir avait riuni trois cents de ces fables (3),

et deux autres^rabbins poslerieurs de quelques annees , Bar-

Kapara et Levi , sont cites comrae en ayant compose on certain

aombre (4). Mais les fables rabbiniques qui nous sont connues ,

se rapprochent encore davantage de la simple parabole que de

l'apologue litteraire : leur idee ne se developpe point par une

petite action dramatique ; elle tient, pour ainsi dire, a la nature

meme des Choses , et le sujet de quelques-unes ne permet pas

de leur supposer une origine juive. Uanesse, Vanon et le pourceau

nous servira d'exemple :

Un homme avait une &nesse , un anon et un pourceau. Aux

deux premiers il ne donnait h manger que de la paille , tandis

que le dernier etait nourri d'orge.— Mere , dit l'dnon a TSnesse,

regarde cet insense : & nous qui travaillons , il ne nous donne

que de la paille , et le pourceau qui ne fait rien , est nourri

d'orge! — Mon ills , repondit Finesse , le temps viendra ou tu

verras la chute du pourceau; car ce n'est pas pour son bien

la lxxix; la 37e
, Le Hon malade et les (1) La 8«, La colombe et le vase,

animaux, la cm ; ia 47«, Le mouchwon est la vm de son Interpretamenla, et la

et le taureau, la lxxxiv ; la 51 e
, Les 59* , Le jeune hvmme et le scorpion

,

chats et les rots , la xxxi ; la 52« , Le la x : elle n'est pas racontee tout a fait

Imp et le lion , la cv , et la 85e
, Le de la m€me maniere , el la morale est en-

soleil, le vent et Vhomme, la xvm. 11 tierement diflfcrente.

nous a paru inutile de renter les indi- (2) R6cits des arbres , Fables des re-

cations qui se trouvent
, p. 25 , note 1

.

nards , Fables des blanchisseurs.

Au reste, ainsi que nous le dironsd'une (3) Delitzsch , Zur Geschichte der jii-

maniere plus explicite, il est fort possible dischen Poesie, p. 32.

que Babrius eftt mis en vers grecs des (4) Belitzsch , /. I. et Carmloy, Beta-
jfables d'originjB ofjejjiale. chia ben Natronai, p. 2.
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qu'on le noun it ajusi , iqais pour sou malheur. -— E» tiffed k

l'approche de la f&e , le pourceau fut pris et 6gorge (1).

Dautres fables sont a la fois Irop denuees de sens et de logW

que, et trop ralBnees d'expre$sioa pour avoir ete veritablement

goutees d'un peuple aua$i distingue par son bon sens pratique

et son intelligence (3). On reconnait enfin un veritable fabuliste

dan* B^rekhia ben-Nathronai , surnomme ha-Nakdan , ou le

Granunaii ien (3) ; mais il vivait en plein Occident, probableinent

en Provence, au Xllc (4) , peut-etre m£me au XUIe siecle ($) ; il

connaissait Esope et Bidpai , les imitait souvent , et ue mai quait

ses productions tes plus originates d'aucun caractere qui lui fut

propre. Beaucoup seulement ne concluent point par un conseil

moral; ellesseterminent assez souvent par un simple jugement,

une sentence sans application possible & la vie, ou m£me Impli-

cation d'un fait naturel. Quelques-unes sont heureusement ima-r

giuees : telle est celle-c* , qui circulait pendant le moyen age

sous une autre forme beaucoup moins ingenieuse

:

LE LOUP ET LES ANIMAUX

Le loup , chancelier du lion ,, fut un jour accuse par les autres

animaux : tous se plaignirent qu'il n'y edt de surete pour per-

(1) Carmoly, /. /. p. 3. Nods avons

deja dit, p. 20, note i ,
que eettc fable

avail une ongine grecque Cc passage

d'Aelien ne permet pas d'en douler :

AOwfcctot #e ev to'.? pvampioi; xv-

T0t$v6vat tk$ vj, x«t pa).a 5ty.a«»j'

Xi»p«tvovT«e yap t« W« ; De natura

animalium, 1. x, ch. 10

(2) Nous cilerons, comme exemplc,

Le renard et les poissons : Un renard

se promonait sur le bord d'un fleuvc

;

il vit les poissons qui se rassemblaient

avec eflVoi au fond de la riviere. —
D'ou vient la terreur qui vous agile,

dit le renard? — Les enfanls des hom-
ines , rlpondirent les poissons , jelteut

leurs filets dans les flots afin de nous

prendre', et nous ttchons de leur ecnap<-

per. — Savez-vous ce qu'il faut faire t

dit le renard? Venez la sur le rocher ou
les homraos ne sauraient vous atteindrc.

•— Se peut-il , s'6crierent les poissons •,

que lu sois le renard , repute* le plus

splrituel de tous les animaux? Tu serais

le plus inepte de tous , si tu nous don-
nais sericusement un tei conseil. L'onde

est pour nous relement de la vie ; e'est

par elle seule que nous existons. Dul-on
nous poursuivre dans son sein , nous ne

pouvons pas nous soustraire au pe>il en

nous relugiant dans la mort; Carmoly,

/. /. p. 2.

(3) Littfraleracnt le Poncluateur : selou

Delitzsch, /. /. p. 49, ce serait un simple

nom de famille.

(4) Carmoly, /. /. p. 5.

(5) DeliUscu, Ibidem.
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Sonne contre sa dent et ses brigandages. Ce glouton , s'ecriaient-

ils , fait de la for& un desert, denos femmes des veuves , de nos

enfants des orphelins. — Le roi se mit en col&re et luf reprocha

dureraent sa ferocile.— Le pass6 ne peutse reparer, ajouta-t-il,

mais garde-toi de ccs exc&s & l'avenir. Contente-toi des cadavres

que tu trouveras dans les champs, et jure de t'abstenir de chair

pendaut deux ans pour chaque animal que til te permeitrais

d'etrangler. — Le loup en fit le serment et se retira. Quelques

jours apres , il fut saisi d'une faim violente , et vk une brebis

grasse paitre dans une prairie. Mille pcnsees diverses lui tour-

billonnaient dans la tdte.— M'abstenir de chair pendant deux

ans ! Le chStiment est dur, et je Pai jure ! Mais chaque annie a

trois-cent-soixante-cinq jours : quand il fait jour, j'yvois; quand

il fait nuit , je n'y vois pas : toutes les fois que je ferme les yeux

,

c'est done la nuit ; quand je les rouvre , e'est le matin. — Alors

il serra forteittent les paupi&res ct les ouvrit apres, etil fit ainsi

le soir; puisil fit le matin, et ce fut un jour. 11 eompta ainsi deux

annees completes. — Maintenant , dit-il , ma faute est tout ex-

piee! — et il saisit la brebis etl'etrangla. Si fort que soit un ser-

ment , tin brigand saura toujours Teluder (1).

(!) Carnioly, /. /. p. 7. Celte version ,

a iaquelle nous avons cependant cm de-

voir apporier quelques cbangements de

forme, nous sera bio a tous £gards bien

preferable a la version latine de Melchior

Hand r Parabolae vulpium rabbi Ba-
rachiae Nikdani , Prague , 1 G61 , p. 1 55

.

G'llait un apologue tres-repandu dans le

nioyen Sge , quoique sous une forme un
peu dinerente : il se trouve dans Marie

de France, fable lxxiii , et dans Ysopet I

,

fable XLvn. U Robert, Fables inedites

des Xlh, Xllb el XIV* siecles , t. 11,

p. 475 , en a public une version en vers

latins, d'apres le ms. de la B. I., n°

7616, qui est si incorrect, que nous

la reiinprimons d'apres le ms. de la B. de

Bruxelles , n° 11 193, fol. 70 , r«. Les deux
ms. sont de la premiere moitte du XIY« Ste-

ele
?
et probablement de la m&ne denture.

Morbi mole lupus premitur, supcrosque precatur
ut sibi non sano subsidiarc velint

Curritur in vola , lacrymis fluvialibns ortis

,

ac csum carnis devovet indo lupus.

.

Obviat eccc lupo vervcx , ipsumquc salulat

:

cui lupus inquit : Ave; saimoque pinjruis , avc.

Non sum, mi domine, salmo, sed fcrlilis ajpius:

nam mea progenies non bene nalat aquis.

Cui lupus obliquis oculis : Willi salmo videris.

Taoquam salmoncin fulcifcr (I. furcifcr) ore

|
vorat

:

QuUquis obesso cupit , fraudis conjuncta int-

[nistral:

tcudit ad inferna vita dolosa gradus.

Une version en prose latine a el£ publiee,

d'apres deux ms. de la B. 1., par Ro-
bert , I. I. t. 11, p. 555. Camerarius a

inse>6 aussi eet apologue dans sa collec-

tion de fables esopiques (p. 57 i , 6dit. de

Leipsick, 1544): settlement ce n*est plus

<Tun agneau qu'il s'agit , mais d'un pour-

ceau qui se vautre dans de I'eau fangeuse.
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Un autre rabbin , qui ecrivait en France de 4240 a 1220, com-

posa igalementun recueil de fables, puh&e, au inoins en partie,

sous le lilre de Hufoth Aitdpilh et de Gan idounim (i) ; mais il

lie s'y trouve non phis rien d'essenliellement hebraique doqt

Thisloire 4e la fable, ait a lenir coinpte, et nous ne doutons pap

que l'esprit europeen iTait p&ielre aussi dans le livre, dailleurs

asses moderne, dlsaac bai*-Schalomo (2I) , et ne 1'ail frappe ft

son empremte.

La fable seraWe anssi avoir jotii dune sorte de popularite en

[4) tfnigmes ou Similitudes d'Ysopet

et Jardin de defaces. Nous ne coimais-

sons cependant que les dix qui ont 616

fublttes dins leFabttlarvm auoptcarum
delectus , Oxford , 1 608 , in-8° , et elles

se'lirouveht toulcs dans
1

les fabulistes la-

tins. II y en a neuf dans Pbedre, et la

dcrniere, Le loupet le renard, pourrait

aiissJ en avoir ttiitirfc, car le commence*
mentjse retrouve egalemeut dans le ms.

de Pithou , 1. iv, fable 13, etellc 6tait

passe>. dans le Romulus de Dijon , 1. in,

(able 20; dans l'Anonymede Nilant

,

table xux , et dans Marie de France

,

fable xxxvii, t. II, p. 185. Voici la

traduction quen a donnee Alsop , /. i.

p. 07:

Faclarus iter at vola gratus golverct

,

Plebem ferarum io atria coegit leo ,

Et jussit aliquam eligere sapientem fcrara

Quae bcslias , so abscnto, reliquas temperet.

Jussa oxequuntur subditi ; eligitur lupus ,

Hac lege* , ut aequa gereret hnperium inanu

,

Injuriosao neminem morti daret

Nee mnoccntem rapcrct arbilrio suo.

Fidem dal igitur lupus , et ubi cessii loo

,

Solio potitur hilar! 3 , et praestat vices

:

Et jam per arva aperta , per juga montium

,

Spatiatur hine inde , et pecora sceptro regit

;

Nullum sed avidus venter aoccpit cibum.

Quater illo biduum vacuus , el miscra fame
Confcclus erral. Dama cui tandem obvia

:

Quid qoaoris.inqiiit, magne rex, aut quo cares?

Cui deinde lupus: dama, toimium me impert

Lassavit onus , animumque peniius abstulit.

Miserere, bona; paulispcr hue nasum admove,
Et die quis halitus ore de nostro exeat.

Olfecit ilia , et , Grave quid exhalas , ait.

Continue damam ad judices cogit lupus

,

Rcamque dicti aecusat in regcra mali

;

Perimitquc damnatam et vorat. Deinde alien*

Octo removit corpora esurient dies ;

Tandem esurire ul coepit ; obvia huic ovis

:

O rex , quis aeger adeo Jeaflligit dolor

?

Ignore lassor, inquil, et paritor petit

Captaret oris halittm. Capiat bidens ,

'

Sed trepida, damae et nuperae cladis memor :

O suavis odor et Ooribus , Ait , gratior ,
•

Viridique prato ! Pariler banc rapit in forum
False loquentera , damnat et comedit lupus.

Quater inde biduum rursus hie avidam cibus

Saiiavit shorn ; rursus et rediit fames.

Cum forte vulpes obvia fit , iili lupus

Eadem rogann , qaeritur eadem quae prius
;

Deque halilu itorum interropat. Cui subdola

Vulpecula : Tibi si quid accident mali

,

O rex
,
profeclo dolco ; sed mini narium

AbripuH usum morbus , olfacere baud qaeo.

Une redaction beaucoup plus brSve se

Irouve dans un ms. dc Reims , du XI

V

e

siecle , dont M. Mone a public quelques

cxlraits. De hone qui voluit ire ultra

mare sine reditu. Qui dixit besliis ut

eligerent sibi rcgem. Qui (/. Quae) cle-

gerunt sibi lupura cum sacramento ,
quod

bestias nou comedcrel. Et nota quoniodp

comedit cervum qui dixit lupo
,
quod ha-

bebat anhelitum (sic) foelidum
,
quod vix

posset exprimi. Postea comedit aliud ani-

mal quod ei respondit in conlrarium , et

postea simians comedit quae ei nihil res-

pondit , fingens infirmitatem ; Anzeiger

fiirKunde derteutschen Vorzeit, 1835

,

col. 360.

(2) Nous ne le connaissons que par le

Catalogue imprimc* dc la B. I., qui range

son livre parmi les fables esopiques , et

Tintitule Maschal ha-Kadmoni (Para-

bole ou plutdt Sagcsse anlique) , Cons-

tantinople , 1506, in-4°.
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Arm&rie: Fhistoir* Ikt^raire a tn&he coq*oi<v$ 1« noiti de trois

ftibuliBtes; de Mikhitfcar, surnomrod Jforfc, 1e Banc (4) ; de

Vartan (2) el dti vartabicd Eremia (5), auteur d'un recueil imfc-

tuld, comme celui de Berakhia, Agho*Vesakirk, Livre du re-

gard (4); Mais le plus ancten ne remonte qu'siu XII* allele , et ih

fmkaient trop servilement les apologues attribute h tisope (ty-et

les fables les plus populates, de VHindousttn (6) , pour que lea

traditions nationales en eussent retenu un grand sombre qui

appartenaiem reellement au pays. Souveat cksux aetion* iikte-

pendantes sont reunies dans la m£me fable , et la morale tient

au recit par un lien si subtil
, quelquefois mime si arbitrage

,

qu'on ne sVxplique cette absence de logfque qu'en supposant

qu'il fallait s'arranger & tout prix des sujets lomb& dans le do-

maine public. Void, par exemple , quel enseignement Vartan a

tire de la fable si geueralemeni connue du Lion devenu viettx.

Le lion etant devenu vieux et ne pouvant poursuivre sa proie

,

il feignit d'etre malade , se retira dfins une caverne et y p!a$i la

(1)0'est le fondalcur des monastics

dc Kediget dc Kanzasar, qui niourul en

1207 ; ses 190 fables ont &e* puh\\6.es a

Vehise, par Zohrab, en 17"J0 , Mikhi-

tar Koschi fabulae, in-12 : voyez Neu-
mann , Versuch einer Ceschichte der

armenischen Literalur, p. 176 et sui-

vanles.

(2) 11 mourut, en 127! : on ms. de la

B, I. contient 168 fables qui lui sont at-

tributes ; Zehrab et Saint-Martin en ont

public ib en 1825/

(3) Lc docteur Mremfc.

(1) Son livrc contient 161 fables, sans

aucun autre lien comraun que leur but

moral. 'Nous supposons qu'one traduction

franchise en a 616 publiec dans un livre

qu'il nous a 6te" impossible de nous pro-

curer : Abrege giographique de Moise

de Khoren avee' un recueil de fables

connu che% les Ariciens sous le litre du

Livre durenard; Marseille, 1676, in-12.

(5) La I 1*, Le Han devenu vieux,

est la xci de Furia ; la 3« , Le pauvre

et I'mgle , la i ; la 4* , L'agneau et le

loup , la xxix d'Abstemfus , et des ana-
logies se relrouvent dans lc De iupo pe-

denle des Fabulae extravaganles ; la

5«, Lesinsectes, I'abeille et la fourmi

,

la exev de Furia ; la 6«, Les deux coqs,
la v de Babrius, etc. II y en a meme
une , la 40*

,
qui

,
quoique semblabta a

la xxix de furia, a tres-probablemcnt

une source plus litllraire , et se rat-

taohe a XAnthologie t 1. I,, ch. xiii,

no 16.

(6) La 31 • , Le singe et le picheur,
est la fable 2 du ch. u de YHitopadesa,

p. 44 , trad, de M. Francis Johnson , et

la 4I«, L'homme intense
4

, est L'csufde
jument; dans Dubois , Fables et contes
indiens, p. 248. Nun-seulementlesujet,

quoique tres-6trange , est absohiment le

metne dans les deox fables , mais on lit

dans Vartan : Les marchands s'apercurent

qu'il eVit insense* , ils lui dirent : C'est

l'ceuf d'lui &ne de I'lnde; il en sortira

un Sne indicn tres-grand ; Choice de
fablet de Vartan, p. 83.
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ch&vre pour portier. La cb&vre envoya tilors un message pour

feire savoir que te roi &ait roalade, et pour invker tous les ani-

maux & venir le voir; lis conimen^rent h venir : celui qui entrait

nesortdit pas, parce qu'il devenait la pAture du Hon. Le cochon

vim aussi voir le lion ; mats comme selon don natural , cet ani-

mal regardait en bas, il vitqae les marques Etaient toutes pour

entrer", mais non pour sortir. La ch^vre disait : Bntre done. Je

mourrais ici , r^pondit le cochon ; je n^ntrerai pas , car on y
est1 entr6 eton n'eri est pas sorli. Le pbrlier se fitehe alors et le

bat ; le coekofr hirisse son poll , le frappe avec ses defenses , le

d^chirfe'en dent et le cMtieainsi de sa foUrberie. On toit pdi* Cet

apologue que'le lion est la mort , la caverne est le tombeau et

nous; ihsenses, qui nesommes pas plus quele cochon, noussa-

vons que ceux qui irieurenl nc ressuscicent pas, et nous amassons

continuelteroent (4).

Des apologues st exclusivement prdoccupes de la morale ne

pouvatent avoir aucun tfierite litleraire : leur style prosai'qiie et

vulgairc s'£l&ve i peine au-dessus des formes negligees d'unG

conversation famili&re. L'exemple d'un ecrivain aussi habituel-

lement elegant que Vartan prouverait m£me , si ces fables etaient

riellement de Vauteur de THistoire de rArmdnie et des Homdliek

si admirees de ses compatriotes , que 1'incorrection et la b.malh£

etaient inseparables d'un genre d'enseignement moral, destin6

aux derniers rangs du peuple {2).
'

Les Grecs reconnaissaient eux memes Torigine orientale des

apologues (3) , et il s'en (rouve quelques-uns dans des auteurs

(I) Choix tie fables de Vartan
, p. 3. n'en resle plus riencHsuite

,
parce qu'elles

Nous ajouterons Le renardaffume, p. 4 1

:

ponl fausses f passages , trompeuscs et

Un renard qui avait faim , vit durant sans aucune utilite.

Vhiver un beau morceau de glace , el il (2) Les fables de Mikhilhar passent

se mil h le manger. Malheur & moi , dit- cependant pour Otre plus correclement

il , le bruit est grand dans ma t£tc et 6erites ; mais l'armlnjen ne nous est pas

sous mes dents , mais rien ne descend assez familier pour que nous nous per-

dans mon ventre, Celte fable fait voir que metlions d'avoir une opinion personnels

la gloire et la grandeur de ce monde sur une question de style,

n'est qifun vain bruit ct une illusion ; il ($\ Babrius disait tui-mfcme au corn-
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bien anterieurs a £sope; dans Hesiode (1), Archiloque (2), Ste-

sichore (3) ct Alcee (4). Mais ils n'y formaienl point un genre de

lillerature a part ; ils ne suivaient aqcuue regie qui leur fut pro-

pre, et ne se proposaient pas de but determine qui tint a leur

nature. Loin de s'en servir coiqme dun mode d'enseignement

,

Archiloque n'y voyait qu'un moyen d'qjouter encore a la violence

de ses invectives, et Hesiode y cherchait des comparisons poe-

tiques qui donnassent plus de yivacite a sa pensee. L'autoritede

pareils exemples ne les pmpecha pourtant pas de receyoir une

destination toute morale; Platon, si admirablement prepare A

comprendre la poesie malgre sa haine theorique eontre lespoetes,

disait meme dans son traite de la Itepublique ; c Tu ne sais pas

que les premiers discours qu'on tient aux enfants sont des fa-

bles !..*, Souftrirons-nous qu'ils ecoutent toutes sortes de fables

imagineespar le premier venu?.... Nousengageron&les nourrices

et les meres A leur raconler celles dont on aura fait choix, et &

s'en servir pour former leurs ames avec encore plus de soin

qu'eljes n'en metlent a former leurs corps (5). » Du temps d'Aris*

tophane , ces fables pedagogiques elaient deji generaleraent at-

tributes & fisope (6) : il etait devenu une sorle de personnage

mythique auquel on rapportait indislinctement lous les apolo-

gues , quels que fussent leur esprit , leur forme ct leur age ; on

n'en exceptail pas m£me ceux qui , comme L'aigle el le renard,

elaient notoirement d'un autre auteur (7).

menceraent du prologue de son second (2) Voyez Jacobs, Anllwlogia graeca,

livre de fables- 1. 1 , p. 46 ; Eustathius , Ad Odys-

», a , q i\ * $ seam, 1. xiv, p. 1768, et ci-dessus,
Mv0o?|X£v,w7r«ci3«a,tAsWfAAe55<vO|!5ov

l 35 note 7
2t^wv 7r«X«twv g<mv riptp.' «v0^7rwv

(5) 'I'homme et le cheval ; Aristole

,

0« npiv 7tot' y)(rav iirt Ntvou re x«e Rhetorique , I. II , ch. 20.

[BtAou. W Le serpent el I'ecrevisse; dans
Alhdnde, 1. xv, ch. 15.

(I) Lerossignol et Vautour ; Eoyx
(5) L. 11 ; dans M. Cousin, (Euvres

y.«i Tofxspott, v. 202-211. Dans le Ban- completes de Platon , t. IX
, p. 105

quet des sept Sages , p. 158, B, Plu- et 100.

1argueappellem5meEsopecfiV5r//?/erf7/e- (6) Oiseaux , v. 471.
siode. (7) Le renard d'Archiloque £tait rriCme
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Cette generality du nom d'fisope et les impossibility dont

fourmillent sa biographic rendirent son existence elle-mdme

suspecte, non-seulement & ces hardis penseurs qui ne voient

dans ies faitsqu'une expression symbolique des idees(l), mais &

des erudits plus particulierement preoccupes de la discussion et

de l'autorite des textes (2). L'imagination du peuple ne joue ce-

pendant pas dans la formation des raythes le role arbitraire et

capricieux dont on Fa si benevolement inveslie. Elle ne cree

point d'idees historiques pour l'amour de Tabstraction et les be-

soms d'une conception philosophique : elle se laisse seulement

emouvoir outre mesure de la liaison des faits avec les idees qui

les ont produits ou qui en sont sorties , et en modifie la forme et

les circonstances de mantere k se prouver 4 elle-m6me celle

liaison par des rapports plus faciles & saisir. Les noms propres

ne sont point 4 Tabri de ces alterations et de ces renouvellemenls

;

mais si fictifs qu'ils soient devenus ils appartenaient d'abord &

passe" en en proverbe ; cependant on lit

dans les Oiseaux, v. 651:

Ev Ato"W7rov Xo^ots

Eorev Xsyojxsvov $n rt

;

et le scholiaste fait cette remarque : 0/>a

vuv w$ ev Ato-WTTOU Xoyot?. On ffayw?

ctveriBeacw Ato-w^w tou? Xoyov? , xat

TOVTOV TOV 7T«j&« TW kpyjUoy^i ).£yO"

pevov, xaiTOt7rp£<7/3vTepw ovti; p. 225,

6d. de Didot. On lit dans le scholiaste

de Thucydide, 1. iv, ch. 92 : Ex twv

tov Atowrou ptv0«v' A^Xo? u)1ov

aypevaott OeXm rpByret t«? > ctXt.os

#'aA)ov ex xaxou o-w^wv , et la LXixe

fable de Babrius , Le lievre et le chien,

finit par ces deux vers

:

O d'eiitev' AXkag otXkov Kpnaaett ottev-

* [dV;

Tptyji tic, aM«s 5'aMov (/. avrov)

[sx xay.ou ffw^wv.

Une preuvc bien irrecusable du sens en-

tierement mythique qu'attacfraient a Esope

mSme les Romains , se trouve dans une

des fables de Phedre

:

Severitatem frontis tlmn placo tuae

Et in cothurnis prodit Aesopus novis.

L.1V, fabl.ui, v.4.

(1) Vico , Sciema nuova , 1. n, t. II,

p. 44 , Edition de Milan, 1816; Creuzcr,

Symbolik, t. I, p. 684, 2* edition.

(2) Neumann (Neauder), Notae ad
apocryphos Veteris-Testamenti , p. 479;

Brucker, Hisloria critica philosophiae

,

t. I
, p. 453 ; Welcker , Rheinisches

Museum, 1839, p. 366-403; etc. Ca-

merarius lui-mSme disait de*ja dans son

fipistola nuncupaloria a Roting: Quo-

rundam non aliena penilus a veritate est

opinio, fictum esse Aesopi nomen et di-

versorum inventa sapientiae
,

quasi sub

persona quadam deformitatis
,
qua Aeso-

pus ipse introducitur , ut scitnus, ad

communem instructionem vel etiam cas-

tigationem proposita fuisse , ut veritatis

odiosa simplicitas et re et nomine ipso

obumbraretur ; Historia vitae forlunae-

que Aesopi cum fabulis illius pluribus

quingenlis, appendice, non pagine\

3
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des 4lres r^els, et les personnages passes h PAtat do my(he

avaient joui corame tous les autres , sous un nom quelconque

,

d'une veritable existence hisloi ique. S f

il est possible que la

signification da nom d'feope ait donne nafasance & la tradition

de sa laideur et de sa condition d'esclave (1), un rapport plus

qn'invraisembtable avec la langue hebraique pourrait seul y rat-

tacher sa renommcte de fabuliste (2), et un teraoignage positif

d'H&odote donne un caractere authentique h sa vie (3). Mais

quand sa c414brit4 fut devenuo assez populaire pour en (aire ta

centre d'une tradition , une foule de circonstances enticement

(1) Eustathius donne cctte explication

de son nom que ecrtainement il n'avait pas

invented: Ato-ro7ro? arro tou cuflw, tout'

dart ^autrw, x«c «tto tou w^; AdOdys-
seam , 1. 1 . p. 17, et il en rSsultait qu'il

eHait laid , etranger et par consequent cs-

olave. Vico ,/./., fexpliquo, selon son

usage
,

par des raisons plus philosophic

ques : Percid Esopo fu detto servo
,
per-

che i plebel , come appresso sara dimos-
trato , crano famuli degli eroi : c ci fu

narrato brutto, perche la bellezza civile

era stimata dal nascere da matrimoni so-

lemn, che contranvano i soli eroi. Phedre
s'est mgme avance* jusqu'a dire dans son

Fabularum 1. m, prol., v, 33-51

:

Nunc , fabularum our sit invcnlum genus

,

Brevi docebo. Scrvitus obnoxia

,

Quia quae volebat non audebat diccro

,

Affectus proprios in fabellas transtulit

Calumniamquc fictis elusit jocis.

et toule superficiclle que soit une telle

explication , elle a joui d'un grand succes
dans les cours de litte>ature. II est cc-
pendant probable que les AlheViens ne lui

auraient point fait eMever une statue par

le c6lebre Lysippe (voyez la xxxve dpi—

gramme d'Agathias Etc etxova Atcw^ov,
dans Brunck, Anaiecta, t. Ill, p. 45),
si son physique s'eHait si mal pret6 a la

statuaire , et qu'on aura pris au propre
l'id6e du sophiste Himerius

,
que la figure

et la voix d'Esope excitaicnt le rire (Dis-

cours xm, p. 593, 6d. de Werns-
dorf ) : e'est le to ysXotov AtVwxrov

dont nous aiirons l'occasion de reparler.

11 y avail d'ailleurs une sorte do logique

a supposer le mflme eontraste enlre le

physique et l'intelligence d'Esope » qu'en*
tre la pueYilile' apparentede scs apologues

et lour sens profond , et Ton comprend
que les poeles comiques y aient eu sou-
vent recours pour exciter la gaite* de leur

auditoire. Mais Graucrt , De Aesopo et

fabidis aesopiis, p. 22 , 28, 29 , n'en
a pas moins eu tort de leur altribuer cette

tradition, qui avait certainement une cause
anlericure : ils s'en 6!aient seulement ser-

vis et lui avaient donne" une popularite*

plus etewdue. Quant a 1'esclavage d'Esope,
c'elait du temps de Plularque un fait in-

001116516" : il le fait m6me asscoir dans son
Banquet des sept Sages, par. iv, comme
une personne d'une condition inf6ricure,

sur un petit banc a part, ski Stypw revo;

yv.pv.O&kw, Sctipta moralia, t. I,

p

v

. 178, 6d. de Didot.

(2) On a voulu faire venir son nom de
ry^ (Asapb), Vers, Pocsie, auquel on
aurait donne* le sens de Fables des sages.

, (3) II dit , en pa riant de Rhodope

,

GuvfiovlQi; os At<7&)7iroy tov )»oy97rotouj

1. II, par. cxxxiv, p. 115 , 6d de Didot.

Les deux passages do Plularque , Solonis
Vita , p. 94, et De sera numinis vin-
dicia, p. 49 , 6d.de Wyltenbach , ne
pcuvent 6tre considers comme de s6-
rieuses autorit& : ils prouvent seulement
que lacroyance a l'existence reelle d'Esope
eHait d6ja fort.re*pandue.
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etraogeres se gfouperenl a l'entour : son nora ne fitt plus , pour

ainsi dire, qu'unjnom commuft , el sa biographie resuma loules

les histoires des fabultstes dont on avail gard£ quelque souve-

nir (I). On lui attribua l'inlrodiiction de l'apologue en Gnece (a)*

des fables beaucoupplus recenles (3) et des fails contradic£oire&

On le fit se rencontre? avec Solon k la cour de Gresus , contondre

Nectenabo , s'asseoir & un banquet avec les sept Sages , detour*

net le* Athenien* de confier la royaut€ a Pisistrate (4) , et lei

aventures traditioonelles dont Planude lui a compose une vie,

circulaient eitcore pendant le mGyen dge , avec des dons diffe-

rents , en Orient (8) et m&ne en OctideAt (6).

(I) Aristophane s'en servait d6ja dans

un -sens general ; Oiseaux, v* 471

:

ApocOvs yap ifug xov fro^VTrpaypw,

[ov$' At<7&>7T0V 7T£7TaT>3X«C

et Athinee pensait probablement a cette

confusion endisant, l.v, p. §19: Hrot

A^MTroceVttv o );oyoiroib$ 3 «H"o?Tt?.

Voila pourquoi on l'a cru Thrace (Aris-

lophanis Schol. Ad Aves, v. 471), Phry-

gian (Phcdre , 1. irt
,
prol. v. B2), Samicn

(Agatiiias , epigr. xxxv), Sardinien (Sui*

das , sub verbis Ast5s et Xltruntoq) , es-

chvedeSamos (lulien , Disc, vii
, p. 207)

et d'Athenes (Hermogene, Progymnas-
mata). C-est sansdoute la meme confusion

qui l'a fait perir comme voleur sacrilege

a Delphes (Plutarquc , De sera num. vmt

.

1. 1.; Aristophane, Guepes, v. 144 6; Eu-
sebc, C6drenus,etc.) : on aura prispour

lui TOrgilaus dont lieraclidc de Pont nous

a conserve" Thisioire (Plutarauc, Polit.

fraec. p. 825 B; Aelien, Var. hislor.

xl , ch. 5), etune autre m6ptf.<:r <'ii woffle

^enre aura fait ecrire a Suidas , I. I. :

"Eypix^t #e t« sv Ag^yot; ccutw orupSav-

t« ev fidokiotq jS. Selon Philostrate, Vie

d'Apotioniusde Tgane, 1. v, ch. 5, on
aurait ni£nie cru que Mercure avail appris

a Esopede sa propre bouche a composer
des fables.

(2) Voyez ci-dessus, p. 32, note 6.

Isidore de Seville atfrtbuait encore n*»-

venlion de la fable a AlcmSon de Cro-

tone; Qriginum 1. 1, ch. 39.

(3) Nous aurons roecwion d'en rap^

porter tant d'exemples que nous ne cite-

rons ici que Vopinion de Camerarius:

Non autem dubium est quin nequaquam

omnium illarum, quae sub ipsius nomine

tircumferuntur , auctof sk Aesopua , et

quin posteriores , secuti Aesopum , multas

earum conscripserint; Vita Aesopi,^. 7J>.

Le contraire est aussi arrive" ; aihsi
,
par

exemple , dans des vers que nous avons

cit6s, p. S3, note, Aristophane lui at-

triboait une fable trailed par Architoqw.

Quintilien disait aussi avec sa critique

ordinaire : Eliamsi originem ab Acsopo

non acceperunt , nomine tamen Aesopi

maxime celebrantur ; De instUutione ora-

torio, , 1. v, ch. 2.

(4) Voyez Grauert , De Aesopo el fa-
bulis aesopiis, p. 44-54, et Fabricius,

Dibliolheca graeca , t. I, p. 619, ^d.

do Haries. Quant i NectenalK) , dont

Planude est seul a parler , il vivait 180

ans apres Cresus.

(5) L'histoire des Agues est racontee

par Thalcb , le c61ebre commentateur du

Koran, qui ihourut Van 427 de 1'hed-

scbire , et la plupart des autres aventures

rccueillies pai Planude se retrouvent dans

les Mille el une nuiis qui les atlribuent

au sage Hicar OU ^nl6t Heycar.

(6) L'histeire des laagues se trOuvi,
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Siil'epoque ou vivait le veritable fisope, l'ecriture n'etait

dejt\ plus un art mysterieux dont les inities gardaient religieuse-

ment le secret , l'exercice n'cn ctait pas entre dans les habitudes

journalieres et, pour ainsi dire , indifferentes de la vie: on le re-

servait pour les choses qui importaient k l'avenir de sa famillc

ou a la prosperity de sa republique. II semble done suffisamment

probable qu'a moins de fantaisies toujour* possibles , mais trop

individuelles pour que I'histoire puisse en tenir compte , des his-

toriettes, aussi futiles en apparence que celles d'fisope, ne furent

pas recueillies de son vivant. Leur ra&rite &ait d'ailleurs tout

pratique ; il consistait dans leur opportunity et leur application

,

dans les rapports sensibles de la fable avec les circonstances du

moment , et dans les consequences morales qu'elle suggerait na-

turellement au bon sens. Sortis du cadre reel ou ils s'&aient

produits, et consideres comme une oeuvre de fantaisie , ces apo-

logues se trouvaient reduits k un sujet puerilen lui-m&ne, trop

&rique , trop presse de conclure et d'une forme trop familtere

pour plaire h l'esprit ou interesser rimagination. En un mot

,

Esope n'a jamais existe comme auteur. Les ecrivains grecs en

parlent cependant avec une expression qui , enlendue dans son

sens habituel , permettrait de lui supposer une existence litte-

raire ; mais dans leur pensee to ys>oeov (1) ne s'appliquait pas

d'apres Bromyard , dans la curieuse pu- Hvse^ovro aurov aj^opevot etrt tw ys-
blicalion de M.Wright Selection of latin Xoew xae T0 9o IHscours lxxxh

,

stones, n°XLii, p. 42; et la source en est co . A „ uJ;„«k:„«. * • %

ccrtainement dans le Banquet des sept
P.631;dansHesychius: AiowTrwyAoi*-

Sages de Plularque, p. 146 f, on elle °^&>s tieyov tov$ Mawcov u.uOqv<; ,

esl attribute a Bias. et dans la preface d'Avianus : Aesopus

»

(1) Litealement Comique, Plaisant. responso delphici Apollinis monitus, ri-

_ f * . , f . *>.

,

dicula orsus est. Les auteurs du moyen
Ot ds Aeyovaw priou; quv, ot 8 At- age prenaient nalurellement celte expres-

[cwttou Tt 7£>otov. sion a la lettre. Si autem legis, Tybe-

Guepes v. 566. "ne ^' »
e* P^eno ammo advertis

,
invenies

'

apposita loca quae tibi moveant risum ct

H ).oyov eXdfas aOroc aoretov rivet

,

acuant salis ingenium , disait le pseudo-

Atowrcxov ytlotov t <jv%ccpi7iY.ov. Komulus dans son prologue; et Vincent
' '

de Beauvais se servait des memes ex-
Ibidem, v. 1258. pressions , dans le Speculum doctrinale,

On lit egalement dans Dion Chrysostdme

:

1. m , ch. 1 1 4.
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cerlainement , ainsi que presque tous les savants l'ont cru jus-

qu'ici, a Tcsprit ou au style d'fisope (I); il qualifiak le genre

meme de l'apologue : c'etait une metaphore independanle de la

forme, qui repond au ficiajoca de Phedre (2) et au mensonge

joyeux de nos casuistes (3). Aussi n'est-on parvenu a decouvrir

dans les auteurs anciens aucun texte qui prouve que les fables

d'£sope aient et6 primitivement 6crites. Socrate, qui en mit

plusieurs en vers, travailla de memoire (4), et ne se fut pas

sans doute empresse d'obeir aux inspirations d'un r£ve , si la

forme sous laquelle eJles etaient connues avait eu quelque merite

de style ou d'authenticite. Aristophane parle dans les GuSpes des

apologues racontes dans les reunions (5) , et Ton semble autoris£

k en conclure que l'ecriture n'en avait point generalise la con-

naissance. Une seule fois, dans la Paix, ils'est servi d'une ex-

pression qui pourrait convenir & un livre (6) ; mais elle n'est ni

assez positive ni assez forcement employee dans son acception

litterale pour suppleer a toute autre mention. Plus tard, dans

Aphlhonius (7), dans Suidas(8) et dans Tzetzes (9), le verbe ecrire

(1) Peut-Gtre ne feut-il faire d'exccp-

tion que pour Himerius , Discours xx

,

p. 718 , qui mentionne Alaanrov uQvp-

fizTK , Passe- temps , Divertissements

d'enfant.

(2) Voyez les vers cites
,

page 34 ,

note 1.

tf) Un passage fort curieux de Ma-
crobe confirme cette interpretation et ex-

plique le vrai sens et 1'origine d'un mot
fort employe* par les jongleurs du moyen
8ge : Jocos enim hoc genus Veteres nostri

Dicta dicebant. Testis idem Cicero , qui

in libro Epistolarum ad Comelium Nepo-
tem secundo ait : Itaque nostri cum omnia
quae dixissemus , dicta essent , quae fa-

cete et breviter locuti esseraus , ea proprio

nomine appellari dicta voluerunt. Haec
Cicero : Novius vero Pomponiusque jocos

non raro dicta nominant; Saturnaliorum
l.n,ch.1,p. 321, eU deLeyde, 1670.

(4) Oxtg izpoyiipovs et^ov x«e liTreo"-

TapwQv jxv0Ov; rove At<rw7rou : voyez

le Phedon , p. 60 e , 61 b , et Diogene

Laerce, 1. n , ch. 42.

(5) ilv iuaQeg ev tw avuiroaua.

v. 1260.

(6) Ev Toeotv Aiowttov \oyoig i&vpsQr).

v. 129.

On pourrait cependant, en forcant un peu
Interpretation , donner un sens semblable

au passage des Oiseaux que nous avons
cite*

, p. 33 , note.

(7) Nexa #e paMov aiwimog Xeys-

aQutt tw tov Atar&>>7rov a^tora 7tovtwv

cuyy^DKi^at tgii; fn>0ou$; Progymnas-
mata ; dans Aesopi Phrygis vita et fabu-
lae, p. 254, 6d. de Froben, Bale, 1517.

(8) Ma!Uov $e rvjeg youjw a7roxjoe-

jzaTa fxovov yeypotysvcti] sub verbo At-

<rw7roff.

(9) O iivOoypotfos Aiatoxoe
t roes

[p,vOois «utou yjoay<wv.

Chiliasvu, v. 82.
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est appliqu6 & fifeope; tnais c'est 1& une m&aphore beaocoup

trop natttffelle pbur qu'tls ne raient point inventee ou repeteS

$anfc la prendre & la lettl*c , et lot
4
* m£me qu'ilslui atifaient dotme

son sens propre > la distance des teifcps etnp&herait d'acctielttir

avfec corifiance uneassertton si COntraire& la nature des chases *

et que contredisetil des &rivains qui, comtne Babrhis (t), Phfe-

dre (2) et Aulu-Ctelle (3), &aient pins rapproches d'feope et Men
faieux renseigntes (4).

Des fables traditionnellea dont auctm rhytftttie ne fixait lift

forme datis la nmm()ire (§), se Setaient insensibtemeirt alldr^es,

iofs mdme que te desfr d'en fracheter la banalitd par *c m^rite

die ^application, ne les eftt pas fait souvent apprapHer par dMn*

gihieuses modifications aux besoins nouveaux et mt passions

toifjonrs mobiles de Tanditoire/ Mais la bonne vt>loniri de s'ea

fftpprofcher fftt restefe qncrqUeFois inutile: on ne ponvait sati&tm

ch&ngettteiht capital ntettre la tradition en fcointnutateation intime

atec sa pfenstfe. Qtiand le rapport de la fable aux efrconstances

(i) Ex tou aofov yspovTog rjawv At-

[ OVM7T&V
^

Mv0ov$ fpv.Gwzos » vni i"XsvQspK$

L. i, prol. v» 15.

(2) AesopUs talem luni fabellam rclulit

;

1. I, fabl. n* v. 9.

Veyez ttassi , ibidem > fabL m , v* 5 *

|inirf»dfV; febl. vi , v. 2 , mrrare in*

cipil; etc.

(3) Ues salubriler ac prospicicnter ani-

madversas in nicntes animosque hominum
cum audicndi quadam illecebra induit

(Aesopus)... Avicula, inquk, estparva;

1. tt, **. 19.

(4) Si Macrotoe parte eft tertnes posS*

tife
#
de fables qui Parent lues , cest

^t'Esope n'«st dans ce passage qu'un mm
commun designant un autcur de fables

quelconque. Ex his autem quae ad quam-
datn virliiiis spccieni intellectum legenlis

hortatttur, filsecurtda discrelio ; in quibus-

dam^nrtn^lirgHflieirtum ex fieto locator

et per mendacia ipse rclalionis ordo con-

XkxWtLY ; ut sunt ittae Aesopi tobolafc ele-

gantia fictfonis illuslres ; Somnium Sci-

pimis, 1. i , ch. 8 ; Opera, p. 6, 6d.

d« Leyde, 1670. Beaucoup d'e\iitcurs ont

mSme remplace" Aesopi par aesopiac;

mais c'tSiait unc correction inutile. Pris-

cien disait aussi , en s'appuyant sur Tau-

torite' d'Hermogene : Orones autem com-
rauniter aesepiae (nominanlur) quoniani

in conventibus frequenter sdebat Aeso-
pus fabulis uti; dans Putsch, Gvamma-
tm vcteres , col. 1529.

(5) Le passage du Phedon, p. 61 b,
en est une preuvc irrecusable : Ovc
itpofctpov: ei%ov x*i vjTrttftajAYjv p.w-

o[$ TpoiTot-g ^vrru^ov. Le souvenir de

cettC premiere forme s'etait par'faitement

consei'v^; Tzetzes disait encore, Chilias

xin, v. 494 :

Toi$ i*.\rQots T0^AiO,

ft)7row y.at art/pig
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qui rinspiraieut gur place etait asgex etroit pour qu'elles so prd-

tassent un muluel secours , le petit drama paraissait plus inte-

ressant, et il n'&ait plus n£ce$$*ire que la consequence en fftt

formelleraent txprimte : HntelligQnce du public supploait a la

parole du conteur , et il regardmt conrune bien plus logique la

morale qu'il avait trouvee lui-mome. Mais quand l'apologm?

ne repondit plus ni a la disposition des esprits pi aux fait$ dont

ilsetaiont preoccupes, il lui fallut pour rester intelligible sim-

plifler encore son but, generalisorsesenseignements, teur don*

ner une portee plus abstraile et sacrifier le cliarme dela fiction

h l'utilitd de la le^on. Souvent m6me on se defiaii encore asses

de la penetration de ses auditeurs pour expliquer dans les lermes

les plus categoriqucs le sens reel do sa pensee (I). Les recueils

de Demetrius de Pbaleres (2), el des collecleurs i\ sa suite (8)

furent composes corame un supplement nccessaire a lous les li-<

vres de rhetorique (5) : on y voyait de la logique toute faite, qu'il

(1) La uxine
, la lxxxi«, la lxxxii6

,

la L\xxvjie , la ucxxviu" de Furia , ct

nous pourrions en ajoulcr unc foule d'au-

Ires. Ordinaircnicnl mfimc la morale com-

mence par 6 pvQo; o\;aoi ,
ou quelquc

expression analogue.

(2) Diogone La'erce , De villi philo-

tophomm , 1. v , ch. 81,

(3) Aucun ne nous est sans doulc par-

venu , mais on pent conclurc de la mian-

tite' de mss. qui nous ont conserve des

fables , qu'ils avaicnt (He nombreux ct

fort r«5pandus ; uiw simple tradition oralo

n'auraU pu y suffire. Le plus ancien est

probablcmeut le petit clioix dc Dosillieus,

qui nous dit lui-memo
, p. f,5, ed. de

cocking , avoir transcrit la genlalogie de

Hyginus sous le consulat do Maximus
ct d'Apcr , e'est-a-dire Tan 207 de I'dre

chretiennc. Les grands recueils edites par

Accursc, Robert Estienne, Nevelet et Fu-
ria differaienl beaucoup, au moins dans la

forme , et ccux qu'ont traduits Omnibo-
nus , Rimicius, Yalta ct Baiiand en etaient

aussi certainement fort difiereuls.Les col-

lections moins nombrouses , analysees ou

puMiees par Bochefort (B, I., Fonds grec

,

n°2 i(!8 et 1277 ; dans les Notices et ex~
trails, i.lcXW, p. 6D5-729), M. Miller (B.

I., no \1SH- Ibidem, t XIV, p. 223-287)
etM. Brunei dePrcslc(B. I. ,n<MC85;/&i-
dem, p. -288-29.*)), contenaicnle'galcmf nt

de nombrouses \arianlos, et nifinie des ad-
ditions toutes nouvelles. Bans sa disser-

tation De Bubvio, Tyrwhilt a publie aussi,

d'apres un ms. BodleMen
,
quelqucs fables

encore inconnues, ct M. Schneider s'est

servi pour la premiere fois , dans 1'edi-

tion des fables esopiqiws qu'il a publi6e
en 18:2, du ms. d'Augshourg, indiquo*

par Hcusingcr. On a mCme signal d'autres

mss. qui n'ont pas encore cle suflisam**

menl explores: lets soul lews, dela B.I.
,

n° 2571 , et celui dc Moscou (n° $85)
qui , d'apres Malhaei , Syntipae , philo*
sophi persae, fabulue l,xu graeee et la->

tine, p. x, coiitiendrait une nombreusc
collection de fables foopiques dont qua*
ranle-cinq scraient incites.

(5 , C'est a ce litre que Dt*meVms de Pha«
leres avait forme

1

le sien , el Hermogene dit

de Nicoslrale, qui vivait sous les Anlonins

:
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n'y avait plus qu'& reciter de memoire, et, si nous osions nous

seryir de cette expression, des arguments ad homlnem emprun-

t£s a Thistoire naturelle. La fable 6tsAt devenue un precepte

courant d'&hique, & peine d£guis£ par la fiction , de moins en

moins interessante , qui lui servait de pr&exle : le bel endroit

&ait la morale (1) , et Ton en rehaussait soigneusement les

merites par des sentences proverbiales (2) ou les variantes de

quelque vers fameux (3). Mais toute populaire que fftt cctte

fable didactique (4) et exclusivement preoccupge d'un but mo-

Og ye y.w. pvOovg wuroq nofi.ovs eV-

).affsv , ovx ulawteiovg jaovov , aXX'

olovg etvae 7rwj xae fyapanxovf
;

Uept tfiw* , p. 418. Aristote lui-niSme

donnait a la fable une place dans la Wieto-
rique (1 . ii, ch . 20) et disait dans les termes

les plus positifs: Ei<n 5'a« xoevae mcrretg

0b lit m£me dans Hesychius, sub verbo:

Ai(TW7rou yeXotot: Ev toi$ xoivotg Si-

xu<iTY)piois sorev ore Toe? «torw7rstotc

«XPwvr« pvQotg ; 6d. d'Albertus. Aga-

thias disail aussi dans une epigramme

,

v. 5:

Og os ffo^otc /*v0O££ xeec TrXacfxcco*

[xcupiK ie?«j

dans Brunck, Analecta, t. Ill,

p. 45.

(1) II yen a m8me quelquefois deux,
comme dans la cxvni« de Furia: d'au-
tres , la uie et la ce par exemple , n*en ont
pas , et cette lacune nous semblc bien

plutOt un temoignage d'antiquite" qu'une
absence de memoire . Mais c'est la une
question importante sur laquelle nous au-
rons bientOt l'occasion de revenir.

(2) La morale de la fable xxvi est un mot
dePlutarque (StobSe, Florilegium, ch.

ccxm) ; celle du n° lxii , un mot de Dio-

gene(DiogeneLagrce, 1. vi , ch. 61) ; celle

du n° lxxxxvu une variante du proverbe

Auoev irnQvunaug
, oC^erepov irv%s<;\

celle du n° cccxxyi est litte'ralement em-
pruntee au Livre de Job, ch. I, v. 21

:

Tvpvoi yap ijXGopiv ot iwyts$
,
yupvoe

ouv uns\sv^oy.sBa»

(3) La morale de la fable xxxm est

tir6e d'Hesiode , &pyx x«e ypspcu >

v. 308; celle du n° cxiv, du mfinie

poeme , v. 265 ; celle du n° clxxxiv ,

de YAjaxde Sophocle, v. 665, ou de la

Medee d'Euripide , v. 6I8; celle du

n° cccxv est empruntee a une 6pigramme

de Paullus Silentiarius ; dans YAntholo-

gia graeca, l. i, ch. 8.

(4) Une preuve certainc de popularity

se trouve dans les citations qu'en faisaient

les orateurs : Themistocle (dansPlutarque,

Themistoclis Vita , par. xvm , t. I

,

p. 144 , 6d. de Didot : c'est la fable

ccclxxxxiv , 6d. de Furia) , Phocion

(dansPlutarque, Phocionis Vita, par. ix,

t. II, p. 889) et Demosthenes (il ra-

conta dans le De corona la fable xxxi

;

Plutarquelui en attribue une autre, L'om-
bre de Vane ,

qui ne se trouve plus dans

nos collections ; voyez aussi Isidore , Ori-

ginum 1. 1 , ch. 39). Lacfl&rite' d'Esope

ne fit aussi que s'accrottre deplus en plus

:

on lui attribuait des fables ou figuraient

des personnages posteneurs de plusieurs

siecles , comme Diogene le voyageur (fa-

ble lvi) et Demades 1'orateur (fable liv);

on lui faisait parler du Pir6e (fable ccxlii)

qui ne prit d'importance que sous l'ad-

ministration de Themistocle, des masques

de theatre (fable xi) qu'imagina Eschyle,

et raconter des historietles cmprunt£es
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ral (i) , elle n'en 6tait pas moins trop contraire aux tendances

esthetiques du genie grec, pour que des esprits raflines, plus fi-

deles a leur propre nature, n'aient point souvent cherch£ & relever

la vulgarite des idees par Felegance et l'harmonie de la forme.

a Plutarque (la lii« est tiree du Xltpi

adoXevxiocs). Ses pr6tendus apologues

s'enrichissaient de passages copies daus
des auteurs profanes (voyez l'edition de
Hudson ou beaueoup ont 6te" relevtSs ) ou
mfime empreints de christianisme : ainsi

,

par exeraple , il est question dans la fable

Lxxxvme de nocturnes (le renard dit au

coq : Kara&jflc 5s , 07rw? acrw/xsv t«j

wxrepivKs oxtaq) , et la cclx« fait 1'6-

loge de la vie monastique : H psv %8li-

§UV TWV SV TW XOffptt G&QpMZW 7T«-

psizcc&Tou, to $E fadm zoig vthprj-

poi£ x«t« tov 0sov poyKyoiq. Canta-

cuzene citait, comme d'Esope, une pen-
see 6videmment post£rieure a l'Stablis-

sement du christianisme: Ce n'est pas

avec de l'eau , mais avec des larmes que
Dieu mouilla la terre dont il fit Thorn-
me ; Nicfyhore Gregoras , Historiae By-
%antinae 1. xvi, ch. 4, p. 819, ed. de
Bonn. On ne peut cependant , ainsi qu'on

l'a dit avec une grande tegerete* , allribuer

a Planude la redaction des apologues qu'il

avait reunis : les manuscrits qui coniien-

nent les fables rccueillies par Dosithdus

et celles que Fui ia a publics , sont proba-

bleraent plus anciens , et Ton n'en est pas
reduit a des preuves diplomatiques

,
qui

ne s'adressent qu'a des esprits prepares

a les eomprendre par des connaissances

fort diffieiles a acquerir. 11 y a des fables

mythologiques qu'uu moine grec du XIII®

silcle n'eflt certainement pas inventus, et

qui se trouvaient deja dans des auteurs

payens : nous indiquerons , comme exem-
ple, la fable ccLXX\;e , qui est d6ja cite>

,

quoiquc d'unc maniere un peu differente,

par Aristote, De part.anim. 1. m, par.

54 , et par Lucien , Verae hist. 1. n
,

ch. 5, et Hermotimus
, par. xx. D'au-

tres reposent sur des croyances trop ri-

dicules pour ne pas se rattacher a quel-

que vieille tradition , telle est la clxxxii8
,

Les petits du singe , et nous en connais-

sonsl'origine: voyez Horapollon, Hierogly-
phica, 1. ii, ch. 66, et Oppianus, Cynegeti-
ca, l.u.v. 009. Enfin plusieurs fables sont

rcpet£cs sous deux formes differenles sans

qu'aucune autre raison puisse en rendre
comptc que deux traditions, independantes
l'une de I'aulre

, que le mfime collecteur

aurait recueillies : nous cilerons la xixe

et la cxxxxvn*, la xxe et la Lxxxie , la

cxxxix et la cxxxxvin® de la collection

de Planude , et les ve et CLXXe , xxe et

LXXXIVe,XXIYeetCXXXllIe,LXXIl«etCXXXie
du ms. public par Furia. M. Miller a cepen-
dant encore dit dans les Notices et extraits
des manuscrits, t. XIV, P. n, p. 224,
qu'il e*tait loin de contester que la plupart
des fables d'Esope , telles que nous les

posse'dons aujourd'hui , aient £te* r6dig£es

par Planude ; mais nous croyons que
I'opinion de Tyrwhitt est au moins beau*-

coup plus probable : Neutram (Accursi*-
nam et Neveletianain collectionem) ah
Aesopo ipso conditam libens conee^sorutt;

sed quae ex illis recentior, qua* vetus-
lior , frustra quaeri existimo , cum it

utraque complures fabulae diversis aue-
toribus et temporibus , ut verisimile est,

consarcinatae legantur; Dissertatio de
Babrio , p. 29.

(I) Yf WV T« TTJCi^CK JXC(0>}T«e yiyov-

Tcu twv cov 6tov npuypurwv ; Philos*-

trate, EikONA
, dans Aesopi Phrygis.

vita et fabellae, p. 256 , 6d. de Froben,,.

Bale , 1517. Ideo autem banc primam (fa>-

bulam) tradere pueris solent oratores, quia .

aniuios adhuc molles ad meliores facile via&
rite instituunt ; Priscien , I. I, Quintilieni

temoignait d6ja du merae fait , et , scloa
son usage , il en indiquait la raison ; Du-
cere animos (fabulae) solent, praecip.ee rus-

ticorura et imperitorum : qui ct simplicius

quae ficta sunt audiunt, et captivoluptate

facile iis
,
quibus delectantur, cousenliunt

;

De institutione oratoria, 1. v, ch. 11.

4
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GeS essais farent raenie qjielquefois assez heurpux :

1'Anthology

nous a conserve plusieurs fables jnetriques, 4 la verili (Tune

date assez recente , par GatUmaque , Lepnidas de Tarente , An-

tiphite de Bysance, Lucien, Agathias, et il s'en troyy** une dans

rippuvsupaTa de Dositheus (1). D'autres fragments assez nombreux

tint &6 cit6s sans nom d'auteurs par Suidas (2), et qu&ques fables

sont eparses dans differents mantiscrlts (3). Mais rien n'autorise

a accuser de mensonge le prologue du second livre de Babrius

ou il se yante d'avoir applique le premier ffambe & la fable de-

venue un genre h part (4). Son assertion est d'ailleurs pleinement

confirmee par Suidas (5) , et la forme Iibre de sa versification

semble une raison suffisante de ne pas croire qu'un rhythme plus

rigoureux eut encore ete employe avec succes. Malheureusement

bien peu d'auteurs anciens ont parle de Babrius (6) , et ces ren-

(1) P.31 : c'est la fable cxcve de Fu-

ria , et comme son metre est choh'ambi-

que , qu'elle commence par Xet^wvo; et

que dans le ms. trouve" au mont Athos , oil

les fables se suivent selon l'ordre alpha-

beTique de leur premier mot , la derniere

commence pa* OpvtSo?, elle pourrait &re,

ainsi que la pr6c6dente , de Babrius.

(3)' Dans l'&at cTalteration ou nous est

parv«M le seol ms. eonnu de Babrius
,

rien ttf prdnve que tous les vers cho.-

Kambfydes cite's sous le nom de MvOot ou

Mvfoxa soierit tir6s de ses fables ; mais

nous nous bornerons a ihdiquer les vers

hexametres et 6tegiaques qui se trouvent

sub verbis A#7jv» Amt?ih}» A **$»?$', Avy?,

2rucpr>yj etm&ne ErettpEiu, malgre Tatt-

torite* de Suidas
,
qui lui attribuc les trois

vers qu'il y rapporte , car its appartienncnt

h la fable si connue , Le rat de ville et le

rat des champs, dont il cite lui-m&ne des

fragments en vers cholYambiques, sub ver-

bis R&iinpcici, Kpiysjov, Ivpc/.Yjjvg
}
et

onl'a retrouv6e en entier (n° cviii), dans le

ms. du couvoul de Sainle-Laure. Bentlcy a

r6uni la plupart de ces fragments ; Disser-

tation upon the Epistles ofPhalaris and
Aesop's fables, p. 139-140, 6/1. de 1G97.

(3) Nous citcrons , comme example ,
le

ms. de la P.'L, n° 1085 , ou se trouvent

cinq faWes en vers politiques de douze

syllabes * et le n<> 2 i08 , qui eontient une

fable en vers choli'aintuques que ^
n'avons rencontree dans aucun autre re-

cueil et qui n'est certainement pas du

Babrius que nous connaissons, puisqu*«lle

commence par Mu? ixyepc (I. e?£^s)

,

mais qui pourrak se rctrouver dans le ms.

d'lgnatius ou Gabrias de la Laurentienne.

(4) A).V 6yW VEY) jjioy GW

Ai$wp.t (I. A^&i), .... '

Tov pvQiap&ov*

V. 6.

(5) Oxizog h. twv al(Tt,msiM pto
p.37££«).sv «tto Tin; «0twv loyOKOua;

elg superpa. , jjyovv zovq yo>ki<r\&ovi »

sub verbo Bo&jOtog.

(6) Benlley disoit m&me'i Nobody,

that I know of, mention him but Sui-

das , Avianus and Jo. Tzetzes ;
Disser-

tation
, p. UO. IVonhMiYEtynfolog^

cummagnum, sub verbis duvcr.%eiI}S7t
"

pup-nov
, et Zonaras , . sub verbo H*a•

,

dans Cramer , Anecdota parisiensia ,
t-

IV, p. 131 Dosithdus, p.3G ., a rapport
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geignements si rares sont assez insuffisants , souvent m£me assez

coqtradictpires, pour que son veritable now , sa patrie , son &g$t

son liyre lui-meme (1), soienttreis-imparfaitement connus. Loin

d'ayoir dissipe toutes les obscurites, le manuscrit si heureuse-

ipent trouve par M. Minas dans le monastere de Sainte-Laure,

syoute encore sur bien des points a nos incertitudes : il est in-

complet (2) et evidemment altere par le copiste; il donne a

l'auteur un nom different, et a moins denouvelles decouvertes,

chaquejour plus improbables (3), un second prologue, vrai-

semblablenient interpole, rend les autres questions peut-£tre

insolubles.

D'abord, le nom prend des formes si diverses (4) et si mal

aussi en entier. a la v6rite sans en nom-
mer l'auteur , la fable lxxxiv*, et aprtis

avoir dit dans sa leUre ux« to^ pu;0ov

aY.ri'Aocci , Julien cite les premiers vers dc.

Ta fable xxxne
; mais nous devons dire

que Ton a ajout6 , sans y fctre autorisG

par aucun m§., tgv B«6oi&v,

(1) Avianus dit dans son Prologue a

ThSodosius : Quas (fabul.is Aesopi) grac-

cis iambis Babrius repetens , in duo volu-

mina coartavit ; on lit au conlraire dans

Suidas : Eto-t yap Six yjAkw.v?.w* sv

£i?j1iol; i , et au mot Xopixyfio;
, il

repele en loutes lellres 6V/«. Le ras. du

mont AthOs repond au renseignement que
donne Avianus.

(2) Ainsi que nous l'avons dit , les fa-

bles sont raugees d'aprcs l'ordrc alpha-

bet ique du premier mot , et apres la cvii*
,

au commencement du m , il y a un se-

cond prologue qui n'esf snivi que de seize

fables. Comme la derniere commence par

Op-jtO'iq
, il est prohaiilo que le second

livre etnit a pcu pros au.vsi considerable

ijue le premier.

(J) On avail rspeie, d'ajinsune assertion

de Rainolino, qu'il existnit, dans la biblio-

ll^que de Sainte-Marie de La Grotta-Fer-

rata, un ms. du Xlf siecle, contenant trcntc

fables esopiennes en vers scazons (voyez

Fabricius , Bibliotheca graeca , t. I , p.

635, 6d. de Harles) ; mais-celle espe>ancc

semble aujourd'hui 6vanonie. Au moins le

cardinal Mai a-t-il dit, dans une disser-

tation De fragmentls historicis tuscula-

ni$, qui sc trouve a l'appendice du t. It

de son Spicilegium romanum : Nee ille

famigeratus Aesopi codex
,

quern rumor
water doctos doditus apud Urypfara ferra*

lam servari tradidit , nunc certe uspiam

apparet : elsi ego suspicor plus fortasse

in hac farna latere fabulae quam fabula-

rum in eo codice unquam extitisse. Quant

au ms. de Madrid que Knust aurait exa-

mine" et dont il paraissait dispose a pren-

dre une copie (Boissonadc, Babrius, p.

x) , tres-probablement il n'y a rlen de

Babrius, car M. Lachmann n'en a lrouv£

aucun fragment dans ses papiers
, qui cer

pendant conlenaient beaucoup de fables;

Babrii fabulae Aesopeae, p. xviii.

(I) BaZpic; (Novelet, Harles, Brunck,

Lobeck , Passow) , Byfpto; (Tyrwhitt
,

Gaisford , Blomficld , les'deux Schneider,

Hermann , Welcker, Bernhordy ettous les

Idileurs), T\9.yf.pia; (dans Zonaras, mais

probablement par une faute de copiste)
,

HetksZpiQS (dans lems. du raont Athosj,

BK/tpios (dans le ms. Harl&en, na 5521;

d'aprcs Tyrwhitt , Dissertatio deBabfio,
p. 69), et Herder regardait cette derni&e
forme comme la vraie; Werke> t. XX,
p. 05 , note.

,
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arr&ees (4), que cetle mobilite autorise & les regarder comme

approximatives et cherchant & donner, par des modifications

arbitrages une tournure grecque a un nom d'origine &rang6re.

Malgre l'opinion si considerable de MM. Boissonade (2) et Dub-

ner (3) , il semble ainsi bien difficile de le croire romain : la ter-

minaison us se fftt alors changee en o$. Les rares latinismes de

son style (4) s'expliquent d'ailleurs trop naturellement par le

contact , et , dans certaines provinces de TOrient , la promiscuity

du grec et du latin , pour que Ton y puisse voir un temoignage

de la patrie de Babrius (5) , et quelques differences dans la sp-
rite de la mesure ne sauraieut avoir Timportance significative

qu'on leur a complaisamment supposee (6). Les habitudes du

rhythme tiennent bien moins & la patrie du poete qu'i la nature

de son inspiration et de ses idees. Malgre son elegance et sa re-

gularity ordinaire , le metre de Babrius se conformait aux condi-

tions de l'apolqgue en variant ses laments pour se rapprocher

le plus possible des formes de la conversation familtere , et il en

resullait des ressemblances toutes fortuites avec le metre plus

factice et moins accuse des Romains (7). Mais lors m&ne quel'on

admettrait la parfaite purete du texte (8) , ces liberies, dues &

(1) On trouve dans Tzetzes, Chilias

VIH, v. 505, Bafytac , et Chilias xm,

v. 592, Bafrotov: Suidas va m8me jus-

qu'a dire Bafyjiac $ Bafyio?.

(2) BuGptov pvQiup&oi
, p. 2 , note,

6d. princeps.

(3) Animadversiones criticae de Ba-

brii Mufoap6otg, p. 19.

(4) Ainsi
,
par exemple , Kvttpig , y

ttoOmv p-m/ip , de la fable xxxii , v. 2

,

rappelle le Mater saeva cupidinum d'Ho-
race.

(5) C'cst l'opinion qu'a soutenue M.
Karl Hermann dans le Jahrbiicher fiir

Wissenschaftliche Kritik, 1844 , t. II

,

col. 801-830.

(6) M. Dubner, I. 1. et M. Lachmann

,

p. xii-xiv, nous serablent eux-m&nes y

avoir attache* beaucoup trop d'imporlancc.

(7) Ainsi, par exemple, Babrius se

rapproche bien plus , par sa versification

,

de Petrone et de Martial que d'Hipponax

ou meme de Catulle , l'ing6nieux copiste

des formes de la poesie grecque. La pro-

sodie bien moins marqu6e du latin ne
compromettait pas autant la rSgularitc*

du rhyihme : voyez noire Es$ai philo-

sophique sur la versification, ch. vi

et xiv.

(8) Pour se faire une idee de 1'eHat de

profonde alteration du ms. de Sainte-

Laure , il ne faut que jeter les yeux sur

l^dition, encore tres-insuffisante, donne*e

par MM. Lacbmann, G. Hermann, Mei-

neke, Moriz Haupt , Schneidewin , Bergk

,

et nous pourrions ajouter Boissonade et

Dubner, puisquc leurs corrections y sont
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la difference des genres , n'auraient point manque aux regies de

la versification grecque] (1), et n'empecheraient pas de recon-

naitre a la forme du vers et & une predilection assez constante

pour le dialecte ionique , que , comme Gallimaque , Babrius se

rattachait, au moins par des traditions lilteraires, a Tficole

d'Alexandrie. Ainsi que les autres Kambographes , il ne craignait

point de sortir de la langue generate et, en quelque sorte, offi-

cielle de la poesie(SJ); iladmetlait dans ses vers des expressions

etrangeres aux autres poetes, qui n'appartenaient m£me pas

toutes a la langue litteraire de la prose (3) , et Ton ne s'explique

Temploi de mots aussi exceptionnels que par des habitudes ou

des influences de dialecle , qui prouveraient k elles seules qu'il

^crivait dans un pays ou l'idiome vulgaire etait un grec m&e
^'expressions et de formes barbares. Quelques-uns de ces idio-

tismes semblent m&ne autoriser a reculer la patrie de Babrius

jusqu'au fond de TOrient (4); on en retrouve plusieurs jusque

soigneusementindiquSes. Nous le croyons

comme M. Dubner , /. I
, p. 29 : Arche-

typum hujus codicis tractaverunt interpo-

latores
,
qui non pauca mutaverunt , ver-

sus nonnullos inseruerunt, epimythia mul-

ia fabutarum artem perdentia choliam-

bis saepe malis et diclione non babriana

conceperunt : voyez ci-dessous
, p< 48,

note 2.

(1) Le rhythme du choh'ambc grec ne

portait, a proprement parler
,
que sur les

trois avant-demises syllabes , une breve

suivie de deux longues , et encore sem-
ble-t-il au moins probable qu'on y pou-

vait introduirc les raSmes changements

que dans les deux derniers pieds du vers

6pique : voyez Lehrs , De epicis quaes-

tionibus, p. 310-513 et 315*. line faut

pas d'ailleurs s'exage>er les irrSgularites

du rhythme de Babrius : non-sculement

on n'a constate* que trois examples de

spondee au cinquieme pied , mais il n'y

aurait , selon M. Boissonade, dans la

collection tout entiere
,
que huit anapesles

a des pieds pairs.

(2) Delectari mulceriquc aures suas di-

cebat Antonius Julianus figmentis verbo-

rum novis Cn. Matii , hominis eruditi

;

qualia haec quoque essent , quae seripta

ab eo in mimiambis memorabat ; Nodes
atticae , 1. xx , ch. 9. Aulu-Gelle ne

parle que de mots nouveaux , mais nous

sommes persuade* qu'ils ne l'dtaient que

pour lui , et que Matius les prenait dans

la langue du peuple.

(3) ASocxvjtwv, fabl. xxxxv, v. 10;

Ayxv^oy)kw^tv , fabl. XVII , v. 5 ; A)kyj-

tov , fabl. xxix , v. 1 ; A^«?«C , fabl.

viii, v.l ; E7rA«£ixy?<r>}c, fabl. XXXX Viu,

v. 6 ; Zuaypiovg, fabl. L, v. 15; ©v-

jowra , fabl. Lix , v. li ; Kaxo^oi»7roui

fabl. x, v. 1 ; Ka).W«£? apr,70£, fabl.

XI , v. 7; Kav^utwv, fabl. v, v.10 ; A«-

0vpa, fabl. lxxiv, v. 6; Zvvayyta, fabl.

xxvn, v. 2; Xs).i>p«, fabl. cxv, v. 5.

(4) Ajoxof pour kpY.rog , fabl. XIV

,

v. 1 ; Ziwoiq pour Xoupotg frjaw , fabl.

xn , v. 7 et fabl. cm, v. 17; IIe7rot-

0*3<7ets, fabl. xxxxm, v. 19; Tats
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dans la traduction des livres saints (i), et une deses fables parte

d'hommages rendus h Venus h 1 eclat des flambeaux (2) : c'&ait

un usage oriental qui s'introduisit a Rome beaucoup trop tard

pour qu'H eut pu l'y apprendre (5) , et aucune raison n'autorise

i croire qu'il dftt ce detail a une tradition populaire, servilement

reproduite, puisque la fable de Venus el la servante ne se trouve

point dans les collections esopiques qui nous sont parvenues (4).

Le lion , le singe et le chameau , auxquels il donne si volontiers

un rdle , temoignent d'ailleurs de l'origine orientale de ses fa-

bles (5) : le veritable fisope lui-rn&ne ne les eut pas choisis de

preference k des animaux plus naturellement grecs , et la plupait

des histoires ou ils figurent ne se retrouvent dans nos fables en

prose grecque , que parce qu'il en est beaucoup qui remontent

jusqu'a Babrius par une suite plus ou moiiis longue d'interm£

diaires (6). Le prologue du second livre attribue d'ailleurs posi-

tivement rinvention de la fable aux Syriens (7) , et Ton a peine

«taj0«at? pour Ti) a>y?0eta, fall, lxxv,

v. 20, et Lxxxm , v. 3; Tpr/xog pour

QpiyAog , fabl. lxxxxvi, v. 1.

(1) Hjowt« , fabl. xxxxn , v. 5 et

xcvu, v. 3 (voyez Thesaurus linguae

graecae, t. Ill, col. 2082 et suiv.);

IIcXuxwv pour IkAr/'ojv , fabl. lxiv
,

v. 9 (Je>6mie, ch. xxm, v. 29).

(2) Tw B Aypo^tTjfjv > wenep atrtyjv

Avpn/oiff sn/za- [ toutwv ,

Ancilla et Venus , fabl. x, v. 6.

(3) Malutinis operitur festa lucernis.

Juvenal, satire xh , v. 92.

Dispositae pinguem ncbulam vomuero lucernae.

Perse, satire v, v. 181.

(4) Elle ne se trouve que dans les fa-

bles d'lgnatius
,

qui ne remontent qu'au
IXe siede.

(b) On trouve mSmc parmi celles qui

n'appartiennent qu'a lui L'Arabe et le

chameau et Le lion apprivoise.

(6) C'est a peine si sur les 427 fables

de Babrius , il y en a une douzaine qui

lui appartiennent exclusivement. Nous ne

voyons que les n , viii , xv, xxr , xu,
xlviii , liv , lx , lxi , cvi , ex , cxii et

cxvi
,
qui a m6me quelque ressemblanoe

avec une historiette raconlee par Apulle,

Metamorphoseon 1 . ix
, p . 1 95 . Les autres

se trouvent dans les collections grecques

,

Aphthonius , Ignatius , Tzetzcs , Nice-

phore Basilacas , Th6ophylacle Simo-
catla, le Scholiaste de Thucydide (l.iv,

ch, 92), Phedre, Avianus, Romulus ou
Faerne , et il est probable qu'on pourrait

retrancher plusieurs de celles que nous
venons de citer comme ne se trouvant

que dans sou recucil.

(7) MuOoff pev , w t:v.i fixGiletoQ k\z-

2l^0fr>V 7T«X«tOV £<7T£V tVpzlL avfy>W7TWV;

v. 1.

Le passage que nous avons cite" de The*on

le sophiste, p. 19, note 1, suffiraitpour

prouver la popularity dont les fablesjouis-

saient en Orient, lors meme que , comme
l'a pretendu un vieil interpretc d'Aphtho-
nius , les adjeclifs gdograpbiques dont il

s'y est servi n'indiqueraient pas seulement
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h croire qu'un Grec eftt ainsi complaisammeut depottflle la Greco

d'une portion de sa gloire au profit d'un pays etranger : on re-

garderaitpluldt Babrius comme originairede la Syrie, lorsm&ne

que dans la fable lvii6
, ou il accuse les Arabes d'une tendance

naturelle au mensonge, il ne citerait pas & l'appui sa propre

experience (1). Enfin le nom de Branchm a qui, sinon le recueil

entier, au moins quelques fables etaient dediees (2) , a une

forme syrienne , et si cet el&ve de Babrius eut etc , comme le

pretend le second prologue , fils d'un roi Alexandre (3) , ce

serait certainement en Orient qu'il faudrait lui chercher un

royaurae (4) et placer la composition de ces fables. Malheureu-

sement 1'autorite du texte ne saprait commander cet exces de

confiance : l'inferiorite si marquee de quelques fables tralut

une originc locale et exprimeraient des

differences reelles : voyez Vossius , De
institatione oralorial 1. II , ch. xv,

p, 138, 6d. deLeydo, 1606.

(1) Evrevfifv ApetGi; ei>tv » tag iim-

WSVGTKL ZS Y.CU yOljTgff , WV BTZL

Oi/dsv Y.aOmron pinuct tyj; odsoBsiug
;

v. 12.

Ce passage est d'autant plus reraarquable

qu'HSrodote parlait des Arabes en termcs

entierement difKrents ; 1. m , ch. 8. Dans
h redaction en prose publico par Furia ,

d'apres un ms. du Vatican , 1. 1! , p. 188

,

il y a seulement Ov#c t« xoev« rotg

KvOpoiitotg iiztTzlsiv d\>v«psvot.

(i) II est nomine* aussi dans la fable

lxxiv, v. 15, mais naturellement dans

une £pimythie, et, comme nous leverrons,

elles sont toutcs assez suspectes.Copendant

ce nom ne se retrouverait pas sans doute

a la fois dans le prologue et dans une fa-

ble sans quelque raison au moins tradi-

tionnclle. Peut-etrc meme est-ce 15 1'ex-

plication de l'crreur singuliere de plu-

sieurs mss. d'Avianus ou au lieu de Ba-
brius repeiens , on lit Brackius repe-

tens : voyez Vendition de Cannegieter, p. 8,

notes. I/obscenite* de la fable cxv nous em-
pgche de croire que Babrius ait rSellement

compose ce recueil pour un eleve.

(3) Toutes les recherches pour deter-

miner quel eHait ce fils d' Alexandre ont

suppose" qu'il s'appelait Bronchus , et

aucune sorte de raison n'y autorisait. Ce
nom ne se trouvc point dans le second

prologue , et l'exemple de Phedre prouve

surabondamment que chaque livre pouvait

6tre d6die* h une personne diflferente.

Nous sommcs trop convaincu qu'au moins
les premiers vers ne sont point de Ba-
brius pour 6chaifauder aussi noire con-
jecture historique.

(4) La conjecture de M. Boissonade, qui

avait songc* a Alexandre Severe , rajeu-

nissait trop Babrius pour 6tre adoptee;

mais nous craignons que celle de M. Lach-

mann, 1. 1, p. xn , ne soit pas plus heu-

reuse. 11 a suppose, sans aucune autre

raison qu'un rapport possible de chrono-

logie, que ce Branchus 6tait fils d'Alexan-

dre, roi de Jud6e ,
qui n'en eut peut-Gtre

jamais. M. Otto Schneider n'a pas 6te"

moins hardi en eonjecturant , dans le

Neue Jenaische allgemeine Litteratur-

Zeilung, 1845, p. 530, qu'il s'agissait

ici d'un Alexandre , fils d'Antoine et de

Cteopatre
,
qui porta le litre de roi dans

sa premiere enfance.
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l'ceuvre inegale de plusieurs mains (4) , el les miserables frag-

ments, deja recueillis avec lant de savoir et restitues avec tant

d'habilete, suflisent pour montrer quelles interpolations ces apo-

logues avaient subies (2). La fable du rossignol et de ihirondelle

surtout en offre une preuve singuli&rement frappanle : Knoch

etait parvenu sans trop de peine k la restituer en entier avec

treize vers (3) , et quoique le manuscrit du mont Athos en ait %

rejete un (4), elle y en a vingt-sept sans ajouter quoi que ce soit

ni au charme de l'expression ni an merite de la pensee(5). Mais il

n'est aucune piece dont l'authenticite soit plus justement sus-

. pecte que le second prologue (6), et les vers qui mentionnent ce

roi Alexandre inspirent encore plus de doutes que tous les autres.

Nous verrions done la volontiers une de ces petites fraudes lit—

teraires si communes chez les auteurs moraux du moyen &ge

:

Babrius avait appele son eleve tt«i? (7) , et comme ce mot etait

pris babituellement dans un sens plus intime , un interpolateur

aura suppose
,
pour rehausser la valeur de la le^on , que le poete

s'adressait a son propre fils (8) , et qu'il n'etait rien moins que

(1) II est a peu pres impossible, a

moins de supposer bien des alterations et

des interpolations, de croire du mfime au-
teur Le corbeau et le renard (Lxxvn)et
Le lion tnalade (xcv) qui sont de veri-

tables chefs-d'oeuvre , et L'ours et le

renard (xiv), Lhirondelle qui habilait

lepalaisde justice (cxvin) et La statue

de Mercure (cxix). 11 y a aussi des fa-

bles qui sont doubles et intone triples

,

et en les attribuanl a des auteurs diffe-

rents on rendrait ces repetitions beaucoup
plus naturelles : voyez Le bceuf et la

grenouille (xxvm), Le lemrd (xli) et Le
milan (lxxiii) ; Le hetre et le roseau
(xxxvi) et Le sapin et la ronce (lxiv).

(2) Voyez fabl. vi , v. 6 , et Suidas,

sub verbo S2vov; fabl. xix, v. 5 , et Sui-

das , sub verbo Atwpa. Le texte meme du
ms. du mont Athos en offre des traces in-

contestacies : fabl.xn, v. 13 et 14 ; fa-

bl. lxv.v. 1 ; fabl. lxxxii, v. 8 ; etc.

(3) Dans Knoch , Babrii fabulae et

fabulantm fragmenta, p. 52.

(4) Le 9* de Knoch

:

Otzq-j ysupyotg xov^t Qnpioiq utTHg.

(5) Les vers 5, 6, 9, 10, 15, 14, 15,

16, 17, 20, 21, 24, 25, 2G et 27.

(6) Voyez les vers 4, 5, 6, 7, 13, 14,

15 et 16. Peut-fitre ce prologue ne doit-

il sa place au milieu des fables de Ba-
brius qu'au hasard qui l'a fait commencer

par Mudo; ; on aura voulu lui donncr son

rang alphabeHique, quoique le premier mot

de l'autre prologue soit Feveyj. Nous fe-

rons d'ailleurs observer , sans vouloir en

tirer aucune consequence positive
,
que

pas un seul vers des deux prologues n'est

cite* par Suidas.

(7) Fabl. xvin, v. 15 ; lxxii, v. 28

:

il avait pris ce sens dans la basse-grdcile"

;

voyez Libanius , t. Ill
, p. 444.

(8) Voila sans doute pourquoi on lit dans

le prologue , v. 2

:

£2 bpay/e tsxvgv*
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le souverain le phis populaire de tout l'Orient , le roi de Mace-

doine Alexandre (i).

Aucun renseignement posilif ne fixe non plus Tepoque oil flo-

rissait Babrius , et les plus ingenieuses inductions ne sauraient

suppleer completement au silence des historieus (2). Cependant

,

si la plupart des merites de la forme tiennent trop au talent et £

des preferences toutes personnellesa l'auteur pour que la critique

leur reconnaisse une veritable valeur chronologique , l'ensembie

n'en a pas moins un caractere qui ne permettrait point de placer

Babrius a une epoque de pleine decadence. Les imperfections

qu'on a relevees dans ses fables ne sont pas aussi significatives

:

le style ne dependait pas assez exclusivement du mouvement

general de la langue pour qu'on en puisse preciser Y&ge en le

comparanl a celui d'ouvrages dont la date est mieux determinee.

Babrius etait force par la nature de ses oeuvres de se rappro-

cher assez du langage vulgairc pour modifier les formes habi-

tuelles des autres ecrivains , et dans l'ignorance ou Ton sc trouve

de toutes les circonslances de sa vie, on ne sait si les differen-

ces dont on est frappe viennent du temps ou il ecrivait ou de sa

patrie. Les divergences de sa versification ne sont pas elles-

m^mes plus caracterisliques : un genre plus familier et plus

populaire ne devait s'astreindre ni a la m&ne rigueur ni a la

meme uniformite de metre que la poesie lyrique , la seule qui

nous offre des points de comparaison; mais il n'en est pas moins

(i) Nous citcrons, commc exemples, rie , t. II , p. 407.

les Enseignements d'Arislole ( voyez (

v
2) M. Bergk n'en a pas moins Ironve

Yflistoire litteraire , t. XXI, p. 2 1 6) cl le le nioyen de soutenir, dans le Programme
Secret des secrets par Pierre de Vernon

,

descours d'eMe" du college de Maibourg,

dontM.Trebuticn pr6p«ireune e*dilion;les pour 1845, que Babrius avail compost

Enseujnemens de Salemons , de Tho- une parlie de ses fables a Corinlhe , 250
lome et de saint Jehan (B. I., fonds de ans avantl'erechr&ienne , etTautre , neuf

Notre-Dame, n° 198, fol. 420, r<>); les ans plus tard, a Chalcis. Malheureuso-

Distiques de Caton , YEnseignement de ment son programme n'est point dans le

Senequt (en vieux-flamand , dans YOud- commerce ; il nous a et6 impossible de

vlaemsche gedichlen der xn , xm en xiv nous le procurer, et nous n'avons pu

eemuen de M. Blommacrt) , et les Avis deviner par quels documents ou quelles

(TAbailard a,son fits; dans la Biblio- inductions M. Bergk <Hait arrive* a des

theque de I'Ecole des Charles , ne s6- resullats si singuli^rement precis.
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trfes-invraisemblable qri'un poete aussi litteraire el aussi Elegant

que Babrius cut adopte des formes rhythmiques qui auraient

blesse les habitudes de l'oreille : c'est encore 1& une presomp-

tion d'antiquite donl il est impossible de ne point tenir grand

compte (1). Au commencement du III
6 siecle , Dositheus donnait

& ses eleves au moins une fable de Babrius 4 traduire en latin.

Plus de cent ans auparavant , Apollonius citait deja dans son

lexique des vers choliambiques qui ressemblent trop a ceux de

Babrius pour qu'on iie complete pas la citation en les lui attri-

buant (2), et sans nier la possibility absolue d'upe interpolation

,

on ne saurait la supposer par un acte de son bon plaisir, & moins

d'eriger le scepticisme historique en syst^me. Enfin, Avianus

disait dans son prologue que Babrius , reprenant en sous-oeuvre

les fables d'fisope, les avait mises en vers iambiques, et que

Phedre en avait aussi compose cinq livres ; sans doute Hen de

positif ne prouve que ces deux noms se suivent dans l'ordre des

temps ; mais aucune raison n'explique leur rang d'une maniere

aussi naturelle, et cette derniere probability s'accorde trop par-

faitement avec toules les autres pour que Ton ne regarde pas

Babrius au moins comme un ecrivain du siecle d'Auguste.

Au reste, cette question de date si importante au point de vue

biographique, est h peu pr6s indifferente pour l'histoire litte-

raire. La fable de Babrius n'en resterait pas moins exclusivement

grecque , et n'en eftt pas moins realise dans toute sa perfection

Tapologue litteraire lei que TArttiquite classique Pavait congu.

Plus facilement simple que les autres fabulistes en vers , Babrius

savait mieux concilier les fictions de la poesie et les donnees de

(t) Cette raison , dont peut-Stre cepen- l'a dit Suidas , le sophiste Apion eut eHe*

dant il s'est exagSrc" la force , a meme reellement son disciple , tiaOnrriv AttoX-
de>nnin6 M. Dubner a regarder Babrius Wou T0U A/)ycgww n faudrait le re_
comme tres-certametnent posieneur a Ca-

ler jusau
'

aSlemps d'Auguste et recu-
tulle

;
Ammadverswnes critwae de Ba-

fer enc
J

ore babrius. Mais les copistes res-
brii MvOtccjj.rjoig

, p. 50. pcclaicnt si peu les ouvrages en prose que

(2) Lexicon homericum , p. 10 , 13. ne protSgeait point la renomm£c de l'au-

Nous prenons ici 1'opinion qui rajeunit teur, que nous ne voulons pas trancher

davantage raujteurdu Lexique: si, comme en passant une question aussi obscure.
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la nature. Ses animaux sont plus vrais et d'une naivete plus viel-

lement animate : c'est leur instinct m£me qui agit et qui pense

;

ce n'est point le poSte qui leur imagine une naivete de son cru

,

et ehacun appartient a son espfcce sans jamais devenir un individu

h part , vivant d'une personnali£6 qui lui soit propre , et un peu

trop en dehors de I'bistoire tiaturelle. II n'est pas jusqu'i l'&e*

gance de Texpression qui ne parvienne k se dissimuler sous sa

parfaite convenance : lout y semble si naturel , nous dirions vo-

loniiers si neeessaire au sentiment et au personnage , qu'elle

passe inapercue quand on ne veul pas s'en faire un sujet parli-

culier d'etude. Comme dans les apologues primitifs , la morale

ne se formule pas habituellement dans un precepted part : l'idee

est assez simple pour etre bien facile a saisir , et le recit , trop

concluant par Iui-m4me pour qu'il soit besoin d'en exprimer la

consequence. Le6 epimythies qu'on y a maladroitement ratta-

chees sontdes superfetations d'une epoque bien posterieure (1);

nous ne voudrions pas meme en excepter toutes celles dont la

forme est metrique, et nous attribuerions volontiers a 1'influence

de Babrius l'absence de morale expresse qui caracterisa long-

temps encore la fable en Orient (2) , et m&ne en Occident (3).

Les apologues esopiques jouissaient aussi a Rome d'une veri-

table popularity. Ennius en avait insere un dans ses satires qui

sembte n'avoir pas eu de source ecrite (A) ; les traces de plu-

(1

)

11 n'y en a pas dans loutes * et quel- point dans les trois fables do Libanius du
ques-unes en ont deux : une en prose

,
ms. de Munich , n° 4-80, ni mSme dans

trop grossiere pour que Lachmann ait celle du patriarche Georgius ou Grego-
voulu lui donner place dans son Edition

,
rius , dont Doccn a donne une meilleurc

et une metrique , dont le style rappelle Edition dans von Arelin , Beyirage %ur
assez bien celui de la fable. Non-seule- Geschichie undLiteralur, t. IX, p. 1 250

.

ment Suidas n'a pas cite un seul vers (3) 11 n'y en a pas a toutes les fables

d'une epimythie , mais les trois fables rap- de Phedre , et il est fort doutcux qu'A-
portees en entier n'en ont pas , et dans vianus en eut compose* pour aucune des

le Gnomologium de Jean Georgides , dont siennes : elles nianquent dans la plupart

M. Boissonadc a publid les sentences , on des vieux manuscrits , et Lachmann les

en trouve qui manquent dans le ms. du a retranch&s de son excellente Edition,

mont Athos: voyez YAnecdola graeca, (4) Hunc Aesopi apologum Q. Ennius

1. 1 , p. 124 , 134 , 137, 140 et 141. in Saliris scite admodum et venuste ver-

(2) Ainsi
,
par exemple , il n'y en a sibus quadratis composuit : quorum duo
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sieurs autres sont apparentes dans les rares fragments de Luci-

lius (1); les poetes comiques y faisaient de rapides allusions

comme a des choses dans la memoire de tous leurs auditeurs (2),

et Menenius n'avait rien trouve de plus puissant pour ramener

la paix dans la Republique , que de raconter au peuple irrit^

contre le Senat la fable des menibreset de I'estoroac (3). La con-

naissance chaque jour plus generate du grec dut multiplier les

fables et les repandre encore davantage : Horace en mentionne

jusqu'a huit , et il en est une qu'aucun autre renseignement ne

nous a fait connaitre (4). Quoique Ovide appuie son recil sur un

poslremi isti sunt
, quos habere cordi et

memoriae prelium esse hercle puto

:

Hoc oril iibi argumentum semper in promptu

[ sitiun

:

No quid expectesamicos.quod tule agero possies.

Aulu-Gelle, Nodes atticae,

1. ii , ch. 29.

II racontc lui-meme cet apologue en en-
tier, et on leretrouve dans Babrius, n<>

lxxxviii, et dans Avianus, n° xxi.

(1) Entre aulres Le lion devenu vietix

et le renard , 1. xxx

:

Dedacta tunc voce loo : Cur lu ipsa venire

Non vis hue ?

dans Nonius Marcellus , 1. iv, p. 1 98

,

£d. de Gcrlach.

Voyez Jakobs , Nachtrtige zu Suhers
allgemeiner Theorie der schbnen Kiins-

/e, t. VI, p. 30.

(2) Nous citerons , comme cxemples

,

ces deux passages

:

Quidnam est? Lupus in Tabula.

Adelphi^ci.W, se.i,v. 21.

Alquc cecum libi lupum in sermone
;
pracsens

[esuriens adest.

Stichus, act. IV, sc i , v. 71.

Quelquefois m6mc le poetc comptait assez

sur la connaissance generale de ces fables

pour que sa pensCe nous soit devenue

mintelligible.

Te bovem esse et me esse asellum. . . .

Hoc magnum'stpericulum.meab asinis ad boves

[ transcendere.

Aulularia , act. II, sc. ii
,

v. 51ct58.

Tout ce que Ton comprend , e'est qu'il

y avail la une allusion a quelque tradition

Ssopique qui no nous est pas parvenue.

(5) Tite-Live, 1. ii, ch. 32 : e'est la

ccvne de Planude.

(4) Scd tacitus pasci si posset corvus, haberet
Plus dapis.etrixaemulto minus invidiaeque.

Epistolarum 1. 1 , 6p. xvn , v. 50.

Les aulres sont (Satires, 1. II , sat. vi

,

v. 77) le Rat de ville et le rat des

champs , dans Furia , n° cxxi ; (Epitres,

1. 1 , e"p. i, v. 73) le Lion et le renard,

dans Furia , n<> xci , et le Dialogue d'Al-

cibiade, altribue* a Platon , 1. 1, p. 123;
(Ibidem , e"p. vii, v. 29) le Mulot oblige*

do jeilner pour repasser par lemfime trou,

dans Furia , n° xh , et saint Je>ome
,

Epistola ad Savinam ; (Ibidem , e*p. x

,

v. 34) le Gheval et le cerf, dans Aris-

tote , Rhetorica, 1. ii, ch.20, qui I'al-

tribue i St6*sichore; (Art poetique , v.

139) la Montagne en travail , dont nous

ne retrouvons aucune autre trace dans les

auleurs classiques qu'une allusion dans

Athene, 1. xiv, ch. 6. II fait allusion

(Epitres, 1. 1 , 6p. m, v. 19) a la Cor-

ncille paree des plumes du paon , dans

Furia , n° lxxvih, et (Satires, 1. II

,

sat. in , v. 298) a la Besace , dans Phe-

dre, 1. v, fabl. 10:

Dixerit insanum qui me lottdcm amliet, alque

Respicerc ignoto discet pendentia tergo.

Catulle avait deja dit , n° xxii , v. 20

:

Suus quoique attributus est error ;

Scd non videmus manlicac quod in tergo est.
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fait reel qui attrait m&ne provoqu^ la presentation d'une loi en-

core en vigueur (1) , il est probable que dans le quatri&me ltvre

de ses Fastes (2) , il songeait aussi 4 line fable, au moins a titre

d'allusion (3). Val&re-Maxinie rapporte, en l'encadrant dans une

scene historique qui le rend plus piquant, 1'apologue des gre-

nouilles qui demandent un roi (4) , et Josephe mettatt dans la

bouche de Tibfcre celui du bless£ qui ne voulait pas que Ton

chass&t les mouches qui su^aieot le sang de ses blessures (5>.

Des le temps de Cic^ron , les fables avaient acquis de la valeur,

meme dans les theories oratoires (6), et Fauleur de la Rhtkorique

adressee k Herennius les declarait excellentes pour egayer un

public fatigue (7). Quintilien en recommandait m£me l'emploi

comme un des moyens les plus assures de porter la conviction

dans les esprits pen cultives (8) , et Su&one les reconnaissait

pour une partie integrante de la rhetorique (9).

Si connues que fussent ces fables , nul ne s'inquietait de les

recueillir et de leur donner une forme mforique: c'etait, pour

les gens leltr^s , de grossieres traditions (10) , auxquelles ils ne

daignaient recourir que dans les cas d'absolue necessite, pour

relever leur eloquence. Seneque disait meme a Polybe dans un

(1) Lex Carseolana.

(2) V. 705-710.

(3) C'estla xi^ de Babrius, la xxxVni6

d'Aphlhonius , la CLXVie de Plauude et

la vme de Rochefort.

(4) L. VI , ch. ii, par. 13.

(§)Antiquitatumjudaicarum 1. XVIII,

ch. vhi, p. 621 , 6d. de Geneve, 1611

:

il lui attribue aussi la fable du Renard

el du he>isson, qui se trouve dans Aris-

tote, Rhetorica, 1. n, ch. 20 , et, dans

Plutarque , An seni gerenda respublica.

(6) Sin res dabit , non inutile est ab

aliqua re nova aut ridicula incipere
,

aut ex tempore quae nata sit
,
quod ge-

nus, strepitum , acclamalionem ; aut jam

parata ,
quae vel apologum , vel fabulam

,

vel aliquam conlineat irrisionem ; aut

,

si rei clignitas adimet jocandi facultatem

,

aliquid triste, novum, horribile, statira

non incommodum est injicere ; Ciceron

,

De inventions, 1. i , ch. 17.

(7) Si defessi erunt audiendo , ab ali-

qua re quae risum nioverc possit, exor«-

diemur, ab apologo , a fabula verisimili

;

1. i, ch. 6.

(8) Illae quoquc fabellae
,
quae , etiarasi

originem non ab Aesopo acceperunt , nam
videlur earum primus auctor Hesiodus

,

nomine tantum Aesopi maxime celebran-

tur, ducere animos solent ,
praecipuc rus-

ticorum et imperitorum : qui etsiraplicius

quae licla sunt audiunt , et capti volup-

tate facile iis quibus delectanlur , con-

sentiunt; De instiiutione oratorio, , 1. v,

ch. 11.

(9) De Claris rhetoribus , ch. i, p. 52.

(10) Quintilien disait encore , 1. I

,

ch. 9 : Igitur Aesopi fabellas
,

quae fa-

bulis nulricularum proxime succedunt.
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passage biefc <po$i*if : Je n-ose vous engager jwqu$ versifier

avec voire elegance habituelle les fables et les enseignements

d'feope < travail encore etranger aux imaginations romaines (1).

€'est par une interpretation arbUraire d'une expression de Sue-

lone que Heinsius a fait un fabuliste de Melissus (2), et les savants

<Jui ont attribue des fables a Ganiu* Rufus ne 6'appuyaient point

sur quelque raisoa plus valable: Martial en a seujement parle

comme d'un amateur prepre a beaoooup de ohoses et n'en fai-

sant aucune (5). Le silence des Anciens sur Quinte-Gurce (4),

Yelleius Paterculus (5) , les Attroriomiques de ManUius (6) et les

Nuits attiqttcs (7) , n'autorise point rton plus a supposer sans te-

moignage d'aucune sorte l'existence de fabulistes tombes dans

ie m&neoubli: il ne s'agjt pas ici seulenient d'une reticence peu

significative en elle-m&ne ; c'est une assertion formelle , com-

pletement desinteressee, et par le temps ou il ecrivait et la ville

qii'il habitait, par son opulence et l'eclat de sa fortune liUeraire,

1'ecrivaih de qui nous la tenons devait 6tre mieux renseigne

qu'aucun autre (8). L'auteur dent les fables nous sont parvenues

(1) Non aitdeo tc usque eo producere

,

ut fabellas et aesopcos logos , intentalum

romanis ingeniis opus, solita libi vonus-

tate connectas ; De consolatione , i;h.

xxvn.

(2) Commentationes in Ovidium
, p.

1101. SueHone , De illuslr ibus gram-
maticis, ch xxi , lui atlrihue seulement

libellos ineptiarum qui nunn jocorum
tnscribuntur, et le passage d'Ovide no

sc rapporte qu'a de petifes pieces de

theatre , les Trabratae de Su6tone :

Mu^iqtic Ttirroni trajficis innixa colhurnis
;

et tua cum socco musa , Melisse , levis..

Ex Potito , 1. IV, e> xvi,

v. '29.

(Vest co qno Jaknbs a fori fti'
%n rnronnn

clans le Narhhii'ie -
: it Suhers aUfjenwi-

juv Throric
, 1. VI, p. o\ , note p.

(fy l)i<'. Musi, quid »£:it Oaniiif. meusfiufus ?

An aemulfftur improbi jocos Phaeriri ?

Lwomiselegis , an severus herois ?

Vis scire quid agat Canius luus ? Ridet.

Epigrammatum 1. m , e*p. 20.

(4) Ce sont Johannes de Salisbury et

Petrus de Blois qui en ont parle les pre-

miers.

(5) La premiere mention s'en frouve

au Vle siecle , dans Priscien : on n>n a

trouve" qu'un seul manuserit qui , depuis

sa publication , en 1520, s'est mfirae

reperdu.

(fi) On ne sait ni6me an juste nl le

s'uVlc ou il vivait , ni son nom : on Pa

appole tour a (our Mallhi* , ManUius et

Malliua Thcodorus.

(7) Yo\vz la pivtVco fie lYdinon d'Au-
git.-iuii, Vefi'Si' , l.'r'O, el edle tie Da-
ci;T, l\nis, iOh'l.

(-S/ KuhW»pf et Diderot ont.nie que cet

opuscule fOt de Sen&que ; mais r.ous ne

croyons pas uu'on puisse s'autoriser de

1'opinion que 1'on s'est faite d'un auteur
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a'etatt pais d'aHleurs un de ses ^crivaiuft obaCufs dont le riavh et

le& GBiiTres pouvaient ,se derober auk ,recherches d'urt simple

amateur, plus arieux que lui seulemetit de quelques annees : la

vanite elle-memfe a ses bornes, et il disait dans Un de ses prolo-

gues si remplisde d^ilshistoriques:

Mihi parta laus est
,
quod tu

,
qiiod similes tui

,

Vestras in chartas verba transfertis mea

Dignumque longa jndicatis membria (1).

Ce n'est pas \k une de ces vagues assertions si familieres aux

poetes (2) , et plusieurs passages moins yaniteux ne permettent

pas de douler que, du vivant meme de 1'auteur, la plupart de

ses apologues n'eussent au moins acquis unecertaine notoriete(3).

L'affirmation de Seneque se concilia done deja bien mal avec le

texte des fables, et deux temoignages plus desinleresses ajoutent

encore a celte apparenle contradiction. Moins de cinquante ans

apres , Martial nommait un Phedre comme representant un

genre particulier de poesie (4); Avianus, dont Tepoque est a la

verite assez incertaine , mais qui vivait probablement au VIe sie-

cle , attribue expressement cinq livres de fables a un auteur du

meme nom (5). II existait done certainement un poete nommc
Phedre, et. sdn nom ne se rencontre dans aucun des ecrivains

classiques qui ont parle eri termes positifs des fabulistes , ni dans

aussi accessible a foutes les inspirations Brevitalc nimia qitoniam qtmsdam offbndimus

;

du moment, pour lui rctirer un ouvrage !• HI, fabl. s, v. 59.

ou Ton ne reconnaft pas ses id£es : voyez Hoc illis narro qui mo noli intclligunt

;

Ueber Seneca's Troslumj an Polybius, 1. HI , fabl. xn, v. 8.

dans YAbhandlungen der Akadeniie der W Voyez ci-dessus
, p. 84', note 5.

Wissenschaften ; Berlin , 1806 , p. 216- Hulsemann , De codice fabularttm Aviani

229. luncmi, p. 10, a suppose*, sans aucune

(1) L. IV, v. 17. esp£ce de raison
,
qu'il s'agissaitd'unmi-

(2) Comme dans le me*me prologue

,

mographe. Nous nous hoi nerons ici a faire

v. 5 :
observer que rien ne prouve que Martial

Particulo, ehartis nomen vJetammineis
8lt V0",U^ ?'un *»Xm

x
,alin

J
H dU

Lalinis dum mancbit yretium litteris. presquC immediatcment apres :

(3) NOUS en cilerons SCulement deux An in cothurnis horridus Sophocleis ?

preuves : . (5) Flavii Aviani fabulae, p. 8 , ^4.

Haec exsecutus sum propterea ploritms, de Cannegieter.
, ,
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Quintilien (4), ni dans Aolu-Gelle (2), ni dans Macrobe (3), ni

m£medans Priscien, qui a cependant mentionne comme tels

Plaute et Horace. II y a plus ; les ancienfc auteurs qui nous ont

conserve tant de sentences latines de Publius Syrus n'en citent

aucune de Phedre, qui n'a peut-^tre pas une fable oil ils n'eus-

sent pu trouver quelques vers sententieux , et les grammairiens

,

obliges par etat de connaitre tous les ecrivains latins de quelque

poids, ne lui ont pas emprunte un seul exemple. II n'est pour-

tant plus possible de revoqueren doute Tantiquite des fables pu-

bliees sous son nom , & present que le manuscrit dont le premier

editeur s'elait servi, s'est enfin retrouve dans le cabinet de Tun

de ses heritiers (4) , et que les meilleurs juges en paleographie

Font declare du Xe sifecle. L'existence du manuscrit de Reims n'est

pas moins incontestable (5), et s'il a peri en 1774 dans un incen-

die, on peut juger, par le fac-simile que nous en a conserve Tabb6

Pluche (6), qu'il remontait & peu pres au m£me temps (7). Le

manuscrit connu sousle nom de Daniel, s'ost egalement retrouve

h la Bibliotheque du Vatican, et quoiqu'il ne contienne que huit

fables (8), e'en est assez pour etablir aussi d'une fa^on peremp-

(i) De inslitutione oratoria , 1. v

,

ch. II.

(2) Nodes alticae , 1. n, ch. 28.

(5) Somnium Scipionis , I. i , ch. 2.

(i) M. Le Pelletierde Rosambo: une
Edition diplomatique en a 6te* publifo par

M. Berger de Xivrey, en 1830.

(5) Rigault s'en etait servi pour son

Edition de 1617, et M. de Xivrey aim-
prime dans la sienne, p. 89 et suivanles,

les variantes que dom Vincent y avait re-

levees.

(6) Dans le Spectacle de la nature

,

t. VIII
,

pi. xxi
, p. 244 : e'est la fable

7 du 1. i.

(7) Voyez I'Sdition de M. de Xivrey,

p. 8, 9, 11 et 77. 11 semble certain que
les deux mss. avaient une origine com-
mune : non-seulement les bizarreries de

rorlho&raphc eHaient les mOmcs (Te s'y

6tait substilue* a l'i , le b au v et To a

l'u) , mais il y avait dans tous les deux

des gloses qui s'llaient infroduites dans
le texlc (voyez le I. I, fabl. xxn,v. 7;

lei. Ill, prol., v. 52, el le 1. IV, fabl.

xxh, v. 8), et les raemes lacunes s'y

eMaient -rcproduites (voyez la fin de la

xiii et le commencement de la xiv du
1. IV, la fin de la i et le commencement
de la ii du 1. V). Ainsi, pour n'en citer

qu'un cxeinple , il y a dans le 1. Ill

,

fabl. xv, v. 11 : Aye porro fecisset cum
crcarer masculus au lieu de

Age porro: parere si voluisset feminam

,

Quid profecisset quum crcarer masculus ?

Mais peu importe a l'antiquit4 du livre
;

il nous suffit mainlenant qu'ellc soit cons-

tatec par deux copies diffeVenles.

(8) Les fables xi, moins le premier

vers , xn , xiii , xvii , xvm , xix , xx
et xxi , moins les deux derniers vers , du

1. 1 : e'est un cahier a part qui se Irouve

au milieu du ms., ou il a fte" probablc-

ment rapportl.
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toire que Phfedre existait dans sa forme acluelle pendant le XIIe

siecle (4). Enfin , plus de cent ans avant l'&Htion de Pithou (2)

,

Perotti avait ecrit de sa main jusqu'a trente-deux fables appar-

tenant incontestablement & notre Phedre, et d'excellente&varian-

tes (3) , quelquefois mgme d'heureuses additions (4) , paraissent

prouver qu'il avait eu sous les yeux un autre manuscrit , qui

semble aujourd'hui perdu (5).

La division en cinq livres dont parle Avianus ne s'accorde point

(1

)

C'est l'opinion de M. Mai , qui les a

pubises dans le Classicorum auctorum
fragmenta, t. Ill, p. 310-314. II y a

m£me desvariantes considerables qui prou-

veni une origine diffSrente : ainsi , dans

la fable xm, v.0, il y a dans lems. de

Pilhou

:

Atille stultus dum vult vocem ostendere

et dans le ms. de Daniel

:

At Die dum vult ostendere vocem latiorem.

On lit a la fin, dans le ms. de Pithou

:

Tunc demum ingemuit corvi deceptus stupor.

Hac re probatur quantum internum praevalet

Virtute , semper praevalet sapientia.

et dans celui de Daniel

:

Tunc demum ingemuit corvus cur dolosis

Fuissct deceptus fraudibus ut ignavus.

(2) Elle ne fut public qu'en 1596, et

Perotti 6tait mort des 1480.

(5) L. Ill, fabl. ix, v. 1, et fabl.

xvm, v. 13; 1. V, fabl. in, v. 5.

(4) L. Ill, fabl. xv, v. 11 et 12;
1. V, fin de la ie fable et commencement
de la ne .

(5) Peut-6tre cependant est-ce celui

dont un fragment etait tombe" dans les

mains de Daniel , car Perotti semble n'a-

voir pas connu le 1. 1 : la premiere fable

qu'il ait cite"e est la vne du 1. II. Le ms.

de Reims prouvait aussi qu'il en exislait

un autre des le Xe siecle , car au-dessus

du v. 19, fabl.v, 1. IV:

Nee testament! potuit sensus colligi

,

on lisait de la meme Scriture : In alio

codice fuit census. Faerne connaissait

aussi sans doute quelque ms.; sa fable n
est e"videmment imite'e de la xvn« du

1. Ill de Phedre, et de Thou etait tene-

ment frappe" des analogies qu'il avait re-

marqu6es , sans doute dans les fables xix

,

xx , liii , liv , lvi , lx et lxvi
,

qu'il

disait , en parlant de celles de Phedre

,

quae legerat et penes se habebat (Faer-

nus) ; Historia mi temporis, 1. xxvm

,

ch. 51. II semble aussi que Hieronymus

Osius a eu sous les yeux quelaue autre

ms. reste* inconnu
,
puisque dans le Phryx

Aesopus en vers 616giaques ,
qu'il publia

a Francfort-sur-le-Mein en 1574, il y
a jusqu'a Irente-cinq fables dont le sujet

se retrouve dans Phedre. Nous n*avons

pas voulu citer, comme une preuve d'an-

tiquit^, ce vers trouv6 a Albe-Julie, sur

une pierre lumulaire, dont on ignore d'ail-

leurs la date

:

Nisi utile est quod facimus stulta esl gloria
;

dans Gruter, Inscriptiones anti-

quae, p. 898, n° xvi.

C'est, sans aucun changement, le v. 12
de la fable xvu du 1. Ill; mais il n'y a

rien dans la pense*e ni dans l'expression

qui soit assez personnel a Phedre
,
pour

que le premier venu n'ait pu fort bien le

composer uneseconde fois.Non-seulement

il se retrouve dans le Cornu copiae de

Perotti , mais Faerne a dit presque dans

les m£mes termes

:

Quod facimus , id nisi utile est

,

Stulta omnis atquo inanis inde est gloria
,

et il y a dans Achilles Bocchius (Bocchi)

une fable semblable, qui se termine aussi

par cetle morale

:

Ast omnis vana est gloria frugc carens.

Symbolicarum quaestionum 1. m
,

p. 141 , 6d. dcBonn, 1574.
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non plus avec les manuscrits qui nous sont parvenus: il n'y en a

que quatre dans celui de Pithou (I); et aucune mutilation n'ex-

pliquela disparition du cinqui&me (9). A la v^rite, il paratt qu'on

lisait h la fin du manuscrit de Reims : Phaedri Aug. Uberti liber

quintus explicit, mais personne n'a dit que cet Explicit] fikt de la

m&ne Venture, et sa forme en rendrait l'autiqnit^ fortement

suspecte (3), lors meme que Indication d'uu cinqui&me livre

n'eut pas ete Isolde (4). Le titre du fragment conserve au Vatican

semble contraire k toute idee de division (5), et Ton pourrait in-

duire des fables qu'il contient, que loin de former diflKrentes par-

ties , distinctes les unes des autres , elles ne se suivaient m£me
pas dans un ordre invariable (6). Les divisions que Ton a cm
marquees implicitement par de pr&endus prologues que ne dis-

tingue aucun caraclere essentiel(7), sont beaucoup trop inegale3

(1) VExplicit du premier livre man-
que; celui du second se trouve apres

Nilvus et columbae ; le troisidine livre

Unit apres Aesopus respondet Garrulo

,

et aucune autre division n'est indiquGe.

(2) II requite de l'examen altentif de
M. de Xivrey qu'un seul feuillet y a 6t6

coupe* , et Ton est a peu pres sflr qu'il

ne contenait absolument rien de Phedre.

Ainsi que dans le ms. de Wissembourg

,

les fables sont suivies du De monslris et

belluis tractatus , et il y manque la table

des cha^itres et quelques lignes du com-
mencement, qui ont 6t6 pubises par M.
Tross , Ad Julium Fleutelot , De eodice

quo amplimmus contineturPhaedripa-
raphrastes epistola

, p. 33.

(3) Les Romains ne se contentaient pas
d'un seul nom , et les affranchis prenaient

eelui de leurs patrons , comme Teren-
tianus Afer, Tullius Tiro, C. Julius

Hyginus, etc. Voyez Christius , De Phae-
dro ejusque fabulis prolusio, p. 10, et

De moribu8 simul de Phaedro ejusque

fabulis uberior expositio
, p. 56-60.

(4) II est d'ailleurs certain que le ms.
de Pilhou a la meme origine ; et , comme
nous l'avons deja dit , cette mention ne
s'y trouve pas

,
quoiqu'il y ait une ligne

blanche apres la derntere fable. Sans von-

loir re*voquer en doute 1'exactitude mate-
rielle de dom Vincent, dont l'asserlion

n'a cependant 6t6 positivement confirmed

par personne , nous ajouterons que Brot-

her
,
qui a longuement parle* dums.de

Reims, n'a pas dit un seul mot de ce sin-

gulier Explicit.

(5) Phaedri aug. L. Aesopiarum in-

cipit feliciter : le sens et l'usage veulent

que ce l. signifie liber , et aug. semble

une abreviation <¥augusti, venerable, ou
d'augmentatus.

(6) Les fables xiv , xv et Xvii man-
quent, quoiqu'il n'y ait aucune lacuno

dans le manuscrit.

(7) Le prologue du 1. II n'est que le

commencementde la fable suivante, et ces

exordes se relfouvent a presque loutes les

fables : ainsi
, par excmple, if y en a un de

six vers , fabl. vi du 1. 11 , et un de neuf

,

fabl. ii du 1 . IV. Les pieces x du 1. 11, x du
1. Ill, vii et xxi du 1. IV, avaient autant

de droits qu'aucune autre a §tre consid6-

re*es comme des prologues , et il y en a

une , la xx« du 1. Ill , sur laquelle on n'a

pu s'entendre : quelques e*diteurs en ont

fait un Epilogue du 1. Ill , et d'autres l'ont

reunie au 1. IV. Ces indications et nos
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pou* venir de Phfedre (i) , et sur les quatra graudes collections

du pseudo-Romulus , que la plupart des savants regardent encore

comme derivees de ses fables , il n'enestque deux qui soient par-

tag^es en livres(2). Quoiqu'on ne piiisseexpliquer cette difference

par uno lacune , la pretntere n'en a que quatre (3), et si 1'autre en a

cinq, les fables y sont rangeeS dans un ordre telletnent different,

qu'il est impossible de suppo&er que i'ouvrage de Phfcdre lui

ait servi de modele (4). II semble done que le Phfedre dont parlait

Avianus ne nous est pas parvenu , au moins d'une mahtere com-

plete, et Ton ne saurait nort plus attribuer la sdv&ro qualification

de Martial au moraliste d'une humeur si douce & qui nous con-

fions presque autant Teducation que Instruction de nos enfants.

Ce n'est point cependant une de ces epilh&es generates qui 9

comme dans le prologue de Babrius , s'appliquent & tin genre et

h une forme particuliere de composition (5); elle s'adresse & la

personnememedu poete, improbijocos Phaedri (6), et plusieurs

passages prouvent qu'elle avait pour le moins des pr&extes se-

citations soot prises dans la demise 6di-

tion critique de Phcdre : celle de Dressier,

Budissae (Bautzen), 1838.

(1) 11 y en a 33 dans le 1. I, 9 et un
Epilogue dans le 1. II , 19 et un Epilogue

dans le 1. Ill , 25 et un Epilogue dans le

I. IV et 10 dans le 1. V. On a d'ailleurs

Ite* force
,
pour les besoins de cette di-

vision , d'intemrtir l'ordre des manus-
crits : la piece Ad Particulonem , dont

on a fait le prologue du 1. IV, ne s'y

trouve qu'apres la xxvie .

(2) II n'y a aucune division , ni dans

le Romulus deNilant, ni dans son Ano*
nyme.

(3) Celle de Dijon: le litre est Romiili

fabularum aesopiarum libri quatuor.

(4) La collection de Wissembourg
, qui

se trouve maintenant a la B. de Wolfen-

blittcl : voyez le tableau dresse* par M.

Tross , De codice quo amplissimus con-

tinetur Phaedri paraphrastes , olim

wisseburgensi nunc guelpherbytano ,

p. 9-10, ou celui qui se trouve dans le

Philologus de M. Schneldowin , t< I

,

p. 540.

(5) rtt'xjowv tap^wv (TyXnpoi x<m).« Qrtm

Prooemium, v. 19, e*d. deLachmann.

M. Fix a d<5ja rcmarque* , dans la Revue
de philologie et d'histoire aneienne,

1. 1 , p. 50 , note, que tttxpog et 2xXr.-

po; eVient des e*pithetes ge*neVales.

(6) Epigrammalum 1. Ill , £p. xx

,

v. 5. On a fait de grands efforts pour

donner a cet Improbus un sens d&ourne"

de son acception naturclle et accepted avec

quelques variantes duplication par tous

les bons auteurs , sauf peut-Ctre Stace

,

Thebaidos 1. vi , v. 804 ; mais il faut

interpreter chaque e"crivain selon les ha-

bitudes de salangue , et Martial employait

fmprobus dans sa signification ordinaire,

ou pour designer Qui facit aut narrat

nequitias, et celle seconde acception ne.

conviendrait pas mieux auPhedrequi nous

est parvenu.
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rieux. Ph&dre nous a laiss£, sous une forme historique, latheo-

rie qu'il se faisait de la fable

:

Servitus obnoxia

,

Quia quae volebat non audebat dicere,

Affectus proprios in fabellas transtulit

Galumniamque fictis elusit jocis (1),

et certainement il la mettait en pratique

:

Sed difiQculter continetur spiritus

,

Integritatis qui sincerae conscius

,

A noxiorum premitur insolentiis.

Qui sint , requires ; apparebunt tempore (2).

II parait m£me, par les inimities qu'il avait soulevees (3), que le

public ne s'etait point trompe sur ses veritables intentions, et la

responsabilite en ctait devenue trop lourde pour qu'il ne cher-

chat pas & la decliner

:

Suspicione si quis errabit sua

Et rapiet ad se quod erit commune omnium
,

Stulte nudabit animi conscientiam (4).

Le texte qui nous est connu ne repond plus k des allegations si

capitales, et Ton ne concilie ces contradictions intestines qu'en

supposant qu'il ne nous est parvenu que purifie de tout ce qui

(1) L. in, prol. v. 34.

(2) L. in , £pil. v. 29. Probablement
il se permettait ces allusions mSchantes

ou dans des intercalations qu'il avoue en

termes positifs , et dont il ne semble plus

rien rester

:

Sed si libuerit aliquid interponere

,

Dictorum sensus ut delectet varietas

;

Bonas in partes , lector, accipias velim.

L. II, prol. v. 9.

ou dans des applications satiriques qui

suivaient la fable et auraient 6t6 rempla-

cees par les morales actuelles. Gette der-

niere supposition a mfime 1'avanlage d'ex-

pliquer plus nalurellement que toute autre

conjecture , le caractere superficiel de la

plupart des morales et ces deux vers du

premier prologue

:

Duplex libelli dos est : quod risum movet
Etquod prudenlis vitam consilio monet.

Au contraire le prologue du second livre

contredit formellement ces intentions sa-

tiriques :

Exemplis continetur Aesopi genus

;

Nee aliud quidquam per fabellas quaeritur,

Quam comgalur error ut mortalium
Acuatque sese diligens industria.

Mais , ainsi que nous le verrons , il ne
faut chercher dans Phedre d*unit6 d'au-

cune espece.

(5) Voyez 1. 11 , 6pil. v. 15 et suiv.

,

I. Ill
,
prol. v. 60 et suiv. ; Ibidem , fa-

ble x ; 1. IV, prol. v. i5 ; Ibidem , fa-

ble vii , v. 1-2 , et fable xxi, v. 1.

(4) L. in
, prol. v. 45.
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s'y trouvait de trop personnelleraent salirique (i), et peut-6tre de

grassier (2). Une autre preuve de mutilation est d'une evidence

trop materielle pour dtre contestee : Phfedre demande en terroes

formels k la critique , de ne point le blamer d'avoir fait parler les

arbres (3), et le recueil actuel ne contient pas une seule fable ou

ils soient animus (4).

Cette elaboration de seconde main s'est m&ne certainement

etendue au style des fables originates qui nous sont parvenues.

Sans doute le latin n'avait point dans l'Antiquite les formes ar-

r&ees et la signification etroite que les grammaires et les lexi-

ques modernes lui supposent : c'etait une langue vivante dont

aucune autorite ne comprimait les libert^s d'expression. Chacun

l'appropriait a son usage , et les tendances de son esprit , les

convenances de son genre , son entourage et ses habitudes pre-

mieres entraient pour beaiicoup dans les preferences et le carac-

tere deson style. Aiosi, par exemple, quelque preoccupy qu'il fut

du beau langage, Tite-Live nuangait son style d'idiotismes par*

ticuliers, que Ton a peut-6tre atlribues un peu legerement au

dialecle de sa ville natale : la latinit£ de Yitruve ne rappelle en

rien les aulres ecrivains du temps d'Auguste , et sans l'irrefra-

gable autorite des dates , on se refuserait & croire que Cornelius

(1) On a cependant cru en reconnaftre indiquer quelles fables avaient du blesser

quelques-unes , mais certainement avec Sejan.

plus d'esprit que de ve>ite\ Ainsi Ton (2) Cannegieter dit aussi : A Pbaedro

a vu des allusions a Caligula dans les fa- absterruerunt obscoeniores fabulae, qua-

bles u et vi du 1. I (Ranae regent pe- rum nonnulla hodie supersunt vestigia;

tentes et Ranae ad solem)
,
parce que Aviani fabulae, p. 290 : voyez les fa-

Tibere aurait dit, selon Su&one , Cali- bles xxxi du 1. I el xvih du 1. IV.

gula , ch. XI : Exitio suo communique
(3) Calumniari siquisautem voluerit

Cajum vivere , et se natricem populo ro- Quod arbores loquantur, non tantum ferae.

mano , Phaethontem orbi terrarum edu- l , proi v 5 ej g #

care : e'est evidemment Tibere qui faisait ,
•

»f •
• '

Vallusion. Burmann s'est plu aussi a dire m Jfl
l
\

n y en ? Pas ™n P,us
««J»

«
a propos de la fable xix du 1. IV ( Ser- [?

bles de ?«**»; l} est remarquable que

pens miserkordia nociva): Forte haec ] on
i«»™

auss* da«s le Prwmer Pr0,°-

sunt poetae verba f sub bac fabula , ut gu* de Babnus, v. 9:

fere in omnibus(!), aliquem sui temporis E>cAet Se irrrpx x«t Ta m\Ik tyis

notantis. Voyez un article du t. V de
[irar/jjc.

L'annee littiraire(\l$9)
t ou Ton a voulu l
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€el»us et Valere Maxjme aient vecu totis les deux sous Tib&re.

Mais cette Yariete de formes a des bornes, qu'on ne saurait nier

sana revoquer en doute la possibility d'une science ptiilologique

et d'une histoire des langues. II y a, pour tout idiome arriv^ &

l'etat litteraire , des constructions si exceptionnelles et des ex-

pressions si jiotablement detournees de leur droit sens, qu'elles

ne s'expliquent que par une ignorance grosstere, des habitudes

iaveterees d'enfance ou la difference des temps , et cette derntere

supposition est la seule qui ne soit pas inconciliable avec les

renseignements que Ph&dre nous a donnes lui~m£me sur sa vie.

C'etait un litterateur de profession , vivant dans la soci&i la plus

polie de son temps, qui , accoutumd dte le berceau a toutes les

elegances de la langue grecque , n'avait d'abord appris que le

latip officiel des belles-lettres romaines. Si done , malgr6 leur

esprit appr&e et d'evidentes reqherches de forme , ses foblefc

elaieat remplies de toumures dtrang&res , quelquefois m^me
^ontraires a 1'idiome du siecle d'Auguste (1) , il faudrait ou les

suppoaer interpolees par des ecrivains bien posterieurs (2) , et

,

quand il s'agit d'un ouvrage en vers, des interpolations aussi

frfcpientes n^cessitent un remaniement complet, ou reconnaitre

que les indications de Phfedre sur sa personne et sur son Age

sont de purs jeux d'esprit , qu'il n'est point r^ellement un affran-

cbi d'Auguste, et que, dans l'absence d'aucun autre renseigne-

ment que les fictions impossibles de son livre , un champ illimitg

est ouvert a toutes les conjectures.

(1) Amsi, malgre' le temoigoage pe- AdivoAogustotuncpctierejudices

sitif des fables , les Ecrivains qui tenaient m ! Wi ^- x
»
v - 29,

davantage arentlere authenticity PhJ-
on^"^ mAmm judice9 .

dre , ont-ils 6le forces de reconnailre qu il Nou8 ne croyons mgme p̂ 8 qu
»
J

aucun j^
netait pas un Scrivam du siecle d Au- conip6teDt puisse regarder comme anil*
goste

:
Phaedrum saecuh Augustei nun- qmfles afirabulaUons et la maniero de les

quam fecimus
,
quanquam id ejus attige- ;nnoncer . M . Daunou, Journal de*Sa-

rit juventus ; Funccius , Apologia pro vani8t mo
f p> 7S3> y reconnai8gait

Fnaearo , p. by. a ^ j^gg par trop communes et presque

(2) Une preuve pien irrecusable de ces pue>iles... des mots qui •entent le moyen
changements se trouve dans le ins. de Na- age ou qui du moins serablent pen dignes
pies

:
au lieu de : du si&le d'Auguste. i
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Ce n'est que dans un travail special sur la latinite de Ph&drt *

que Ton pourrait en relever toutes les anomalies , et en reduisant

leur nombre, un choix qneiconque diminuerait leur importance

et leur signification. Ge sont des nuances si peu marquees pour

la plupart que , sous i'empire d'une preoccupation diffierente , les

phis habiles philologues ne les ont pas toujours appreciees (i)

,

et la decadence d'une langue se manifeste moins encore par de

nouveHes irregularis , que par le frequent retour de formes

exceptionneltes dont les meilleurs torivains ne s'&aient pas tou-

jours abstenus. Souvent m6me on parviendrait & llgifimer , par

Tautorite dun ouvrage classique , chaque tournure de phrase

et l'acception insolite de chaque mot , que I'ensemble n'en tra-

hirait pas moins une £poque avancee oil la langue , de plus en

plusalteree, tombait deji dans la decrepitude. II suflira done

,

pour un apergu aussi sommaire, d'indiquer un petit nombre

d'exemples assez d&idement contraires aux habitudes du stecle

d'Auguste, pour devoir se rapporter a un temps bien posterieur.

Fauce improba intulit (2) , Lacerat injuata nece (3) , Quern tenebat

(1) La plupart se sont m€me refuses

pendant longtemps a en reconnattre ail-

cune. Morhof allaitjusqu'adire: Phaedrus

fabulas latinas versiculis descripsit adeo

nitidis et ligatis ut nil romanius did scri-

bique possit ; De patavinitate Liviana

,

ch. xn, p. 158. C'est a peu pres l'opi-

nion que Funccius a Imise dans un de ses

autres ouvrages : Quod ad stilum Phae-
dri attinet, argumento suo quammaxime
conveniens est, tenuis , sed elegans, sed

facilis, et imprimis latinus; De mminenti
latinae linguae seneetute , p. 92. Un des

honmes les plus comp&enls tie ce temps-

si, M. Bfihr n'a pas craint non plus d'expri-

mer une opinion tout a feit apprnbative : Vet

Styl ist genau, die Sprache hochst correct

bei einer muslerhaften Rlirze ; Geschichte

der romischen Literatur, p. 311. Dus-

sault approuve aussi sans reserve ; Anna-
tes UMraires, t. 1H

, p. 360 et 361 . Dans

ses Commentaires sur Claudien , p. 827,

Barthius avait au centraire voulu expliquer

les dSfectuosite's du style de ces fables, et

malgre* sa grande admiration pour Phedre,

Schwabe les avait franchement reconnues:

Negari neutiquam potest quaedam inve-

niri in Phaedri fabulis quae a nitore et

naturali pulchritudine saeculi Augusti re-

cedant
;
quaedam quae non sint bene la-

tina neque conveniant cum reliqua Phae-
dri oratione tersa atque limata ; De Phae*
dro Antiquitatis scriptore disputatio

,

dans l'c*dition de M. Lemaire, t. I, p.

277. M. Bernhardy a montre* aussi, dans

cctte question , i'independance et Forigi-

nalile' d'esprit qui rendent ses livres si

remarquabfes : Belebt (Phaedrus) durch

einem gefalligen aber wenig naturlichen

Gang der Erzahlung , fallt wegen seines

prosaischen Geistes und der plebejischen

,

selbst idiotischen Latinita't auf; Grun-
diiss der romischen Litteratur, p. 252

,

(2) L. 1 , fabl. i , v. 34 : face dans le

ms. de Pithou.

(3) L. 1, fabl. i, v. 13.
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ore dimisit cibum, en parlant d'un chien (1) ; Impune abire dans

un sens actif (2) , Verbis jaclans gloriam (3) , Mala videre expe-

dit (4) , Qtialem te dicam bonam (5) , Pendere ad lanium (6) , Ju-

gum flagello temperat (7) , Clauso liquit haerentem vado (8) , sont

des tournures etraugeres a l'age d'or de la langue latine.Le sens

officiel des mots n'est pas non plus toujours conserve : Atticus y
signifie Un habitant d'Athenes (9) ; Liberae paludes , Des marais

libres de toute domination (10); Tricare, Ralentir (li); Calamo Ju-

dere, fierire (12) ; Testamenti sensus , Le sens du testament (13);

Cato, Censeur(14); Coniform*, Ennemi (15); Cursus pelagi,Voyage

(1) L. I , fabl. iv, v. 6. II y a cepen-

dant dans Ciceron , De natura deorum

,

1. ir , ch. 3 : Gum tribus rebus animan-
tium vita contineatur , cibo , potione

,

spiritu , ad haec omnia percipienda os est

aptissimum , et dans Ovide , Fastorum
1. i,v. 99:

Me tenens dextra baculum , clavemque sinistra.

Adeo poluit atlitigerc du vers suivant

n'est pas non plus une tournure classi-

que.

(2) L. I , fabl. vih , v. 3. On trouve

aussi dans Virgile , Aeneidos 1. vi , v.

375 : ripamve injussus abibis; mais nous

croyons, avec la plupart des philologues,

qu'il faut lire adibis ou obibis.

(3) L.I, fabl. xi, v. 1.

(4) L. I, fabl. xviii, v. 2; le ms. de
Reims semble avoir eu expetit : Scheffer

a propose de lire mala ridere ; Gruter

,

malum dare expedit, et Dressier, mala
vitare expedit.

(5) L. Ill, fabl. i, v. 5: quale te

dicam bonum dans le ms. de Perotti

;

on imprime , depuis Gudius
,
quale in te

dicam bonum , et cette tournure ne sem-
ble pas non plus appartenir 5 la meilleure

laUnite.

(6)L. Ill, fabl. iv, v. 1.

(7) L. HI, fabl. vi, v. 6.

(8)L. IV, fabl. ix, v. 12.

(9) L. I, fabl. ii, v. 6, et 1. HI,
fabl. xiv, v. 1.

(1(N L. I , fabl. ii , v. 10 ; on trouve

cependant aussi dans Gicfron , In Ver-

rem, act. II, 1. u
,
par. 69 : agri immu-

nes ct liberi.

(11) L. HI, fabl. vi, v. 9; Cice>on

donne a Tricatur une signification assez

analogue ; Epistolarum adAtticum 1. xv,

lettre 13. Au lieu de

:

Nam ubUricandura et ubi currendum est scio

qui se trouvait dans les deux mss. de
Reims et de Pithou , il y a dans la copie

de Perotti
,
que Ton conserve a Naples :

Ubi sittardandum et ultro currendum scio.

(12) L. IV, fabl. ii, v. 2. Les em-
vains classiques attachaient mfime a Lit-

dere, employ6 seul dans un sens littfraire,

une id6e de chant ; Virgile disait

:

Ludere quae vellem , calamo permisit agresti.

Egl. I, v. 10.

Voyez aussi Georgicon 1. ii , v. 386 , et

1. iv, v. 565. Ovide disait egalement,
Tristia, 1. ii , v. 491 :

Talia fumosi luduntur mense decembris.

(13) L. IV, fabl. v, v. 19. Ovide a dit

cependant aussi , Fastorum 1. v, v. 483:
Lemures antmas dixere silentum

:

is verbi sensus , vis ea vocis erat.

(14) L. IV, fabl. vii, v. 21: ilnese
disait , dans l'Antiquite* classique

,
que

pour signifier un Homme d'une grande
verlu

:

Tertius e coelo cecidit Cato.

Juvenal , sat. ii , v. 40

;

mais nous devons dire qu'il y avait dans

les mss. de Reims et de Pithou lecte

reato.

(15) L. IV, fabl. xi, v. 17.
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par raer (1) ; Exigua materia, Un sujet sterile (2). Des vers en-

tiers ne deviennent intelligibles que quand on ne tient aucun

compte des formes de la grammaire, et du vocabulaireclassique:

Fraudator homines quum avocat sponsore improbo (3),

Fatale exitiura corde durato feram (4),

Age , si quo est abire animus , est licentia (5),

Opinione alterius ne quis ponderet (6),

et il serait facile (Ten citer beaucoup daulres. Ces cbangemeuts

de signification se rapprochent le plus souvent de la latinite du

moyen age ; on y trouve Turbulentam fecisli mihi aquam (7) , Ibi

mirans laudat cornua (8) , Laborare pour Elaborare (9) , Aesopi

(i) L. IV, fabl. xxii , v. 7 : ce serait

a tout le moins un plconasme

:

Excutirnur cursu , et caecis erramus in undid.

Virgilc , Aeneidos 1. Ill , v. 200.

Regio ab omnidevia cursu.

vide, Pontica, 1. Ill , el. i , v. 27.

Les necessity de la mesure ont fait emre
pelagio.

(2) Litteralemcnt borne; en bon latin,

Humile argumenlum : 1. IV, fabl. xxv,

v. 7. On pourrait encore relever Quaeso,
parce , inquit, mihi (1. 1, fabl. xxiv,

v. 2) et Quaeso , tarn anguslam talis

virponis domum (1. HI , fabl. ix, v. 6).

Nous avons cherche" a ne citer que des

formes etranges qui appartinsseni vlrita-

blement a 1'auteur : il y en a presque a

chaque vers qui paraissent venir des co-

pistes. Ainsi le vers suivanl se lit dans

les deux vieux mss.:

Usus poetae moris est licentia

;

il y a dans celui de Naples

:

Usus poetae more et licentia est

:

Rigault en avait fait

Usus poetae , ut moris est , licentia
;

Saumaise a ecrit

Usus poetae , ut moris , est licentia
;

et Burmann a trouve* la forme recue

:

Usus poetae more est et licentia.

(1) L. I , fabl. xviii, v. 1. Burmann
en avait fait

:

Fraudator nomen quum locat sponsu improbo

;

et Schwabe

:

Fraudator bominem quum vocat sponsum im-

[
probum.

Desbillons avait propose

:

Fraudator homines quum advocat sponsum im-

[
probos

,

et cette correction
,

qui ne s'appuie sur

aucun texte , n'en a pas moins 616 adoptco

par Orelli et Dressier.

(4) L. II, e>il. v. 18. Bentley a pro-

pose de remplacer exitium par evenlum.

(5) L. Ill, fabl. vu, v. 25. Si quo

abire vis dans le ms. de Perotti : depuis

Bongars , on a donne* satisfaction au metre

par une le*gere transposition , et Von ecrit

quo abire est.

(6) L. Ill , fabl. x , v. 55 : depuis

I'Mtion de Faber (Lefevre) on ecrit par

pure conjecture ne quid ponderent.

(7) L.I, fabl. I, v.5.

(8) L. I , fabl. xii , v. 5 ; on trouve

aussi dans les fables nouvelles du ms.

de Perotti, fabl. vin, v. 27: miran-
te exercitu. Le plus vieil exemple que

nous connaissions de cette signification

de Mirari , ne remonte qu'au commen-
cement du lVe siecle : Uniuscujusque

vultum mira inhiatione mirantcs; Trebel-

lius Pollio, Gallieni Vita, par. ix. Le

vieux-francais Remirer avait conserve*

cette acception , et nuus avons encore

Miroir et Se mirer.

(9) L. I , fabl. xxiv, v. 6. Gernbard
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genu* dans le sens de Genre (4), Auctor pour Scriptor (2), Bonas in

partes (3), Dominm (4) et Du£ (5) dads le sens de Imperator, et, ce
qui serait plus Strange encore sous la plume d'unRomafn dutemps
d'Augusteet d'un aflhmchi de l'Empereur , Caesar au lieu &'Au-
gustus noster ou Tiberius Augustus (6); Clarum tintinnabulum (7),

Studium avec la signification d'fitude (8), Senex pour Vetus (9),

Laurca dans l'acception deLaurier(JO). QuelqUefois ce n'estpas

a fort blen indique* la diffi&rence de ces
deux verbes : Omnia aulem in eo oonve-
niunt , lit Elaborare dicatur cum ad ef-

fecltim labore consequendum specteturj
Laborare de quovis labore , corporis

,

anirai , valetudinis: ut IToveev el E/.7ro-

vstv
, quorum illud cognatiim est tw

Tloujyjiv ; Ad Catonem majorem , ch.

vn, par. 24. On trouve cepcndant quel-
ques autres exemples de cetto signification

insolite : voyez Horace , Epodes , ode v,

v. 60; Propcrce, 1. IV, 1. in, v. 33, et

Stace, Silves, 1. V, 61. I, v. 10.

(1) Prol. 1. ii, v, 1. On trouve aussi,
Prol. 1. HI,- v. 29 : Aesopi stilus,

(2) Prol. 1. li , v. 7 : on en trouve
cependant quelqties exemples

:

Scripta auctori pemieiosa suo.

Ovide , Tristia, 1. V, el I , v. 68.

Citron a meuie dit, Epistolarum ad
Atlicum 1. xii, let. 18 : Lectitare auc-
tores.

(3) Prol. 1. ii, v. 11.

(4) L* II , fabl» vi , V; 14 : voyez
SuStone, Augustus, par. liii ; Tiberius,
par. xxvn ; Lampride , Alexander Se-
verus , par. iv. Martial disait encore par
une flatterie grossiere » 1. V > ep. vm

,

v. 1 :

Edictum damioi deiqtte nostri.

(5)L Il.fabl. vt, v, 23:

(6) L. II, fabl. vi, v. 7 et 17. On
pourrait relever aussi dans la mfime fable

Posita Luculli manu,Prospectat et Pros-
picit, Tunica ab humti-is linteo Pelu-
sio destricla.

(7) L. II , fabl. vm , v. 3. On tamve
cependant dans JjUcrtce , 1. iv, v. 569 :

Obslghan* forn&tn verbeisciarttmque sonorem

,

et dans Ciceron , Pro Cluentio , par.
xlviii , Clara voce , ut onines audire pos-
sent , dixit; mais nous ne connaissons,
dans la bonne latinite* , aucun exemple
de Clarus avec une signification active.

C'est en ce sens que Ton a donne* aux
trompettes les plus retentissantes le nom
de Clairons.

(8) Prol. 1. Ill, v. 9: on lit mSme,
1. ii , epil. v. 12

:

Si nostrum studium pcrvonit ad aures tuas
Et arte fictas animus sen tit fabulas.

Studium ne s'employait , dans cette ac-
ception

, qu'au pluriel ou avec un g^nitif

qui en pre*eisait la signification , Juris
studium, Studium scribendi. Cic6rona
cependant dit , Cato major* par. xiv

:

Si habet aliquod tanquam pabulum studii

atque doctrinae , nihil est otiosa senectute

jucundius ; mais le sens en 6tait fixe" par
doctrinae, et nous doutons qu'on en trou-

yat beaucoup d'aulres exemples.

(9) L. Ill , fabl. in , v. 14 , et 1. IV,

fabl. xv, v. 2 : Horace a cependant dit,

en parlant de Lucilius , SatirarumX. II,

sat. i, v. 34, Vitasenis, et Lucilias

n'avait, lorsqu'il est mort , que quaranle-
six ans.

(10) L. HI, fabl. xvn, v. 3: le ms.
de Naples a , malgre* les exigences <fu

metre , Laurus. Les ewivains de la bonne
latinite nous ont cependant laisse* deux ou
trois exemples ou Loured signifie aussi

1'arbre entier au lieu do ses feuilles : Lau-
rea in puppi navis longae enata; Titc*-

Live, Historiaruml. xxxn, ch» 1. Voyez -

aussi Horace, Odarum 1. II, ode xv,
V. 9:

Turn spissa ramis laurea....
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settlement la langue, ce sent les idees qui iudiquent une epoque

plus recente : Tenfant encore dans le sein de sa mere y est

norame Onus naturae (1). Exemplum y signifie une Moralite (2),

et il pe put recevoir cette nouvelle acceplion avant que le recit

de petiies histoires fut devenu un moyen habituel d'enseigne*

ment (3). L'ane, que la poesie ne craignait pas d'employer dans

ses plus nobles comparisons, y est appele, contrairement h l'es-

prit antique, Naturae dedecus (4). Minerve, une grande d^esse,

jure par Hercule , un h^ros divinis4 (3) , et au temps du paga-

nisme, les hommes seuls le prenaient a temoin de la verity de leurs

paroles (6). II est m&toe difficile de se refuser &y reconnaltre des

traces positives de christianisme (7), ou au moins d'une croyance,

bicn etrangfcre aux Romains du si&clo d'Auguste , h un jugement

dernier et h des peines gtern'elles

:

([) L. 1, fabl. xx, v. 5. Quoiqu'on ment de ses Fables

:

lise dans Cice>tm , De divmalione , 1. u ,

par. 70 : Parere quaedam matrona cu-
piens , dubitans essctne praegnans , visa

est in quiete obsignatam habere naturam

,

les plus savants philologues, Ilcinsius

,

Bentley, Burmann et Orelli , n'ont point

trouv6 eette expression suffisamment la-

tine et ont propose* , malgre l'unanimite*

des rass., de remplacer naturae par ma-
tunim.

(2) Aesopus nobis hoc exemplum prodidit.

L. 1, fabl. hi, v. 3.

Exemplum egregitnn prorsus et laudabilc.

L. II, fabl. I, v. 11.

(3) Cede signification logique sc trouve

dans toutes les langues du moyen Sge. Le
Discipulns (Herolt) appelle ses histoires

fiaxmpla } rArchipretre de Hita donnait

aussi ce sens a Enxiemplo ; le Bispel

de Boner et de Slrickacre exprime les deux
mfitnes iddes. On lit dans un troubadour

anonyme cite* par Baynouard , Lexique
roman, t. Ill, p. 240 :

Vets es l'ebtamples de Rainftrt

:

TalS se cuida chalfar qi s'art

;

et Marie de France disait au commence-

Gil ki seivent de trov&ire ,

devrcient bicn mettro leur cure
Es buns livres , 6 es escris ,

£ es essamplcs , 6 es dis
,

Ke li fllosofe Iravofent.

(4) L. I , fabl. xxm, v. ii. Dans le

Rig- Veda le char triangulaire desAcvins
est mfimc tratne" par des lines.

(5) L. HI , fabl. xyii , v. 8.

(6) Aulu-Gclle le dit de la maniere la

plus positive: Inveteribus scriptis neque

mulieres romanac per Herculem dejurant

,

neque viri per Castorem. Sed cur illae

non juraverint Herculem , ouscunim non
est; nam herculaneo sacrificio abstinent;

Nodes aiticae , 1. \l , ch. 6 , et il ajoule

quelques lignes plus bas : Nusquam igitur

scriptum invenire est apud idoneos qui-

dem scriptores , aut Mehercle feminam
dicere , aut Mecaslor virum.

(7) Telle que l'expression Sancta reli-

gio, 1. I, fabl. xxix, v. 6. Pour les

Romains du siecle d'Auguste la religion

n'elait pas sainle ; Ulpien disait encore

:

Propric dicimus sancta , quae neque sa-

cra neque profana sunt , sed sanctione

quadam confirmata; Digetitc, 1. I, tit.

viii
t

1. 9.
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Spiritu culpam lues ,

Olim quum adscriptus venerit poenae dies (1).

Un examen philologique du texte ne serait d'ailleurs serieux et

ue fournirait de bases solides k une opinion quelconque , qu'i ia

condition de ne tenir aucun compte des corrections et des ame-

liorations que les savants travaillent , depuis trois si&cles , k y
introduce (2). Lorsqu'on poss&de plusieurs manuscrits, facilesi

contrdler les uns par les autres , une telle methode est possible,

mais quand ils se rattachent k une source commune , et si Ton

en excepte la copie assez suspecte de Perotti etpeut-6tre les huit

fables du fragment connu sous le nom de Daniel , cette commu-

naute d'originc est ici certaine , ce serait faire dependre l'au-

thenticite d'un auteur de la fidelite de son copiste.

Les prologues et les epilogues que Ph&dre s'est plu k multi-

plier , nous ont d'ailleurs transmis quelques details assez incon-

ciliables les uns avec les autres , pour obliger de supposer des

mutilations nombreuses et de nombreuses interpolations. II se

dit ne en Grece (3) , certainement de parents libres (4) , et ce-

pendant non-seulement Thisloire n'a conserve le souvenir d'au-

cun ev&iement qui en ait pu faire Tesclave d'Auguste , mais il

n'y a pas, dans lout son livre, une seule allusion k sa condition

premiere ni aux causes de sa servitude. II parle longuement

d'une disgrace qui Faurait frappi (5) , et quoique la chute de

(1) L. IV, fabl. xi, v. 7-8. Deux
autres vers de la m&ne fable (v. 18 et

19) semblent cependant remettre en ques-

tion les consequences si claires qu'il fau-

drait en tirer

:

Sccundo ostendit scelera non ira deum

.

. Fatorum dicto sed puniri tempore

(2) Voyez l'ldition diplomatique de M.
Berger de Xivrey et l'e*dition variorum
de M. Dressier.

(3) Ego quern pierio mater enixa est jugo.

L. ui
f

prol. v. 17.

(4) Gela ressort evidemment des vers

ou il parle de son education premiere et

de la destination toutc HtteVaire qu'il avait

donn£e a sa vie :

Quamvis in ipsa pene natus sim schola

Curamque habendi penitus corde eraserim

Et laudi invicta vitam in lianc incubuerim

,

Fastidioso tamen in coetum reoipior.

L. Ill, prol. V. 20.

(5) Cogitavi plura quam reliquerat (Aeso-
|pus),

In calamitatcm diligcns quaedam meam.
Quod si accusator alius Sejano foret

,

Si testis alius , judex alius denique ,

Dignum faterer esse me tantis malis

,

Nee his dolorem delenirem remediis.

L. hi, prol. v. 59-44.
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son oppresseur lui eut laisse toute libcrte de parole [(i), et qu'il

aim&t a s'&endre sur les faits qui lui etaient personnels , il ne

nous a laissi aucun renseignemenl precis ni sur la nature de son

malheur ni sur ses circonstances. 11 se plaint souvent des haines

qui le poursuivent (2) , affirme que sa satire est trop generate

pour s'attaquer individuellement & personne (3) , et dans le

recueil qui nous est parvenu , il n'y a pas un seul trait de sa-

tire (4). Des anecdotes beaucoup plus conformes a la pens£e du

Gesta Romanorum qu'a l'esprit de la litterature antique (5)

,

semblent aussi jurer avec le reste du recueil et se contredire

elles-m£mes. Phfcdre y raconte ses propres souvenirs (6) , et il

en est une qui remonte jusqu'au temps de la puissance de Me-

cene (7) , quarante ans au moins avant la mort de Sejan, qui

preceda certainement la publication du troisieme livre (8), peut-

&re ra^nie celle du premier (9). Les prteeptes moraux qui com-

(1) Evidemnient il n'aurait pas ose* pu-

blier les vers que nous rapportions dans

la note pr6ce\lente avant la chute de S6-
jan (voyez B'ahr , Geschichte der romi-

schen Literalur, p. 310, et Tiraboschi

,

Storia della leteratura , 1. 1 , sect. 3

,

1. m ,
par. 47) , et il semble presque

aussi impossible qu'ils l'aient 6te* depuis

,

puisque la mdmoire de Sejan avait 6t6

abolie par un dlcret du Senat. Un texte

en langue 6trangere , accessible aux sculs

lettrSs , ferait disparallre aussi ccttc der-

niere difficulte*.

(2) Voyez entre autrcs le proleguc du

1. v; 1. in, prol. v. 60, et 1. iv, prol.

v. 15.

(3) Suspicione si quis errabit sua

Et rapiet ad se, quod erit commune omnium,
Stulte nudabil animi conscientiam.

L. in, prol. v. 45, etv. 49:

Neque enhn notare singulos mens est mibi

,

Vcrum ipsam vilara el mores hominum osten-

[ dere.

(4) Les deux vers que nous citions a

la fin de la note precSdente ne sont pas

cependant le seul teraoignage des inten-

tions satiriques de Pbedre ; il dit aussi

,

1. hi, 6pil. v. 29, dans des vers que

nous avons deja rapport6s :

Sed difflculter continotur spiritus

,

Integri'.atis qui sincerae conscius ,

A noxiorum premitur insolentiis.

Qui sint , requires ; apparebunt tempore.

(5) L. il, fabl. 6; 1. hi, fabl. 10;
I. v, fabl. 8; etc.

(6) Narrabo tibi memoria quod factum est mea.

L. Ill, fabl. x, v. 8.

(7) L. v, fabl. 7 : c'est une anecdote

sur Bathylle , le protege* de M6cece.

(8) Voyez ci-dessus
, p. 68 , note 5

et p. 69, note 1.

(9) Si , comme on l'a cru , la fable 29
du 1. i 6lait vraiment dirigee contre Se\-

jan , elle eut e*te* trop transparente pour

Sue la publication en eut prec6d£ la chute,

uelques savants ont suppose" que Sejan

n'Stait ici qu'un nom gSnerique , signi-

ficant un affrancbi , ou mGrae un minis-

tre tout puissant , et , si cette conjec-

ture etait fondee , noire opinion sur les

contradictions qu'offrent ces anecdotes en

acquerrait encore plus de force : il eut

fallu que Se*jan fut deja mort depuis long-

temps. Au reste , les divisions de ces pr6-

tendus livres sont probablement , ainsi

que nous I'avons dit , du fait des e'diteurs

,

et il n'est pas 6tonnant que les critiques
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mencent ou terminent presque toutcs les fables ne paraissent pas

non plus appartenir au siecle d'Auguste : l'exemple de Babrius

prouve qu'on ne les considerait pas encore comme une des con-

ditions essentielles de l'apologue, et Hen n'aulorise k croire que

Phedre s'inquietAt beaucoup de moraliser son public. Sou affec-

tation & citer fisope prouve que c'&ait avant tout un homme de

lettres qui composoit de3 fables, et ne perdait pas de vue lea

intents de sa vanitd d'auteur (i) : souvent la morale est un ar-

gument , un ihfeme qui sert de pretexte k des vers, et non une

consequence qui s'adresse plus vivement k la mison. Beaucoup

-de ses fables n'ont au fond rien de pratique , et il n'y rattache

de precepte moral que pour Tacquit de sa conscience de fabu-

liste , au detriment de la v^rite et de la logique. II en a raerae

versifte quelques-unes d'une nature tris-peu edifiante (2) , et

l'enseignement des autres n'etait pas toujours serieux ni suffi-

samment pur. Ainsi , par exemple , il disait en commen^ant le

Renard et la Cigogne

:

Nulli nocendum : si quia vero laeserit

,

Multandum simili jure fabella admonet (3).

Enfin ces fables ne se distinguent point par le piquant ou le

naturel du reck , ni par la poesie de Texpression (4) ou des

ne s'entendent point sur le temps de leur

publication. Scion Jakobs, Nachtrage %u
Suiter's Theorie, t. VI , p. 34 , les deux

premiers auraient 616* publics du vivant de

Sejan , apres la retraite de Tiberc a Ca-

pree , le Iroisieme l'eut 6te sous Caligula

et les deux dernicrs sous Claude.

(1) II a grand soin de dire , en parlant

de ses fables , 1. iv, prol. v. 11 et 15

:

Quas Aesopias , non Aesopi nemino....

Usus vctusto genere , sed rebus novis

;

et il est encore plus explicite , 1. v, prol.

v. 1-3 :

Aesopi nomen 3icubi interposuero ,

Cui reddidi jam pridem quicquid debui

,

Auctoritatis esse scito gratia.

II ne craint pas m&ne d'avouer a haute

voix sa confianee dans son talent

:

AJV , X

8

.

la fabl<

Particulo , charlis nomen viclurum meis

,

Latinis dum mancbit pretiura litteris.

L. iv, 6pil. v. 5.

(2) L. I , fabl. xx ct xxxi ; 1. II

,

fabl. yi ; 1. HI , fabl. v et xi ; 1. IV, fabl.

xi\± xv, etc.

L. I, fabl. xxvm, v. 1.

On peut cependant citer le v. 8 de

fable vm du 1. I

:

Gulaeque credens colli longiludinem
,

et encore sotnmes-nous tente" de n'y voir

qu'uhe heureuse rencontre , ear il est dans

*Ies habitudes du style de cette collection de

remplacer I'adjeclif par le substantif dont

il est de>iv6 : Lympharum in speculo ,

1. I, fabl. iv, v, 3; furli crimine , I. I,

fabl. x, v. 4; celeritate pennae, 1. I

,

fabl. xxxm , v. 4 ; etc.-
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ideas ; aucune quality sp&iale ne leur sort en quelque sorte de

signature ; leur principal merite est une forme soutenue el

conscienoieuse , le rapport de chaque circonstance et de chaque

expression i uu but general , de la precision , de la concision

sentant l'effort mais ne manquant pas d'&eganee , la constante

propriety des termes, el ce sonl li des qualites d'un ordre se-

condaire auxquelles une intelligence mediocre peut atteindre par

le travail. Peut-£tre d'ailleurs ces qualites ne sont-elles pas aussi

continues qu'on le suppose , un peu sur la foi de ses souvenirs

d'enfance: non-seulement des ^pithetes banales(l) , des expres-

sions vulgaires et yides de toute idee (2) s'y repreduisent assez

frequeniment ; mais des vers entiers y accusent une incurie de

la forme (3) , quelquefois m&ne une indifference litlcraire , in-

digne d'un ecrivain serieux et impossible 5 un vrai poete ; tels

que ceux-ci :

Sive hoc ineptum give lnudandum est opus,

Invenit ille , nostra perfecit manus (4).

Souvent aussi l'unit(5 manque ; un travail de seconde main se

trahit par son inintelligence k
, de malencontreuses additions sont

evidentes (5) , et il y a des fables entieres si depourvues de me-

rite ,
que dans rinteret de sa gloire, les partisans les plus fer-

vents du Phedre des colleges les ont eux-m6mes declarees

(I) Improbus, Impudcns, Petulans,

Stultus, etc.

(%) Omnes units exurit lacus , 1. I,

fabl. vi , v. 7 ; Morbo confectus gravi,

1. 1 , fabl. xvi, v. 5; Made confectus,

1. HI, fabl. vii, v. 2; etc.

(3) Nous citerons , commc exeraples
,

Sibi non cavere et aliis consilium dare
Stultura esse paucis ostendamus vorsibus.

L. I, fabl. IX, r. 1.

Laudatis utiliora , qnae contempseris

,

Saepe mveniri , haec erit narratio.

L. 1, fabl. xii, v. \.

Peut-Gtre faut-il , comme Dressier, r6ta-

blir testis ; haec testis erit , ou en re-

tranchant erit : testis haec. II y a dans

le ms. de Daniel

:

Saepc esse utiliora quae contempseris

,

Ejus rei testis haec narratio est.

(4)L.1V, fabl. xxi, v. 7.

(5) Tels sont , selon Lessing , les vers

4 el 5 de la fable xvi du 1. I : le cor-

donnier devenu medecin :

Vcrbosis adquisivit sibi famam strophis.

Hie quura jacerot morbo confectus gravi.

Peut-3tre,quoiqu*il n'ajoute rien nia la pen-

see ni a la clart6 dela phrase et stearic sans
raison aucune de la concision habituelle

de Phedre, le premier vers se trouvait-il

dans la forme primitive ; mais , ainsi qu'a

Kohl et a Jakobs , il nous semble impos-

sible de ne pas voir dans l'autrc unetres-

inutile et tres-mauvaise interpolation.
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supposecs (i). Mais toutes lui appartiennent au m£me titre

:

r^voquer en doute l'authenticite de quelques-unes , c'est recon-

naitre que les autres ne sont pas non plus suffisamment authen-

tiques , et que les manuscrils nous ont transmis sousle nom g£-

n^ral de Ph&dre des ouvrages de plusieurs auteurs. L'inegalit£

de talent s'expliquerait alors d'une manure naturelle; maiscette

supposition ne deviendrait raisonnable que si un lien inlime eut

en quelque sorte legitime l'atlribution , & un seul poete , de

compositions dont I'origine est si visiblement differente.

11 y reste encore comme un reflet de la simplicity antique : la

bouffissure des idtes , la pompe d'un style raide et surcharge

d'epithetes, les phrases dogmatiques h forme senlentieuse ou

epigraramatique , toutes les affectations d'ecolier derh&orique,

qui caraclerisent la literature du rfcgne de Tib&re, y manquent

enti&rement. La morale, celte marque d'un esprit beaucoup plus

moderne , est souvent assez gauchement accolee au recit pour

forcer h ne pas la croire de la m&ne venue. Toutes les fables

n'en ont meme pas (2) : au lieu d'un precepte , ce n'esl parfois

(1) De Phaedri fabuKs ita judicant doc-

torum plerique esse ingenuae latinitatis

,

neque mentiri aevum Tiberii. In quorum

ego prorsus opinione sum , licet unam aut

alteram subditiciam et insiticiam esse jam

olim notaverim ; Barlhius , Adversario-

rum 1. xxxvi, ch. 2 1, col. 1671, 6d.de

1648. Funcciusdit.aussi , De imrninenti

linguae lalinae senectule
, p. 94 : Potest

Optimo scriptori una alterave fabella , tem-

poris successu , ab iniquiori manu esse

supposita, et dans un autre ouvrage il

indique , comme indignes de Phcdre, les

fables xvii et xxvm (xx et xxxi de Dres-

sier) du 1. 1; in et xi du 1. Ill; xiii,

xiv et xvii (xiv , xv et xvm de Dressier)

du 1. IV ; Apologia pro Phaedro et ejus

fabulis , p. 44. D'aulres , assez convena-

bles par le fond des idees , sont si infe*-

rieures aux meilleures du recueil (les xvne

etxxive du 1. I , vne du 1. II, xm« et

xvie du 1. Ill
)
par la mise en action et

par lc style, qu'il est au moins bien dif-

ficile de les croire du mGme auteur. Telle

est la ve du 1. 1 : la vachc , la chevre et

la brebis ne chassent point et ne se nour-

rissent pas de viande , et patiens ovis

injuriae, v. 3 ; Socii fuere cum leone

in sallibus, v. 4 ; cervum vasti corpo-

ris , v. 5 ; nominor quoniam leo , v. 7;

Turn, quia plus valeo, me sequetur

tertia, v. 9 ; Sic totam praedam sola

improbitas abstulit , v. 11 , sont d'un

gout et d'une lalinite* fort rSpreliensibles. 11

est remarquable que la version en prose

publiee par Nilant , fabl. vi , a remplace* la

mauvaise repetition qui se trouve dans le

vers 9 ,
par un trait que s'est approprift"

La Fontaine : Tertiam partem mihi de-

fendo , eo quod plus omnibus cucurri.

(2) L.I, fabl vi; 1.111, fabl. iv;l. IV,

fabl. xvm ; 1. V, fabl. i et vm. Quelque-

fois l'auteur se borne a declarer en termes

gendraux qu'il y en a une

:

Hoc cur, Philcte , scripserim , pulclirc vidcs.

L. V, fabl. x.
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qu'un r£sum£ ou un argument litteraire (I), et cette vari&e da

forme prouve que leur composition n'etait dominee par aucune

id& systematique. D'autres , au conlraire, ont deux (2) ou m&ne
trois morales differenies (5) , et en cessant d'etre exclusive

,

chacune parait moins logique et devient moins frappante. Plu-

sieurs de ces fables se raltachent £videmment h une seule et

mime pensee (4) , et l'auteur eut sans doute prefere des sujets

plus varies , si lc cbarme du recit ne l'eftt beaucoup plus occupy

que l'utilite d'une le$on qu'il avail deja donnee. Si ses apologues

n'eussent ete surtout un exercice de bel-esprit, il eftt craint d'en

diminuer l'autorite pardes expressions d'une modesiie banale (5),

et d'aller ainsi a 1'encontre de son but pour l'amour d'une forme

de convention qu'il prenait moins au serieux que personne (6).

Un passage posilif avertit meme le lecteur de ne pas les croire

aussi frivoles qu'ils le paraissent

:

Joculare tibi videtur et sane leve ,

Dum nihil habemus manu (/. majus) , calamo ludimus,

Sed diligenter intuere has nenias

:

Quanlam sub illis utilitatem reperies (7)

!

et la pensee de ce maladroit averlissement n'aurait pu venir &

Fauteur, si ses fables avaient ete accompagnees d'une maxiine

morale qui en eut a chaque instant proclame l'utilile. Le manus-

crit du Vatican a meme probablement garde le souvenir de la

forme premiere : les vers qui expliquent l'enseignement n'y sont

(i) Haec propter fllos scripta est homines fabub, se proposait la fable , aujourd'hui perdue
Qui ficlis causis innocentes oppriraunt. ^ jjon cj je raj

L. I, fabl. i.
(5) Jocus, Neniae, Fabella. Comma

Qo&m dulcis sitliberlas , breviter proloquar. la forme l'indique d'ailleurs suffisamment,

L. Ill , fabl. vii. l'auteur attachait une ide*c diminutive a

/g\ l in fobi x cette derniere expression
,
puisqu'on lit

,

3) Li IV ', fabl'. xii. 1. IV, Ml. vii, v. 21:

(4) L. 1 , fabl. vni , XIV, XXXIII, et SinocfabellaetejuvantrtcMjfabulae.

1. IV, fabl. xix. La ne du 1. II a pour (6) Voyez ci-dessus, p. 70 , note 1.

morale: (7) L. IV, fabl. n , v. 1. Tzschuckke
Solet a despectis par referri gratia

,

et Dressier proposent de lire ainsi le pre-

et sauf peut-Gtre quelque diffidence d'ex- niier vers

:

pression , c'eHait aussi l'enseignement que Joculari tibi vMomut, et sane levi.

6
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pas encore foadus avec l'apologue ; Hs en precedent quetqueftris

le titre, comme dans les plus vieilles fables indiennes (4)»

Ces contradictions se concilieraient ou du raoins s'explique*

raient aisement si Phedre avail ecrii dans sa langue maternelle

;

si nous ne possedions plus sous sou nom que des versions com*

posees k des epoques diverges > dont les details trop elroitemeiit

personnels auratent dispara pour la plupart , et fait place h des

sentiments et a des idees differentes , qu'a son exemplc les tra-

ducteurs se seraient cru autorises diintroduire dans leurs imita-

tions (3)* Le t&noignage si negalif de Seneque (3) , le silence

ynamroe des autres ecrivaius , la forme de ce nom de Pkatdna

si etrangere aux habitudes latines (4), le m&re si insolite de ces

(1) VoJeB CervtusM fontem laudat

eornua (dans Mai , Classicorum aucto-

vum fragmenta, t. Ill
, p. 311), Mulier

parturiens et Canis parturiens ad alte-

ram (ibidem, p. 313). Chrislius n'est pas,

comme on sait, le seal savant qui ait rfcvo-

qu6 en doute l'aulhenticitS des fables de

Phedre dans deux dissertations spSciales;

un des critiques les plus inde*pendanls des

opinions recues et les plus profonds qui ait

jamais existe* , Lessing n'a pas craint de

dire : Christ, welcher in der Hauptsache

vonPh'adrowi$/reitf</Recht hat; ZurGe-
sehivhte und Litteratur aus denSchatz-

endet henoglichen Bibliothek %u Wolf-
enbiittel, t.V, p. 54. En 1813 , Docena
encore soutenu cette opinion dans One dis-

sertation assez d6velopp£e ; Allgemeine

Zeilschrift, t. 1, p. 503-534.

(2) Si nous sommes le premier a avan-

cer cette id6e, Christius avait d6ja dit dans

son De moribus, simul de Phaedro ejus-

que fabulis uberior expositio , p. 44

:

Avianus quoque Babriam Phaedrumque
,

non ilium tuum , sed Graecos edit. Mais

il s'6tait auparavant, p. 8 , rapproche* sur

ce poiot de Fopinion g6ne>ale : Phaedrum
ego

,
quod est iterum , ne nescias , mo-

nendus , in rebus Latinum nullum aio : si

quis fuorit , eum non accuso
,
quern nes-

cio ; fabulas quae feruntur , illius esse

nego
;
quia indignae eo

,
quia non latinae

;

sed Hie , si foit , Latinus. Voyez aussi

1'opinion de Docen , ci-dessous
, p, 80

,

note 4.

(3) Vtiyee ci^dessuSi p. 84 , note 1.

(4) PhaedTtM indique un nom grec

,

assez peu familier aux Romains pour

n'avoir pas 6t6 complement latinise" ; la

forme laline eut 6t£ Phaeder (voyez Sal-

vini et Gori, Inscriptiones antiquae Elm-
riae, p. 282, n° xiv, et p. 413, n°

ccxxxxvn), et non-seulcment Avianus le

nomme dans sa preface Phaedrus, mais

c'est aussi la forme adoptee par le ms. de

Pithou
; p. 162 , 6d. de M. de Xivrcy.

Dans le plus vieux ms. d'Avianus de la

B. I. (fonds de Saint-Germain » n° 1188

,

IXe sieclc) , la forme est encore plus ex-

clusivement grecquc , Pliaedris , et elle

se retrouve dans m ms. de la Lauren-
tienne , cit6 par Canttegieter. Nous ferons

remarquer , sans en vouloir tirer aucune

consequence positive
,
que, selon Suidas

aux mots <£>ai<$pi's.s et kiGmzoq, le ro-

cher d'ou Esope fut prfoipite" et que Plu-

tarque nomme Hyampea, s'appelait Phae-

dria, octto T6)v3>Gafy)e«#wv Kcc)koup£Vtov

TTsrpwv, et que lorsqu'il y eut plusieurs

Esope , il fut nalurel de donner au plus

c&ebre le nom de Phaedriades : Phedre

ne serait plu^ alors qu'un Esope latin. 11

est cependant assez singulier qu'on Use
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fables done la litleratufre nomaine (4) et si populaire en grec (2),

l'inegalite du talent (3)„ les differences d'esprit et de style y toutes

les dHTiCHkes jusqu'S present insoltibles de cette curiease ques-

tion d'histeire Ktteraire setrouveraient natorelteraemerxpliqu^es,

A la verity, ii »*en est pas de i'histoire comme des sciences, (tout

les donnees preririeres ne soirt pas accessaries & Tesprit faumain

:

une h^potb&se n'y devient pas legitime quand elle setabte seule.

satis&ire ai&necessites d'un probl&ne, il faut encore qn'elle

s'aatorise de fails positifs qui tui dennent an moins quelqiie

vraisemMance. Mats des temoignages contemporains nous ap-

prennent qu'un des exererces favoris des jeunes lettres romains

efcaft la traduction de fables grecques (4). Quintilien en a nrgmei

dans le plus Vreux ms. du fiseudo-Ro-
mulus , de celui qui est connu sous le

nom de Wisscmbourg , Incipit liber se-

eundus Aesopi Fatrri : voyez Tress , De
codice olim tvisseburgensi nimc guelr-

pherbytano epistoln, p. 11.

(1) Le rhythme naturel de la langue

latino ctait trochaique puisque 1'accent

portait habituellement sur la p6nultieme

;

le vers iambique n'y pouvait 6tre que

l'imitalion d'un metre stranger. Aussi la

versification de Catulle ct de Phedre 6tait-

elle beaucoup plus rigoureuse que celle

de leurs modeles grccs : lous les pieds

pairs y commencaient par une breve , et

la premiere partie des autves n'&ait ja-

mais plus longue que la seconde : quand

elle se composait d'une longue, elle<Hait

suivie ou d'une autre longue ou de deux

breves. On lisait au contraire dans Ue-
liodore , selon Priscianus , De metris co-

micis, p. 418, 6d. de Gaisford: Ittttw-

va? 7ro)v).a Trcc^cpyj fwv wpt<7
t

wsvwv ev

zotg iKpGoi;
, et il citait , comme exem-

ple , ces deux vers

:

Epew yap ovtw « KuXXvjvts Mc?'e«£os

Toi>£ GnSpas toutovj o5vv*j Tr#).at

[pU7ZS 9

donl le premier a un daclyle au quatrieme

et au cinquieme pfad , ct Te second , un'

spondee au deuxieme Died et un dactyle

au quatrieme. La versification de Babrius

est cependant, ainsi que nous Tavons4

deja dit, beaucoup moins libre: sur les

1160 vers que nous en conuaissons , il

n'y en aurail , selon M. Dftbner, que trois

qui n'auraient pas un Yambe au cinquieme

pied ; mais c'est a la condition d'adraettre

des corrections dont qaelques-anes nous
semblent assez incertaines.

(2) Nous nous bornerons a citer, comMe*

preuve , la collection de choFiambes reu-

nis par Lachmann a l'appendice de son

Edition de Babrius.

(3) Nous avons de'ja si souvent signale

des fables indignes des autres , que nous
n'en citerons ici que deux dont l'inferio-

rite tient a des causes plus exclusivement

litte*raires. L'une, la xie du 1. 1 , Asinus
et leo venantes , est beaucoup moins bieA

racontee que dans la version vulgaire en

prose grecquc , la xcixe de la collection

pubiiee par Furia , et dans l'autre , la xxixe

du 1. I, Canis et thesaurus et vultur*

rius , les ndccssite's de la vraisemblance

du genre ne sont nullement respectees :

le chien mcurt d'avarice sur un tr6sor

,

et le vautour fait des inflexions sur le m4-
pris des richesses.

(4) S^neque le rhe"teur nous a m&ne
conserve le nom d'un de ces nombreu*
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fait un principe (instruction publique dans un passage trop

important pour que, malgre sa longueur, nous ne le rapportions

pas en entier. c IgiturAesopi fabellas, quae fabulis nutricularum

proxiroe succedunt, narrare sermone puro et nihil se supra mo-

dum extollente , deinde eamdem gracilitatem stylo exigere con-

discant : versus primo solvere , mox mutatis verbis interpretari;

turn paraphrasi audacius vertere , qua et breviare quaedam et

exornare , salvo modo poetae sensu , permittitur. Quod opus

,

etiam consummatis professoribus difficile, qui commode trac-

taverit cuicumque discendo sufficiet (1). > Les plushabiles ajou-

taient probablement 4 leurs traductions le merite d'une forme

metrique ou ils cherchaient 4 reproduire le rhythme de l'origi-

nal (2), et les plus heureuses &aient soigneusement conservees;

elles restaient dans les ecoles comme des modeles h suivre et un

temoignage, glorieux pour le maitre, des succds de son enseigne-

ment. Unrecueil de ces imitations trahirait sa diversite d'origine

par des differences de style et des inegalites de talent : l'original

tout entier n'eut pas ete traduit avec le m£me bonheur , et des

livres , d'abord sans doute d'une longueur a peu prfes igale , y

seraient devenus disproportionnes. Une collection qui s'annon-

$ait comme plus considerable que celle d'fisope (3) et s'enor-

gueillissait de son etendue, seseraitconsiderablementamoindrie

Iraducleurs
,
qui sans doule avait mieux en a conserve* une preuve singultere :

rlussi dans sa tdche que les autres : Sur- Haec fabula in latinis nusquam invenitur

dinus.ingeniosus adolescens, aquograc- auctoribus; Avienus autem
,
qui tolum

cae fabulae eleganlcr in lalinum sermonem Virgilium et Livium iambis scripsit , hanc
convcrsae sunt; Suasoria vn, p. 36 , commemorat\ Ad Aencidos\.x , v. 388.
ed. de Schulting. ^ Quaro t particulo , quoniara caperis fabulis

(1) De institutione oratorio, , I. I, (Quas aesopias . non Aesopi , nomino

,

ch. 9. S^neque dit aussi dans son Con- Paucas ostendit ille , ego plures dissero

,

solatio ad Polybium , par. xxx : Agedum Usus vctust0 eenere • ^ pebus novis)—
ilia

, quae multo ingenii lui labore cele- L« iv, prol. v. 10-13.

brata sunt , in manus sume , utriuslibet Nous devons cependant faire observer que
auctoris carmina

,
quae tu ila resolvisti

,

dans les mss. de Pithou et de Reims , il

ut quamvis structura illorum recesserit

,

y avait Quasi paucas ille ostendit , ce

permaneat tamen gratia. qui rdpugne egalement au sens et au me-
(2) Cost probablement la cause pre- tie : la correction est de Gudius , et tous

miere de la popularit6 que le metre Yam- les e*diteurs Font adoptee.

bique avait fini par acquerir. Servius nous
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dans la traduction , et pourrait ne plus conlenir que quatre-

vingt-seize pieces (i). Enfin, le desir de copier le modele avec plus

d'exactitude aurait emp£che d'y introduire des sentiments et

des idees oii la personnalite de chaque traducteur se serait

maladroitement revelee , et eut maintenu dans ces fables , com-

posees par vingt auteurs,, etpeut-£tre k des stecles d'intervalle,

une sorte d'unite mat£rielle k laquelle auraient pu se laisser

prendre des savants qui aimaient k croire qu'ils avaient sous

les yeux un texte original.

D'autres vraisemblances de toute nature donnent a cette sup-

position la consistance d'une reality. Non-seulement les trois seuls

personnages qui soient mentionnes ont desnoms grecs (2), mais

l'auteur y dit en termes explicites que , comme Esope et Ana-

charsis, il ne voulait pas laisser sommeiller la gloire de la Grece

savante , sa patrie

:

Si Phryx Aesopus , si Anacharsis Scytha

,

Aeternam famam condere ingenio suo ,

Ego litteratae qui sum propior Graeciae

,

Cur somno inerti deseram patriae decus (3) ?

Dans un autre passage aussi concluant , Phedre parle de son

docte travail

:

Sin autem doctus illis occurrit labor

Sinistra quos in lucem natura extulit (4)

,

et il affectait trop d'amoindrir Umportance du sujet de ses fa-

bles (5) pour n'avoir pas applique cette epithete ambitieuse k

(1) En comptant des prologues, des p. 271 ,
que ces deux derniers noms d6-

monologues et des Epilogues ou ne se signaient les affranchis de Claude dont il

trouve aucune fable. On a mOme une est question dans les inscriptions pubises

preuve positive de cette reduction : la fa- par Gruler, p. dclxxvi, n«8, et p.

ble iv du 1 . II est L'aiglc, les chats et le dclxxvh , n° 2 ; mais il faudrait chan-

sanglier , et cellc qui suit iounddiatement ger entiercment la chronologie de Phedre

,

est intituled : Item Caesar ad Atrien- et cc n'est pas Eutychus qui se trouve

sem. 11 y a e\idemment une lacune
,
que dans l'inscription , mais Eutyches.

M. Dressier a eu Tide'e singuliere de vou- (3) L. m
,
prol. v. 52.......... . m LbIIi
- - -

loir combler a l'aide de deux passages de U) L. n , 6pil. v. 15
la Vie de Tibere par SuStone. (5) Voyez ci-dessus , p. 75, note 5.

(2) Particulo , Philetus et Eutychus. 11 ne se contenle pas de les appeler jo-

Cannegicter a suppose* dans son Avianus

,

cos ; il se sert dans son premier prologue,
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leur forme ; no$ a co metre arbUraire et focite , a peine different

du lavage habkuel , mais a leur idiome. II y a meme un endrok

fori sigjiiflcatif oil le traducteur s'esttrabi : il y parle de Phedre,

et en vaute le raerite coipme si sa propre persooae et sa modestie

y etaient completement desiflteressees

:

Phaedri libellos legere si desideras

,

Vaees oportet, Eutyche, a negotiis,

Ut liber animus sentiat vim carminis (1).

Lors m&ne que ces traductions n'auraient pas en une origine

si exdusivenaent philologique , les rapports des deux langues

etaient devenus si intimes et les lettres les mukipliaient de plus

en plus avec tant d'insistance , qu'il n'y avait plus du temps

d'Auguste qu'un bien petit nombre d'Miotismes assez particuliers

au grec pour deceler une source hellenique immediate, et ce-

pendant il est bien difficile de ne pas voir dans le Quod visum

movet du premier prologue(2), une tradition litterale et peu intel-

ligente de TsIolov (3). Une autre expression plus remarquable

encore, est Aequae leges pour signifler le Regime d^mocrati-

que (4) : ce n'eut pas ete seulement sous le r£gne de Tibfere un

v.7, de Yexpression jocari fabulis. Ala
vente\ Tibulle disait egalement, 1. Ill

,

el. iv, v. 68

:

Non est in vanum fabula ficta jocum ,

e[ on lit dans Ausone , 6p. xvi , v. 92

:

Sucscat peritis fabulis

Simul jocari et discere

;

mais sous la plume d'un fabuliste cette

expression avait une tout autre porte*e.

Pout-6tre un des traducteurs francais des

fables de Neckam connaissait-il Phedre

,

et lui a-t-il emprunle' une expression du m§-
rae genre , mais encore plus accentuee , car

H dit dans un prologue ajouie* a son texte :

Qui cest livre vodra entendre

,

mont (I. mout) debien i porra aprendre

,

Qui miex li vaudra assavoir (I. a savoir)

qu'amasser grant plente d'avoir ;

Et qui tendra ces paraboles ,

ces exsemples et ces frivoles

. A moqueno ne" a trufle

,

bien ait qui U donra la bufe 1

B.I., Suppl.fr., n° 766, fol. 1.

Dans la copie du fonds de Notre-Dame

,

n° 198 , il y a truffle et buffe.

(1) L. hi
,
prol. v. 1 . Deux autres vers,

Quod si labori faverit Latium moo ,

Plures habebit , quos opponat Graeciae

;

nous semblent Egalement ne pouvoir s'ex-

pliquer que par rexistence de traducteurs

anteYieurs qui avaient aussi reproduit en

latin le texte original de Phedre. Une
autre preuve de fabulistes ant6rieurs qui

,

selon Passertion si positive de Seneque,

n'existaient pas dans la literature latino

,

se trouverait aussi dans le vers 58 du
prologue dul. m , si , commc Ta proposS

Christius , il fallait lire au lieu de porro,

qui ne forme pas un sens bien satisfaisant:

Ego illius pro seoiila feci viam.

(2) V. 3.

(3) Voyez ci-dessus
, p. 36 et 57.

(4) L. I, fabl H, v. 1.
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conlre-sensperilleux, on n'aurait po la comprendre qu'en ayant

presente a la pensee l'expression grecque eorrespondante^ iqow
pa, i<T07ro>tTe«a ou lovrj&piK (1), Le style de Phedre rappelle d'ail-

leurs celui de Terence par d'incoutestabies resemblances : c'est

le mewe naoule de phrase, la meme concision un peu brusque,

la meme propriete des termes, et k deux si&cles d'intervalle,

des analogies aussi constantes ne sont pas natureHes ; il y faut

reconnoitre une imitation pmneditee , k peu pres impossible s'U

s'agU d'im hoinme de talent % ecrivant sous l'inspiration de; sa

nature, pour rendre ses propres idees; mais fort ordinaire che?

des traducteurs qui remplissent one tache et croient suppleer a

leur insuffisajice en s'ajustant sur un modele qui les soutienne

de son esprit et communique a leur style le caractere qui \w eut

manque. Celte imitation continue n'est pas meme seule k temol*

gner d'une elaboration de seconde main ; il y a aussi , dans

Phedre, de ces emprunts grossiers dont s'abstient tout poete

- soigneux de sa gloire ou seulement de son honneur , et que les

traducteurs recherchent par paresse , par vaaite oil par impuis-

sance. Tel est ce vers du Teleplie d'Ennius

:

Palam muttire pkbeio est piacnlum (2).

D'autres appropriations de ce genre sont plus curieuses encore,

paroe qu'elles ont depouille un poete regarde comme post^rieur

k Phedre ; on lit dans une de ces fables

:

Particulo , chartis nomen victurum meis (3)

,

et dans Martial

:

Si victura meis mandantur nomina chartis (4).

Notre Phedre dit ailleurs

:

(1) Voyez Kontgsmami, Aequae leges, Peut-Glre Fugientes ipse{ul] exctperet,

quid apudPhaeatum ; dans le Hamburg, L 1 , fabl. xi , v. 6 % est-tt aussi un sou-

vermischte Btbliothek , t. II
, p. 598. venir d'un passage de la troisieme Cati~

(2) Dans Paulus , Festi excerpin
, p. linaire, par. iv : Praesto esset ille, qui et

25t> , s. v. mutire. II y avail dans les fugientes exciperet.

deux mss.de Pkedre, 1. m , 6pii. v. 54: (3} L. IV, fabl. xxvi , v. 5.

Palam mutire ptebeia perfcuhim est. (4) L. VII , 6p. XXXXIV, V. 7

.
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Aper fulmiiieis ad eum venit dentibus (1)

;

on retrouve dans Martial

:

Fulmineo spumantis apri sum dente peremta (2)

,

et cette derni&re coincidence doit paraltre d'autant plus signifi-

cative, qu'ainsi que nous avons eu deji l'occasion d'en faire la

remarque, un des caracteres les plus singuliers de ces fables est

un manque absolu des expressions po^tiques les plus simples

,

les plus naturelles m&ne k un prosateur de quelque imagination.

Un passage d'Avianus aurait du cependant mettre la critique

dans une meilleure voie. 11 dit dans la preface de ses fables

:

t Quas (Aesopi fabulas) graecis iambis Babrius repetens, in duo

volumina coartavit : Phaedrus etiam partem aliquam quinque in

libellos resolvit (3). » Resolvere ne peut evidemment signifier ici

ni Mettre en prose, ni Developper les fables: c'est done une sim-

ple opposition & Coartavit, qui indique seulemcnt un recueil plus

considerable que celui de Babrius, et, comme rexprime Etiam,

comme le ferait deji supposer le petit nombre de fables qui leur

sont communes, Phedre s'etait sans doute aiusi que Babrius servi

de Tiambe grec (4). La suite continue la vraisemblance de cette

interpretation : « De his ergo ad quadraginta et duas in unum

redactas fabulas edidi: quas rudi latinitate compositas elegis

sum explicare conatus. » Ce rudis latinitas ne saurait s'appliquer

en aucune manierea nos fables de Phedre, mais au travail impar-

fait de quelque traducteur , peut-etre de ce Titianus dont il est

question dans Ausone (5). A la verite , aucune des quarante-deux

(1) L. I , fabl. xxiii , v. 5. vement reconnu : Avienus an Avianus ali-

(2) L. XI , 6p. lxix , v. 9. quis... graecum aliquem scriptorem dixit,

(3) P. 7 , 6d. de Canncgielcr. A la cui nomen Phaedro esset ; Chrislius
,

verity , cette preface manque dans plu- Uberior expositio , p. 62. Nach dicser

sieurs mss., par exemple dans lesn08 de blossen Stellc ware von dem sonst ganz

la B. I., 80A8 et 8302 ; mais on n'en unbekannten Phadrus weit eher vora,us-

peut rien induire contre son aulhenlicite: zusetzen , dass er ein griechischer, kein

elle se trouve dans les plus anciens, meme lateinischer Scribent
,
gewesen ; Docen

,

dans ceux ou, comme dans le ms. fonds Allgemcine Zeitschrift , herausgegeben

de Saint-Germain , n<> 1188
,

plusieurs von Schelling , 1. 1, p. 508.

morales ont 6te" omises.
(5) Aesopiam trimelriam

(4) Quelques savants Font ddja positi- Quam vcrtit exili siilo

,
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fables d'Avianus ne se retrouve dans notre Phedre ; mais on

aurait tort d'en conclure , avec quelques savants , qu'il parlait

dans son prologue d'un recueil et d'un auteur different : une

rencontre de nom aussi singuli&re ne saurait se supposer bene-

volenient, sans un temoignage quelconque t\ I'appui. II est d'ail-

leurs naturel qu'Avianus se soit exerce de preference sur les

fables raoins connues , sur cclles dont une heureuse forme latine

ne rendait pas a la fois la traduction raoins utile et plus peril-

leuse , et cette absence de rapports prouve seulement d'une

mani&re encore plus positive que I'ceuvre de Phedre ne nous est

parvenue que mutilee et fort incomplete.

La derniere difficulte, la seule reelle, serait la disparition

des fables originates de Phedre sans qu'aucun auteur les eut

jamais mentionnces (!) ; mais Plularque (2) et Nicostrate (3)

avaient aussi compose des fables grecques, qui sont entiere-

meut perdues. Quoiqu'il vecut en Orient, ou le grec etait la

Pedesire concinnans opus, nior , ch. i , c*laient aussi certainement
frandt TiUanus art.fcs

en prosc Quant au Leonlius> scriptor fa_
bpistola xvi

,
v. 78.

bularum , ce n'6tait sans doute qu*un my-
Ces fables etaient a l'usage des enfanU

,

ihographe : voyez Petronii Satyricon
puisque scion Ausone, v. 90 , elles dtaicnt quae supersunt , p. 572 , £d. de Bur-
recitecs, mann#

Nutricis inter lemmata
(1) nous fcrons d'ailleurs observer que

Lalhquo sommfcros modes

;

Tz^§ nQUS a^w< dw|g ges cm^
mais nen ne prouve, malgrc" l'ppinion de des , xm , v. 264 , une fable qu'a la v6-
Vanderbourg et le vers de 1'Epitrc aux rite" il altribue a Babrius , mais qui ne se

^sons
f trouvait pas cerlainement dans le ms. du

EttrajacusplcruiiMmodoletsormonopcdesiri, mont Afnos
}

pnisqu'elle commence par

qu'il citait a l'appui
,

que Titianus ait r«Ucts: voyez Knoch , Babrii fubulae
6crit en vers. Avianus, qui cite les fa- € t fabularum fragmenta, p. 188. Une
bulistes en vers, n'en parle point, et on simple crreur de nom semblcplus proba-
lit dans Apollinaris Sidonius : Nam de M. i\e quc Amission d'une fable tout cntiere,

Tullio silcre me in slilo epistolari melius
qU j avait quelque noloriete

,
puisque deux

pulo
,
quern ncc Julius Titianus sub no- vers en sont cil&s dans le Mijlhologia de

minibus illustrium feminarum digna si- Natalis Comes , 1. ix , ch. 5.
militudinc expressit. Propter quod ilium

(2) Suidas
'

j, verbo A«arce»f.
caclen quiquc Frontomanorum , ulpote )J ,. '

ft , .. ,.J i. ..
.

conseclaneum aeinulali , cur velcrnos.ini (
3
)

II en ava,t m6me fa,t d,x 1,ues "

dicendi genus imitarelur , oratorum si- ™yez Suidas , sub verbo 1S>/o<77/>ktos

miam nuncupavcrunt ; 1. i , let. 1. Les' M«xrow; Hermogcnc , Ars oratoria ab-

Provinciarum libri pulcherrimi dont solutissima , p. 506, e\l. do Geneve,
parle Julius Capilolinus , Maximimis ju- 1614, et Tyrwhilt , De Babrio , note 35.
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langue usuelie\ Babrius , cet ecrivain si elegant et si pur, a failli

lui-m£me disparaitre : ce n'est qu'au grammairien Suidas et a uq

autre philologue grec, tous deux posterieurs d'uue douzaine de

siecies , que nous avons du peudant longtemps quelques rares

renseignements sur ses oeuvres , et il est probable que Pbedre

avait, pendant son long sejour a Rome, contraete des habitudes

de latinismes qui depreciaient son style et ne lui laissaient aucune

autorite aupres de ses anciens corapatriotes. Suidas nous a d'aii-

leurs conserve , sans en citer les auteurs (i) , beaucoup de vers

empruutes a des fables qui ne semblentpas de Babrius (2); quel*

ques-unes ne peuvent m&ue pas en £tre (3) , et un ecrivain par-

faitement renseigne , Tzetzes , connaissait d'autres fabulistes

anciens et modernes (4). Si nous en croyons un prologue qui

s'est trouve dans le manuscrit du mont Athos, on aurait, m£me
du temps de Babrius , fait , a son exemple , des fables en vers

iambiques , mais plus savants que les siens (5), et Phedre parait

avoir ete son contemporain ; cette plus grande rigueur du metre

devait etre amenee par un sejour prolonge a Rome , par l'habi-

tude d'une litterature grecque plus exclusivement erudite et Tin-

fluence de la versification latine (6).

(1) II dit seuleroent qu'ils se trouvent

ev pv0o«c> ev y.\>Qoi
t
ev (J.v0ty.otg

t
et il

n'y a quelqucfois aucune indication.

(2) 11 serait par Lrop Strange qu'ils aient

tous etc empruntes aux fables dc Babrius

qui ne nous sont pas parvenues.

(3) II y en a en hexaimMres et en vers

e^giaqucs : voyez les mots : A#ev % At-

7Totv/j> At<rvX«, Ax>3^ i Ap.a)0««£

Y.epu$i Avso>?, Avyi> llneduvogi KXt-

<re«, liv.yoq t A.t.fiwT<JC<. opvt; , etc

(4) Oi 77«)v5itot ayvpTeu yy.p vaTzzp

[Bctppuxg ypcr.fZL
,

Ev u.v0iocii^oig tol; yrat.oig
, ou

[tqis iciupoig )key«,

Kat cruv v.\izr,i y.ou kizpot twv tt«-

[^fiCtWV Ttftl V£WV«

Chilias xi«, v. 257.

(5) TV' £
4
aou §e ttjowtov rrj; Bvpu;

Tptfoig o^oixg ixyepoxHrt noinaeig.

L. n, prol., v. 9.

(6) II exislait certaincment des fables

grecques en i'arabes purs , et Schneider a

tentc* assez heureusement de restituer dans

ce metre 1c n° cccux de Furia ; Ad-
notationes, p. 41. Knoch a m&ne dit

a son sujet , dans des tcrmes qui r6pon-
dent entierement a la pcns6e que nous
exprimions lout a l'heure : Prior igilur

fabula ad earn colleclionem quae puris

iambis continebatur , est referenda; Da-
brii fabulae et [abulamm fragmcnla,
p. 21
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Si cette conjecture paraissait assez vraisemblable pour tore

adoptee, rorigiae des trente-deux fables nouvelles trouveesdans

les papiers de Perotti n'offrirait plus aucune difficult^ serieuse (1);

slles seraieat , conmie les autres , de plusieurs mains (2) et an-

terieures a la Renaissance (5). L'absence habituelle de morale

et, dans les rares exceptions, sabrievete plutdl sententieuse que

(1) Ce ms. se compose d'unc preface

adressce a un fils de son frere, appele"

Pyrrhus, de 36 fables d'Avianus confor-

roes au texte des autres mss. , de 52 fables

qui se trouvent dans les anciennes Editions

de Phedre , de 52 fables nouvelles en vers

lambiques, de 65 vers du Tlspt GTgyavwv
de Prudence et de 45 pclites pieces que
Ton suppose de Perotti. Quelques-unes
en sont certainement, puisqu'il dit dans
sa lettre a Titus Mannus Veltrius : Quod
post epistolas nostras

,
quas tan to studio

collegisti , versiculos etiam nostros colle-

geris , et in libellum disposueris , ago libi

immortales gratias. Les fables de Phedre
qui manquent sont loules cellcs du 1. i

;

les 1-5 du 1. ii ; la 9« du 1. m ; le 1-19

,

23, 26 et une grande pariie de la 27®
du 1. iv, et les 6-11 du 1. v. La fable

9 du 1. hi est remplacde par une autre

version en deux distiques : voyez Edition
de M. Jannelli , t. I

, p. 259. La copie

qui se trouve a la B. de Naples a 6te*

publie'e en 1811 , a peu pr£s simultanS-

ment, par M. Cassito et par M. Jannelli

:

celle du Vatican ne l'a etc qu'en 1831

,

par M. Mai , dans son Classicorum auc-
torum fragmenta, t. Ill, p. 507 et sui-

vantes.

(2) Adry disait dans son Examen des

iwuvelles fables de Phedre: 11 me sem-
ble , en un mot , reconnattre deux mains
s'il n'y en a pas davantage. Vanderbourg
6tait encore plus explicite : U n'est nul-

lement ne'eessaire , disait—il , d'attribuer

les trente-deux fables nouvelles a un seul

et meme auteur : elles sont Ires-diflSren-

tes en mSrite ; Nouveaiix memoires de
I'Academie des Inscriptions , t. VI II

,

p. 356.

(3) C'est aussi l'opinion que Hcyne a

exprimee dans sa Lettre a M. Cassito

,

date"e de Gollingue, 1811 , le jour des

calendes de raai : De ipso fortunae mu-
nere ita statuo

,
profecto quidem iilud esse

ab aliquo viro doclo ex superioribus ae-

talibus. Si Eichstiidt et plusieurs autres

savants se sont prononc6s contre l'anli-

quite* de ces fables , la cause en est sur-

tout dans rimperfection du ms. de Naples

qu'on a seul connu pendant vingt ans.

Ainsi
, par exemplc , Vanderbourg avait

tire , dans les Nouveaux memoires de
VAcademie , t. Vlll

, p. 546 , des con-

clusions tres-dc7avorables du texte de la

30e fable , et , moyennant quelques trans-

formations , le ms. de Rome r6pond a

toutcs les objections. Huitrdeces nouvelles

fables ont d'ailleurs , avec les versions en

prose , les monies rapports que les an-
ciennes fables de Ph&dre , et cc qui rend

& peu pres impossible la supposition d'une

rouerie, dont les faussaires litteraires de

notre temps scraient a peine capables,

e'est qu'elles ne se trouvent pas toutes

dans la mCmc collection. 11 y on a une
dans le Romulus de Dijon , trois dans
l'Anonyrae de Nilant, et cinq dans le ms.

de Wisscmbourg, dont une appaitientega-

lement a la collection publie'e par Nilant.

D'heureuses differences indiquent m6me
que le texte prhuitif a 6i6 plus aller6 dans

la version en prose : au lieu de Ociosa

quaedam comix super ovem consedit,

du Romulus , fabl. lix
, on lit dans la

xxrv« de Perotti (la cxxviue du ms.):

Oriiosa comix super ovem conscderat.

Un autre fait rendrait a lui seul bicn peu

probable un travail personnel de Perotti,

e'est que malgre la popular.16 universelle

dont jouissait l'Anonymc de Nevelct, ses

fables 48 , 49 , 50 et 56 se retrouvent

aussi dans les fables nouvelles avec une
forme plus simple et plus breve.
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logique repondent m£me a un esprit plus antique , et explique-

raient leur disparition des autres manuscrits quaiid Tinferiorite

de la forme et la pauvrete des sujets lj'en seraient pas une raison

plus que sufllsante. A la fln du XVI6 Steele, la connaissance de

la metrique latine etait encore tres-incomplete, et le prologue de

Perotti est la meilleure preuve de son incapacity a versifier au-

cune de ces fables

:

Non sunt hi mei , quos putas , versiculi

;

Sed Aesopi sunt et Avieni et Phedri

:

Quos collegi, ut essent, Pyrrhe, utiles tibi,

Tuaque causa legeret posteritas.

Quas edidissent viri docti fabulas,

Honori ac mentis dicavi illas tuis

,

Saepe versiculos inlerponens meos

Quasdam tuis quasi insidias auribus

:

Solet quippe juvare ista varietas (I).

II n'y a pas un seul de ces vers qui ne peche grossiercment

contre les regies du metre larabique. Quoiqu'on fut de son temps

bien loin de notre delicatesse a Tendroit du plagiat (2), l'honnete

cveque n'avait , comme on le voit , nulle intention de s'approprier

l'oeuvre des autres (3), et ne songeait qu'a tendre de petits pieges

(1) L'Epitrc que Perolti adressa en tdto

d'une ces fables a Adrianus Contra rius
,

ne temoigne pas moins clairement de son

ignorance des premieres ne"cessite"s du me-
tre iambiquc

:

Contrari, indoctis omnibus conlrarie,

Et gratus doctis et cui grati sunt docti

,

Quem tot siinul ornanl naturae munera ,

Ingenium cui dives et ubertas linguae
;

,Qui cs tarn diserlus , voce ut plaearcs foras,

Et imis morluos trahercs sepuichris

;

Qui quodcunque libct docta pingU manu
Polygnoto major alque Aglaophonto , etc.

T.I, p. 252, 6d.de M Jannelli.

Nous avons indique* par des italiqucs les

additions de l'ldilcur.

(2j Leonardo d'Arrezo publia comme
de lui YHistoire gothique de Procope

;

Villani incorpora dans son histoire une
moili6 de la Clironique de Ricordano Ma-

lispini , et Politien s'appropria sans facon

le passage d'Ifcrodote sur les vers d'Ho-

mere.

(3) Le litre du ms. de Naples ne se

prfcte pas d'aillcurs a celte interpretation

:

Nicolai Perotti epitome fabulartim Ae-

sopi, Avieni et Phaedri. On ne trouve

que dans celui de Rome Nicolai Perotti

epigrammfita et fabulae , et le scribe

seul doit rSpondre de ce qu'il y a d'am-

phibologique. Nous devons cependant re-

connaftrc que sans ravertissement si po-

sitif:

Non sunt hi mei , quos putas , versiculi

,

on ne pourrait s'empOchcr de regarder an

moins comme suspecte l'insertion pres-

que litterale du prologue de Phedre dans

celui dont nous venons de citer le com-
mencement.
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& la sagacite classique de son neveu. 11 n'y avait non plus rien a

conclure ni contre sa probite d'homme de lettres, ni contre l'age

et l'aulorit^ du manuscrit publie par Pithou , d'une defaillance

de memoire qui lui a fait attribuer a Avianus une fable de Phfe-

dre (i): de pareilles confusions sont trop naturelles aprds une

longue vie remplie de soins si differents , pour qu'on cut du s'en

occuper d'une maniere serieuse (2). Peut-^tre cependant toutes

ces fables nouvelles ne remontent-elles pas a l'Aniiquite classique,

comme, par exemple , le Papillon et la gu£pe (3); quelques-uues

semblent plus modernes par la forme (4) ou m&ne par le fond

(1) Dans son Cornu copiae sive lin-

guae latinae commentarii , p. 999 , il

dit a propos de YOllea Palladi sacra,

qui se trouvc dans Martial , 1. I , 6p. 77:

Allusit ad fabulam quam nos ex Avieno
io fabulas nostras adolescentcs iambico

carmine translulimus

:

Olim , qnas vellont esse in tutola sua ,

Divi Icgcrunt arbores : qucrcus Jovi

El myrtus Vcneri placuit , Phocbo laurus,
Pinus Neptvno , populus celsa Horculi.

Minerva admirans quare sterilcs sumerent

,

Interrogavit ; causam dixit Juppiter

:

Honorem fructu ne videmtur vendere.
Al meherculcs , inquit , quod quisque voluerit,

Oliva nobis propter fructus est gratior.

Turn sic dcorum genitor alque hominum sator:

nata, mcrito sapiens dicier omnibus !

Nisi utile est quod faciraus , stulta est gloria.

Nous avons souligne les variantes , dont

plusieurs pechent contre le metre : nous

ferons sculenient observer que dans la

feble de FacYne sur le mgme sujet , le pin

n'est pas non plus attribue* a Cybcle,

comme dans le ms. de Pithou :

Pinum humidi Iridentifer rector sali

,

et Von en pcut conclure avec certilude

qu'il existait un autre manuscrit , et pro-

bablement plus ancien
,
puisque la morale

y manquait

:

Nihil agcrc quod non prosit fabclla admonct.

Avienus est d'ailleurs une erreur Svidenle

de mimoir'c
,
puisqu'il s'agit d'un auteur

anteneur a Martial , et nous croirions vo-

Ipnliers que Transferre ne sijjnifie pas ici

Transposes maisseulement Transporter,

Copier dans notre recueil de fables.

*. (2) 11 n'est nullcment n&essairc
,
pour

expliquer une erreur si naturelle* et si sim-

ple , de rccourir a la conjecture de Mar-
cbeselli

,
qui a suppose* , dans le t. XXIII

du Nuova raccolta d'opuscoli scientifici

e filologici , que Perotti avait voulu parler

de quelque Novtts Avianus encore incon-

nu , et d'ailleurs les differentes collections

qui nous sont parvenues sous ce titre ne

contiennent qu'une nouvelle r6cension des

anciennes fables. Le Glossographe dit aussi

dans les Instiluta de l'cmpcreur Justinicn

,

que le nom de socieie leonine vicnt d'une

fable d'Avianus , et cettc fable ne se trouve

pas dans le recueil que nous possedons :

ce fait , sur lequel nous revieudrons , n'est

pas mfime le scul qui fasse croire que son

livre ne nous est point parvenu lei qu'il

avait et6 compose\

(3) La xxixc
: le fond du sujet est pro-

bablcment une tradition d'origine indienne

qui se retrouvc dans Pline, 1. xi, ch. 20

,

et dans Servius, Ad Aeneidos 1.
1 , v. 435.

(i) Ainsi
,

par exemple , dans l'Anti-

quite , le vers 51 de la fable vm:
Quod vindicasti laudem romani imperii

,

eutsignifi6 Parce que In as soutenu Vhon-
neur de la domination romaine et non
del'empire romain.W est impossible de

ne pas attribuer une date assez moderne a

ces deux vers de la fable xxx :

Avis ,
quam dictinl tcrraneolnm ruslici

,

In terra nidum quia componit scilicet.

M. Jannelli nous a mSme appris que ce

nom s'<$tait conserve dans le dialccte na«

poliiain : Hanc avem ex gencre alaudarum

islo nomine ctiam nuhcupant nostri rustici.
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dfes i(Mes (1) ; mais St n'en est probaWeihent pas une settle qtri

fftt tout & foit recent^ , et Piitsignifiance > le tour anecdotique on
exclusivement personnel de la plupart , prouvent qti'eltes out &t£

d&achees d'une collection plus considerable qui ne nous estpai

parvenue (2).

Les apologues etaient devenus trop populaires pour que d'au-

tres ^crivains ne leur aient pa$ donn6 une forme nouvelfe, pro-

bablemetit en les ddveloppant davantage et en s'&artant de la

langue si &6gamment simple et polie de Babrius (6). Mais la

distinction du style auiait pu seule les sauver de l'oubli , et ils

ne sont connus que par de vagues mentions (4) , quelques vers

epars dans Suidas qui ne les nomme m&he pas en passant (5)

,

et trois ou quatre maximes morales , inserees par Georgides

dans son Gnomologion (6). Les fables en prose d'Aphthonius , un

(1) La vue
, la x« , la xne et la xx«.

Vanderbourg en a signale
,
peut-6tre un

peu legerement , deux autres comiwe ne

pouvant elre de Phedre. La xiv* (Lxxvme
du ras.) qu'il croyait une imitation du Vair

palefroi de Iluon-le-Roy , nous semble

beaucoup plus ancienne : ce n'6tait plus

1'usage pendant le moycn Sge que les nou-
velles marines montasscnt seules a che-
val pour so rendre au domicile conjugal,

et Vabscnce complete de toute allusion a

la cer&nonic religieuse reportejusqu'aux

temps du paganisme. Quant a la fablexm

,

i'Histoire de la matronc d'Ephesc, elle

6tait d6ja representee sur un bas-relief

decouvert parmi les ruines du palais de

Neron (Dacier, Memoires de VAcademie
des Inscriptions , t. XXXXl

, p. 524)

,

et Ton ne pent en altribuer l'inveniion h

Pe'tronc
,
puisque Jobannes de Salisbury

la raconte dans son Policraticus , 1. vm

,

eh. 2 , d'apres un Flavien qu'on ne con-

natt pas , et avec des circonslances toutes

diffe>cntes : il y dit : Mulierem tradit im-
pictatis suae et sceleris parricidalis et

adullerii poenas luisse , et on lit dans

P6trone : Non Lycas risit ; sed iratum

commovens caput : Si Justus , inquit

,

Imperator fuisset , debuit patrisfamiliae

corpus in monumentum referre , mulierem
affigere cruci; Satyricon, par. cxnr,

(2) II y a quatre petils monologues et
jusqu'a treize pieces anecdotiques , dont
trois sont emprunte'es a la mythologie et
cinq a la vie d'Esope. Peut-Olre ainsi
faut-il prendre au seneux la declaration
de Perotli

:

Non sunt hi mei , quos putas, versiculi

,

Sod Acsopi sunt, ct Avieni et Phaedri,
et admettre corame une de ses sources un
autre Aesopus latin que l'Anonyme de
Novelet ou de Nilant.

(5) En Tabsence de lout document po-
sitif nous ne voudrions pas elre aussi af-
firmatif que M. Olio Schneider : Neben
den Fabeln des Babrius liefen Bearbeitun-
gen dcrsclben Fabeln von Andern um , ia
dcmselben Melrum und mit derselben
Anlage im Ganzcn und Grossen , nur wei -

ter ausgefiihrt und nicht in der einfachen
Sprache des Babrius ; Neuejenuische all-
gemeine Literatur-Zeitung

t 1845
, p.

555.

(I) Voyez ci-dessus, p. 82, notes 4
et 5.

(5) Voyez ci-dessus
, p. 82 , notes 1

et 5.

(6) Ayj/04 KQrll'AXi; *5foO<7VV#*Tb$ 6*pt;

Digitized byGoogle



- 87 -
sophiste d'Antioche qui viVait au commencement du IVe sifecle (1),

ne sont pas d'une invention beaucoup plus originate , et le m&
rite de la mise en oeuvre ne rach&le pas la banalite du sujet : le

tour eti est ingenieux et le style serre ; mais les mauvaises qtia-

lites qui depreciaient desji celles de Phedre y sont encore exage-

rees. On y sent constamment Teffort, et la pretention de donrier

une forme epigrammcitique aux moindres pensees. La reduction

en quatrains des fables de Babrius par un ecrivain du lXe siecle,

connu pendant longtemps sous le nom de Gabrias ou Babrias
,

et que Ton sait maintenant s'appeler Ignatius (2) , ne pouvait

rien ajouter a l'histoire reelle de I'apologue. C'est sans doute le

penible travail d'un ecolatre qui voulait faire montre de soft sa-

voir , et il ne faut y chercher ni talent ni esprit d'aucune sorte

:

le recit presse dans un moule uniforme y perd souvent toute sa

clarte ; le but moral de la fable , la logique et Tapplication de

[rpoizov.

Dans M. Boissonade, Anecdola

gratea, 1. 1 , p. 28.

ToO)k«;£iarTOv si */«£o«c, zpac/.tov v.c<lzi.

Ibidem, p. 36.

U$o$ to npzov y.y.i ro 7vpowj£z p'ntj.%

Ma^xrretv oiSev y.</.i tqv$ ayav ).i(ta>-

[*«c
Ibidem, p. 41.

TteZxLQv iarj v.ou ov arvy/jTOv xr/jpia.

Ibidem
, p. 47.

Elles sont cities sous le nom ffrfsope

,

et la nature du rhythmc ne pernict pas

de les croire fort anciennes.

(1) On Va suppose pendant longtemps

du IIe ou du IIIe siecle ; Saxius le croyait

au contraire posterieur a Tan 515 (Ono-
mastkon litterariiim , t. I, p. "394),

mais l'opinion de Fabricius {Bibliotheea

graeca, t.VI, p. 94), qui le fait fleurir

a cette 6poque , nous paralt la plus vrai-

semblable. C'elait un rlieteur , comme
l'auraient surabondamment prouvc son

JIpOYJ[LVX<TpctTK etleTs^vyj pyjTnpi^o9
dont on a retrouve a la B. de l'Escurial

l'exorde et les chapitres ix et x : voyez

Iriarle , Regiae Bibliothecae mairitensis

codices , 1. 1 , p. 15 et suivantes. La meil-

leure Edition de ses quaranle fables est

celle de Paris, 1648, in-12.

(2) Surnomme Diaconus ou Maghter:
voyez Fabricius , Bibliotheea graeca , t.

I
, p. 655 ; Gellert, De poesi apologo-

rum,\). 55, et Lessing,Zwr Geschichte

der aesopischen Fabeln
, p. 249. L'£di-

tion qu'en a donnee Novelet , dans son

Fabulae variorum auctorum , ne coti-

tient que 43 fables , mais il y en a 69 dans

le ms. de la Lanrentienne, signale* par Ban-

dini , Catalogue codicum mss. Biblio-

thecae mediceae laurentianae , 1. 1, p.

29. Sixdeja publi6es y manquent, et une

est de Babrius lui-mgmc. On connaft done

maintenant 74 fables d'Ignatius, et 20
sont encore incites , si , comme nous le

croyons , elles n'ont pas 6t6 comprises

dans l'ldition donnee par Berger , a Mu-
nich , en 1816.
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son idee disparaissent dans les obscurites du style , et la langue

pauvre el s6che n'a quelque merite que dans les passages em-

prunles grossierement i\ Babrius.

Toutes les traductions de fables grecques destinees k l'eusei-

gnement ne recevaient pas une forme metrique ; on les appro-

priait aux connaissances et & Intelligence des eleves. II y en

avait, pour les moins avances , de litterales qui rempla^aient

jusqu'i certain point nos versions interlineaires : d'autres ne se

contentaient plus de reproduire exactement le sens ; dies affec-

taient des tours plus libres et se piquaient d'une meilleure lati-

nite. C'etait une consequence trop necessaire de la nature des

choses pour avoir besoin d'aucune preuve materielle , et uu te-

moignage positif en est reste dans les Intcrpretamenta de Dosi-

theus : le troisieme livre , le seul qui nous soit parvenu , contient

jusqu'& dix-huit fables esopiques , et quoique deux fussent en

vers dans lc texte original (1) , elles ont toutes ete traduites en

prose, et do.ns un style qui ne manque pas d'une sorte d'elegance.

Aussi semble-t-il assez probable que ces versions n'etaient pas

de Dositheus lui-m&ne , et qu'elles apparlenaient a uu de ces

cahiers qui firent si longtemps la renommee et la science des

£coles. Jusques dans les annees qui suivirent la Renaissance , les

maitres se conformerent au preccpte de Quintilien et exercerent

leurs eleves i transformer et a composer des fables : nous avons

meme encore des corriges en prose de ces devoirs de college (2).

(1) P. 56 et 57, 6d. dc Bucking. La ville et le rat des champs , dans le Re-
premiere, Le mouchcron el le taureau, est liquiae anliquae , t. I

, p. 520 , et Le
la Lxxxiv de Babrius , et il est aussi cheval et le cerf, a l'appendice du De
probablement l'auteur de la seconde , La imgis curialium de Walter Mapes , p.

cigale et le taureau : car, ainsi que nous 244 , ed. de M. Wright. Avianus lui-

l'avons deja dit , cllc commence par mSme avait 6le soumis a cette recension

Xceuwvoc o>p<* , el la dernicre fable du
en Pr

.

ose : J1 y en a une complete dans le

ms.'du mont Athos , ou , selon rusage ha-
ms. de la B. I.

,
n<> 517 b

,
fol. 184 et

bituel, elles sont rangees d'apres l'ordrc
smvants et une, qui ne conlicnt que

alphab&iquc du premier mot, commence *e,ze ™b,es
»
d™* le ms

- d
? ,a B - de

M„ f; MJ(flft, ;„lp„* Bruxelles , n° 5o6 , non pagin6. Qualre
par OpvtOo* o^fa.

de S(JS fab ,es (Icg '^e/^e, £e et

(2) Voyez
,
par exemple, Le rat de xxxiv ) ont 6\6 mises en prose par Gui-
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C'est aussi 14 vraisemblablement Torigine premiere des recaeils

connus sous le nom de Romulus (1), et ce mot ne signifiait d'abord

que le petit fabuliste romain (2); puis, par un de ces jeux de
mots si ehers au moyen Age et aux ecoliers de tous les temps, on
en fit un empereur (3), et , comine dans plusieurs autres ensei-

gnementsmoraux desXII6 et XIIIe siecles, on supposa qu'il avait

adresse ses apologues a son fils (4) qu'en souvenance du Tibre f

pour indiquer son origine romaine , on appela Tyberrnus (5). La
croyance que le livre de Rimicius avait eu la m£me cause et

s'etait propose un but identique, embrouilla pendant longtemps

une question bien simple en elle-meme; mais il n'est plus per-

lielmus Hermannus , et trente-huit par Ha-
drianus Barlandus (il manque les xxme

,

xxxix* , xue et xlhM : leur travaU a

Ite* imprimS plusieurs fois dans YAesopi
Phrygis et aliorum fabulae , p. 13i-
146 , 6d. de Tiletanus , et p. 179-193

,

6d. de Robert Estienne. Erasme lui-ni&ne

insera encore dans son Chiliades adagio-
rum une version en prose de la xxix*
fable d'Avianus.

(1) Gudius disait de*ja en parlant du ms.
de Dijon : Quibus (les livres sur l'histoire

naturelie de Phedre) praemiltebantur hi

quatuor libelli fabularum sub nomine Ro-
muli cujusdam

,
quern quisquis ille fue-

rit , nam nomen nobis confictum videtur,

Pbaedri nostri et fabulas et verba maxi-
mam partem sublegisse , alias monebimus.
Selon Docen , au contraire , Romulus et

Tyberinus dfoigneraient des personnages

re*els, qui auraient vecu vers le temps d'Au-
sone , dans le midi de la France ; dans von
Aretin , Beyir&ge zur Geschichte und
Literalur, t. IX, p. 1242.

(2) Quelques mss. l'appelaient Roma-
lius : Aesopus magisterAtheniensium fuit.

Quidam vero imperator romanus rogavit

magistrum Romalium , ut sibi aliquas jo-
cosas fabulas conscriberet ad removendum
publicas curas. Magister Romalius non
audcns precibus tanti viri contradicere

,

auctorem graecum in lalinum transtulit

;

dans Barthius , Adversariorum 1. hi , ch.

22. Gyraldus donne m£me le nom de Ro-

mulus a TAnonyme de Novelet: Certe
hoc ipso Romulo vel Salone, me puero,
nullus liber aeque trivialibus magistris

terebalur post Alexandri incptias ; De
poetarum historia , dialogue v; OperaM
t. II, p. 223, $d. del580.

(3) Romulus qui fu emperere,
A sun fill escrit e raanda
e par essample li raustra,

Cum il se puist cuntreguetier
k'hum no le peust engmgnier.

Marie de France, Fables, prol.

v. 12.

Gerard , doyen de Minden , disait vers
1370 , en termes encore plus psitifs

:

Do koning do van erst Rome stichte,

het bringen erst al dit gedichte
Van krekeschen in dat latin

tolerende de kinder sin.

dans Wiggert, Zweytes Scher-
flein, p. 31.

Selon YEsopus moralisatus cum bono
commento de 1489 (sans date), l'auteur
serait reste" inconnu , et Ton aurait d&i-
gn61e livre par le nom de Tempereur qui
l'avait commands' : Jussu Rhomuli impe-
ratoris Romanorum fuit translatus , et hoc
propter Alios ejus quos voluit instrui

, per
doclrinas hujus libri.

(4) II suffira de citer ici le Disciplma
clericalis de Petrus Alphonsi , et le Cas-
toiment d'un pere a son fils : voyez
ci-dessus, p. 48 , et 49 , note 1.

(5) II est aussi nomm6 Tibarius, 77kt-

berius et Tibertinus.
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mis aujourd'hui d'ignorer que Rbaaicius eat un ]tersortriage trds-

reel du XV siecle (4), qui traduisit vetfitablement cent fables

attributes a fisope (2). Les petites fraudes litteraires , si u$itees

depuis la decadence des lettres pour assurer quelque tenom et

donner plus d'autorit^a ses oeuvres, ne nous emp^chent done pas

de supposer un certain fondement & ces expressions du prologue

:

Ego Romulus transtuli de graeco sermone in latinum« Mais U

n'a du souvent rester que bien peu de la forme premiere de ces

traductions (3), et nous crojrions plus volontiers encore h la ye-

rite des paroles que le pseudo-Romulus atfresse, dans sou epilo-

gue, k Rufus : Veteres et paucae olimfuere Tabulae, sed , ut majus

fieret corpus, adjeciet meas novas, aperle et breviter scriptas (4).

(1) Ea Omniboni versio, quam manu-
scriptam habuit Naudaeus , teste Labbeo,

Bibliotheca nova manuscriptorum , ve-

tustior utique ea Rimicii , Mediolani pu-

blicata ab Antonio Zaroto parmensi , anno

4476 , licet Rimicius in proemio ad An-
tonium tituli Sancti-Chrysogoni presbyte-

rum cardinalem , ita de suo labore loqua-

tur, ut primus ipse Aesopum e Graecia

in Latium convexisse videatur ; Quirini

,

dans Francisci Barbari Epistolae , dis-

sert, pre'lim., p. 108. Voyez aussi la lettre

de ce cardinal adressee a Schelhorn , et

publiee a l'appendice du t. Ill de l'^p-

paratus litterarius de Freytag. Le car-

dinal Antoine de Saint-Chrysogdne est

Antonio Cerdano, qui mourut le 12sep-
tembre 1459. Ce rehseignement positifsur

Vexistence de Rimicius se trouvait me*me
deja en tStede la traduction allemande des

fables d'Esope par Henri Stainbowel
,
que

Jean Zeiner publia a Ulm, de U76 a 1484

:

Das leben des hochberiimten fabeldichters

Esopi , uss krichischer zungen in latin
,

durch Rimicium gemacht , an den hoch-
wirdigen vatter, herren Anthonium des ti-

tels Sancti-Chrysogoni priestern cardinaln,

und fiirbas dasselb leben Esopi mit synen
fabeln die etvan Romulus von Athenis sy-
nen sunThiberio, uss krichischer zungen
in latin gebracht , belt gesendet. Comme
on voit, l'auteur allemand attribuait a Ro-
mulus la traduction de Rimicius.

(2) II dit lul-mlme a la fin de l'argu-

ment de set fables : Ordinem alphabeti in

graeco Sequutus (Acsopus), qui in latino

sermone semi* non potest , hinc sumit

initium ; Aesopi Phrygis et aliorum fa-

bulae, p. 147 , 6d. de Paris , 1544.

Mais il avait eertainement a sa disposition

un ms. tres-difffcrent de tous ceux que
Ton connaft aujourd'hui : sur les cent

fables qU'il avait traduites , il n'y en a

que dix-sept* lean*, n»e , v«, vu«, xe ,

xv« , xvinfl
, xxie , xxxxe

, xxxxm* ,

Lllie, LXVllie, LXX« , LXXIVe , LXXXX*,
Lxxxxviie et C« 7 qui se trouvassent dans

les anciennes collections. PeuWHre seule*

mentest-il l'auteur ou le r&iacteur des 17
fabulae eatravagantes qui ont 6te pu-
bliees pour la premiere foisavec sa traduc-

tion, etque nous n'avons vuessous la m&ne
forme dans aucttn ms. anterieur.

f5) II y a dans la morale de la vn«
fable du ms. public par Nilant: A natura

nulla creatura mutatur excepto homine et

angelo ; sed diotu saepius de malo pejor

nascitur, et le vieux Hamulus d'Ulm di*-

sait seulement : A natura nemo mutator,

sed de malo pejor nascitur. C'est une
preuve de remaniement chr&ien d^ja cit^e

par Lessing , Sammtliche Schriften ,

t. IX
, p. 44 , e*d. de Lachmann , et nous

l'avons pr6f6r6e a de plus nouvelles qui ne
s'appuieraient pas sur la m£me autorite\

(4) Quoiqu'ii ne soit nullement impos-
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, En retronvaat dans le Rontutua des vera de Pbedre a petae

btises, Buimuon s'etait plu & n'y voir qu'une paraphrase de ses

fabler favorites (i) ; il ne s'etait point iaqniete de la frequente

sible qu'on ait traduit en grec des fobles

primilivcment composes en latin , U y en

a dans le Romulus jusqu'fc 41 qui ne font

point portie du recuejl de Gora'i. 11 est

mOme fort remarquable que Marie de

France termine Son prologue ett disant

:

tfeuouaetrceraitepittiifiere

Des fables k'Ysopez escrit,

k'a sua maiatn manda et dirt J

celte premiere fable , D'un eoc qui truva

unegemmesorunfumeroi, manque dans

tbotes les collections des fables d'feope

,

etc'estaussi la premiere de l'Anonyme
de Novelet et du Romulus qui cite egale-

ment Etope eouime sa source. Au resle,

l'Esope que l'on connaissait en Occident,

depute le XIe ou XII* siecle, <Hait un po'ete

totin. fcberardus disait dans son Labyrin-
thus, l.iu, v. 9:

Aesopus metrum non sopit : fabula floi'cs

produoii, fructom floiparit ; ille sapit.

et on lit dans la traduction des Faceties

du Pogge, faile apres 1183
,
par Guil-

Ifcume Tirdh" : EUe (la fable du ooq et du
renard) est reelleraent de ce livrc, et

Tescrivit Pogge alnsi qu'il apparoist ; car

elle est en prose latino, et Ysopet boson*

gnoit en metre : parquoy la difference

monstre que qui l'ait mise avecques les

fables de Ysopet, il l'a ycy empruntee.

II y a mfime , dans les dffferents Flomu-
tus , des fables qu'on ne peut rattacher

a aucune source classique: telles sont

dans le ms. de Dijon les ine , xn«, xvi«,

xvii«, xvme et xix« du 1. I j les ix«,

x« et xi« du 1. II; les n«, v«, vie, xvt«

du 1. Ill, etles vi«, vne , vm« et xxe du
L IV ; dans 1'Anonyms de Nilant les vi°,

VIII*, xix«, xxiv«, xxv«, xxxe
, xxxiv«,

une et txvii6 ; dans le Romulus deWis-
sembourg les vi°, vme et ix« du 1. V.

(1) C'est dans la preface de Edition
qu'il en a donnSe a Leyde , en 1727, qu'il

a exprime' son opinion , et le passage est

alset curieux pour que nous le rappor-

tions en entier, malgre* sa longueur: Sus?

picionem dudum nalam fuisie ddctis no*
vimus, Phaedri fabulas ideo fere periisse*

quia senariis versibuS conscriptae, indoctis

et rudibus Hbrariis sermoue soluio erode*

bantur ab eo proditae. Quia eliam nulla

fere saecula effluxerunt
,

quibus non fa-

bulas lingere , et Aesopi ad exemplum

,

hoc scripti genere sui temporis mores
notare instiluerint viri mediocriter erudltt

,

qui vestigia Phaedri preipenles , vel ipsas

Aesopi fabulas inlerpolaverint , vel ejus

nomen interponenfes auctoritatis gratia,

affectus propries in fabellas transjulerint,

hinc fabtilas in immensum ftrisse multi-

plicatas diu constitit. Quotquot enim ma-
leriam paratam reperirent , et fabulas ab
aliis jam proditas legerent, vel majori ver-

borum ambitu eas amplificare, vel, ut vide*

rentur a se fixae (fictae?), aliis verbis effer-

re, vel mutatis saepe personis , et animan-
tiumsermonibusexempla etargumenta fere

eadem exbibere instituebant. Et hoc modo
vera Phaedri inter tot adalteras et fucatas

a monachis et morum magistris merx pe-
ril t. Ut enim pchitus ignoraretur operis

antiqui dominus
, promylhia et epimylhia

etiam adjiciebantur , aut ad rcligionis

christianae placita accommodabantur et in*

do etiam saepe alia verba , mores , ritus

et personae substituebanlur , et si quae
fabulae , etiam brevissimae

,
gentium su~

perstitionem saperent, plenis taedii et

fastidii disputationibus , ad docentiuro ex
cathedra morem , cxlendebantur. Hinc
natae illae Aesopi fabulae moralisalae,

quo titulo codices multi in bibliothecis

adhuc publicis et privatis supersunt. Hino
sub Rimicii , Romuli et nescio quorum vel

pbscurorum virorum vel nomine caren-
tium, titulo fabulae multae omnes quidem
reliquias quasdam veterum auctorum et

vestigia servantes, sed variis interpola-

tae modis
,
prodierunt. Verus vero Phae-

dri labor , ut trilicum spinis et vepribus

supprcssum et suflbcaluni , diu plane in-

termortuus jacuit.
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divershe des sujets et de l'ordre dans Iequel ils se suivaient (4)

,

ni de l'absence complete de toutes les petites pieces oft 1'auteur

avait pris la parole en son nom , et donnait sur sa personne el

sur sa vie des renseignements qui auraient permis de reconnaitre

son identite. II y a m£me une fable, La brebis , le chien et le loup,

qui avait pris dans Ph&dre une tendance morale tr&s-pronon-

cee (2), et quoique le christianisme efit rendu les idees religieu-

ses plus generates et plus exigeantes , le pseudo-Romulus en a

fait une accusation blasphematoire contre la Providence (3). Sur

les quatre-vingt-et-une fables du Romulus de Dijon (4), celui que

Burmann invoquait k l'appui de sa conjecture , il n'y en a ce-

pendant que quarante-deux ou Ton puisse apercevoir un rapport

quelconque avec PhMre , et seulement quinze ont des ressem-

blances assez frappantes pour qu'il en resulte certainement des

liaisons d'origine. On reconnalt facilement dans onze autres,

presque toujours au commencement, un ou plusieurs vers du

Phedre latin ; mais ces emprunts evidents n'excluent pas des dif-

ferences (5) trop prononc^es pour ne point temoigner, ou d'une

origine diverse, ou d'une independance d'espritetde ressources

d'imagination , qui ne permettent plus de croire ni au plagiat

continu ni k la copie si peu intelligente que Topinion de Burmann

presuppose. Les seize dernieres ont seulement traite les monies

sujets , et Ton peut tout au plus en conclure qu'elles se rattachent

(1) Ainsi
,
pour nousborner au premier

livre du Romulus de Dijon , la fable ive est

dans Phedre la xvu°; la ixe y est la

xixe , et la xie , la xxixe ; la i« est la

xne du 1. Ill ; la xe, la xvme du 1. IV;
la xme

, la vie du 1. II; la xixe , la

xviip du 1. IV, et les me
, xne

, xvie ,

xviie et xviue y manqucnt entierement.

(2)L. I, fable xix.

(3) L. I, fable iv , du Romulus de

Dijon.

(4) Les trois premiers livres ont chacun

20 fables, et le lVe en a 21 , avec un
abrege* barbare de Epilogue du 1. II de

Phedre et une espcce d'cnvoi a un Magis-

ter Rufus. C'est par erreur que Les9ing et

Schwabe en ont donne* 19 au Iep et 21 au
He ; mais dans 1'Edition d'Ulm la xix« fable

d'Avianus a 6te* substitute aux xme et

xive fables du 1. IV, qui n'en a plus alors

que 20 comme les autres. Si Ton voulait

etendre cette comparaison aux trois autres

grandes collections en prose , on verrait

que sur un total de 101 fables, il n'y en
a en tout que il qui se retrouvenl dans
Phedre avec des ressemblances d'une na-
ture quelconque.

(5) Nous citerons , comme cxemples

,

les n« et xxxiii6 du 1. I ; la xix* du 1.

IV, etlaxedul. V.
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a une source commune plus ou moins eloignce. 11 etait done a la

fois plus naturel et plus conforme a la vraie signification des faits

,

d'allribuer ces analogies partielles au desir d'araeliorer un tra-

vail independant par des imitations qui, toutes grossteres et

mals&mtes qu'elles paraissent aujourd'hui , elaient trop habi-

tuelles dans un temps ou Tesprit litteraire n'existait pas encore

pour eveiller aucun scrupule. La decouverte de nouveaux ma-

nuscritset l'etudeplus attentive desanciens ont d'ailleurs revele

la variete des sources ou puisaient les auteurs des differents

Romulus (1), et la popularity du but qu'ils se proposaient. La

(1) Nilant a public unc colleclion ano-

nyme de 67 fables et un Romulus, plus

moderne
,
qui n'en conlient que 45 beau-

coup plus developpc'es : le ms. connu sous

le nom de Wissembourg , en a 60. Sur
les 101 fables des trois grandes collec-

tions, 41 leur sont communes; 15 se

trouvent seulemcnt dans les mss. de Di-

jon ct de Wissembourg ; 11 , dans le

ms. de Dyon et dans l'Anonyme de Ni-

lan, et 15 appartiennent exclusivcment

au ms. de Dijon, 15 a l'Anonyme de Ni-
lant et 4 au ms. de Wissembourg. On no

connafl pas encore le ms. de la B. de

Molk, n» 86 (XIV<* siecle), qui, suivant

le catalogue de Kropf (Bibliotheca md-
licensis), contiendrait , en tetc dc divers

opuscules , Aesopi fabulae ex gracco in

lalinum translatae a Romulo. Les 29
fables pubises par Vincent de Beauvais

dans son Speculum doctrinale , 1. in

,

ch. 114 , ont 6videmment la meme source,

et la B. I. en possede un texte plus an-

cien, ou les fables suivent un ordre dif-

ferent, dans le ms. 2622 (XIV« siecle),

non paging. Gomme il n'a encore attire"

l'attcntion de personne , nous croyons

devoir en publier ici le prologue, qui

donhe lieu d'ailleurs a un rapprochement

assez curieux. Anno regni Cyri primo ,

Hesopus a Delphis interimitur. Extant

Hesopi fabulae elegantes et famosae quas

Romulus quidam de graeco in latinum

transtulit , ct ad fllium suum Tyberinum
dirigit (/. direxit), ita scribens. De civi-

tale Attica Hesopus quidam , homo grae-

cus et ingeniosus, famulos suos docet quid

observare debeant homines , et ut vitam

hominum ostendat et mores , inducat ( /.

inducit) aves et arbores bestiasque loquen-

tes probanda cujuslibet fabula: Idem e[r]go

Romulus transtuli[t] de graeco sermone in

latinum. Si autem legas , Tyberine fill

,

et plcno aniino advertas , invenies appo-

sita joca quae tibi misceant risum et acuant

satis ingenium. II y a dans le Romulus
de Dijon Invenies apposita loca quae tibi

multiplicent risum; dans celuid'Ulmmo-

veant , et
,

quoique moins litlerale , la

resseinblancc avee le prologue de Phedre

nest pas moins frappante

:

Duplex libelli dos est : quod risum movet
Et quod prudentis vitara consilio raonet.

Cependant , sur 29 fables cities par Vin-

cent de Beauvais , il n'y en a que 16 qui

soient dans Phedre. 11 est d'ailleurs proba-

ble que de nouveaux mss. restes inconnus,

prouveraient d'une maniere encore plus

positive la variete" des sources de ces fa-

bles en prose latine. Ainsi , sekm Roque-

fort , (Euvres de Marie de France, t. II

,

p. 25 , il y aurait au British Museum un

ms. du commencement du XlIIe siecle,

cote" 15 , A , vii, qui contiendrait la plus

grande parlie des fables d'ftsope en latin.

Endlicher a signale aussi dans son Cato-

logus , p. 162 , un ms. du XIV* siecle

,

conserve a la B. de Vienne sous le n°

277, ou se trouvent , fol. 132-137, Ro-
muli fabulae , commencant ainsi : Incipit

liber fabularum Esopi genlilis ,
qui prirnam

fabulam dixit de se.
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pensee de reproduire Phfedre leur etait evidemment etrangire :

c'est m&ne, dans quelques passages , le pofite qui semble s'&re

servi, et tr&s-malheureusement, du prosateur: ainsi, pourn'en

point titer dont les constructions trop elliptiques aient rendu la

pensee obscure , on lit dans une des fablea du trojsi&me livre

:

Hoc illis narro qui me non intelligunt (4)

,

ce qui paratt au moins fort singulier , et il y a dans le Romutus

encore in&iit de la Biblioth&que de Wissembourg : Race libi At-

Sopus narrat qui me non intetligis (2). Les fables nouvelles, dont

11 y a cent ans personne ne soupgonnait ^existence , ont prouv6

de plus en plus que les versions latines qui nous sont parvenues

n'avaient qu'une liaison indirecte entreelles, et remontaient, au

moins pour la plupart , k une source plus ancienne : car il s'y

trouve jusqu'i huit fables deja traitees avec de grandes ressem-

blances dans differents manuscrits du Romulus, dont Perotti

lui-m&ne ne pouvait avoir connaissance (3). Un fait materiel ft

mfime demontre d'une mantere irrecusable que , grace sans doute

h la plus grande liberte de ses allures, le Romulus est quelquefois

resle beaucoup plus voisin du grec que le Phedre latin. Au lieu

de cette mauvaise paraphrase de la version iambique

:

Insignis, inquit; sic ut, nisi nossem tuum

Animum genusque, simili fugissem metu (4)

,

il dit, dans Le lion et l'&ne chassant, par une traduction presque

Iitterale : Poterat et me terrere voxtua, si non seirem asinum te

esse (5). La recente publication du manuscrit de Dositlieus (6) 4
fourni une preuve encore plus decisive de cette indgpendance

des versions en prose. II y a jusqu'& dix fables , un peu epar-

JL.
ill, febl. xh, v. 8. (4) L. I, fabi. XI, v. U. 11 y a dans

L. V , fabl. vn ; dans Tross , Ad le raamiscrit de Btbou : simili fuiuem
m Fieutelot, De oodici quo amplis- in metu.

simuscontineiurPhaedriparaphrases, (8) L. IV, fabl. x. II y a dansle texte

epistola, p. 30. greet iu Mi, 6xt xtfyw w eyo/Mw,

note 3. , (6) Par Bbckwf , B?n#
?
i§3$<
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sea (i) , qui maoquent dans Phedre et se retrouveat dans le

Romulus de Dijon; neuf s*y suivent imm&iiatement (2) et )a

deraiere est rejetee bien loin des aulres (5) : ce n'est done pas

a ces Interprelamenta qu'elles ont ete eraprunt^es , et cependaat

on peut , & l'aide du texte grec, corriger les fautes qui les ont

alterees et leur ont donn4 l'aspect barbare des plus niauvais

temps du moyen Age (4).

C'est aussi sao$ doute aux fables usitees dans les ecoles que

se rattache la ooHeeUon connue sous le nom d'Avianus. Le style

trainant, enibarrasse , sans unite ni aucune propriete d'expres-

sion , quelquefois meme veritabLement barbare (5) , trahit un

esprit encore assez grossier et trop inexperimente des choses

litteraires pour ne pas ignorer les usages de la prosodie (6). Si,

comrae semble l'indiquer la presque unanimite des manus-

crits (7) , la preface appartient r^ellement h Tauteur du recueil

,

on pourrait m6me en conclure que ces fables n'etaient pas di-

rectement traduites du grec et avaient pour source immediate

une mauvaise version latine (8). On les a tour a tour reculees

au III siecle (9) et ayapcees jusqu'au VIe (40) ; mais tons les ele-

(1) les ve, vi*, vm«, w> , x?r», xm*,
xive , xv°, xvi8 et xvue : la ixe et la xie

sontdans Phedre (1. 1 , fabl. xm et iv),

et la vne (la ccLXXvne de Furia) y man-
que Sgalement.

(2) L.IV, fabl. xi-xix. <
(3)L. I, fabl. m.
U) Voyez le Philologus , 1. 1 , p. 540-

541 , note. Le jus, deWissembourg serait

des praaidres anodes du Xe si^de , selon

M. fross (Bpistola, p. 8), et nous sa-

vons par les Archives de M. Pertz que le

ms. de Leyde , d'apres lequel Nilant a

puWi6 sob Anonyme , 6tait certaineraent

du m&m temps. Les grossieres alterations

et les mots mal lus ou rostes illisibles

prouveni mgme que e'etait la come d'un

autre ras* encore plus ancien. Tous les

Romulus ont d'ailleurs conserve des tra-

ces de tres-bonne latinite* et de construc-

tions podtiques , assez endentes pour que

la plupart des savants y aient vu la pituve

d'une liaison immediate avec Ph£dre.

(5) EberhardBS , de B6thune, le disait

deja dans son Labyrinths , 1. in , v. 9

:

Instruit apologis , trahit a vitiis Avianus

;

sed oarmen venit pauperiore stylo.

(6) On y trouve Dispar, fabl. xi , v. 5

,

et fabl. xxm , v. 8 ; YelTs , fabl. m , v. 6

,

et fabl. xxni , v. 10 ; Haeres , fabl. xxxv,
v. 14 ; Sequutus , fabl. xlh , v. 5.

(7) Elle manque dans le ms. du Vati-

can et dans celui de Gale, et Bentley

(
Ad Horatium , p. 433 ) la regardait

comme supposee , ainsi que les premiers

Iditeurs : voyez Cannegieter, FlaviiAvia-

ni fabulae, p. 291 et suivantes.

(8) Quas (fabulas) rudi latinitate cora-

positas elegis sum explicare conatus.

(9) Cannegieter croyait qu'Avianus a-

vait £crit sous les Antonms.

(10) Werasdofff regardait ntfme, avec
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ments qui perraettent de resoudre ces sortes de questions man-

quent egalement. On ne connait tout au plus que le nom de

l'auteur (1) ; on ne sait si les imperfections du style tenaient a

son ignorance personnelle ou au caracl&re general de la langue

,

et le texte ne nous a pas &e transmis avec une Gdelite assez lit-

terale pour qu'il soit possible d'en rien induire de suffisamment

vraisemblable. Non-seulement la plupart des morales manquent

dans les plus vieux manuscrits (2) , mais les autres sont loin de

s'accorder ensemble : ainsi , par exemple , au lieu de

Nemo suae carnis nimium laetetur honore

,

• ne vilis factus post sua damna gemat

!

la morale ordinaire dela fable xix, il y a dans Tedition princeps

et dans le manuscrit du Vatican

:

Cum pulcher fueris , deformcm spernere noli

:

turpia namque vigent saepe, decora cadunt,

et les deux formes se trouvent dans l'edition d'Ulm. Elle ajoute

a la fable xxiv

:

Nee pictae tabulae , nee testi credito per (/. pro) se ;

nam Pelleus eris , si male credideris
;

une seconde variante nous a ete conserved par un manuscrit de

la Bibliotheque imperiale

:

Ne credas aliquem docet ista parabola forte

exemplo vacuo credere velle tibi (3)

,

beaucoup d'aulres savants, que le Theo- (ae latini minores, t. V, P. n
, p. 670.

dosius auquel il a d&tte* ses fables , n'6tait (2) Ainsi
,
par exemplo , les deux der-

rien moins que Macrobius Theodosius
,

niers vers de la fable vi ; les trois der-
Tauteur des Saturnales. Spon avait pris niers de la xe ; les deux derniers de la

une opinion intermediate : d'apres une xi» ; les quatre derniers de la xn9
; les

simple inscription , en l'honneur d'un pro- deux derniers des xv«, xvn«, xixe , xx9
,

consul nomm4 Festus Avienus , il pensait xxve , xxvie , xxixe ; le dernier de la xxxiv«;
que notre fabuliste 6*tait contemporain de les deux derniers de la xxxvme ; les huit

Valens ; Ilinerarium, t. II
, p. US. derniers de la xl* et les quatorze pre-

(1) 11 est appell presque indin^remment miers de la xue
, manquent dans le ms.

Avienus et Avianus , et Wernsdorff croyait du IXe siecle de la B. I., fonds de Saint-
qu'au lieu de Fl.(avius) Avianus. on de- Germain latin , n° H88.
vait lire en un seul mot Flavianus ; Pot- (3) Fonds latin , n° 8302.
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et une troisieme, par le manuscrit de Lime:

Est homo simplex praecellens omnia bruta

,

hi cum (sic) in mullis sint tamen apta jocis (1).

11 y a dans un manuscrit inedit de la Bibliolheque impcriale,

parmi les Flores Aviani vcteris (2)

:

More volant jaculi clandestina verba nocentis

,

nee praescire palam laederis unde potes

,

et ces vers , qui manquent dans la plupart des Editions , se re-

troavent a la suite des deux versions en prose de la Bibliolheque

imperiale (3). Ainsi que Fabricius l'avait deja remarque (A) , il

est merae probable que plusieurs fables d'une date plus reccnte

sont entrees dans le recueil , et que , pour ne pas exceder le

nombre fixe dans la preface (5) , on en a retranche qui apparte-

naient a Avianus: car la fable du lion chassant avec la vache, la

chevre et la brebis , qui avait acquis une renoramee populaire (6),

a disparu, et il y en a deux, la xxme et la xxxxn% qui , contrai-

rement & beaucoup d'a litres (7) , paraissent indiquer un auteur

Chretien (8).

Si par les habitudes regulieres de leur instinct les animaux

(1) Hulseniann , De codice fabularum
Aviani Lunensi, p. 33.

(2) Fonds de Saint -Victor , n° 756
(XHJe si^cle), fol. 6 , r°.

(3) 347 B, fol. 185, v°,et347C,
fol. 158 , r° : ils se trouvent egalement

dans le ms. de Lune ; Hulsemann , /. /.,

p. 29.

(4) Omnino fabularum hie liber vide-

tur dudum interpolatus etiam aliorum fa-

bulis addilis fuisse ; Bibliolheca latina ,

t. Ill, p. 155, 6d. d'Ernesti. Cbristius

allait encore bien plus loin : Scripserat

Avienus fabulas ; sed non exslant , nequc
- constat ' quo versuum genere scripserit;

De Phaedro ejusque fabulis prolusio

,

p. 54.

(5) De his ergo (Aesopi fabulis) , ad

quadraginta el duas in uniun rodactas fa-

bulas edkli.

(6) L'auteur des Gloses Ad Instiiuta

Jusiiniani imperaioris, 1. in, tit. 26 ,

par. Nam et ita coiri , cite une fable

d'Avianus , par une faute de lecture Ania-

dus ,-comme l'origine de l'expression de

Societe leonine: au moins croyons -nous

devoir raltribuer a ce fabuliste plut&t qu'a

T. Annianus, l'auteur des po&ies fescen-

nines, dont parlc Aulu-Gelle, Nodes At"

ticae, 1. vii , ch. 9 ; I. ix, ch. 10, et

1. xx, ch. 8.

(7) Voycz les fables xii , xiv , Xxii
,

xxix et xxxn.

(8) Obscure in fabula xxm idololatriam

explosisse videtur, et fabula ultima mar-
tyrium probasse; Cannegieter, /. /., p.

290. Barthius a m6me formellement pre-

tendu que le style d'Avianus indiquait un

Chretien ; Adversariorum I. xix , ch. 24,

et 1. xxvii , ch. 4.
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offrent pour aiosi dire naturellament des lemons de bon less

pratique, ils se present aussi, coraoje d'eux mewes, & une des-

tination plus pqetique et plu/s elev£e. J/a})$ence de raison qui les

erpp^che de reprjmer lqur$ penchants et de resister aux tendai^

ces si naivement egoistes de leur nature
?
en fait un excellent

symbole de l'homme infid&e h la noblesse de son origine qui

s'abandonne brutalement & ses passions. Les figyptiens y avaient

recours pour leur ecriture hieroglyphique, et en etendaientdeji

la signification naturelle par de nouvelle6 m&aphores : ils expri-

m&ient l'avetfglement par une taupe (1) et Forgane de ta g£n6-

ration par un bOuc (2). Peut-&re mgme existait-il dans rAntfquft6

classique des poesies ou ce symbolisme s'dtait substkue k la

destination toute didactique des premieres fables , et en avait

reiH>Uvel6 i'esprit : au rtioins le renard est souvent design^ dans

Babrius par Pappellation de Ke/sJw, l'lntrigant, et on le eoiisi*-

dfraft comme le principal personnage , le Davus, de Fapolo-

gue (3). Dams une des fables les plus 6tegamment litteraires qui

nous atent &t£ (fonserv^es , il exprime m&ne-sa douleuretson

impatience, Uinsi que l'eut fait un homme, en frappant des deux

mains (4), et Ton se reftiserait difficilement & reconnaltre une

(l) fiorinollap , \, \\ , clj. ufm , p. 86,

&J. de Jjeetnans.

[%) Ipidem* \- 1* ch- xlviii, p. 48.

(5) Xopu^aia Se t«v x°P 0U w ^w"

tt>j? ysypoiicvKi. Xpyrui yap ctyvn &

Afcrwfrof #ta*6v6) t&>v 7rXjtor<»v tino-

^e<7swv i ^nsp v wp.*}&iu A«w ; Phi-

lostrate
, fmqginum I* I , ch. n

, p. 8,
6d. de Jacobs. Aristophane personniflait

d6j& les animaux dans sa com^die des OU
seaux, et en avail fait une corporation

politique : il existait m§me une danse ap?
pel£e Le renard (He&^cbius , sub verbo

klomriZ) > ou certainement c'et animal

6tait imite" d'une owmiexe <jue)conque. Cos
imitations se retrouvent cfie? les peoples

)e« plus divers ; nous citerons entre aiw
tres la danse de Vautruche a rile-Maurice

(Milbert, Voyage piUore&que a Vlle-der

France, t. II, p. 483), celle du boa en
Afrique (Claperton , Second voyage , t. i t

p. 105) et celle de Tours au Kanatschatka

(Journal historigue du voyage de M,
Lessens au Kamtschatka , p. 101). Pen-
dant le moyen 3ge > le gout des traves-

tissements eq bfites £tait encore assez r^-

pandu pour avoir provoque* de nombreu-
ses defenses 4$s conciles : voyez les figu-

res pubises par Strutt , Glig Gamena ,

pi. xvi t

(4) Kep$(ri St ystp&ig e-KSKpOTriesv «X-

(

Babrius , fabl, Lxxixv, v, 43.

II est curieux qu'un passage tout semblar
ble se retrouve dans quelques versions du
Vulpes et Gnkilus , h iroisieme fable des
Fabulae extravagantes : Vulpis autem
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personification po&ique de la nature humaine daw ce Han qui,

pourmieux piaireu sa bien-aimee > «e fait limar tes opglefi <&

arracber lea dei>ts , et peril; victime de sou amour (I). Ge$ m%r
phorea syi»bQUfliies se retfouvent jqsques dan&lfc Nquvgw
Te$tawem(8), et *i limtta que soit leur uoaAre, c)le» n'*m

irafeisseat pas rooips una sorte de lien ernnmqn ^ntre dans Jqp

habitudes du langage u&uel, Sous l'influepce dt* chrjstiamsioe et

de son appel de I'hoiwue ft de ptos hautes destfuees , eltes prir^nt

u« sens plus foergjque et so muUipl&fent de plu$<*» plus. Sato*

An* disait dqja au V* siecle 5

Cum cuncti judex atque arinter orbis

Lascitos castis hoedos secernet ab agnis (8) ,

et tin auteur Men plus ancien -

9
que citait d6j& saint J6rdme,

s'exprimait en des lennes qui pfcmvent encore mieux la popu-

larity de ces symboles : Per vitulum , labor nostfe**; per ov&A *

innocentia ; per hircum , mortificatio fornicariae voluptatis ;

per eapraffi quae in sublimi pascitur, vita theorfca $ per arietem

autem , praedicationis (I. praedicatio) quae agnos bono paslori

generat; per virtutem (J. turturem) , casUtatis (/, q^titsis) sqU-

tariae mentis nemini pfaeter Christum junetae ; per columbam

,

perspieacia intuitu$ sacramentorum (4). Un passage du Hortu*

deliciarum prenait m6me ces metaphores dans \m sens littoral:

Violeptia est ursus: Fames acquirendi est bps : Ambitio est leo c

RapacUas est lupu§ (5), et Boece en donnait celte singulars

percutfens bucisam suam cum palma sua (2) Saint Matbieu , eh. vii, v, 15;
diccbat. Cette assimilation des animauxa ch. xif, v. 34 ; cb. xxv, v. 32 : saint

Thpinme 6taitm6me poussee si loin pen- Luc, ch. xm, v. 32; saint Jean, Apor
dant le rooyep $ge

, qu'on Rt dans un calypse, eh. xxu, v. IS; saint Pierre,

poenae qui remontc au moins au XIV* ep. u, ch. 2, v. 22, David disait dej*

,

siecle : , Psaume xxxi , v. 9 ; Nolitc fieri sicut

Instabat festfva dies , animalia bruia equus et mulus qnibus npn est infilled us,.

eonv^nuiDt,cujpasdepo8UuFaswas. (5) UHtad. sororem ; dans Fabrjr
Asinariu*; B. de Strasbourg , foods cius, Poetamm vetirttm ecelesiasticor

de SainWean , C ,-402 (XV* sie* rum opera ehwtiam* col. 442 A.
clet) , tol 90, w.- (4) Opera, 1. 1 , col. 1107 , $d. dp

(1) C'est la lxxxxviii* fable deBa* Verone. •

brim ,ia ox? de FupU. (5) Mafeewreusewwai^VfW^ ?«*
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explication philosophique : Quidquid a bono deficit, esse de-

sistit: quo fit, ut mali desinant esse quod ftierant. Sed fuisse ho-

mines , adhuc ipsa humani corporis reliqua species ostentat

:

quare versi in malitiam , humaitam quoque amisere naturam.

Sed cum ultra homines quemque provehere sold probitas possit,

necesse est , ut quos ab humana Conditione dejecit , infra honii-

nis meritum detrudat improbitas. Evenit igitur, ut quem trans-

formatumvitiisvideas, hominem existimare non possis. Avaritra

Fervet, alienarum opum violentusereptor? lupi similem dixeris.

Ferox atque inquies , linguam litigiis exercet? cani comparabis.

Insidiator , occultis surripuisse fraudibus gaudet ? vulpeculis

exaequetur. Irae intemperans , fremit? leonis animum gestare

credatur. Pavidus ac fugax , non metuenda formidat ? cervis

similis habeatur. Segnis ac stupidus, torpet? asinura vivit. Levis

atque inconstans , studia permulat ? nihil ab avibus differt.

Foedis immundisque libidinibus immergitur? sordidac suis vo-

luptale detinetur (I). Ita fit, utqui, probitate deserta, homo

rad von Landsberg tTest pas encore pu-

blic-, nous ne donnon? celtc citation que
d'apres les Melanges archeologiques de

MM. Martin et Cahier , t, II
, p. 20 , note

2. Un autre passage signifies tif y est rap-

porte* , t. I , p. 122 , et Ton en trouvc

un aussi positif dans saint Boftaveolure

,

Diacta salutis , tit. X , ch. v : Undo
nota quod diabolus in quibus non invenit

fidem catholicani vel fortem , in illis scul-

pit et format figuram leonis , id est pecca-

tum superbiae : in quibusdam figuram dra-

conis, id est peccatum invidiae : in quibus-

dam figuram carnis (I. canis), id est pec-

catum irae : in quibusdam figuram talpae

,

id est peccatum avaritiae : in quibusdam
figuram asini , id est peccatum acediae :

in quibusdam figuram lupi , id est pec-

catum gulae; Opera, t. VI, p. 521
,

6d. de Lyon , 1668. Nous pourrions

aussi donner comme preuve de ce sym-
bolisme , saint Ambroisi? , Hexaemeron

,

1. yi , ch. 3 et 4 ; Cassiodore , Eocposilvo

mPsalmum octavum , Opera, 1 II
, p.

36, e\l. de Garet, et Hugues aVSaimV
Yiclor , De Claustro animae , ch. xu,
Opera , t. II

, p. 98 ; mais nous prele'-

rons citer quelques vers d'Olrderic Vital

,

qui nous scmblent se rattacher encore a

des idecs plus populaires

:

Nominibus multis , in scriptis coelitus actis

,

Humani generis vocilatur lividus hoslis

:

Nam leo , necne lupus , draco , pordrix et basi-

[ liscus

,

Milvus , aper, vulpes , canis , ursus , irudo , cc-

(rastes

Et coluber lit atrox dum nobis insidiatur,

Exitiumque dolo seu vi stolidis raeditatur.

Gaetera mille patent lectoribus ingeniosis

Nomina , pro variis quibus utitur artibus hostis

,

Innumcros focdat vitiis et saepe trucidat.

L. xi, prologue, t. IV, p. 160,
e*d. de M. A. Le Prevost.

(1) Pestus disaitdeja : Quod immundis-
simi sint sues ex omni mansueto pecore

,

et ardentissimae libidinis , ita ut oppro-

brium mulieribus hide tractum sit , cum
8ubareet subire (I. surire) . dicuntur ; p.

310 , col. 2, 6d. de MUller. On lit aussi
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esse desierit , cum in divinam conditionem transire non possit,

vertatur in belluam (1). Bient6t m£me on symboiisa aussi les

evangelistes par des animaux : saint Avit disait dans le poeme

dont nous Tenons de titer deux vers

:

Dehinc quidquid priscae succedens gratia legi

Intonat , alque novi miracula Testamenti

:

Quae canil hinc hominis fades, vox inde leonis,

Et pernixaquila et fortis certamine taurus (2),

et une foule d'evangeliaires enlumin^s prirent pour epigraphe

:

Quat(t)uor haec Deum (/. Dominum) signant animalia Christum

;

Est homo nascendo, vitulusque sacer-moriendo

,

Et leo surgendo , coelos aquilaque pctendo
;

Nee minus hos scribas animalia et ipsa figurant.

On composa des Phy$iologus (3) et des Besiiaires (4) , ou la des-

dans Isidore , Originum 1. XII , ch. i

,

par. 25 , p. 376 , eel. d'Otlo: Porcus quasi

spurcus... hinc etiam spurcitia velspwr-

eus Buncupatur.

(1) Consolationispkilosophiael. iv, p.

272, 6d. de Paris, 1680. LesHexaemeron
de saint Basile , d'Eustathe , de Nyssen

,

de SinaTta , de Pisida et de saint Ambroise

n'avaient d6ja plus pour objet la science

de l'hisloire naturelle , mais le sens sym-
bolique de toute chose qui devenait une

occasion d'enseignements religieux ou mo-
raux. On avait fini par voir partout des

symboles , lore m&ne qu'ils n'avaient pas

le moindre prelexte ; ainsi
,
par exemple

,

on lit dans le Romans de Fattvel , B. 1.,

no 7073 s
:

Fauvel est besle approprieo

,

par similitude ordenee

,

Do significr chose vaine

,

barat et faussete mondaine.

Cassiodore allait deja jusqu'a dire dans
son Expositio in Psalmum vigesimum
primum : Ita fit ut unum animal , con-
sideratis ejus qualitatibus , rebus a sc

discrepantibus rationabiliter comparatur

;

Opera, 1. II, p. 76 , 6d. de Garet.

(2) I. /., col. 434 B.

(3) II y en a un que Ton suppose , sans

raison suffisante, de sainttipiphane ; un au-

tre , faussement attribue* a saint Ambroise,

a 6*te declare apocryphe par le pape G61ase,

et semblc aujourd'hui perdu : Liber Phy-
siologus , qui ab haereticis conscriptus

est , et bcati Ambrosii nomine praesigna-

tus ; Collectio conciliorum , t. VIII
, p.

151, e"d. de Florence. Le poemejatin que
Ton a cru tour a lourdeThibaldus, Theo-
baldus, Florinus et Hildebert a eHe* traduit,

avec quelques changements , dans la plu-

part des langues europ&nnes. La traduc-

tion en vieil-allemand a ele* publico dans

)eFundgruben fur Geschichte deutscher

Spracheund LiIterator, t. I, p. 16-37,

et celle en vieil-anglais dans le Reliquiae

antiquae, t. I, p. 208.

(4) Le Bestiaires de Philippe de Thaun
a ete* public" en 1841 par M. Th. Wright;
celui de Guillaume de Normandie vient

de Tfitre par M. Hippcau , et l^dition

splendide qu'ont commence MM. Martin

et Cahier , sera lerminee dans la pro-

chaine livraison de leurs Melanges d'ar-

cheologie. Le Bestiaires d'amour de Ri-

chart de Fornival , B. I., Suppl. francais,

n° 766 , est encore inSdit ; mais Timita-

tion en vers , S'ensuyt le Besiiaires d'A-

mours , moralise sur les testes et oy-
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cription de ckaqne animal eiaiiswiviedesa signification symbo-

Ikjue ; ies sermonnaires y ptiis^rent comme dans un tonty com-

mun , appartenant egalement a tons., les plus beaux traits de

leur eloquence , et les egltses fturent ornees da figures de b&es

qui representaient les p£ch6s (1) , et ayertissaient les fideles des

premieres consequences de riramoralite.

Si degradantt qu'ils soient pour la dignity de ia nature hu-

maine, la plupart des vices restent une affair^ persopnelle entre

I'hfttyWe et spn souverain juge : il n'en e*t que deu^ , la violence

et l'astuce< qui deviennent une perturbation sociale et soient

egalement pour tous upe menace et un danger. Les poesies sa-

tiriques qui les attaquaient (2) et cherchaient & les frapper de

Motels, U tout par figure et histoyre,

a 6L6 publico des 1529. Le Bestiaris de

Willem van Utenhovcn paratt perdu , et

nous ue connaissons celui de Jacob van

Maerlant que par les notices de Mono

,

Niederldndische Volfolitteratur, p. 328
et Birivantes , de Hoffmann , Horae bel~

gicae, 1. 1 , p. 54-38 , et par les courts

extraits de van Wyn , Histormh Avoni~
stonden, p. 292 et suivantes, et Mono,
Anteiger, 1835, col. 197-201.

(1) Nous citerons entre beaucoup d'au-

tres , realise de Saint-Denis et la cath6-

drale d'Araiens. Voyez Oltc , Ueber die

Deutung der Thiergeslalten an der Kir-

ehengebduden des Mittel-Atters ; dans

le Neue Mittheilungen der Thuring-Sa-

chsischen Vereins, t. VI, p. 48.

(2) Un critique habituellemen I fort pers-

picacc, M. Jakob Grimm, a cependant

soutenu une opinion toute contraire: Nach

dem Charakter, den Ich der Thierfabel

beigelegt habe , versteht es sich von

selbst , dass ihr kein Hang zur Satire boi-

wohnen kb'nne , weder zu einer allgemei-

nen ihren Spott liber das ganse Men-
schengeschlechl ergiessenden , noch zu

einer besonderen , die das Zicl auf ein-

zelne Sfcande oder Menschen richtet
;

Reinhart Fuchs , p. x-xi. M. Mone au

contraire y a vu , conime Eccard , des

allusions toutes personnelles : voyez Die

gesctechtlichen Anspielungen tm /W-
nardus, dans YAnzeiger, 1837, col. 28.

M. Raynouard nous semble avoir bien

mieux appr&ie' ce genre de poesies : L'au-

teur primitif et ceux qui Font imite"

,

ont voulu , sous le nora de divers ani-

maux , auxquels ils ont donne* et conserve

leur caractere uonnu , mais en leur pa-
tent les vices et les passions de Tbomme

,

peindrc tes usages , les opinions les vices,

les ridicules du siecle ou ils ecrivaient

;

Journal des Savants , 1826, p. 337.

Peut-filre seulement aurait-il du rccon-

naltre en termes plus explicites que ce

n'etait pas une satire directe et indivi-

duelle , a la facon du Gli animali par-
tanti de Casti , mais une satire jjene>ale

et pour ainsi dire essenlielle, qui resul-

ts it du fait nifime du travestissement. Les

auteurs des versions francaises ne se trom-

paient pas sur le caractere de leur oeu-

vre ; ils l'appelaient

Une risee et un gabet.

Romans de Renart , v. 4855.

Voyez aussi v. 6455 ct 6473. Queiques

intentions satiriques plus directes seni-

blent rafime incon testables : ainsi Bernard

l'Sne est archipre*tre , et l'ours est repre^

sento comme un savant et un poete

;

Reinardus, I. n, v. 1196; Renart, v.

10090 ; Reinehe, v. 1486 et 1525.
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ridicule el de reprobation , araient done une y^rtoable utility

pratique , et Wurs chances <te sticces ftaient Wen plus assurees*

Le renard est oblige de suppleer par l'adresse & la forte qui lui

manque. Les Grecs avaient deja retnarque son. esprit de ruse (4)r

et selon le Mischle Send&bir , e'est lo plus foible et le plus as-

tucieu de tous les anitnaux (2). Saint Gyrille lui fait dire par le

corbeau : antiqua calliditatis magistra , quid amplius quae-

ris (3)? Saint Isidore rencherit sur cette idee et Texpiique j

Vtripdfc...* nutiquam reetis itineribus , sed tortttdsis «n£tactibufl

currk, fraudulentum animal, insidiisque decipiens (4). Saint

Ambroise est encore plus explicits: Fraudulent vulpes foveia

se latibulisque demergens , nonne indicio est infructuosum esse

animal , odioque dignum propter rapinam , despectu propter

infirmilatera , et ideo suae inoautum salmis dum insidiatur alio-

nae (5)? et Cassiodorc dit egalement en termes formels : His (vul-

pibus) merito dolosi homines comparantur, qui simulata versutia

iniquitates suas efficere moliuntur (6). On lit aussi dans le Phy-

siologus du pseudo-Theobaldus , qui recueillait des traditions

repaiwJues pfobablement avant le VUIe siecle (7)

:

Daemon ab ittfiidKs vulpecutoe similis

,

Sic cum fraude viri sunt vulpis nomine digni (8).

(1)VoyeB ci-dessus, p. 98,.notes3 ct 4.

Le scholiaste d'Aristophane explique meme
to itonmvpywv , Callide et astute scelus

quoddara perpetrarc
,
par ec).&>7rexegscv

,

et Vulpinari avalt prlsun sens analogue

en latin : Fraudibus et mendaciis vera per-

vertere vel elfugere ; Nonius Marcellus
,

De proprietate sermonum , p. 32 , fid.

de Gerlach.

(2) Le renard le cede a tous les aui-

mauK par la force , mais il les surpasse

lous par la ruse; p. 114 v traduction de

M. Carmoly. On appelait nieme toutes les

fables ou figuraient des animaux Meecha**

lot schouaUm, Fables des renards. L'as-

tuce du renard est ausst passe*e en pro-

verbe chez les Arabes ; Freytag, Arabutk
proverbia, tettre dal, n° 199.

(3) Apologi morales, l. I, ch. 1, p.

8, fid. de Yienne, 1G50.

(4) Originum 1. XII , ch. n , par. 29,

p. 384, fid. d'Otto.

(5) Hexaemeron, 1. vi, ch. 3; Ope-
ra, t. I, col. HI, fid. de Paris, 1686.

(6) Exposilio in Psalmum sexagesi-

mal secundum, v. 11 ; Opera , L U
,

{k 107, fid. de Garet.

(7) 11 y en aurait mfime a Berne un ms.

qui remonterait au VHIe si^cle, selon Sin*

ner , Catalogus codicum manuscripto-r

rum Bibliothecae bernensis, 1. 1
, p. 128.

. (8) Dans Hildebert, Opera , col. 1175,
fid. de Beaugcndre. Le lienors li con-

trefe% est encore plus explicite

:

Pour renart qui gelines tue ,

torn a la rousse piau vestue

,

Qui grant ooue a et quatre piez
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Aussi quand les Franks n'^taient encore que des Barbares

,

assez indifferents a de vaines paroles , le nom de Renard leur

semblait-il d6ji une grosse injure qu'ils punissaient d'un chati-

ment special (4) » et pour infliger une insulle bien blessante k

deux Franks qui l'avaient trahi , Gundhram ne trouva rien de

plus oulrageant que de les appeler Renards astucieux (2). Encore

maintenant, dans leNord de l'Europe, la superstition populaire

se refuse & croire le renard sorti, comme les autresanimaux, des

mains du bon Dieu , et en atlribue la creation au Diable (3). Oa

le choisit naturellement pour symbole de I'homme degrade par

son esprit de fourberie : comme le disait une des branches

fran^aises 9

Tot cil qui sont d'engin et d'art

sont mes tuit apele Renart

Se Renart set gens conchier;

le gorpil , bestes engingnier

:

Moult parfurent bien d'un lignage

et d'unes meurs et d'un corage (4).

Le prenom qu'on lui donna , Renart, Reinardus, Reinhart , indique

sinon son origine leutonique (5) , au moins Tinfluence qu'exer^a

n'ost pas cilz livros commanciez

;

Mes pour celui qui a dous mains
dont il sont en cost sieglo mains

,

Qui ont la chape faus-sanblant

vestue , et par ce vont anblant
Et les lionneurs et les chatelz

aus bons.

B. I., fonds francais, n« 7630*,
fol. 4, ro, col. 1.

Dans une version du Vulpeset Callus des

Fabulae extravagantes
, publi£e par M.

Grimm , Reinhart Fuchs , p. 422 , note

,

le renard est appele* Reynoldus , et le

poete ajoute : Per Rcynoldum intellignn-

tur advocati causidici et judices fraudu-

lenti
,
qui habent scdecim fraudes et in-

super sacculum plenum.

(1) Si quis alteram vulpiculam clama-

verit, solidos m culpabilis judicelur ; Lex
salica , tit. xiAHi, par. 5 ; dans M. Par-

dessus, Loisalique, p. 155. /'

(2) Multas eis perfidias ac perjuria ex-
proDravitjVocans eos saepius vulpes inge-

niosas; GrSgoire de Tours , Historia ec-

clesiastica Francorum, 1. vm, ch. 6 ,

col. 580, 6d. de Ruinart.

(5) Ueber die Ehsten, p. 52 ; cite* par

M. Grimm, Reinhart Fuchs, p. xxxvi,
note.

(4) Romans de Renart, v. 407.

(5) L'ignorance ou nous sommes a la

fois et de la patrie primitive de ce cycle

et des formes particulieres a chaque pays

,

nous empfiche de determiner avec certi-

tude le vrai sens de Reinhart. Nous som-
mes cependant porte a y voir une corrup-

tion de Reginhart et un jeu de mots sur

Regin , Conseiller , Hart , Habile et Mer-

chant, ou peut-Slre Regin-har% t Con-
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l'AUemagne sur le cteveloppement de ce genre de po&ie (1)

;

mais la substitution du nom d'homme a 1'appellation neo-latine

de la b&e (2) , montre, par la plus incontestable des preuves,

qu'elles jouirent aussi en France d'une popularite fort &en-
due (3). Bientdt merae les poetes exager&rent l'idfe primitive,

et firent du renard une representation sensible de la perfidie et

de la ruse (4)

:

Gum dominus tali facinus committit amico

,

seiller de di3corde. Au moins une allusion

a ce sens se trouve encore dans le Re-
nars francais, v. 15874:

Maint prodomeai-ge dec£u '

Et maint sage ai abricone

,

si ai maint bon conseil done

:

Par mon droit non ai non Renart

,

et le rus6 forgeron de YEdda qui conseille

a Sigurd de tuer Fafnir s'appelle Reginn:
c'est un Artisan de calamites (Baulva

smibr)
, qui trompe et trahit tous ceux

qui l'approchent

:

Reginn mik rej>

;

han bik ral?a mun.

Sigurdar-Qvida Fafnisbana II ; dans
YEdda Saemundar-hins-Froda

,

t. II , p. 177, 182 , et passim.

(1) Isengrin, 1'autre personnage prin-

cipal, est aussi certainement, commc nous
le verrons , d'origine germanique , et nous
en dirons autant de Hersent , la Louve

,

Herswint , Courageuse a la guerre ; de
Tibert , le Chat , Dieprecht , Bon ou
Vrai voleur, dans le Reinhart, et de
Grimbert, leBlaireau, Krimele, Petite

bfite fauve, dans le Reinhart.

(2) L'ancien nom 6tait Volpil, Gol-
pil, GoupU, Gorpil:

D'altre part i vint li golpis

,

As dens le mort paries oroilles.

Marie de France , (Euvres, t. II

,

p. 110.
Leveres , gupilz e salvagines.

Geflrei Gaimar, Estorie des En-
gles, v. 6239.

Vez la ou gorpil ou tesson.

Romans de Renart, v. 804.

On lit m6me encore dans la traduction

des Sermons de saint Bernard: Et nos-

tre Sires avoit dit a Ysaie : Yai et se di a

cele werpille k'il requieret sijjne el par-
font d'enfeir ; B. I., fonds des Feuillants,

n° 9 , fol. 6, v°.

(3) On lit deja dans la branche intitu-

le Conment Renart se muca es piaus,
v.

~"'™

Atant ont leve* un renart.

Des le XI« siecle ou le commencement
du XIIe, Tauteur de Ylsengrimus disait,

v. 23 : Renardus Vulpes, et v. 25

:

Lupus Ysengrimus. Quelques noms adop-
ted par les versions 6trangeres sont mfirae

Svidemment d'origine franchise : Belyn,
le Mouton ; Canteclccr , SchantecUr

,

Craiant, Creiant , le Coq ; Corbout , le

Gorbeau ; Cortois , le Chien ; Cuwaert
(couardj, le Lievre; Firapeel (fier de sa

peau), le Leopard ; Piute , la Poule.

(4) Mes renart qui le siecle abete.

Romans de Renart, v. 1526.
Renart qui tot le monde engane.

Ibidem , v. 10180.
Renart qui de bien faire a honte

.

Ibidem, v. 16286.
Renart qui tot le mont decoit.

Ibidem, v. 19795.
Je te l'dirai si tu commandos

,

Fait cius qui tout le mont afole

;

c'est Renart qui a toi parole.

Supplement au Roman de
Renart, p. 116.

Rcgnart, qui ont (I. one) bien n'abelli

,

semonta mengier avec lui

La segongne , sa bonne amie.

Ysopet I , fable xxxn ; B. I., fonds

de Navarre , n° 85 , fol. 20, v°.

8
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Ille doli vulpes domuique domesticus hostis

Omne doraus vitium ridenli mordet ocello (4)

;

la source et l'auteur de toutes les m^chantes actions:

Dant Renart de qui toz max sort (2)

,

disaient-ils , et en donnant un sens encore plus g&i£ral 6 leur

melaphore

:

En nous a poi carile

,

Foi ne bien ; s'amons trop Renart

,

celui ki de Dieu nos depart (3).

Nous lisons m&ne deji dans le Physiologus en vers latins

:

Inde tenet duplam
,
quam prodest nosse , figuram

:

nunc zabulo similis
,
par aliquando viris (4)

;

L'assimilation est encore plus complete dans les Formules spiri-

tuelles de saint Eucher , qui mourut cependant d&s 454 : Vulpes,

haereticus vel diabolus, vel peccator callidus (5) , et dans une

miniature de la Somme le roi (6), la Voyance, c'est-i-dire la

Sagesse , foule aux preds le demon represents par un renard

tenant un coq dans sa gueule (7). L'auteur du Reinardus (8) le

fait m&ne appeler Satan :

Perna mihi dabitur qua ratione, Satan (9).

Les poetes fran$ais le nommaient aussi Maufez :

Je vos vodrai dire merveilles

De Renart qui est un maufez (10),

(1) Archithrenius , 1. IV, ch. xv, fol. des chartes, Ile s&ie, t. V, p. 35.

38 , vo, 6d. d'Ascensius. (8) Probablement Nivardus
, puisque

(%) Romans de Renart, v. 17901 .

.

plusieurs extraits se trouvent dans un ms.

(3) Renart le nouvel, v. 6756. de la B. de Berlin que Ton croit du XIV®

(4) Dans Hildebert, Opera, col. 1175, siecle, avec cette rubrique : Magister
6d. de Beaugendre. Nivardus delsengrino et Remardo. Mais

(5) Ch. v ; dans le Bibliotheca maxi- ces attributions eHaient trop souvent er-

ma Palrum, t. VI, p. 832. ron^espour que Ton s'en rapporte aveu-

(6) B.I., no 7283 (fin du XHIe siecle)

:

glement a une simple indication demifce

l'auteur est frere Laurent, confesseur de de tout autre temoignage.

Philippe-le-Hardi. (9) L. i, v. 192.

(7) Ce symbolisme avait 6te" deja re- (10) Romans de Renart, v. 17878.
marque* dans la Bibliotheque de I'Eeole
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et ce n'itsAi point par une simple figure de rhetorique, corame
le prouve cette explication de Guillaume de Normandie:

Cest goupil qui tant set mal art

que nos ci appelons ftmart

,

Senefie le mal goupil

qui le pueple met a essil

;

Cest U maufe qui nous guerroie (1).

C'etait ici un mot pris dans son acception primitive de Mauvau
feu, et Renart devint un assez parfait synonyme de Diable pour
lui &re subslitue meme dans les locutions proverbiales ; ainsi

f

pour en citer un exemple qui rende tous les autres inutiles , on
lit dans le Mystere de Robert le Dyable

:

Renart, je croy, devient hermitte (2).

te loup est le plus robuste des carnassiers de nos contrees

,

et dans les premiers temps de la feodalite, quand le pouvoir n'&
tait qu'un fait , k peine distinct de la force , on se plut

, par une
application aux b&es de la loi des secietes humaines , a lui re-

connaitre une sorte de suprematie sur les autres animaux. Dans

une fable qui n'appartient pas cependant a la poesie symbolique,

P3ne lui dit encore au moment d'en £tre devore : Ut placuerit

,

(1) Bestiaire; B. 1., fonds de Notre-

Dame , n° 273 bis , foi. 82 , r°, col. 1 . Le
ms. du mfime fonds, n° 193 , a mieux

conserv6 la forme 6tymologique, malfeiz

,

fol. 64, v°, col. 1.

(2) P. 46 : la mSme expression se trouve

dans le Dit de Robert le Diable

:

Van des larrons parla et dit sans alentir :

Je croi que Renart vout hermite devenir
j

Robert qui estoit hier le pire do noustouz
est dovonu prescbierres ; il se moque de nous.

Dans la Revue de Parti, 1834,
t. VII, p. 42.

On lit aussi dans les Proverbes eommuns
r6imprim& par M. Sylvestre : A la fin
$era le renart moyne. Des exemples de
cette assimilation pourraient 6tre multi-
plies presque 5 l'inflni ; en islandais Skolli

signifle m6me a la fois Renard et Diable.

Nous ajouterons seulement un passage

tres-positif du Renars li conlrefet ; c'est

le lion qui parle

:

Renart , tu as assez vchu
et par ce as tu assez sebu

,

Combien a il quo tu nasquis

,

qui tant as or de mal aquis ?
Combien a quo tu as apris
le malice dont les pris ?

— Sire , raes ars , mes sans osl faiz

Ions tans avant que Adans fust faiz.

Sire , or escoutez mun dit:

ge sauverai se {I. cc) que j'ai dit

;

Des devant mer ct terro , fait

fn mon art , non pas mun cors fait

,

Des lors que li ange fait furent

,

?[uipar orguoil si desfait furent :

cil , par mun art qu'il trouverent

,

de joie an anfei* alcreut:

Par mun art d'anges diable sont

,

do paradis an anfer sont.

B. I., no 7630*, fol.87, v<>,

col. 2 , v. 1.
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ita fades ; nam tuum est imperare, et mihi est voluntati tiiae ob-

temperare (1). Ses besoins sans cesse renaissants (2) ne lui lais-

sent pas le loisir de premediter des ruses, et la superiority de

sa force le dispense d'y recourir : c'etait done un type de la vio-

lence brutale et sans intelligence (3) ; un symbole , cree par la

r^alite des choses, de ceshauts barons si avides et si puissants,

qui n'obeissaient qu'i leurs appetits du moment et necberchaient

pas m&ne un pretexte k leurs rapines.

Qui fist vilains , si fist les lous (4)

,

disait un poete du XIIIe Steele, en indiquant clairement la signi-

fication tout aristocratique que l'imagination populaire y avait

attachee , et il en etait resulte une opposition naturelle entre le

(1) Lupus et asinus ; dans Grimm

,

Reinhart Fuchs , p. 424. Dans le ms.

de la B. de Reims n°
Tffi

(XIV* siecle),

il y a mfime une fable intitulee : De leone

qui voluit ire ultra mare sine reditu ,

qui dixit bestiis , ut eligerent sibi re-

gem
,
qui (1. quae) elegerunt sibi lu-

pum ; dans Mone , Anteiger , 1835
,

col. 360 : nous l'avons citee en entier

,

p. 29, note 1. Dans le ms. de la Biblio-

theque de Bruxelles , n° 536 (non paging

vers 1450), le loup est meme substitue

au lion dans la fable si connue du Lion

devenu vieux. De lupo. Lupus plenus

annorum in lecto aegritudinis positus est.

Quod cum bestiis suae subjectionis inno-

tuit , venientes visitaverunt eum , dissi-

mili autem studio et animo , etc.

(2) 11 est toujours represents comme
aflame* ; nous n'en citerons ici qu'un exem-
ple:

Denique, nesoio quo caudam truncante, recessi

;

nulla tamen gravior quam mihi plaga famis.

Reinardus, l.i, v. 1281.

Sa faim est aussi proverbiale chez les

Arabes : voyez Freytag , Arabum pro-
verbia , lettre Dschim, n° 173.

(3) La f6rocit6 du loup eHait devenuc

proverbiale pendant le moyen 8ge

:

Gens Gorindina , frendens feritate lupina ,

mente leonina , sociata cohora Ghibelina

;

dans Bandini , Catalogus codicum
manuscriptorum B. Mediceae
Laurentianae, t. I , col. 33.

Assumat gladium quicunaue lupo socialur;

sumat consilium cut perfiaus insidiatur.

Facetus, v. 143.

On lit deja dans un chant pour la fete de

Noel
,
qui remonte au moins au XI* siMe

:

Vulpes Herodes , quur (I. cur) cauda (J. eauta)

[dissimulas
praedam captare , qui bel(l)uino gutture
sanguinem sitis ? Agni carnes esuris

,

Lupe crudelis

!

B. de Bruxelles, no 8866, non

Dans YEcbasis, le loup est m§me appele* /e-

girupis (v . 196) , pravus praedo (v . 1 1 65)

,

et un chef de routiers qui devastait le Li-

mousin , en 1177, avait 6te* surnomme*

,

a cause de sa ferocity le Loup : voyez le

Recueil des historiens de la France , t.

XII
, p. 446 , 710 , etc. Peut-etre mfime

ces iaees avaient-elles exerce* de Tin-
fluence sur le vocabulaire ; car 1'anglo-

saxon Vearh , Loup , signifiait aussi Vo-
leur, et le vieil-allemand Ware , Sce16-
rat. Par une vengeance malheureusement
lrop po6tique , il est dans toutes les bran-
ches constamment pris pour dupe.

(4) Le despit au Vilain ; dans M. Ju-
binal, Jongleurs et trouveres, p. 108.
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loup et le renard , heureusement exprimee dans un distique , qui

Hut sans doute applique bien des fois aux puissances quelconques

qui ne s'appuyaient que sur la force

:

Plus set Porrette de Renard

Que vous ne savez d'Ysengrin (1).

Aussi les poetes se plaisaient-ils Si associer des idees de violence

et m&ne de vol au nom du loup :

Ceus qui font ouvrir les escrins

Et raportent a cour[t] Fargent

qu'il prennent sus la povre gent,

Leu sont, car le pays desrobent (2)

;

lisons-nous dans une branche de ce cycle. Peut-6tre m&ne le

prenom poetique qu'on lui avait donne , Isengrin , litterale-

ment B&e de fer (3) , n'exprimait-il pas seulement son infati-

gable cruaute , et doit-on y voir aussi une allusion aux armures

de fer dont se couvraient les seigneurs pour exercer leurs vio-

lences avec plus d'impunite. Au moins un autre passage du Ro-

mans de Renart

:

Tot cil qui sorent bien rober

et par nuit et par jor embler,

Sont bien a droit dit Ysengrin. . .

.

Et Isengrin apele-1'on (sic)

le leu par iceste acoison (4)

,

semble prouver qu'il y avait une liaison directe entre Pidee du vol

et le nom d'Isengriri , et nous ne connaissons , dans la langue des

(1) Cortois d'Arras, v. 404; dans portent 1c nom tilsangrin dans les plus

Barbazan, Fabliaux et contes , 1. 1, p. anciens monuments teutoniques, et M.
369 , 6d. de Meon. Grimm a propose* deux autres Etymologies

(2) Supplement au Roman de Re- avec une autorite* qu'il n'est plus permis

nart , p. 29 , v. 722. & personne de discuter; Reinhart Fuchs,

(3) Des deux mots gothicpies , Isan
, p. ccxlii. II n'en est pas de meme de

Eisen , De fer , et Grem , Bete feroee : cette incroyable assertion de Ginguen6 :

voyez Nyerup, Symbolae ad litteratu- Le loup est appelC Isangrin par les e*cri-

ram teulonicam, p. 291. 11 est cepen- vains orientaux; Histoire litteraire de

dant probable que la tradition avait aussi la France, t. XV, p. 322, note.

jou6 sur ce mot, car plusieurs guerriers (4) Romans de Renart, v. 121.
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pays ou ces poesies devinrent populaires , aucune autre ratine

qui se prete k cette explication dune manure quelconque (1).

L'avidite du loup etait d'ailleurS deja proverbiale dan& l'Adti-

quite:

Saepe avidum fugiens restitit agna lupum (2)

,

disait Ovide , et fizechiel coroparait les eunemis les plus f&->

roces du peuple d'Israel lupis rapientibus praedam ad e/funden-

dum sanguinem (3). Dans la mythologie scandinave , Fenrir, le

genie de la destruction , est un loup , et Odin , le plus puis-

sant et le plus bienveillant des dieux, y etait quelquefois ap-

pele l'Adversaire du loup (4). Une idee semblable se retrouvait

sans doute chez les Celtes , puisque le com gallique du mois

le plus fertile en tcmp&es (5), Faoilteach, signifie, & proprement

parler, le Loup approchant (6), et, chez lesanciens Germains,

le criminel mis au ban de la loi, YUllague, comme Tappelait

encore le vieux-fran^ais (7), qui s'eiait place, par sa conduite,

en etat de guerre avec la societe , devenait un loup : Si (quis)

corpusjam sepultum effuderit et expoliaverit , et ei fuerit adpro-

batum, wargus sit usque in die ilia quam ille cum parentibus ipsius

defuncti conveniat , et ipsi pro eum rogare debent ut ille inter

homines liceat accedere (8). En associant l'idee du mal a l'in-

(1) On lit deja dans le Reinttrdus,

1. i, v. 1481:
Hinc et ab antiquis cognominor Isengrimus.

(2) Fastorum 1. n, v. 86. Stace di-

sait egolement, Thtbdidos 1. xi , v. 30:

Tunc avidi venero lupi , rabieque remissa

Lambunt degeneres alienae vulnera praedae.

(3) Ch. xxn, v. 27. Chez les Arabes

la mGcliancete" et Finjustice du loup sont

aussi proverbiales : voyez Freylag , Ara-
bum proverbia , lottre Cha, n<> 125, et

lettre Am t n« 226.

(4) Ulfs of bagi ; Skaldskaparmal, ch.

ii ; dans XEdda Snorra Sturlasonar, t.

I
> p. 238 , 6d. de Copenhague, 1848.

(5) 11 commence quinze jours avant

Vequinoxo du printemps , ct unit quinze

jours apres.

(6) De Faoul, Loup, et Theachd,
Approchant.

(7) Cil Lothebroc e ses trelz fiz

fatont de tut(t) genthai'e:

Kar uthlagea furent en mer,
tinques ne foi[e]rent de rober.

Denis Piram ; dans Sharon-Turner

,

History of the Anglo-Saxons, t.

I, p. 476 , note 41.

On siecle n'a si fofs krrons

,

Con sont uslages et galiot.

Gautier de Coinsi , Miracle* de la

Vierge, 1. n, ch. 8; B. I., fonda

de La Valliere, n<> 85 , fol. 207, v<>.

L'anglais oonserve encore Outlaws.

(8) Tit. LV, par. ii, p. 31 , &L de

M. Pardessus: voyez aussi i. Grimm,
Deutsche Rechtt Alterlhumer, p. 733-

34 et 955.
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fluence et & la presence du d&non , le christianisme n'etait pat

non plus raste Stranger & cette m&aphore , et en accrut la po*

pularite. Saint Matthieu parlait deja de faux proph&tes couverts

de peaux de brebis qui inirimecus sunt lupi rapaces (1) , et Top-

position naturelle entre le bon pasteur qui veut sauver ses brebis

de la mort du p^che, et le loup affam6 qui tourne autour du

troupeau en cherchant sa p&ture , donnait h ce symbole la por-

tee d'une altegorie religieuse. Des le Ve Steele , saint Avit disait

dans son poeme sur la Gen&se

:

Utque unam ex ovibus , stygii de fouce barathri

Infernique lupi crudeli ex ore receptam

,

Accipias (2)

;

et ces assimilations prirent un sens de plus en plus lilteral. Dans

un fabliau du XHIe Steele, la saiute Vierge appelait le diable*

Lou enragte , sauvages bestes (3)

,

et les fideles chantaient & TofTice divin le jour de saint Martin :

Martine, pastor egregie

!

coelestis consors militiae

,

nos a lupi defendas rabie

saevientis (4)

!

<4}Ch. vii, v. 15.

(2) h. m ; dans Fabricius , Poetarum
veterum ecclesiasticorum opera Chris-

tiana, col. 592 k.

(3) De monacho in flumine pericli-

tato, v. 270, et v. 279:

Sanglentes bestes lou-garoul.

(4) Prose de VOffice du jour saint

Martin , sir. dernierc ; dans le Missale

turoneme, ed.^lc 1533 , fol. 56 , v°. Le

diable etait dlja nomm6 Lupus par saint

GrSgoire (Opera, 1. 1 , col. \&>6) y
et on

lit dans Valerias : Cacodaemon est inter-

dum lupus ; Hieroglyphicorum 1. xi , p,

105, 6d.de Lyon, 1626. Nous n'ajou-

tenons a ces aatorites qu'un passage de

Beaeois :

De eest Fesioiro tesifenoine

qu'au due Richart tramit un moine
For lui conduire , qu'a lui vienge

qae ses deiables , lous , ne crienge ,

Maufez , senz fei de bapteslire.

Chronique des dues de Norman*
die, I ii, v. 22876,

11 paratt m6me que l'assimilation 6tait

devenue une veritable synonymie , car on

lit a propos d'un loup dans un des poemes

les plus rSpandus du nioyen Sge , dans

le Luparius

:

Ut videt opilio captum pendere ktronem

,

mittit in huno lapides accelerando necem

;

Vulnera mille facit , lupus ut pereat lapidatus

,

sed nequit expelli spirilus ille raalus

;

v. 17-21 ; dans Leyser, Historia

poetarum et potmatum medii

aev'% , p. 2093.

Nous ajouterons seulement a titre de sim-

ple indication que le serbe-krain Vrag et

lc polonais Wrog signifient Diable, Mau-

vais esprit.
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hengrin lui-m&ne etait regarde comme une sorte de synonyme

de diable , ainsi que le prouve ce couplet d'une chanson anonyme

:

Qui tout sauroit lou laitin

kank'en seivent li lettrei,

francois , et greu , et ermin

,

et tout lingaige esprovei

;

terre et ciels fuissent muei

en encre et en parchamin

et dust lou sen Merlin

,

jai ne diroit la bontei

de celi ki par Ave

consut lou douls enfantin

ki le monde ait delivreit

des lais a mal Isangrin (1).

Dans la Vie de saint Loup , £v6que de Bayeux , le dragon , mythe

habituel de Satan, est mime remplace* par un loup , que pour ne

laisser aucun doute sur Tidee qu'on y avait attachee, le Saint en-

chaine avec son etole (2) , et encore au commencement du XVle

sifecle, le diable etait appele, dans les Loups ravissants de Robert

Gobin , Archi-loup (3). D&s l'epoque de Knut , il etait connu en

Angleterre sous le nom de Verewulf (4) , et on continua a le lui

donner pendant le moyen age (5) : c'est 1& aussi sans doute le

vrai sens de notre Loup-garou, et l'origine rlelle de la lycan-

thropie. Ces idees s'elaient egalement repandues en Allemagne:

Ditmar de Mersebourg , qui vivait cependant au X* siecle , ap-

(1) Dans Wackernagel , Altfran%6si- non resistit deducenti

,

sche Lieder, p. 64. "* obe^H dimittenti

(2) On chantait meme a la Messe , le m f

hunc
.

,n T* mm,a
'

. .

jour de sa fete , dans*ne ancienne prVse <3)
L(
f,

Je v,s c
,
n un& &™1 *»P

qui se trouve encore dans le Missale ba- ™* «"»* iro^n de
J
0UPs *™8

' fUs

jocense , de 1584

:

et rooyens entre lesquelz avoyt ung loup

In neraore latitabat
principal qui s'appelloyUrctofojws, c est

quidam lupus , qui vastabat a dire le prince et maistre des aultres

populum feraiiter

:

loups ; Prologue de l'acteur , fol. a. u

,

gens annate hunc invadit

;

verso

*%S&Zg£F '
(*)" ^yez Schmid , Die Gesette der

Posi haec a Sancto capilur
Angelsachsen in der Urtpraehe, p. 184.

etutagnusdeducitur, (&) Hampson , Medn aevi calenda-

Salvatoris gratia

:

rium, t. I, p. 114.
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pelait deji Satan Lupus vorax (i), et dans la tradition populaire,

suivant laquelle un diable doit occuper le siege episcopal de

Treves , il est designe par le nom generique de hup (2). Proba-

blement meme c'est & la communaul£ de cette liaison allegorique

avec le diable que le Renard et le Loup doivent les liens de fa-

mine que leur attribuaient les plus vieilles traditions : ainsi, pour

n'en citer qu'un exemple , le premier dit au second , dans le

Reinardus

:

Non habuit nostros talis amictus avos (3).

Au moins nous semble-t-il bien peu probable que dans une

epoque de barbarie, si 6trangere k tous les souvenirs d'erudi-

tion, les rapports philologiques de leur nom aient pu exercer

quelque influence sur les idees populaires (4).

Les autres animaux avaientaussi des noms d'hommes qui leur

permetlaient de jouer un r61e dans ces Epopees satiriques de la

societe humaine. Us figuraient deja, avec unesorte d'explicalion

de cette personnification , dans le Reinardus

:

Quisque sui generis princeps accitur ad aulam

:

Berfridus capris (5) , Grimno tribunus apris (6)

,

(1) Chronicon, p. 253.

(2) Liber mirabilis, p. 18, 6d. de

Paris, 1831.

(3) L. i , v. 1264. Cette id& n'etait

cependant plus universellement comprise

,

puisqu'on lit dans un autre passage , I. m

,

v. 419 :

Intulit ille : Met frater patris aestimo cum sis

,

dicere le palruum debeo jure mcum ;

mais Tauteur avait dit auparavant , 1. i

,

v. 10:
Contingat patruo praeda capita meo

!

(Dicebatpafruum falso Reinardus , ut illo

tanquam cognato crederet usque suo).

On trouve egalement dans la Confession

Renart, v. 13108:
Par amor li fis esposer

Hersent la bole, ma seror

;

mais il est Evident
, par l'ensemble du

roman , que ce titre de parents ne doit

pas fitre pris a la lettre.

(4) Nous nous bornerons a faire obser-

ver que le vieil-allemand Wolf, Loup ,

et le latin Vulpes, Renard, avaient pro-

bablement la meme racine et des rapports

d'origine avec le gothique Vilvan. Voler.

Peut-fitre aussi Irpus qui signifiait Loup
en samnite, suivant Festus , s. v. Irpini,

n'est-il pas reste* sans influence sur le

napolitain Vorpe, Renard ,
quoique le L

de Vulpes ait subi le mfime changement

en vieux-francais.

(5) Le bouc a le meme nom dans 17-

sengrimus , v. 83 ; il s'appelle dans le

Renars li nouvel, v. 155 , Luxurieus,

et dans le Reineke , v. 1771 , Hermen.

(6) Le sanglier se nomme dans Ylsen-

grimus, v. 411 , Sturdamus ; dans le

Renars , v. 14529 et le Renars li nou-

vel, v. Ill, Baucent; dans le Rei-

naert , v. 1859 , Forcondet : il s'appelle

aussi dans le Reinardus , 1. IV, v. 559,

Reingrimus, v. Oil, Baltero, et v. 691,

Com.
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Rearidus eewis (1), et Bruno praeditus urate (2)

,

Garcophas asinis dux (3) , sobolesque ducis

Vervecum Joseph (4) , tuque, Isengrine, luporum,

Aeinardus rector stirpis honorque suae

,

Bertiliana super capreas (5) , et Gutero velox

dux leporum (6) ; hes proceres regia charta jubet (7).

La plupart de ces pr&ioms se trouvaient mAme dans un poSme

d'une redaction vraisemblablement plus ancienne , dans risen*

grimus (8), et devinrent assez notoires pour passer dans des ver-

sions en languesvulgaires ou lis n'avaientcependant auoun sens.

Quoique empreints d'une idee toute chretieime , ces poeraes

gardaient avec 1'apologue certaines ressemblances de forme qui

ne tenaient ni k des reminiscences involontaires , ni a limitation

pr&n6ditee des traditions esopiques (9), mais k la naturem£me du

genre et & ses conditions. On n'y pouvait assimiier lemonde hu*

(1) Probablement il faut lire Rihari-
dus ; de flee , Biche , et Hart , Hert

,

Herde, Pasteur, Conducteur, Chef: 11 a

le meme nom dans Vltengrimus, v. 532

;

dans le Reinhart, v. 1 105, c'est Randolt,
et dans le Renars, passim , Brichemers.

(2) II a conserve" ce nom
,

qu'il devaii

sans doute a sa couleur , dans toutes les

versions.

(5) L'explicatkw de ce nom , Porte-
charge , se trouve Ibidem, 1. in, v. 9

:

Carcophas asinus , portandls molibus aptus

,

nomen ab officii oonditiooe trahit.

C'est anssi I'oppeHatton de Ylsengrimus,
v. 569 et 595 : lea autres versions lui

donnaient des noms diffSrents : il s'appelle

dans le Reinhart, v. 552, Baldewin; dans
le Renars, v. 9904 , Bernatt, et v. 9853,
Fromont; dans le Renars li nouvel , v.

101 , Timers, et v. 104, Bauduins.

(4) Ce nom ne se trouve que dans 17-
sengrimus, v. 83 , etc.; mais il a certal-

nement une forme romane.

(5) Ce nom ne se trouve non plus que
dans Ylsengrimus , v. 544.

(6) Gutthero dans Ylsengrimus, v.

110. Cost II sans doute la forme Verita-

ble, etun jeu de mots sur Gutt-heri,

Bon guerrier, etGutt-hero, Bon lievre;

Hara en anglo-saxon ; Hiere , Heri en

islandais. Cette origine nous semble d'au-

tant plus probable que dans le Romans
de Renart , v. 11105 , le lievre s'appelle

Coars, dansle Reinaert, v. 2648 , Cu-
waert , et que Ton dit encore proverbia-

lement Poltron comme un lievre. Les
Homerides lui donnaient aussi l'epithetede

Ilrwf ; Iliadis 1. xvn, v. 676.

(1)1. II, v. 47.

(8) Le seul qui soit different est cclui

du sanglier ; voyez la note 6 de la page

precldente.

(9) Malgre* la singultere ressemblance

entre la branche Si conme Renart fk
teintorier (dans Me*on, t. II, p. 89-108),
et la fable vii du ch. Ill de YHitopadesa,
nous ne pouvons non plus rattacher en
aucune maniere ces poe'mes aux inven-

tions de Bidpai , ainsi que l'a fait M. de
Hammer, Geschichte des osmanischen
Dichlkunst, t. I

, p. 25-26. Quant au
Resail ikhvan ess-safd , ou Ton a voulu

aussi trouver des rapports d'origine , ce
n'est ni un apologue ni une satire , mais
un veritable de"bat pour la superiorite* en-
tre l'homme et les animaux.
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main au monde animal qu'en substituant au principe moral Tin-

stinct egoiste et brutal de la b&e, et le poete se trouvait oblige,

comme le fabuliste , a respecter les moeurs des animaux et k

conformer leur rdle au caracl&re que les observateurs leur

avaient altribue. Sans cetle fidelite k l'hisloire naturelle , les

personnages seraient restes des hommes assess mal travestis pour

qu'on aper$ut encore leur vraie peau sous leurs deguisements

:

la virile de la representation pouvait seule pr&er de la realite

k la satire, et permettre de reconnallre qu'entre les hommes
abrutis que Ton voulait peindre et l'animal dont on empruntait

les apparences » il y avail en effet quelques analogies. Mais la

pensee n'en elait pas moins essentiellement difl&rente : il ne

s'agissait plus , comme dans la fable > d'un horatne que l'on

meltait a l'ecole d'animaux qu'un instinct mieux avisemainlient

dans la droite voie et conduit k leur but , mais de l'homme de$k

civilise et , quoique degrade par ses Vices , tellement superieur

aux betes , que pour le transformer avec une vraisemblance suf-

fisante > il faut leur supposer ses propres sentiments, et, malgr6

ccs rapprochements factices , le piquant du genre consiste encore

principalement dans l'imprevu des ressemblances et la grotesque

exagiration de la peinture. L'esp&ce d^tat social rudimentaire

ou s'encadraient les poemes d'animaux n'empechait pas cepen-

dant les personnages d'y conserver leur individuality tout enttefe

etla naivete de leur caractere primitif. Le cote materiel et m&Uti

sensuei de la vie y ctait seul represente : c'etait , si Ton pouvait

parler ainsi , de la po&ie bourgeoise , k l'instar de la peinture

miniitieuse et superficielle de l'ticole flamande* On y sent d$&

comme un avant-gout de Cervantes, une sorte de revoke du bon-

sens egoiste et narquois contre l'imagination desinteressee et

rexaltation chevaleresque des sentiments : la partie de Sancho

est seule exprimee , mais le Donquichotisme &ait le fonds-

commun de la pofele du temps , et le contraste se faisait natu-

rellement dans tons les esprits.

Ges poemes s'altaqu&ient done avec la liberie la plus demo*
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cralique k la societe tout entire dans la personne de ses chefs;

raais le cercle ou ils tournaient uniform&nent les uns aprfes les

autres n'en etait pas moins singulierement restreint par la na-

ture de leurs elements. Tout en reproduisant sous forme de ca-

ricature les tendances et les vices des dignitaires du temps, les

personnages gardaient leur nature d'animaux ; dans leurs plus

grands efforts d'intelligence , ils s'6Ievaient k peine au-dessus de

l'instinct. Leurs perils £taient trop monotones pour paraitre

jamais dramatiques , il s'agissait toujours de manger ou d'&re

mange; on ne les sentait pas suffisamraent ses £gaux pour s'e-

mouvoir d'aucune passion k leur occasion ; on ne s'apitoyait pas

sur leurs malheurs ; on ne s'indignait point des injustices qu'ils

avaient k subir, et les rapports de cette soci&e de brutes etaient

trop prevus et trop parfaitement simples pour se prater k des

complications qui interessassent au moins la curiosite. Les ani-

maux eux-m£mes Etaient bien peu varies : beaucoup se trou-

vaient exclus par leur petitesse et leur insignifiance , on leurs

moeurs differaient trop profondement des n6tres pour qu'on eut

facilement saisi les rapports satiriques que le poete aurait voulu

etablir (1) ;
quelques-uns eussent plut6t eveille des idees de

louange que de satire (2) ; d'autres etaient trop etrangers k nos

climats pour que leur intervention dans des podsies aussi locales

n'eftt pas semble en quelque sorte materiellement impossible (3).

Plusieurs etaient entres depuis trop longtemps dans la vie do-

mestique pour n'y avoir point perdu l'originalit£ de leur nature;

ils etaient trop deveuus la chose de I'homme pour rien conser-

ver en propre qui put symboliser ses mauvais penchants : ainsi

,

(1) Les poissons, les insectes et les que Ton croyait originate d'lta lie, et par

oiseaux qui nc sont pas rapproches de consequent plus propre que, tout autre ani-

rhomme par ses habitudes ou ses inte>6ts, nimal a representor le legat du papc

:

eomme le coq , le moineau , le limacon. De Lombapdio estoit venire

(2) La fourmi , I'abeille , le castor , la Por aporter monseipnor Nnblo

tourterelle, etc. tntodeversCostenUnoble;

(3) 11 n*y a gucres ^exception que pour Li «

P

6 u ™°1

}
lrami8

.
:

Nobles 11 lions
,
qui finit par deveoir par-

«*legasertetsesam.s.

tout le roi des animaux , et le chameau ' Rotnamde Renari , v. 8424.
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le cheval n'y figure en quelque sorte que pour m&noire , et la

part du chien est encore plus subordonnee ; c'est le souffre-

douleur des animaux rest£s a l'etat sauvage, et sa condition

infime se manifeste jusques par son nom de Roonel , le Ga-

leux(l). Pour ^chapper & cette pauvretedes donnees premieres,

on s'ingenia a y m61er des £l£ments plus humaios qui y appor-

tassent quelque variete et en accrussent rinter^t. Mais comme

les hautes classes de la societe y etaient personnifiees et repre-

sentees par des bdtes , les hommes ne pouvaient £tre que (Tune

condition moyenne: par lalogique m£me du sujet, ils se trou-

vaient inferieurs aux animaux et condamnes & leur servir de

dupes. L'ironie cessait d'etre sufiisamment sensible , et 1'idee

satirique disparaissait dans une conception de carnaval ou l'ima-

gination s'amusait & travestir ses personnages, sans aucun autre

but que de jouer avec elle-m£me. Aussi , quelques poetes , plus

intelligent des necessites de leur pensee, prefer&rent-ils cher-

cher rinler^t en rapprochant davantage les animaux de l'homme

,

en leur donnant ses gouts , ses moeurs et ses habitudes. Dans

l'Ecbasis, le herisson chantait sur la lyre les exploits du loup (2),

et dans la plupart des versions fran^aises la transformation

devint complete : la personnification y etait , a proprement

parler, une realite (3). Les animaux montaient h cheval (4), por-

taient le haubert et Fecu (5), riaient aux eclats (6) , jouaient aux

(4) Roonel qui sages honsfu. Voyez aussi v. 1894, 24010, 24032
Romans de Renart, v. 29256. et 24036.

(2) Armiger erioins clavata sindone tectus

,

/i\ Reuars a\* a vQnr * v qckt .

Necstudio citharae nee musae deditus ulli, W neuare au a ! our3
»
v

"
*oa

'
'

Fit capitate , lupi citharizans fortia belli

,

Fetes del miex que vos poez

,

Romam , res laetas et prospera quaeque re- se tranchanz esperons n'avez

[ texens. Et bon cheval por lost aler

,

V. 206. cQ vilain vos vodront saler.

(3) Voyez le Romans de Renart , 1. 1

,

Voyez aussi Ibidem , v. 1909 et 11205.

p. 5. Dans plusieurs passages , les ani- ^ u ^^j qui furent amont
maux sont m£me appeles des hommes

; Descochent carriax enpenez

;

ainsi , par exemple , le renard dit au lion

:

j> fust dan* Brichemer fmez

Je ne vos os viande offrir ,
Ne fust le haubert qu ot vestu

:

ar no daigneriez soufrir P,DS de dls en ot en l escn -

>ue si peii2 hom con je sui Romans de Renart , v. 18968

.

Je cors , et de force autresi

,

... „. . . ...

Alast o vos en compaingnie. (
6) Chantecler a gite un ns.

Romans de Renart, v. 5613. Romans de Renart, v. 1693
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&hecs (4) , allaient & la croisade (2) , juraient par les saints (3)

,

et pour peindre la colere de dame Hersent , la louve , le poete

disait, sans fa$on aucune, comme s'il eut parte d'une veritable

femme

:

Ele saut sug conme desvee,

toute nue et eschevelee (4).

Bieniflt d'ailleurs des changements dans l'&at de la civilisation

et des moeurs forewent d'alt^rer l'id^e premiere de ces po&nes,
et de leur donner une signification et des tendances nouvelles.

D'abord sans doute le loup jouait le principal r61e : en loi se

personnifiait le plus appnScie et le plus rtel des m^rites du

(1) Au chief du pales d'une part
s'asist Ysengrin et Renart

,

Devant eus deus on eschequior :

lor gieu prenent a arengier.

Romans de Renart, v. 28959.

(2) Renars dit v. 11134 :

Or voil venir a repentance

;

e) non de sainte penitence,
Voil la croiz prendre por aler,

la merci Dieu , outre la mor:
Se je la muir, si serai sax.

Voyez aussi v. 11256. L*%lise lance

meme contre lui ses foudres dans une
autre branche

:

Et Renart en raocant s'escrie :

Ke ferai-je ? On m'escumenie
;

Mengier ne porai de Wane pain
sans talent , u se je n'ai fain

,

Et mes pos boulir ne pora
devont cou que fu sentira.

Renars li nouvel , v. 6101.

(3) Foi que je doi sainte Esporile ,

la verile vos en ai dite.

Romans de Renart, v. 5631.

Primaut, le loup, ne s'exprime pas d'une
fa$on raoins chr&ienne que Renars , v.

3657 :

Car, foi que je doi saint Proles

,

line les avera james.

Ailleurs , Ibidem, v. 2904 , Tybers
de la main se prent a seignier;

et Renars dit a Ysengrin , v. 6741 , qu'il

est heureux de sa mort

,

Que li miens cors gist en la biere

,

chi6s Hermeline , en sa tesnicre

,

Et m'ame est en paradis mise

,

devant les piez Jhesu assise.

(4) Romans de Renart, v. 287. Cette

personnillcation des animaux s'&endait
m6me & ceux qui n'avaient pas de nom
propre; ainsi, v. 1770:

Et la mesengo a empoingnie
Plain son pomg de mouse et de foillc.

Quoique cette d4g£ne>escence de Pidee
oremiere soit beaucoup plus sensible dans
les versions franchises , on en trouve aussi

quelques exemples dans les autres :

Emendantis agens ritum , lupus utraque tendit
brachia , regalem cernuus ante thronum.

Reinardus, 1. n , v. 1111.

On lit m&ne dans une fable d'Odo de
Cerington : Contigit quod lupus defunc-
tus est ; leo bestias congregavit et exc-
quias celebrare fecit. Lupus aquam bene-
dictam portavit ; hericii cereos portave-
rnnt ; Berengarius (id est ursus) niissara

celebravit ; bos evangelium , asinus epis-

tolam legit ; dans Wright , Seleelion of
latin stories, p. 57. 11 est curieux que
cetleparodie, passablement sacrilege, ait

&e* sculpted dans l'inteneur de la cathe"-

drale de Strasbourg; Wolfius, Lectionum
memorabilium 1. 1 , p. 552 , et t. II

, p.
909-910. Si scabreuse que fut une telle

parodie , elle n'en a pas moins 6te* imitee

dans les poemes francais : voyez entre
autres la branche intituled Conment Re-
nart et Tiber* le eha% chanterent ves-
pres et mastines ; dans M£on , t. Ill

.

p. 28-82.
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temps, la force (1), et les nombreux personnages qui portaient

le m£nie nom (2) ne permettent pas de supposer que l'opinion

generate y associat d^ji des sentiments de haine : la pensee ca-

pitate devait &re alors le triomphe , au motns moral , du courage

sur la fourberie et la ruse. Mais quand les progr&s de I'industrie,

raccroissement de la fortune mobiliere et l'amour du bien-6tre

qui en sont la consequence, eurent rendu la violence plus odieuse

que Tastuce , parce qu'elle £tait plus imminente et qu'il etait

plus difficile des'endefendre; quand les relations politiques que

multipli&rent et embrouilldrent de plus en plus le diveloppe-

ment du systeme feodal , l'organisation des Communes et le

pouvoir croissant de l'figlise , eurent appris les avantages de la

finesse , le renard , h qui son intelligence donnait une superiority

jnarqu^e sur les autres animaux , fut invesli du premier r61e et

protesta, par ses succfes, contre le train habiluel des choses.

Dans l'Ecbasis, quiremonte a une epoque trop reculee pour que

l'esprit litteraire y eut renouvete arbitrairement les vieilles tra-

ditions , on l'appela sensata (3) , regina (4) , olympica (5) , bellua

multorum capitum (6) , et les autres personnages se plurent tou-

jours k reconnaitre sa sagesse et sa preeminence (7). Mais lorsque

la fourberie fut parvenue & s'emparer du monde , cette glorifi-

cation finale ne parut plus suffisamment morale -

r on voulut

venger la justice au moins dans ses vers, priver la ruse du pres-

(1) Chez les Romains , le loup &ait ulf, Marctdf, Lupus, Wolfhart, Wolf-

deja consacre* au dieu de la guerre : hraban, Wolfperaht, Wulfpolt , la po6-

Agnum lique famille des Wolfung , etc.

Martins a stabulis rapuit lupus

;

(3) V. 994.

Virgile , Aeneidos 1. ix , v. 565. W J.
434.

«... * . (5) V. 48o.

«5^KffiXr W V- «0. Au res.e les fables&opi-

Horace , Qdarum 1. 1 , od. xm . ^^"^ T' "u VTL
v g (7) Cantaclener (le c©q) lui ecnt : Omnt

Aussi savous-nous p.r P.ine qu'on .•« «^t£%UZ*^"aw» M.uu^uui» p.. n»c 4uu.. »«.
ppudentiam igilur vestram quae omnem

smart pour ense.gue nktun : Lupus g™° «
,

•

^
mditore npan ; Htstanae naturuh* 1.

du XVe^ _ m dans rXlldeilsche

'(2) Arnulf, Freculf, Ingulf, Jung-
Bmtir- XA '^ 3>
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tige d'un triomphe certain , et Ton fit atIraper le renardcomme

un sot, non-seulement par les vilains (i) , raais par des aniinaux

moins ruses et moins forts , par le chat (2) , et m£me par le

coq (3). Des poetes , moins intelligents encore des conditions de

leursujet, donnferentaux animaux une primaut£ marquee sur

les hommes avec lesquels ils se trouvaient en contact (4), et loin

d'&re un symbole de degradation , leur forme exprimait par le

fait une veritable superiority. On s'accoutuma done insensible-

ment a ne s'embarrasser en rien in de la nature des animaux

ni des necessities de leur rdle : Tardif , le limacon , prenait Re-

nart par l'oreille et le serrait avec tant de force qu'il ne pouvait

s'echapper por sachier ne por tirer (5). De changements en chan-

gements on en vint jusqu'& ne rien conserver de ridfe premiere

que les noms des personnages, et h composer des poemes qui,

comme le Couronnement de Renart , n'etaient plus qu'une parodie

sans esprit et sans gaite de la poesie chevaleresque. Toute pensee

de symbolisation avaitdisparu: cette usurpation du »om des ani-

maux ne tenait desormais qu'i une habitude trop denude de raisoo

et trop vide de sens pour ne pas 6tre entierement abandonnee.

Mais ces travestissements r^pondirent d'abord aux idees poe-

tiques et religieuses du temps , et satisfaisaient trop parfaitement

ce besoin si general , m£me pendant le moyen &ge , de se venger

par la moquerie des superiority qu'on elait force de subir, pour

ne pas jouir , surtout en France , d'un immense succes. Les

branches si variees qui existent encore et les nombreux manus-

crits qui nous les ont conservees n'en temoignent eux-mdmes

(1) Costanz Desnoes , Gombaus , etc. C'est de Tybert le cJiat et des deux

(2) C'est le desputement de la me- P™<™ •
*;; *; P- •M^°-

n
sange avec Renart , t. I , p. 66-94 ; Si P) v - 1*067. Dans le Mort Renart

coume Renart coupa a Tybert la queue, les animaux jouent as plantees , espece

t. I p. 101-113. de jeu ou apres avoir leve* un pied , ils

'
' ' „ 4 . . „. . Itaient lour a tour pousses les uns par

(3) Si coume Renart pmt Chante-
les autres . Frobert ,J ^^^^ f^

cler le coc
,

t. I
, p. 49-b5. poussee de Baucent le sanglier, et celui-

(4) Comme, par exemple , dans le Lu- ci , v. 29387, est abattu sur le pave* par

partus et la septieme brancbe de M6on, un coup de Tardif le limacon.
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que d'une fagon bien incomplete; plusieurs poemes y sont men-

tionnes qui ont entierement p6ri : nous n'en citerons ici qu'un

exemple. Tybers, le chat, dit 3 Renars

:

Par ces buissons, par ces espines

vont chantant messes et matines
;

Apres por les mors chanteront

et ceste croiz aoeront:

Or si vos i covient a estre ,

ausi fustes vos jadis prestre (1).

Renars Iui-m£me dit dans une autre branche

:

Autresi fui je jadis prestre (2)

,

et rien de semblable ne se trouve plus dans aucune langue. Jl

circulait aussi des versions en prose, sans doute h l'usage des

classes moins lettrees

:

Tout cil qui en content sans rime

ne sevent pas vers moi la dime (3)

,

disait un jongleur pour vanter sa mafebandise , etl'on rencontre

dans les autres poetes des allusions qui ne se rapportent point

aux branches qui nous sont parvenues. Tels sont ces deux vers

de Gautier de Coinsi

:

(1)V,2457. v

(2) V. 3248. A une tradition du m§me
genre se rapporte sans doule un proverbe

que M. Mone a cite* dans son Ameiger,

4839 , col. 105 : Propter unum punc-

tum Reinardus amisit prioratum. Nous

pourrions ciler aussi ces vers de la Con-

fession Renart , v. 13133

:

Puis liai ma dame Hersent

a la coue d'une jtiment

,

Si l'amors et fis reparier,

tantqu'a honte la fis livrer.

Probablement il faut lire au (roisieme

vers:

Si la mors et fez reparier

;

raais M. Chabaille a publ'ie" dans son Sup-
plement au Roman du Renart

,
p. 161

,

une variante bien preTSrable :

Tant la raenai et fis pener

qu'a grant honte la us mener.

C'est aussi sans doute a une branche au-

jourd'hui perdue ,
qu'Odo de Ceringtou

avail emprunt6 le sujet de cette fable :

Vulpes erat nota quod oves optime se

custodiebant , ita quod non exierunt
(
I.

exibant) terminos suos nee a conspectu

canum qui eas custodiebant, (recede-

bant?). Cogitavit vulpes : Scio quod fa-

ciam
;
pellem ovinam induam , inter alias

oves raitlam me et sic potero cum tempus

habuero agnos et oves comfmjedere ;— et

sic fecit; B. d'Arras, n°254, fol. 210,

r°, col. 1.

(3) Supplement au Roman du Re-
nart , p. 1 , v. 13.

9

Digitized byGoogle



_ 122 —
Qui plus est soz et bobeiins

qUe li moutons sire Belins (!)

,

et probablemenC oe passage du Romans de la Rose.*

Qui de la toison dan Belin

,

en leu de mantel sebelin ,

Sire Ysangrin afubleroit

;

li leu qui mouton sembleroit,

S'il o les brebis demorast

,

cuidi6s vos qu'il n'es devorast (2) ?

Aussi les poetes devots s'elevaient-ils souyent contre un engoue-

roent qui leur rendait la popularite bien difficile , et promettaient-

ils des choses encore plus amusantes. Le bon moine que nous ci-

tiona tout 4 1'heure voulait lfc persuader b son auditoire en commen*

?atit le prologue de son second livre des Miracles de la Vierge;

Talenz me prent qu'encor vos cont

Ge que la lettre de li conte

;

plus delitant sont si fait conte

As bones gens , par saint Omer

,

que de Renart , ne de ttomer (S)

,

Ne de Tardiv le limecori (4).

Mais it se plaint ailleurs de la concurrence desastreuse qu'il lui

faut soutenir

:

(1) B. I., n« 7987 ; Miracles de la

View, P. II. ch. xv, v. 261.

(2} V. 11161 . Au moins nous paraft-il

assez vraisemblable que ce passage se rap-

porte a la mfime branche que des vers pro-

ven^aux d'un troubadour anonyme , cites

par Raynouard , Journal des Savants t

1827, p. 604 :

Que hi'pren a sovenir,
qii'En Ezengrins un dia

Vol ad tin pare venit*

;

mas pels cans
, que temia ,

pel de mouton vestic

,

al> (jue los escarnit

;

paeis manjet e trait

tot so , que li abelic.

(3) M. Grimm a cm voir dans ce nom
one corruption de Roonel, le Chien , ame*
nee par la rime ; M. Chabaille suppose

,

avec plus de vraisemblance , qu'il faut

lire Fronier, Froumer, nom qui §tait

quelquefols donne* & l'Arie ; mais comme
ce mot se fetrouve dans Urates les copies

que nous avons pu consulter, une cor-

ruption quelcionque sciiible au moins bien

douteuse. Nous rappellerons , sansvduloir

en tirer aucune consequence positive, que

Romer signifiait, dans la langtie du moyen
§ge, un Pelerin qui allait a Home , et que

nous avons encore une branche tres-in-

devote* intitulee dans l'Sdition de Meon*,

t. II, p 127 : Ci conmence le Peleri-

nage Renart , si con il ala a Rome.

(4) B. I., fonds de Notre-Dame, n°

1&5 , fol. 105 , r°, et fonds de La Val-

Rere, n° 85, fol. 151, v°.
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En leur mostiers ne font pas faire

Si tost Timage Nostrg-Danie
*

com font Ysengrin et sa fame,

En leur chambres ou il reponent (1)

,

et s'efforce d'interesser les sentiments religieux a son succes

:

Plus volentiers oent un conte

seur leur table et tent leur conte (2)

,

Si com Tardis li limacons

lut et chanta les trois lecons

Seur la biere dame Coupee

que Renarz avoit escropee (3).

Chardry disait egalement dans sa Vie des set Dormanx, en af-

fectant des mepris que sans doute beaucoup de ses audileurs ne

parlageaient pas

:

Ne Toil pas en fables d'Ovide
,

Seinnurs , mestre mun estulde

;

Ne ja , sachez, ne fJarlcrtmi

ne de Tristram , he de Gai[fc]r1im

,

Ne de Renard ne de Herfeenfe (4).

Le BtttMrt de Gtilllathne de Nortaanttte to bffi<e tin* pteiftfc

mtote plus Significative!

:

Assez avez oT parler

(1) B. I. , no 19*7; P. i, ch. 23. Si

le vers suivant

,

Les gelines qui Id raort ponent

n'«8t pas coffompu , i! ne s'expllquerait

<jue par une allusion an pkh6 mortel que
Ton commettait en ayant ces peintures

dans sa chambre. 11 sc Irouve attssi dans

les mss. de la B. I., h° 1625 , non pagine

;

fonds de LaValliefb. tt<> 85 , fol. 154 , v°,

et dans celoi de la Biblipthequc de Bruxel-

les qu*a consnlte" M. Mone ; mais le pas-

sage entier manque dans le ms. de la B.

I., fonds de Notre-Dame , n<> 195;

(2) Ce dernier vers est certainement

corrompu : il y a dans le ms. dont s'est

servi M. Mone, Reinardus , p. 312 :

Plus volontiors oient un conte
ou une trufe con (I. c'on) lor conte.

Tout ce passage manque oossi dad* le ms.
de la B. I., fonds de Notre-Dame » tf>

195, et dans eclui du fonds de La VaK
liere , n° 85.

(3} B.I., n« 7987; P, H > ch. 21 Le
passage auquel il est fait allusion se trouve

dafts 1'e'dttion de Meon , t. II , v. 101034.

(4) Cite" par M. Chabaillc , SvpplerheM
an Roman du Renart, p. tfxi , d'apres

une communication de M. Franeisque Mi-

chel : Tabb6 de La Rue avail deja rap^

porte" la fin de ce passage , dans ses Es-
sais historiques sur lei Bardes, t. HI.

p. 132.
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comme Renart soleit enbler

Les gclines Gostanz Denoes (1).

Les romans de chevalerie les plus graves y emprunlaient des

comparaisons ; on lit dans le Romans d'Aubery le Bourgoing

:

L'aignel resemble qui joe a Isangrin

:

II n'i avoit ne parent ne cousin

Qui ne voulest (sic) ocire le matin («c),

Ances la nuit qu'atendre le matin (2).

Alexandre de Bemay, le poete des traditions classiques , ne crai-

gnait pas non plus d'y recourir dans son Romans d'Alixandre

:

Li Grezois les engignent , com Renart fist le gal

Qu'il saisi par la gorge quant il chantoit clinal (3).

L'histoire officielle elle-meme ne dedaignait pas d'y chercher des

formes plus saisissantes ; Beneois disait dans sa Chronique des

dues de Normandie

:

Ausi li prist talant d'usler

Gume fist a dan Isengrin (4)

,

et ce passage est d'autant plus curieux qu'on ne peut le rap-

porter avec certitude a aucune des branches qui nous sont

parvenues (5). line de ces allusions a m£me pris une valeur

historique : les barons revoltes contre Tautorite de saint Louis

avaient flelri la reine Blanche du sobriquet de dame Hersent, et

la designaient sous ce nom dans des chansons que nous posse-

(1) B. I., fonds de Notre-Dame, n° (4) L. n, v. t6165.
273 bis , fol. 81 , v°, col t : ce sont (5) Dans la branche Si coume Renart
les vers 1241-3 de l'Gdition de M. Hip- fist Primaut le frere Ysengrin prestre,

peau. le loup

(2) P. 4, e"d. de M. Tarbe. Sonpenseramisachanter;

(3) Ces vers ont ete cit& par Robert

,

Durement ulle etbpait et crie;

qui n'a pas indique le ms. dont il s'Stait Romans de Renart , v. 540G

;

servi ; Fables inedites des XHe et XHfc et ses cris y attirent des ennerois qui le

siecles t 1. 1, p. cxxi. II faut sans doute battent : mais il s'y appelle Primaut et

lire alegnent , comme dans la lecon beau- non Isengrin. Cette tradition se retrouve

coup plus alte^e que M. Michelant a pu- au contraire dans le Fabulae exlrava-
blie*e

, p. 65 , v. 25 : gantes , n° xii , et il est probable qu'elle

Mais li Grius les ategneot com renars fist le gal se raltachait a une ancienne fable Isopi-
Qu'il sai.i par lo geule quant ot canle jornal. que , la LXXlv6 de Ftiria.
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dons encore. Ainsi , pour nous borner 5 un exemple dont le

sens ne soit pas contestable , on trouve dans un jeu-parli , attii-

bue sans doute par erreur au comte de Bar (1)

:

Honor ont fait a escient

et li chardenal et li roi

,

qui les a menes en besloi

,

par le conseil dame Hersant (2).

Probablement il s'y etait d'abord m&e une allusion aux habitudes

rapaces et debauchees de la louve (3) , puisqu'on lit encore dans

Ysopet I

:

Plus sage lien dame Hersan

Qui Tint sa coloigne filer (4)

;

raais cette pensee satirique finit par s'oublier quand le retablis-

semeut de la paix eut ramene les esprits a quelque justice, et

Ton n'y atlacha plus qu'une idee de trahison et de perfidie.

Une preuve de popularity plus positive encore est la substitu-

tion dans la langue usuelle du prenom , sous lequel ces poesies

avaient personnifie les animaux , au nom generique qui caracte-

risait leur esp&ce, et des exemples s'en trouvent chez presque

tous les peuples. Burre, le nom du boeuf en patois allemand,

est presque identique k Boire , prenom du taureau dans le Rei-

naert : il est impossible de ne pas reconnaitre 1'appellation poe-

tique de Tours , dans Bruin , surnom populaire encore usite en

Angleterre , et Tela , le nom de la poule en patois napolitain a

cerlainement des rapports d'origine avec le Tite du Renars li

(1) Les deux interlocuteurs s'y nom- Yoyez aussi M. Jubinal, Rapport au mi"

ment Gautiers et Pierres , et le comte nistre de VInsfruction publique, p. 42.

de Bar s'appelait Henri : e'est dans le ms. ^) Dame Horsent resenefie

de Berne que, suivant la copie de Mouchel, la louve qui si est haie.

il est attribue au comte de Bar. Celte at- Romans de Renart , v. 129.

tribution ne se trouve pas dans le seul (4) Dans Robert, Fables inedites, t.

ms. de la B. 1. ou figure , a notre con- I , p. 10. II y a aussi dans le Romans
naissance , la chanson Gatiers , ke de d'Aiol , une dame Hersent

,

Fransk veneis ; funds de Saint-Germain pautoniere mesdisant

,

francais , n° 1989 , fol. 152 , r°. fame d'un machoclier d'Orliensle grant.

(2) Chansons de Thibault , comte de B. I., fonds de La Vallicre, n° 80,

Champagne , p. 177, 6d. de M. Tarbe\ fol. 1U , v<>.
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nouvel (1), qui s'est conserve dans la Bresce sous la forme legt*

renieni aUeree de Tida, Mais c'est en francais siirfout que leg

traces de cette influence sont norabreuses et palpable* ; le pre*

nom Renars ne fut pas seul $ y remplaqer Vancien nom Gorpil (2)

;

Baudet, nom populaire de Vane , yient aussj ^lon touteappa-

rence de Baudoins(3)
9 et Foum, de Foinez, le putois(4); Tter-

cetei, male des petits oiaeaux de proie, de Tiercelins, le cor-

bew (8) ? Qmtkr, *ur»om populaire de 1'oie imile f de W«*
tiers (6) : peu^tre roeme Belter so rattpche-Ml diredemejit a

Belins, le mouton (8), puisque l'ancien nom etait Ram (7). Les
surnoms donnes encore a quelqnes animaux dans les patois de

H) SijfuCanteolerlicos
et Pinto qui pont les oes pros

;

Noire , blance, rou$e , coupee,
Tite , ki de coc rampronee
Nqfuonques, eatoitavoeo.

Renars li nouvel, v. 139.

La poule s'appelle aussi Tela dans le

Reinardus; 1. 1 , v. 1082 , 1085, 1096.

(1) Voyez oi-dessus
, p. 103, note 2.

Ysopct I I'ejnployajt encore coinme un
nom substantif

:

L*aigle qui est roy des oyseaux
embla un de ses regnardcaux
ARegnart, pour ses oyseaux (L aigliaux) paistro.

Segnarl qui dolent en dot estre

,

oult lui pria et lui requist;

fr. I., fonds de Navarre, n° 85,
fol. ,

ro.

Qe passage se irouve dans Robert
, Fa-

bles inddites , t. II
, p. 451 , mais d'apres

un mauvais ms: Nous ajouterons seule-
ment les premiers mots d'une fable encore
plus ancienne d'Odo de Cerington : Vul-
pes , sive Reynardus , obviavit Tebergo

,

id est cato ; dans M. Wright, Selection
of latin stories

, p. 57. On lit aussi dans
le Romans de Renart , v. 141 :

Por Richout , la fame Renart

,

por le grant engin et por l'art

Est la gorpille Richeut dito:

se Tune est chate , l'autre est mite.

Nous ne connaissons aucune autre trace
de ce nom de Richeut, peut-eHre parce

que le nom de Richout fut lui-meme rem*
place* par Hermeline,

(3) Et li archeprestres Timers,
li asnes , ki n'pstoit avers
N6 escars de paistre cardons

:

Bauduinz i fa et Fromons,
Fil Tinier erent et juraiel.

Renars li nouvel, v. 101.

G'est aussi le nom que l'Sne porte dans
le Reinardus, 1. iv, v. 370; da,ns le

Reinhart, v. 552 et passim, et dans le

Reinaert, fol. 24 , v» , et 76 , v°.

(*) Gel jor porta le confanon
li putoiz qui Foinez ot non.

Romans de Renart, v. 9045.

(5) ...DantTieeelinlioorbiax.

Romans tfe Renart , v. 7804.

U est quelquefois ecrit avec un R ; v,

8732 et passim.

(6) Si i (u Watiers li oisons.

Renars li nouvel, v, 157.

(1) Deus moutons a es chanz vluz

:

L'un fu Belin , l'autre Bernart.

Romans de Revart, v. 6568.

(8) II s'est meme conserve dans le pa-
tois normand ; Marran, litteralement Mau*
vajs ran

, y signjfie aussi Mouton , comme
dans le patois languedocien. Ram est

reste en anglais , et Ran se trouve en-
core dans le French-english dictionary
de Cotgrave , &l t de 1650, non pafljneV
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plusieurs provinces, doivent egalement tenir & des traditions de

ce genre , dont nul autre souvenir ne s'est conserve (1) , et Ton

est force d'en conclure qu'elles &aient bien plus variees et bien

ph^repandues que le nombre des branches actuqllement existan>-

tes, et la diversite des versions n'enssent autorise &le croire{2).

II n'est d'atlleurs presque aucun de ces prenoms qui n'ait et&

employe comme un pur nom substantif ; ainsi nous savons pan

Guibertus de Nogent , que , dte ill 2 , quelques personnes don-

naient habituellement qu loup le nom d'I$engrim, et s'en ser-

vaient pour designer un homrae violent el mediant (3). Par une

allusion evidente a ce qui se passait dans la societe du temps , le

roi des animaux, le lion, s'appelait dans ces poemes Nobles (A) ,

et on lit dans Hugon de Men

:

De geules estoit son escuz

(1) Ainsi r&ourneau s'appelle San-
sonnet; VSne , Martin et Henri; le singe,

Bertrand ; la chevre , Jeanne et Jean-
nette ; le geai , Richard ; la pie , Mar-
got; Huet, Origines de Caen, p. 522.

Nous ajouterons Colin le raouton , Raton
le chat , Jean le lapin. Quelques-uns de

ces noms sont m6me purement locaux :

ainsi le geai s'appelle Chariot en Nor-
mandie , Colas dans le Berry, Jacot dans

le Jura , et , selon M. Grimm , Reinhart
Fuchs , p. ccxxvi , Wauket , le pr6nom
du geai dans le Renars H notwel , est

dans un ms. Jaquet. Peut-Gtre aussi le

nom de Brunain , la vaeke au prestre

,

fabliau altribuc" sans raison suffisante a

Jean de Boves (dans M6on , t. Ill , p. 25),

a-t-il 6te* emprunle' a queique poesie de

ce genre , et nous en dirons autant du
Brunellus de Nigellus Wireker. Dans un
recueil de fables latines , conserve* a la

Bibliolheque de Berne sous le n° 679
(XV« sifccle), un paysan dit encore a son

9ne : Avant , Brunei", de cestui estes vous

quittes ; dans Sinner , Catalogus codi-

cum ms. B. Bernensis, t. I
, p. 275

,

6d. de 1760.

(2) Voyez Rothe , Romans de Renart,
et Grasse, Lehrbuch einer allgemeinen

Literargeschichte, t.ll, P. in, p. 471-
482, et p. 980.

(5) Solebat autem episcopus (laudu-

nensis , Renulfus) eum ( Ingelrannum

)

Isengrinum irridendo vocare, propter Ju-

pinam scilicet speciem , sic enira aliqui

solent appellare lupos. Ait ergo scelestus

ad pracsulem : Hiccine est dominus Isen-

grinus repositus ; De vita ma, 1. m ,

ch. 8 ; Opera t p. 507, £d. de d'Achery.

Une autre preuve curieuse de la popu-
larity de ces satires ressort de la cor-

ruption du nom A'Ingrekins ou Ingrins

(Mouskes , v. 20785) , que Ton donnait

au parti flamand dont le chef Itait Sige-

bert Ingerijck : la plupart de noa histo-

riens des XIIe et XUI« sifcclcs en ont fait

Isengrins; Rigordus, Gesta PhilippiAu-

gusti , dans du Chesne , HistoriaeFran-
corum scriptores, t. V, p. 54; Guillel-

mus le Breton, Philippidos 1. ii, v.

125 , dans le Recueil des historiens de
la France , t. XVII

, p. 156 ; Chroniques
de Saint-Denys, Ibidem, p. 401; Ae-
gidius , Historia Viconis monasterii

,

dans Martenne , Amplissima collectio

,

t. VI
, p. 505.

(4) Quant il voit Noble le lion.

Romans. de Renurt,y. 5957.
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Plus vermeilles ke nul sinoples(l),

par mi rampoit misires Nobles

A une keue bobanciere (2).

Les fables d'Ysopet I fournissent surtout de curieux temoignages

de cette influence : le loup y est nomme Isengrins (3) ; Fine,

Bernars (4); le cerf, Brichemers (5) , et le corbeau, Thierce-

tins (6). Vers la fin du XIV* Steele , Eustacbe Deschamps disait

encore dans une fable restee inedite :

Regnart qui scet du bas voler (7)

en yver trop grant fain avoit;

mais viande ne pot trouver

,

dont a bien pou qu'il ne mouroit

:

sur (8) la singesse qui gispit,

va Regnars li malicieux

et dit que moult sont gracieux

ses enfants : lors prist elle a rire

,

(1) C'est le nom que Ton donnait a une
Itoffe de soie souvent rouge: voyez le

Romans d'Alixandre , p. 18 , v. 56 ,

et M. Francisque Michel , Histoire des

etoffes de soie , 1. 1 , p. 158 et suivantes.

(2) Relevee , Menacante , litte>alement

Orgueilleuse ; Tournoiment Antechrist,

B. I., fonds de Notre-Daine, n<> 277,
fol. 218, r°, col. 2, v. 26.

(3) Ysengrins , lo lierres attains

,

prioit a une truye prains

Que pourcelast isnel(e)mcnt

,

et il lui promist loyalment

A (I. De) bien garder sa porteure.

B. I., fonds de Navarre, n° 85,
fol. 15, v°.

Jadiz avint quo Ysangrins
et dam Raonneaux li mastins
En un bois s'entrecempaignerent

et mout grant piece ensamble alerenf

.

B. I., fonds de Cange* , n° 55

,

fol. 48, r°.

(4) Quant son ber vit , si vient ct saut

Mcssires Bernart l'archcprcstre

en pi£s , sur la table, a son maistre.

Vane et le chien; dans Robert,

t. I
, p. 255.

(5) Li loup

e<s)toit jugea d'une querelle

Que sire Brichemers le cerfs

vint a demender envers
Madame Bianco la brebis.

Dans Robert , Fables inedites
,

t. II, p. 465.

II y a dans le ras. du fonds de Navarre

,

no 85, fol. 19, v°:

Que messiro Brocars li serfs

entant a proposer envers
Madame Blanche la brebis.

Dans le Romans de Renart que nous pos-

sesions, la forme est Brichemers:

Danl Brichemers le cersH va.

V. 8487 et passim.

(6; Sire Thiercelin ie corbiau
qui cuide estre avenant et biau.

Dans Robert , Fables inedites

,

t. I, p. 9.

(7) Ruse , Astuce : nous ne croyons
pas avoir rencontre' ailleurs cette expres-

sion
,
qui semble une allusion au haut et

bas vol des oiseaux de chasse , et aux
larcins en plein soleil que les puissants

,

comme lsengrin , commeltaient par droit

de conqn£te

(8) Peut-eHre faut-il lire cliez.
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et ot mengier delicieux:

Tuit voir ne sont pas bel a dire.

Quant saoulz (1) fu, lors prist a troter,

et Ysangrin venir le voit

qui de fain ne povoit aler,

et demande dont (2) il venoit(3).

Dans le Mystere beaucoup plus moderne de saint Christofle , le

clerc du grand-pr&re Antropatos , auquel , selon la poetique du

temps , Tauteur n'a pas manque de donner un nom en rapport

avec son caractere, s'appelait encore Ysengrin. Des allusions a

ces poesies avaient m£me conserve une valeur proverbiale bien

avant dans le XVIe siecle : Brantdme raconte , dans ses Memoi-

res , qu'apres la bataille de Montcontour Tavanne vit et reconnut

par leur beau combat et leur belle retraite qu'il estoit tres mal

ayse de defaire (les Protestants) par les armes , et qu'il y falloit

venir par la voye du renard (4).

Si etendue et si durable qu'ait ete l'influence de ces especes de

fables, leur succes ne semble pas £tre sorti des classes aristocra-

tiques. Les versions frangaises trahissent m&ne dej& une sorte

d'esprit litteraire : elles ne se contentent plus d'une simple as-

sonance ; elles sacrifient sans aucune hesitation la forme habi-

tuelle des mots a la richesse de la rime. Toujours elles s'adressent

avec respect a leurs auditeurs en les appelant Seignor (5) , et

quelques-unes des plus importantes se reclament, comme les

(1) Ce mot ne comptait deja plus que
pour une syllabe.

(2) De unde conservent encore ici leur

signification latine.

(3) B. I., no 7219, fol. 121, v°,

col. 2 : nous ne donnons pas le reste,

parce que c'esl une fable fort connue que
nous retrouverons dans le Noiits Aeso-
pus d'Alexander Neckam , fable xxxi.

(I) (Euvres , t. IX
, p. HI , ed. de

LaHaye, 1740.

(5) Seignor, ce dient li devin

,

U eslescriten parchemin

,

Que cil a sovent mau matin
qui pres de lui a mau voUin

;

Romans de Renart, v. 275.

Se or vos voli'ez tesir,

Seignor, ja porriez oir

;

Ibidem, v. 17871.

Signor, oiaves ass^s,

et ans el jors a ja passes

,

Les aventures et li conte

que Pierrcs do Saint-CIoot eonto

Do Renart et de ses affaires;

Supplement mi Roman de Re-
nari, p. 1 , v. 1,
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poesies du genre le plus eleve , d'una source totine. Ainsi , par

exemple , on lit dans le Renars li contrefea qui n'est encore

connu que par des extraits fort insuffisants :

Rommantest, en ronunant est fait,

combienque du latin sqit trait (1).

Les auteurs primitifs etaient done eertalnement des clercs qui se

yengeaient d'une autorit^ trop souvent oppressive en I'expQS&nt

k Ja risee sous la figure du loup (2). Mais l'epjancipation de la

pensee , les premieres jaclftuoes et les temerjtep de son inexpe-

rience, les coleres qu'excitaient }a guerre des Albigeois et 1'jjb

terdictiop forpielle di* manage aux pr&req, firent s'attaquer

aussi aux puissances ecclesiastiques. Le renar4 dpvint le prinoii

pal personnage de ces satires ; ce fut sur lui qu'ellqs appelerent

c|e preference , non plus une simple moquerie , roais la twin© et

1$ m^pris , et la malice pul)liqije ne se trpmpait pas sur la vraie

visee de leurs traits. Godefroid de Paris osait m&ne dire dans $a

Chronique rimee

:

Corroier aussi contrefirent

,

qui leur entente en ce bien mirent

,

ta vie de Renart sauz faille

qui menjoit et poucins et paille (3).

Mestre Renart i fu evesque

vei} , et pape et arcevesque

;

Renart i fu en toute guise

,

si com sa vie le devise

,

(1) B. I., n° 6985^ ( ancien fonds de tirade d6clamatoire fl. m, v. 1501-1584),

Lancelot, n° 4) , fol. 83. On lisaiUga- a la louange de Galterus
,

qui gouverna

lement au commencement d'une branche Fabbaye aEgmund, de 1130 & 1161
,

annoncSe dans le Catalogue de La Val- allait mfrne
, par une intention satirique

litre, t. II
, p. 189 : tres- visible

,
jusqua d6signer le loup par

Vlez une nouvel estoire le nom tfabbas

:

c'on doit bien avoir en memore

;

TlI| Brun0 aiteputrum fecies : veldetrahe nostra
Lone temps a est* adiroo , abbali lun icam Yel mihi trade tuam:
mais or la uns maistrc trouvee i ft9M
Qui l'a translatce en roumanz. *• n, V. o^o,

(2) L'auteur du Beinardus qui £tait C'est le lion qui parle ainsi a Fours,

certainement un moine , coaame le prou- (3) Peut-6tre faut-il lire :

vent ses digressions metaphysiques el la qwmenjoUpoueiiiset paufein*.
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Ea Were (1), en croia , et en censier (3)

et en maintes guises danqier (3)

;

et Men longtemps apr&s , les casuistes du concile de Treats

mettaient encore au sombre des livres les plus dangereux & 1ft

fol le Reynaevt de Vo$ (4).

Malgr£ oe courant d'esprit public qui penetrait toute l'purope

du moyen age et reunissait dans une v£rjtable communion d'U

d&s les peuples les plus divides par leur langup et la nature de

leurs frontieres, jl y en avajt dont la civilisation et ^organisation

sociale rendaient cqs sortes de poesies impossibles, L/Italie

,

m&ne gibeline , portait un. respect trop religieux aux pretres

pour ea avoir CQmprip les allusions satiriques : eile n'y purait

vu que des fables esopiques , fort longuement racontees et de-p

(1) II faut probablement lire tiers,

Rapg , Ligne , ou Hare.

(2) Nous lirions volontiers tensier, quoi-

que la forme du c ne puisse laisser aucun
doute , mais probablement il n'en 6tail pas

de mSme dans le ms. original , et le co-

pi#le s'y sera trompe\

(3)B. I., no 6812, fol. 79, r°, cot.

1 : ces vers se troiwent , avec une faute

de lecture ou d'impression insignifiante

,

dans r&lition de M. Buchon
, p. 192

,

v. 5371. II y a un peu plus haut , fol.

78, v°, col. 3:

Veoirpoton
Herode et Gayphas en mitre

:

et Renart chanter un epistre

La feu v6*u , et evangile ,

croiset tloz et Herseet qui file.

Ce dernier vers est certaineraent corrom-
pu : peut-fitre faut-il lire , ainsi que M.
Buchon

, flo%. Grots signifierait alors

Procession , et Floz , corruption assez

frtquente de Froes , des Moines ; mais
nous croirions plutdl que le copiste n'a

point compris ce passage, et l'a assez
altfre* pour qu'il ne soit plus possible de
le restituer avec une vraisemblance suffi-

sante.

(4) Voyez YIndex librorum prohibi-
torum cum regulis confectis per patres
fl Tridentina Synodo delectos , Anvers

,

1 570 , a Vappendice des livres hollandais

,

flamands et aljemands. line ra ison plus

que suffisante de cetle defense , se trouve

dans le Reinardus, 1. iv, a la fin j dans

la brancbe intitule Si conme Renart

volt mengier son confessor, t. Ill
, p.

325-585 ; (Jans le Reinehe , \. n , ch. 9,

et dans ces vers de la qualrieme satire

du Plattdeutsohe Gediehte de L^uren-

berg

:

In weltlickerWyssheit yskein Boeck geschre-
[ven,

dem men billick mehrRohm und Loffkan geven,
A Is Reineko Voss ; ein schlicht Boeck, darinnen
tho sehnde ys ein Spe^el hoger Sinnen.

John Bale a publie* encore a Zurich , en

1512 , sous le nom de Johan Harryson,

un Hvre intitule* Yet a course at the ro~

myshe foxe , a dysclosynge or openyn-

ge of the manne of synne. Nous cite-

rons seulement un exemple des 6tranges

libertds que prenaient ces poemes avec les

choses les plus sacrtfes

:

Ronart a pris as mains la croL?

,

si lor escrie a haute voiz

:

Danz roiz , tenez vostre drapel

;

que Dicx confonde le musel
Qui m'enconbra de ceste irepe

et du bordon et de l'escherpe

!

$on cul en tert , voiant les bestes,

puis si lor gie'te sor les testes.

Romans de Renart, v. 11256.
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pouiltees de l'enseignement moral qui en faisait toule la va-

leur (1). Si le chancelier Petrus de Vineis les connaissait (2),

c'est qu'il etait devenu Allemaud par les habitudes de sa pensee

et de sa vie , et Henricus de Florence etait un poete trop peu

national ; il appartenait trop exclusivement & la litterature des

lettres pour que Ton attribue une source populaire aux souve-

nirs assezjncertains qu'on peut remarquer dans son poeme (3).

La catholique Espagne ne semble pas non plus avoir eu beau-

coup de gout pour ces satires; on n'y separait pas assez le culte

de ses ministres. Les histoires d'animaux que 1'archipretre de

Hita a versifiees sont , a la morale pres , de veritables apolo-

gues (4) : nous n'en excepterions tout au plus que le Pleyto quel

lobo e la raposa habieron ante Don Gimio , alcalde de Buxia (5),

et De la raposa que comic las gallinas en la aldea, qui se retrouve

avec quelques changements dans le Conde Lucanor (6). Mais il

est bien difficile de ne pas rattacher a une des branches de ce

cycle le proverbe El lobo y la vulpeja ambos son de una come}a:

peut-etre nieme un autre Doze gallinas y un gallo coman tanto

como un cavallo , a-t-il aussi quelque rapport d'origine avec un

vers que l'auteur du Reinardus met dans la bouche du coq

:

Conjugibus bis sex impero solus ego (7).

(1) Nous n'y connaissons aucune trace

de la personification des animaux
, que

dans la 183e nouvelle de Sacchelti qui

,

a propos de Rinaldo da Monpelieri , fait

une allusion au Renard qui croque les

poules , et la connaissance du sens que
ce nom avait pris dans la langue franchise

est beaucoup trop naturelle pour qu'on

pr6fere une autre supposition.

(2) Dans le Missiva leonis ad asinum
et leporem , et peut-fitre YEpistola le-

onis, regis animalium ; voyez YArchiv
der Gesellschaft fiir altere deutsche

Geschichtskunde , t. V, p. 374 et 387.

(3) Necnimis astutis vulpescat lingua querelis,

nam dubiara pariunt vulpida verba fidem.

De diversitale fortunae , 1. iv,

v. 157.

Comme dans le Speculum stultorum de
Nigellus Wireker, I'Sne y est aussi appele*

Bmnellus, 1. i, v. 238.

(4) Strophes 72-78, 740-743, 806-
878 et 1411-1415.

(5) Strophes 311-361 : dans la stro-

phe 322, v. 3 , le renard est nigme ap-

pele* Dona -Marfusa , et cette appellation

doit se rattacher a quelque tradition qu
ne nous est pas connue.

(6) De lo que contescio a una raposa
que se fi%6 muerta , ch. xlhi : la ver-

sion de I'archipreHre de Hita se trouve

strophes 1386-1394 ; dans Bdhl von Fa-

ber, Floresta, t. II, n° 441.

(7)L. m,v. 936.
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Le succ&s de ces satires n'&ait pas moins impossible dans les

pays aristocratiques, ou la noblesse s'etait amollie, comme en

Provence, dansune civilisation prematuree et ne s'adonnait plus

qu'aux plaisirs du bel-esprit et de la galanterie ; ou, ainsi qu'en

Angleterre, n'avait point separe ses inter&s de ceux du peuple,

et au lieu de le soumettre a ses exactions , s'effor^ait d'amoin-

drir & leur profit commun I'autorite des rois. Les nombreuses

allusions que Ton a relevees dans les poesies des troubadours (4),

ne sont que de l'erudition litteraire et s'adressaient a un public

assez restreint pour n'avoir jamais , m&ne pendant les guerres

religieuses du midi , inspire une pi&ce entiere. Le mot Volpi-

Ihatge, employe comme expression d'un acte contraire aux ver-

tus de la chevalerie , pourrait seul faire croire que les idees qui

ont inspire les poemes de Renart y etaient aussi devenues popu-

lates, et pour tirer des consequences historiques d'un mot isole,

il faudrait en connaltre Torigine exacte (2) et avoir la certitude

qu'il etait devenu d'un usage general. Quant aux poetes anglais,

ils imitaient trop servilcment la poesie fran^aise pour qu'il ne

se trouve pas $k et la quelques traces de ces satires (3) ; mais ce

sont de pures reminiscences qui n'exerc&rent avant Caxton

aucune influence sur la litterature vraiment nationale. La seule

ptece un peu considerable que Ton connaisse encore, ne re-

monte qu'a la fin du XIHe stecle , et c'est une traduction h peu

pres litterale de la piece inlitulee dans la publication de Meon

:

Si conine Renart fisl avaler Ysengrln dedenz le puis (4).

(1) Journal des Savants, 1826, p. of ancient english poetry, 1. 1, p. 328,
340; 1827, p. 604. et il est difficile de ne pas attribuer une

(2) Ainsi , par exemple , Volpilhatge origine semblable au fals fox qui revient

pourrait n'elre qu'une traduction toute lit- si souvent dans la ballade que MM.Wright
teraire du vieux-francais Renardie. et Halliwell ont publtee dans leur Reli-

(3) Nous avons d£ja cite, p. 126 , note quiae antiquae , t. I
, p. 4.

2, une fable d'Odo de Cerington ; Bur- (4) T. II , v.. 6455-7026 : la version

nel the Asse se trouve dans Chaucer

,

anglaise a 6te" publile dans le Reliquiae
Canterbury tales , v. 15518 ; Michel antiquae, t. II, p. 272-278, et r&m-
Drayton appelait aussi le coq Chante- prince dans le Selection of latin s/o-
clere, dans la ballade de Dowsabell , ries, p. xvi~xxvi.
que Percy a inse>£e dans son Reliques
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Mate, rtialgre les m&aphores religieuses quiTexpliquetn,

cette application de l'apologue k un but satirique eut sails doute

£ai*u trap Strange pour devenir aussi populaire si Ton u'avait

&6 bieri habitue & des r^cits plus simples oii les aniibaux par*

laietit et agissftiettt comrtie des hommes, et de noifcbreuses indi-

cations prouvetlt que cette fortne symbolkjue ne s'dtatt pas en-

ticement substitute 6 ranciGtttt«< Isidore de Senile cittit dads

d4s OHgines, comme un dicton tulgaire, Lupu* in fnbtda (i), et

d*^tait titl proverbe familier au* Rdmains (fl)
, qui probabieineirt

tie tdrtibajaniais daustine desuetude complete. Gregbire de Tours

a mis dans la bouche du roi d'Austrasie Thiotbald, qui mourut en

555, tine Vdrtdnte de l'une des fables les plus connue*d'£sope (5)

:

Le temrd dbni le ventre Halt trop plein (4). Un 6crivain qiii re-

(i) Rdpax atitem bestia et cruotis ap-

petens; de quo rUstici aiunt, vooem ho-

mincm nerdere,si eum lupus prior viderit.

Unde et subito tacenti dicitur : Lupus in

fabulu:\. XII, ch. u, par. 24, p. 585, 6d.

de M. Otto. Cette tradition 61 ait aussi coh-

ttue de saint Ambroise
,
qui l'avdit m&ne

completed: Lupus si prior hominem viderit,

vocem erinit , et despicit eum tahquatn

victor vows ablatae. Idem $i se praevi-

sura senserit , deponet ferociam , non po-

test cttfrere ; tiexaemcron , 1. vi , eh. 4.

Richart de Fornival a insure" une traduc-

tion de ce. passage dans son Bestiaires

(Tamour : La nature si est telle que quant
il (li lous) voit un hornme ains que li horns

le voie , li horns pert la vois que il ne puet

mot dire, et se li horns voit le louavant,

li lous pert sa force et son hardement

;

B. I., Supplement francais, n° 766 , non
paghie\

(2) Eccum tibi lupum in sermone, praesens osu-

( ricns adest.

Plaute, Stichus , act. IV, sc. 1,

v. 71.

Qunlnarti est ? Lupus in fabula.

Terence , Adelphi , act. IV,

sc. i, v. 21.

(5) La Lxxxvie de Babriils , to cm«
de Novelet , la xne de Furia et la xx* de

la traduction de Riiaittius ; dans A&tvpi
Phrugis et aliorum fabulae , p. 156,
ed. de 1544. Cette fable qui figure

1

du£si

dans mi discours de Diem GhrysdslOme
/xxxxvn

, p. 252), se retrouve en latin

aans Horace , Epistolatuth 1. 1, e*p. vn,
v. 29 ; en persan data le Beharistan de
Dschami , et il nous semble r6sultcr d'une
sentence du Bamdsa (p

1

: 812) , *t de

Ubid ( a la tin de l'edition de M. de Sa-
cv ) ,

qu'elie ,£tait aussi populaire chez
]$s Aranes.

(4) Huno Theodobaldum ferunt matt

fuisse ingeniij ita ut iratus cuidam, duem
suSpectum da febas Suis liabebat , fabu-

lam flngeret , dioens : Serpens ampullam
vino plenam reperrt

;
per ctijus os in^re^-

sus
,
quod intus habebatur invidus bausit.

A quo inflatus vino , exire per aditum
quo ingressus Fuerat , non valebat. Ve-
niens vero vini domiiios , cum ille exire

niterelur nee posset , ait ad serpentem

:

Evome prius quod inglutisti , et tun6 po-
teris abscedere liber ; Historia eccle&ias-

tica Francotum , 1. iv , Col. 147 , 6d. de
Ruinart. Saint JdrOme avait aussi fafconte'

cette fable dans une de ses lettres (Ad 5*-
vinam, 1. 1 , col. 497, 6d. de Ve>one), et

les serrrtonnaires des Xll« et XIII« sid-

cles s'en faisatent un moyen destruction t

nous en rapporterond m exemple. t\M±
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ctteillait ehcore plus soigneusem&it les traditions populates

,

fr&tegaire, fait raconter, en 012, par l^Veque de Mayence, uiifc

&bte ou se troute dej& le germe d£ (*es mottlarttes satires qui doh-

nalent aux barons les instincts carnassiers et les habitudes triolea-

tes du loup. Rustica fabula dicitur, quod cum lupus ascendisset

ill montera , et ctim filii sui jatti venare coepissent , eos ad se in

monte vocat* dicens : Quam longe oculi vestri in unamquamque
partem vidfere prevalent > non habetis amicos, nisi paucos qui de

vestro genere sunt. Perficite igitur quod coepistis (1). Le m&rtfe

historien met aussi dans la bouche du roi Theoderich une autrfe

fable , sans doute d'origine indienne , celle du cerf qui n'avait pafc

de coeur (2), et elle devait Stre bien populaire puisque Aimoin (3)

nifdus duxit focneralorem Isengrinium ad

locum multarum carniuui
;

qui , cum te-

nuis per foramen ar(c)lum intraverat , in-

flatus exire non poluit. Vigiles vero per

ctaniorem fcainhardi , Ysengrinium usque
ad evacuationem fustigaverunt et pellem

retinuerunt.... Sic dacmones usurarium,

cum per congragacionem (I. congregalio-

nem) rerutn fUerit inflatus, a pelle carnis

exutum, animam in ihferum fusligabunt,

et ossa cum pelle et came usque ad fu-

turtim judicium terrae commendent (/.

commeridabunt) ; dans von Aretin , Rey-
tr&ge %ur Geschichte und lileratur, t.

IX, p. 1241.

(1 j Recueil des historiens de la Fran-
ce, t. II, p. 428,

(2) Cum esset ieo fortissimus beslia-

rum , fuit elect us a cunctis bestiis rex

,

veniehtesque cuncli in ejus occursum

,

Cum esset jam hora prandii , venit cervus.

Cum adorasset leonera , apprehendit cornu
ejus , ut ei cervus esset ad prandium :

Hie vehementer retrahens , cornu amisit

,

cursuque Veloci fugit in crcmum. Jussu
IWmis inter has bestias missa est vulpes,

ut eum veniendum subverteret. Ilia cum
sit ingeniosa, artis suae juramentis , non
jwvida sacramentis

,
praeventum cer\'um

in cortspectu leonis adducit. Qui cum ado-
rasset ieonem, ah ipso leone capitur et

meinbratim disrumptitur. (I. disrumpi-
tnr). Vulpes itta furlim ablatum cor ejus

comedit. Cor cervi ad manducandum in-

quirens leo et fremens vehementef , omnes
bestiae pavcfactae tremebant , eo quod
cervi cor invenire non potuisscnt ; dixe-

runt : Vulpes
,

quae eum adduxits ipsa

proximior cunctis fuit
,
quando disruptus

fuit, ilia furata est cor ejus. Apprehensa

cum esset in poena et quaereretur ab ea

,

ut redderet quod furaverat , dixit : Sine

culpa poenas palior , cervus ille non ha-

buil cor ; nam si cor habuisset , ego ei

praevalere non potuissem , nee hie unquam
venisset. Primum amisso cornu vix tan-

dem evasit
;

quo pacto cor habens hie

reverti polueral? Chronkon, 1. m,ch.
8 ; dans Canisius , Lectionum anliqua-

rum t. II
, p. 190, e*d. de Basnage. Celle

fable se trouve deja dans le Panlcka-
Tanira , ch. iv, p 198, traduction de

M. Dubois, et dans Babrius, fable xcv.

(3) Eo in tempore
,
quo humanae co-

pia eloquentiac cunctis incrat animantibus

terrae , bestiae saltus in unum coiere con-

sensum , ut sibi eligerent regem , et quae

hominum faslidicbant dominium , habe-

rent sui generis imperatorem cleclum. His

sese'mutuo cohortantes verbis , adoriuntur

Ieonem , rogantque ut earum non abnuat

voluntatem : dicunt se velle eum habere

principem
,
quern scirent esse consilio pru-

denti. Suscipit jus dominalionis leo , et

ab universis , fens solio subliraatur regie.

Conveniunt frequentes ad eum salutan-
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et Froraund (i) l'ont placee aussi dans leurs Chroniques , & litre

de fait historique, et qu'elle se retrouve dans la toilette de Guil-

laurae , connue sous le nom de Tapisserie de la reine Mattel-

de (2). Des le IXC si&cle, l'ev£que d'Orleans, Theodulf , racontait

dum , et adorant ut dominum. Inter cae-

teras igitur advenit cervus , forma corpo-

ris egregius , ramosisque pollens cor-

nibus. Qui dum submissa cervice pro-

cideret adoraturus , a leone arripitur

,

epulum ei mox futurus ; sed ipse dolum

persentiscens , forlique conamiue caput

excutiens , amissis cornibus , silvam peliit

profugus. Indignatus imperator contemp-

tum sui , et impatiens irae , multa furi -

bundus cervo intermiuatur. Conqueruntur

inter se ferae pro principis injuria , nee

tamen invenitur ulla quae cervum persequi

audeat, hanc contumeliam vindicatura.

Qui etsi videretur esse inermis ,
pernici

tamen cursu transiliens ardui juga mon*
Us, evaderet sine beneficio noctis. Erat

inter eas vulpes , artibus callens ingenio-

sis : hanc mittunt Ut cervum collide con-

veniat , et ad leonem redire faciat. Ob-
temperat ilia jussis , cervum adit dicitque

se ejus dolori compati , et
,
quod sine

causa talia passus sit, sibi injustum videri.

Ille econtra multa in leonem congerens

maledicta , se , dum obsequitur , male

multatum conqueritur. Cui vulpes : Vi-

dendum , inquit, est , ne quod tu injuriae

deputas , ille amoris tui causa fecisse

comprobetur : nam dum te , ut aestimo
,

sibi supplicem ad suum elevare vult os-

culum , tu forte putans morsum , ejus

declinasti conspectum. At ipse nunc te

absentem esse dolet , de te absente ser-

monem agitat ; in te solo ejus intentio

moratur. Quid plura? Suadet cervo ut

leonem adeat ac ejus se ditioni committat.

Qui dum , ut ante , inclinato capite regem
adoraturus veniret , cervice tenus ungui-

bus infixis a leone arripitur, et a cirium-

stantibus feris sine mora discerpitur .Vul-

pes prope stans , furtim cor ejus aufert

et devorat. Cor cervi quaerens , et non
inveniens , leo fremit grave. Tremefactae

ferae inquirunt sollicite
,
quae earum huic

sit obnoxia culpae. Suspicio erat vulpem

hujus esse furli ream , quod vidissent earn

cervo proximius adhaerentem. Inquisita

vulpes negat se consciam hujus criminis;

sed dum ei non creditor, cruciatibus ad-

dicta , in haec prorupit verba : Vae , in-

quit , mini miserae
, quae tantas poenas

palior indigne ! Utquid enim a me exqui-

ritur, quod eum minime habuisse certa

ratione cognoscitur? Etenim si cor habuis-

set
,

profecto hue non redisset. Primo

,

cornibus avulsis inermis aufugit; secunde,

non dubitavit subire periculum mortis.

Nullatenus ergo cor habuit
, qui sibi con-

sulere nescivit; Chronicon, 1. 1 , ch. 10;
dans les Historiens de la France , t. Ill

,

p. 35.

(1) Dieto, sciens quid pertulit, com-
prehensum legatarium pro obside inclusit

,

sed honesle , mandatque per clientem im-

peratori parabolam hanc , dicens : Cervus

in saltum accesserat, cornuumacie, pe-

dum volatu fidens, et dominans ursus eo-

dem regnabatquam acer (sic), cui deditio-

nem profitcntur omnes bestiae. Solus cer-

vus contemnit. Ursus etsi forliorem se

,

velociorem tamen cervum non nesciens,

persequi dissimulat. Yulpis convento urso

adulatur dicens , incongrue cervum solum

insubjectum restare. Vulpi ursus negotium

credit. Vulpis colloquio cervum ad obe-

dientiam flectens ad ursi palatium ducit

:

quem ille insiliens laceravit , vulneravit

;

cervus tamen ad pristinam libertatem eva-

sit. Confusior finis principio. Mittitur de-

nuo pro justilia vulpis ad cervum , cui

respondit : Semel didici. Maneat sibi ur-

sus cum suis , liber ero deinceps manibus
perfidi. Hie ego cervus , nee vuttum im-

peratoris ultra, nee censum dignabor;

Historia fundationis monasterii Tegem-
seensis , ch. v ; dans Pez , Thesaurus
novissimus anecdotorum, t. Ill , P. in,

col. 494.

(2) Elle est aussi dans Avianus , fabl.

xxx ; dans Marie de Franee , fabl. lxi;
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en vers &£giaques one fable qui , si elle n'est pas un de ces

futiles passe-temps si communs dans les monasteres , prouverait

que le renard elait deji une personnification populaire de l'esprit

de ruse et de mechancete (1). Mais une autre fable, au naoins

contemporaine , que plusieurs manuscrits attribuent meme & AK
cuin, a uu caractfcre esopique incontestable, et son m£rite, sa

date et la popularite de son sujet pendapt le moyen Age en font

un des documents les plus importants pour l'htstoire de l'apo-

logue.

Dicta vocatur avis proprio cognomine gallus

:

Nuntiat haec lucem , terrarum decutit umbras ,

Tempora discernit, lumbis succingitiir ; hujus

Subditus imperio gallinarum regitur grex.

Hunc laudans Deus intellectual dicit habere

,

Quippe sub obscuro dirimat qui tempora peplo.

Pro dolor ! hunc longe properantem septa viarum

Arctarant quondam , dum tentat pabula rostro

:

Ergo cibos solus dum quaerens compita lustrat

,

dans Domnizo, Vila Malhildis , 1. 1 (dans

Leibnitz , Scriplorum rerum Brunsvi-
censium t. I, p. 636); dans le Gesta
Romanorum , ch. lxxxiii : une allusion

se trouve dans l'ArchipriHre de Hita , st.

866 , et une autre version a 6t6 recueillie

dans un ms. de la B. de Reims, n°i}|§»

des premieres annfos du XlVe siecle : De
leone infirmo, cui dictum est, quod non

posset sanari , nisi haberet de corde cervi.

Quo mandato , noluit venire , quia primo

monitus fuerat. Iterum mandates , venit

,

et vix evasit. Tertio mandatus , venit , et

occisus est. Et dum excoriaretur, vulpes

comedit cor furtive : quod negavit , cum
accusaretur super hoc ab omnibus bcstiis

coram rege , et probavit
,
quod cor non

habebat (cervus), qui reversus fuerat; et

sic evasit. Sic fraudulenti qui suis verbis

compositis faciunt multotiens de vero fal-

sum et de falso verum.

(i) DE VULPELUCA (sic) INVOLANTE GALLINAM

Partibus exalris studot hunc defendere Christus,

quem proprium ad cultura consecret ipse locum.

Sueverat infestis vulpis captare rapinis

quaeque paranda forent quis alimenta viris

;

Et quae raille trahens pcnuas expeosa colores

gignit , versuta haec quoque fauce vorat.

Nescia tunc mansit monachorum digna caierva r
quae ferret pestis talia damna sibi.

Protinus aligeram rapuit pellacia vulpis

gallinam ; hinc jpatuit fraudis operta via.

Barbara praedatrix.paritercum pondere praedaer
stipitis in parte sponte pependit hebes.

Sponle pependithebes.cunctis viduata Maeandis,

fraudibus et variis undique finis erat.

Atilis ilia caput recavo consumpserat ore

;

mansere intacta caetera membra simul.

Arbore namque minor, virgis erat altior alnus r

artificis qua tu, pes, retinendus eras

,

Altius ut possit pertinsere dextra levantis

saxa quibus paries surgat ad alta celer,

Hac pendebat atrox praedatrix , pestis et indo

hue illuc torsit colla caputque tremens.

His visis, gaudet monachorum turba fidelis »

admiranda videns signa , favente Deo.

Fur ,
procul atque procul ; hinc omnis , abesltf,

[profenei

daemonis error, abi ; Angelus alme, veni

;

dans Sirmond , Opera , t. II , p. i07&.

Nous avons hisse" de c6t6 le conrmence-

ment et la fin ,
qui ne contieonent que

l^loge du monastere de Carropb.

10
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tfeu I jactaas , audaxque nlmjs , muftumqve superbus

,

Insidiante lupo $xcipitur
; quo pondere pressua (tic) ,

Protinus hanc evadendi sibi repperit artem,—
Saepe meas tua fama , lupe praefortis , ad aures

Venit, et ignoto monuit rumore % quod altum

Vox tlbi magna sonum claris concentibus edat

;

Nee tantum doleo , inviso quod devoror ore ,

Quantum , quod fraudor , liceat ne dicere de te

,

Credere quod Kcuit. Cujus fera credula vocis

,

Oblataeque lupus laudis tumefactus amore ,

Inferaale aperit guttar , foucesque Toraoes

Pandit , et immeniae reserat penetrate eavernae.

Sed celer eripitur lueis praenuntius ales

,

Ac saltu volat, et raroo citus arboris haeret.

Mox igitur subita jam libertate potitus

,

Excelsusquje sedens his eantus vocibus edit

:

Decipitur merito frustra quicumque superbit

;

Et capitur falsis cariturus laudibus escis

,

Ante cibum voces dam spargere tentatinanes.

Respicit haec illos , qui , cum sint fabula , nacti

Jure salutis opus ,
privantur ftaudibus atris

,

Attendendo cavis falsas rumoribus auras (1).

La barbaric reprit trop d'influence pour qu'il n'y ait pas quel-

ques lacunas dans les temoignages de la popularite dont les

fables continuerent 4 jouir; mais uu roauuserit do X* Steele, de

la Bihliotheque de Leyde, y suppl^e largement (2). Non-seule-

ment U coatient l'ancien Anonyme que NHant avail publie sans

(1) Dans Mabilton x Anatecta vetera

,

Barbazan; t. lll,p. 83-85 r &i.deM&m:
p. 409 , id. in-folio , et Alcuin , Optra, e'est la fable li de Marie de France , et

t. II , p. 238 , 6d. de Froben. Cette fable ette se retronre dans le Fvbulee extra-

s'est lrouv6e reeueillie , sans aueune rai- vagantet , n« xi , avec son ancien titre

son , dans les poSmes de Renard : elle Vuipes et gallus. Elle exisle anssi , et

figure de*ja dans le Reinardus , 1. m , nt^me seas deux formes di^renlei , dans

v. 891-1045 , et M6on l'a ins6r£e dans le rceueii de Vartan ; n«»xii ct xm de h
son Edition des versions franeaises ; t. I

,

traduction franchise,

p. 49-65. Une aulre version sons un litre (2) Fonds Vossios , n» 1$, in-4» : U

different , Dou lou et de I'oue , a k\k at- appartenait autrefois 4 Vabliyo Saint-*

tribuee sans raison suffisanle k Jean do Martial de Limoges. Selon M. Tress f

Boves , et comprise dans les Fabhawde De cadice qua awplmmus wmiiMtwr
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en indiquer la date, mats on y trouve le prologue da Romulus :

Romulus, Thiberino filio. Cwitate Attica (1), et il en resulte la

preuve que les collections comities sous le nom de Hamulus, qui

sont beaucoup trop diflferentes pour avoir etd copiees les unes sur

les autres, existaient avant leXs siecle, et doivent par consequent

se rattacher immediatement & PAntiquite. Johannes de Salisbury

qui, dans son livre intitule Potycraticut, a reeueUH des rensei-

gnements si precieux sur les moeurs du XIIe siecle , nous a con-

serve deux proverbes, Operibus lupi conaratulatur corvus (2) et

Dum canis mussitat , tutus latebras inyred'ttur lupus (5), qui de-

vaient certainement leur origine a deux apologues dont aucune

autre trace ne nous est parvenue. Une phrase de sa preface

prouve d'une maniere encore plus decisive de quelle popularite

jouissaient d&s lors les fables : Neque enim adeo excors sum

,

ut pro vero adstruam , quia pennalis avibus quondam testudo

locuta est, aut quod rusticus urbanum murem mus puupere tecto

susceperit, et similia (4). 11 avait m&ne compost un assez long

po&ne, attribu^dans quelques manuscrits & Ovide (5), sur Ta-

pologue des membres et de Pestomac , et il est impossible de ne

pas voir des allusions a des fables fort repandues dans ee passage

de son prologue metrique

:

Quid sit ovis sub vulpe latens , vulpesve sub agno ,

pelle leonina die quid asellus agat.

Quid leo dum servit
,
quid agit (/. agat ? ) dum regnal asellus?

turturis in specie passeris acta canes.

Phatdri par&phraates
, p. 3 , le ms. de Odo de Cerington ; B. d*Arras , n<> 254,

Wissembourg serait aussi du X* stfclc
;

fol. 205 , r°, eol. 2.

mats peut-6tre ses connaissances paleo- (5) Entre aulres, d'aprcs Yexcellent tra-

graphiques ne sont-eiles pas assez averees vail de M. Gee! , Catalogus librorum ma-
pour inspirer une entire cemfiance. nuscriptorum qui , inde ab anno 474f,

(1) Fol. i ; Pertz , Arckw der Gesell- Bibtiolkecae Lugduna-Baiavtte aceesse-

schaft fur altere deutsche Geschickts^ rwnt , dans le ins. de la BiMiotheque de
kunde, t. VIII, p. 574. Les fables se Levde, fonds nouveau, n<»534 , fol. 52,
tpoovent fol. 195-203. v°— 57, v». II a 202 vers, et se trouve

12)

L. vi, ch. 1. enentierdansFabricius,/^/&J^ame-
5) L. vi, ch. 6. dim et infimat latinUath, t. IV, p.

4) P. 4 , cd. de 1639. Le rat de ville 296-300 , ed. de Mansi.

c rat des champs se trouve aussi dans
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Quid faciant pardi timidi , leporesque fiigaces

et spes conversi quae sit habenda lupi?

Quid repens testudo paret , scarabaeus onustus

,

A

curque levi ventus grandis ab imbre cadat?

Alanus a parte aussi avec detail de trois fables dont une ne nous

est plus connue par aucune autre mention :

Nos asinus ridere faeit , dum more leonis

pingitur, et vulpes subdola cogit idem

:

Exuat hie pellem qua se putat esse leonem

ut patiens oneris jussa sequatur heri (1).

Hortor et ut vulpes propria sub pelle quiescat

,

ne moveat risum
, pelle leonis ovans.

Inflando se rana bovi par esse volebat ,

ulcisci pullos quos pede pressit arans :

Ast bos juravit ranunculus ante creparet

per medium quam par proficeretur ei (2).

Le prologue des fables rhythmiques
, publiees par M. Wright,

prouve ni&ne que les apologues &aient alors populaires dans le

sens le plus etroit du mot

:

Attendentes insulae de longo venite

et Aesopi fabulas vigiles audite ,

(1) Une troisieme allusion a celte fable

se trouve dans une piece satirique publtee

par Flacius lllyricus , De corrupto Ec-
clesiae statu, p. 459, et r6iniprim6e

par M. Wright, Poems commonly at-
tributed to Walter Mapes , p. 36

:

Pectus subest ferrcum deauratao pelli

et leonis spolium induunt aselli.

Odo de Cerington a mis une version de

cette fable dans son recueil : Asini vi-

derunt quod homines male tractaverunt

(/. tractabant) eos, slimulando et onera

imponendo; viderunt eliam quod timue-

runt ( /. limebant ) leones , et duxerunt

(I. dixerunt) ad invicem ,
quod acci-

perent pelles leoninas, sic homines eos

timerent. Fecerunt sic asini vero ; induti

pellibus leoninis , saltabant et discurrc-

bant : homines fugerunt , credentes eos

esse leones. Tandem asini ceperunt hin-

nire : homines diligenter a(u)scultaverunt;

tandem dixerunt : Certe vox isla vox asi-

norum est. Accederunt (I. Accesserunt)

proprius et viderunt cauaas illorum ac pe-

des, et dixerunt: Certe isti sunt asini, non

leones; etaccoperunt (/. acceperunt) asi-

nos'etmultum [bene?] verberaverunt ; B.

d'Arras , n° 254 , fol. 207, v°. Celte fable,

qui se trouve d6ja dans le Pantcha-Tan-
tra, ch. iv, fabl. 7 (e*d. de M. Kosegar-

ten , Bonn , 1848) , et dans YHitopadesa,

ch. in , fabl. 3 , 6tait devenue tres-popu-

laire en Europe : voyez Furia , n<> cxxxxi

;

Novelet, n° cxiu ; Gabrias , n° xiv; Aph-

thonius, no x; Avianus, n° v ; Tbemis-

tius ; etc.

(2) Parabolarum ch. v, v. H.
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quae sunt per metaphoram recitatae rite

:

vos qui sermones nostros non vultis , abite (1).

Dans un tenson qui , s'il n'est pas de Walter Mapes, est au moins

dumemeage, un pretre dit m&ne comme un reproche 4 un

disciple de Tficole

:

Sermo vestercanis est, asinus aut leo (2),

et il n'est presque pas de poeme qui ne put fournir quelque

preuve a cette accusation. Ainsi nous trouvons dans le Nova

poetria de Galfridus de Vinosalvo la fable des loups qui se font

remettre les chiens comme gage de leur paix avec les brebis

:

Forte lupus bellum paslori movit : utrinque

Tractatum de pace fuit ; sed formula pacis

Nulla lupo placuit ni pignus et obses amoris

Traditus esset ei custos gregis. Hoc ita facto,

Ante fuit timidus , sed nunc securior hostis (3)

;

et dans le Romans d'Amis et Amiles, Le renard et les raisins :

De la gourpille voz doit bien ramembrer

Qui siet soz Faubre et vueult amont haper

,

Voit les celises et le fruit meurer ;

Elle n'en gouste qu'elle n'i peut monter (4).

(1) Selection of latin stories, p. 137.

(2) Poems commonly attributed to

Walter Mapes, p. 252.

(3) V. 1568 , 6d. de Leyscr. C'estune

fable racontce par Demosthenes aux Ath£-

niens (Plutarque , Demosthenis Vita, par.

xxin , p. 1022 , 6d. dc Didot)
,

qui se

rctrouve dans Isidore , Originum 1 . 1 , ch.

xxxix, par. 7.

(4) V. 571 , 6d. de M. Conrad Hof-

mann. On en trouve une mention proba-

blement anle>ieure dans la quatricme let-

tre attribute a Abailard
, p. 248 : Vulpes

,

inquiunt , conspectis in arbore cerasis

,

repere in earn coepit, ut se inde reficeret.

Quo cum pervenire non posset el relapsa

decideret, irata dixit: Non euro cerasa
;

pessiraus est eorura gustus. Une autre

forme s'en trouve dans un recueil de

vingt-sept fables, encore in6dit en partie

,

3ue Ton conserve a la B. de Strasbourg

ans un ms. du XVe siecle :

Trans rus portavit salsutia vir; properavit

in spo nuraraorum mane subire forum.

Ex quibus ignaro cadit unum : vulpes avaro

dente suo rapuit ; nam sibi sors tribuit.

Hue Uluc laeta jactans , facit irrequieta

,

talis amore cibi ,
gaudia multa sibi.

Comix invenlum vulpi ,
post gaudia centum

,

rostro diripuit , dum male cauta fuit.

Vulpes erat tristis ; damnis sibimet super isUs

solamen tribuit, sicque locufa fuit:

Non pro re rapta euro , mihi non fuit apta

;

prorsus curva fuit, ergo nihil valuit.

Damna rei carae sapiens solet alleviare

:

nam rem vituperat , cara licet fuerat.

Fonds de Saint-Jean , C , n° 102 ,

fol. 48 , v°.

C'e'tait au reste une des fables les plus

rSpandues : il y en a deux versions dans

Furia , n<>s v et clxx ; une dans Novelet,

no clix ; une dans Rochefort , n<> xv ;
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Un autre poeme , In Chevnlerie Vivfen , parte d'nne fable qui

nous est inconnue , comme d'un sujet pett dipte d'occuper de

nobles seigneurs

:

Coment d^aWe, distil, fe'en parieronl

Est ce ^ fable dou coc et dou mouton (I)?

Le Reinardus mentionne aussi deux fables aujourd'hui comple-

tement oubliees

,

Restituit pretium nutrita monedula merdam*

graculus et cuculo, quern fovet, hoste perit (2),

quoique la dfcrnifcre se retrouve encore dans des nianu&crits bien

posterieurs (3), et Ton en a compte , peut-£tre un peu arbitraire-

ment , jusqu'i onze dans la tapisserie de la reine Mathilde (4).

Deux siecles apres , Eustache De6champs recourait 6ouvent aux

apologues, comme & un fonds commun de la poesie du temps,

pour donner plus de piquant k ses ballades (5) » et quelqtles-uns

une dans Babrius , no xix ; une dans

Gabrias, n<> xvm; une dans Phcdre,
1. IV, n° hi, et deux dans Bebelius,

Facetiarum 1. i, p. 51 , 6d. d'Amster-
dam , 1660.

(1) Hisloire litleraire de la France,
t. XXII

, p. 527. Pcut-etre cst-ce la

mfime fable que celle qui , selon le Ro-
mans de la Violette, p. 75, se trotivalt

aussi dans Guillaume an court ne%

:

Coment dfable ! dist il , si en plaidons

;

Cou est !d Fable dou tor et dou mouton.

(21 U hi, v. 527, 6d.deM.Mone.
(3) De cucula (al. cucusa) quae ponlt

ovum in nido bttrnetae , et puHum cu-
culae nutrilur burnela , et cum magna
(/. magnus) fuerit > venit burnela ut ci*
bum oflerat ei , et os suum apertt et bur-
netam IransglUiat (al. transgulit) et de-
vorat; Odo de Qeringion, B. Mazarine

>

T, 122, fol. 40, v°, et B. d'Arras

,

254, fol. 204, i?», col. 1.

(4) Le renard et le corbeau , le renard
et les raisins , le leup et la grue , le loup
et 1 agneau ; on voit ailleurs un renard
devant une taoiere d'ou sortent quatre
autres animaux , un lion auquel les autres

animaux sont pr&entc's par le singe , etc.

Les fables Ssopiques 6taient naturellement

resides au moins aussi populaifes en Orient.

Nous avons deia cu ('occasion de parler

des dix-huit fables de Dosithe'us , et nous

nous bortieronB id a oiter un seul auteur

beaucoup plus moderne
,
quoique encore

ante"rieur a Planude. On trouve dans Tzet-

zes , Chiliades (Btfiktov iotojowcov)* 1.

iv, v. 938 , la chatte m6tamorphos6e en

femme ; Ibidem > v. 043 j le singe qui

prend le Piree pour un homme ; 1. vii

,

v. 82 , la torlue et le lievre ; 1. vin , v.

501 , le geai pare* des plumes du paon

;

Ibidem , v. 844 , le lievre et le chien qui

le mord sous pr&exte de caresses ; 1. ix

,

v. 166 , l'aigle frapp6 d'urie fleche armee
de ses plumes ; 1. xui , v. 415, le lion

et lo rat.

(5) Le paysan et le serpent [Poesies

morales et historiques, p. 187), le chat

et les souris qui tieiinent parlement et

de*cident qu'il serait boh de lui attacher

une sonnette (Ibidem , p. i88 ) . le hon
et les fourmis IIbidem , p. 189), la cigale

et la fourmi (tbidem, p. 191), le renard

et le corbeau [Ibidem
, p. 192 : une au-
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des proverbes fran^ais tes plus populates petoflaat te moyen 4ge

devaieHt probablemfent tear origins A des fables qui avaient ob-

teau plus de succ&s que les autres , et ne noils sont pas parv&-

nues m&ne sous une forme latine (1). Un poeme inedit de It

Biblioth&que de Strasbourg, intitule Jocalis (2), montre m&ne

combien les fables etatent restees populaires k une 6poque en-

core plus recente

:

Utile cofisiliam dominus ne despice servi

:

Hoc docet exiguus mus rodens retia cervi (3).

Ira forme se trotrve dans les (Euvres

inedites, t. H, p. 130), les merobres et

restomac {Poesfcs motates et hisiori-

ques, p> 195) , le jardinier qui d&ruit

les bons plants (Ibidem , p. 195 : c'est

un apologue phrtdt^u'une fable esopiqoe),

le rat et k grenouitte {ibidem, p. 196),

le paysan et le chien devenu vieux (il y
•ft a is&ne &ax formes difl&entes ; Ibi-

dem, p, 200 et 201). Probablement quel-

(jues autres sont encore incites, car nous

en atens trt«r?e" une et en btoos meme
cite* les premiers vers

, p. 128 , celle de

l'homme sincere et du trompeur, dont la

form* e$t(4e*ttou* phis eaopiqve-, dans le

ms. de la B. L, n° 7219 , fol. 121, v°,

(1) II serait si facile d'en multiplier les

exemples
,
qne nous n'en citerons qu'un

trfcs-petit nombre

:

li vifertns en feprouvfer dist

:

Tant grate ctevre que m*l gfet:

Mouskes, Chnonique ritrtte t

y. 25195,

Ce proverbe se retrouve v. 25825 : il est

aussi dans le Romans de Renart, v.

5150 , et dans le Romam de Let #a-
nekine , v. 2475.

La male garde pest le leu.

Romans de Renart, v. 7250.

G'est Element le dernier vers du ft-

Mian de la 6rue * puttie" par Barbazan

,

U IV, p. 250^255, eVi. de M*on.

D'feSCft«ft*yKiet<on blen savoir,

que hairon n'en puet on («k!) avoir.

Couronxmtnt d& Renart
t
v. 405.

Que ohtevre ne doute mtel
devant qu'il la fiert en la pel.

Romans de La Manekint, v. 4691.

Peut-dtre ce vers avait-il quelque rapport

d'origine avec la fable que nous avons

mentionnee > p. 20 , note 4 , et p. 2ft.

Ces deux distiques d'un Floret prover*

biorum ine*dit sc rattachaient aussi cer-

teinement a quelque apologue dsopique

:

Vir fortis legitur elephanto succubuisse

.

quem gladio caesum morti donaverat ipse.

B. 1., fends de Saint-Victor, »• 7«6*

(XIIl« siecle), fol. 162, v°. ^

Mas leve capitur, qui semper utitur uno refugio:

love deoipitur qai semper utiter «ao oonsifio.

Ibidem, fol. 163, v°.

On relrottve rafene daffi le ReoueH que"

nous avons d6ja cit6, p. 141, note 4

:

Vulpem versutam fugiens sua terga secutam ,

tons subut cavean ; vulpes adimit earn*

Unguibus ao ore pro nutria «oepU etiere,

quem voluit capere , farther infodere.

Oasn vix tandem caveam cum rupit eandem ,

aalva iwus vita fugh et inquit ita *.

IbMiotus est oak non -une laretpluS art

;

hoe quia « careat , aeseit «bi eubeat.

Cujus fortuna tantum re pendet in una

,

rem si perdiderit , spes sua totaperft.

B.de Strasbourg, fonds de Saint-Jean,

C. 102 , ft>l. is , ro.

(2) Fonds de Saint-Jean , C i02» fbl.

7S , r°. 11 commence ainsi

:

Sob brevitate stili sCribo modulo puerfll

Quae t« smbtiH eondas sub pectore , Mi;

Sermo meos deeeat vtdtus te ferre nedsstn
Et thalamo eordis mores impiagat honestos.

(3) C'est Svidemment la mfime

que te Mm et beo , b XGVfii« tohh 4b

Fnriftt
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Consilio pojlet cui vim natura negavit :

Sic comix undam lapides jaciendo levavit (1)

;

et parmi le grand nombre qu'il'taentionne , il en est plusieurs

dont aucune autre connaissance he nous est parvenue

:

Insipiens asinus exponit posteriora :

Adveniente lupo se non putat ille videri (2).

Cornix mater ait pullo : si forte lapillum

Quisquam tollit homo , fugias velocius ilium (3).

Turba muscarum fortis confunditur ursus (4).

Gatto stertenti non venit grillio denti (5).

Ces exemples sont trop frequents pour n'etre consideres que

comme des souvenirs tout individuels d'erudition , dont on ne

saurait rien conclure , et la Chronique de Rains (6) nous a

conserve un temoignage bien plus general de l'importance qu'a-

vaient prise les apologues au milieu du XIII* si&cle , et de la

puissance qu'ils ajoutaient aux raisonnements les plus simples.

Quoique le passage soitun peu long, nous craindrions de laisser

ces pro)egom£nes trop incomplets, si nous ne l'y inserions en

entier.

11 laissierent le roi (saint Louis) et la roine tous dolans pour

Loeys , lor aisnet filg, qui mors estoit sour I'eage de seize ans (7)

(1) Fol. 77, r°. C'est la xv« fable du
1. t de Phedre , la xxvh d'Avianus , et

la xiue du 1. IV de Romulus. II est facile

aussi de reconnattre , dans ces vers de la

m&ne page , une autre version de la fa-

ble si connue du Renard et du coq:

Vulpem deportat lupus , instat turba sequendo

;

Vulpe docente lupum : Vos non timeo, lupus in-

[quit.

Quod si clausisset os , vulpes non abiissot.

(2) Fol. 83 , vo.

(3) Fol. 79 , r°. Nous croyons cepen-

dant en avoir vu quelque mention dans

un ancien auteur. Une autre , fol. 83

,

v°, 6tait trop repandue pendant le moyen
8ge pour n'avoir pas aussi une source an-

tique:

Cum raptus milvo pullus yeheretar et inquil :

Jamcado : railvus ait : Non te tenet ungula talis.

J4)
Fol. 79 , vo.

(5) Fol. 82 , v°. Nous ajouterons trois

autres indications

:

Exigit utilitas ut eauus.praesepesequatar....
Caede canis metuit leo ; vicini domus ardens
Te monet ; efiiciunt aliena pericula caulum.

Fol. 77, vo, et78, r«:

Silvis

Cantat idem gucnlus (sic) eteasdem circuit auras.

(6) Elle a &e* publi^e avec beaucoiip

de soin par M. Louis Paris , d'apres un

ms. de la B. I. malheureusement Ires-

imparfait . 11 est ainsi fdcheux que le savant

Iditeur n'ait point su que cette charmante

chronique se trouve au British Museum
dans le ms. 11753 , et peut-eire aussi

dans le n° 7103.

(7) Dans les demiers jours de 1259.
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et avoit isle (I. este) mervelles sages et grassieus, et en menoient

tel duel que nus ne les pooit apaisier. Ensi come li rois menoit

son duel de son enfant qu'il avoit moult ame , atant es vous l'ar-

cbevesques Rigaut (i), qui le vint veoir et conforter, et moult le

(/. li) disoit de boins mot(s) de l'escripture et de la patienche de

Job , et li conta uns example d'une masenghe qui fu prise par

un masenghier , au gardin d'un paysant. Quant li paysans le tint

,

si li dist qu'il le maugeroit. He ! dist li (/. la) masenghe, se tu me
mangoies, tu ne seroies gaires saoules de mi, car je suis une

petite cose ; mais se tu me voloies laissier aler, je t'aprenderoie

trois sens qui t'ave(r)oient grant mestier, se tu les voloies a

oeuvre mettre. — Par foi , dist le (/. li) paysan(s) , et je te lairai

aler.—Et lasqua le main , et la masenghe saut sour une brance

,

et fut mervelles lie de cou qu'elle fut escapee. — Or, dist elle

au paysan , je t'aprenderai ces trois sens , se tu voes. — Oil

,

dist il , voir. — Or escoute , dist la masenghe; je te di que cou

que tu tiens en tes mains , ne gietes a tes pieds, et que ce ne

croies pas quankes tu os, et que tu ne maines duel de cou que

tu ne pues recouvrer.^— Qu'est ce , dist li vilains ? Me diras tu

eil (2)? Par le cuer beu (3), se je te tenoie , tu ne m'escaperoies

huimais.— En non de moi, dist la masenghe, tu averoies droit,

car jou ai &n ma t(i)este une piere ausi grose com(e) uns oef

de geline , qui bien vaut cent mars. — Quant le (/. li) paysan (s)

l'oi , si detorst ses puis et deschira ses cheviaux et demena le

(1) Odo Rigauld , archev&me de Rouen, S3 elle veut onvers moi aprochier,

dont M. Bonnin vient de publier avec une ^M^/!iS& * PUiS^^^
grande Erudition le Regeslrum visilatio- .

'

num
, un des livres les plus important ^SS? ?\ °o* ' *

n°

pour 1'histoire du moyen 9ge, qui ait 6t6 7227 «• «•
,

fol. 81
,
v°.

imprint depuis cinquante ans. Por le cuer bieu , sire Isengrin

,

(2) Probablement El , Aliud ; nous al-
prendra ja V08tre S6™ fin *

Ions voir Eiles , Alae. Romans de Renart , t. II, v. 9945.

(3) C'est sans doute une alteration par Cette 6lymologie est celle que propose
eupbemisme de Diets, qui se retrouve dans aussi M. Diez , dans le tres-savant livre

Morbku, Morgue, VentrebUu, etc. Des qu'il vient de publier ; Etymologisehes
exemples serablables n'^taient pas rares WorterbuchderromanischenSprachen,
dans la langue du moyen 8ge : p. 691 , sub verbo Mobbleu.
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phis grand duel doU monde. Et la m&senghe respondi en riant

:

Sos vilains, tnauvaisement as entendu et riiis a oeuvre le* trofe

6enfc que je t'avoie diu Sftches que tu ies de tous trois decheu&

Tu me tenoies en tea mains et tume gietas a tes pie* quant tu me

teissas aler , et m'as creu de cou que je t'ai fait entendaut qiie

jou avoie en ma tieste uue piere precieuse qui estoit aussi groese

come unsoef ; et fti malnea tel duel de moi que tu ne ravras ja-

maiB* ear je me garderai mius que je ne me suis gardee. *— Atant

bati ses eiles et s'envola. Et laissa le paysant (I, li paysans) soa

duel- — Sires, dist li archetesques, vous vees bien que vous ne

poes recouvrer a vostre fllg> et bien deves croire qu'il est ea

paradis : si vous deves conforter. — U rois vit que li archeves*

que(s) disoit voir et oublia auques (1) de so* dliel (2).

Dans les apologues publics sons ie nom de saint CyMlle (8), la

fable n'etait d6j& plus une action draiimatique dont la morale fee

prfeentait nftturelleraent k la t>ens<ee , comme une consequence

logique , toais une conversation tronquee qui se terminait par utt

(1) Quelqtte Chose, Aliquid : entail Une

tmmrare fort employe* dins, to totinite" du

moyen 3ge.

(2) Ch. xxxn
, J).

2^6-i37. Celte fa-

ble , d'erigine orieut^e , a tit reeueillie

aussi dans YHistoire de Barlaam et Jo-

saphat: voyez M. Bolssdnade , Anecdota

grkieea , t. IV
, p. 79 > et von Aretin

>

Beytrage %ur GeschichteundLiteratur,

t. IX
, p. 1247. C'est le 23« conte du

Disciplina clericalis de Petrus Alphonsi

,

et on le retrouve dans presque toufces les

literatures poputomres de 1'Ewope. Netos

oiterons seulement ie Gesia famano-
rum, ch- clxvii, 6d. de &efter: leZ,e-

genda aurea , ch. cxxy : le Rhythmi-
cae fabutae, 1. u, table 33; daas M.

Wright,. Selection of latin stories, p.

170: \eLais de tOtsetet; dans Barba-

ttn , t. Ill
, p. 114-128 ,&. de M6on t te

Mystere titf roy Advert* ; dtftfs les fre*es

Parfait, Histoid du ThUttt fraftcois,

u 11 > f* 478 \ Legate*, Thttote *f
the chorle mi Vki htfMi Boner, &feK

kteine , fable xbii \ et gtrikttre , dans

MM. Grimm, Altieutsche W&ldtr,L \U
p. 5 . Marie de France a mis aussi. en

vert fran^ais une autre table suf tin sujet

a pen pres semblable dont Torigiae est

certainement la m&ne , Dou leu et d'un

vileins, (able Lxxix ; t.H» p» Hl t
&L de

Roquefort, et nous ne deutons pas qu'elles

n'aient toutes une origine orientale , aiasi

que la xxve fable Ssopique, publi^e par Ro-

chefort
,
qui se trouvait dej5 dans l^dition

de Robert Estienne
, p. 71 . Dans uh autre

chapitre du Gesia ftomunorurn He Lvin*),

on voit aussi un homme tatheter sa tie

en disant trois v£rit&.

(3) L'apbtte des Slaves vivaft vers «^#

et, comme Lessing , nous ne croyonS pas

que Cos apologues remontetft I un temps

aussi recule\ Labbe a suppose* , sans dotite

avec raison
,
quMls talent d'un ecrfvain

latin ; Mais Miraeus s'est tbrttimtm
tromp^ en tes attrtbubnt It t>enna^«s de

Marseille, # vivai* a to Ito 4a V« s^ele'?

De scriptoribus €W)MMtMSb>*k. fcvB.
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petit sermon * sans autre lien avec son texte que le bon plaisir

de raateur. Cecaractere precheur se prononga de plus en plus >

et en imposant a l'apologue des tendances plus exclusivenaent

morales, il en accrut la popularity et lui donna des bases plug

serieuses* La futilite de la forme disparut devant la gravite du
but; mais par le seul fait de ees exigences nouvelles> lapeetique

de la fable fut Gompletement renouvelee et la contraignit 4 pren-

dre un esprit et des inteutions allegoriques, toutes differentes de

l'espritesopique. Levieux Romulus fut lui-meme approprie h cette

destination nouvelle. Apres le prologue que nous avons cite(l)
>

on lit dans un manuscrit inedit de la Bibliotheque imperiale (2)

:

Yerbi gratia contra calunmiosos fingit (Hesopus) quod agnus et lu-

pus, sitientes, ad rivulum ex diverso venerunt(3). Sursum bibebat

lupus, longeque inferius agnus. Lupus ut agnum vidit , sic ait

;

Turbasti mihi aquam bibenti. Agnus patiens dixit : Quomodo

aquam turbavi tibi ? A te ad me decurrit. Cui lupus : Et maledicis

mihi!— Inquitatille : Non maledixi. In fine autem altercationis

,

lupus improba voce [dixit : Etadhuc mihi loqueris, latro (4).

Statimque se in eura direxit et innocemi vitam eripuit. Puis

viennent , dans un ordre un peu different et avec quelques va*

(1) P. 95 , note 1 . Au lieu de ce petit

prologue, il y a seulement dans Vincent de

Beeuvais : Tales sunt et morales Esopi fa-

bulae, de quibus, exempli causa, nonnullas

hoc in loco placuit breviter inscrere. Nam
etsi legenti vel audienli miw&ant risum

,

acuunt tamen ingenium. On lit Igalenient

e*h tdte d*une version eh prose latine des

fables que Marie de France mit en vers

francais : Graecia , disciplinarum mater et

arti urn , inter caeteros quos mundo tulit

sapientes unum edidit memoria dignum,
Aesopum nomine. Erat enim ingenio cla-

rus, studio sedulus et placidus fccundia.

Qui , inter caelera quae scripsit utilia fa-

bularum exempla , utilibus plena etiam lit-

teris cOmmisit et In unum redigit (/. rede-

git) opuseuluin, (ut?) in quo et parvuli di-

1ifenter inetruantar et jooandi reddantur

adulti. Libel1 igitur iste primti gratoe coa*

scriptus est ab Aesopo
;
post haec a Ro-

mulo, imperaiore romano, ad instruendum

Tyberirtum filium sudtn In latinum ?enit«

Deinceps rex Angliae Affrus in apglicam

linguam eum transterri praecepit. Aesopiis

itaqno de fabulis ageris res inaniffla'tU

introducit loquentes , arbores videlicet et

bestias et vblucres , el fabulos'e (|uidem

de eis soripsit , sed de singulis moraliter

concludit ; B. de Bruxelles , n° 536 $V«
siecle), non paging.

(2) No 2662 (XlVe siecle), non paging

(3) II y a dans tous les Romulus

:

ad fivum e diverso veneruat;

(4) Lalro manqUd dads le Rdmuliis

d'Ulm et dans l'Anonyme de Nilani ; mais

il se troave dans Phedre , dans le Ro±
mulus de Wissembourg et dans cclui de

Dijon.
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riantes insignifiantes , les fables ins^rees, par Vincent de Beau-

vais, dans son Speculum morale (1), et on trouve & la fin:

Haec de fabulis Hesopi exscribere volui. Quas etsi forte plerum-

que liceat in sermonibus publicis recitare , quod etiam nonnulli

prudentium faciunt propter audientium taedia relevanda qui

talibus delectantur , similiter et propter integumenta subjuncta

quae aliquid aedificationis habere videntur ; nunquam tamen

,

nisi caute et parce , id aestimo faciendum , ne qui verbis sa-

cris ad luctum poenitentiae , Deique devotionem provocari de-

bent, ipsi per hujusmodi nugas in risum magis atque lasci-

viam dissolvantur ; similiter etiam ne ad narrandas fabulas

,

quasi licenter, exemplo praedicantium male informentur. Caete-

rum utrum Hesopus iste sit Hie quern Eusebius a Delphis anno pr>

mo Cyri[i] peremptum esse testatur, an forsitan alius, incertum

habeo. Nunc autem ad historiam reducatis moraliter, ut supra.

La pensee morale est plus marquee encore dans le Dialogus

creaturarum: Sicut ex palea granum et de saxo extrahimus

aquam , et sicut ex terra colligimus aurum et ex spinis rosam

,

et de apibus extrahimus favum mellis , sic ex verbis similitu-

dinariis et fabulosis (moralitates?) extrahere possumus, et ci-

bare nos pane vitaeet intellectus, et aqua sapientiae salutaris

potare. Idcirco nullus fabulis nostris deroget , sed utilitatem

earumdem attendat, quia dicit Apostolus ad Romanos : Quae-

cumque scriptasunt, ad nostram doctrinam scripta sunt. Nullus

autem ignoret hoc esse dictum de scripturis divinis , verum

tamen quandoque scribuntur et per similitudinem narrantur ea

quae sunt legentibus utilia et audientibus delectabilia (2).

Dans un manuscrit inedit de la Biblioth6que Mazarine (3) , la

(1) L. iv, ch. 114 , 6d. princeps, Men- de expertus in curiis magnatiis. Ce pro-
telin , Strasbourg , 1473. logue manque dans le ms. de la B. I.,

(2) B. I., no 8512 (XV«siecle), p. 1. n° 8507.
On lit au commencement : Prologus inli- (5) T. 122 (XV« siecle), fol. 39 , v°.

bro qui dicitur Pergaminuz, et a la fin

:

C'est un extrait du recueil d'Odo de Ce-
Expliciunt fabulae magistri Nicolai qui rington , qui se Irouve beaucoup plus

dicebatur Pergaminus, qui fuit homo val- complet a la B. d*Arras , u° 254.
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tendance morale est devenue tout & fait religieuse. On lit au
commencement : Aperiam in parabolis os meum , loquar pro-

positions ab initio. In Libro autem legitur : Projicite de manibus

vestris ex industria , et remanere promittite (/. permittite) , ut

colligat Ruth absque verecundia : ita dicit Booz messoribus (i).

Le recueil finit par l'histoire mystique d'un homme qui cherchait

un lieu ou il n'eut plus aucune souffrance h craindre , et apr6s

avoir parte de l'echelle de Jacob qui y conduit seule (2), l'auteur

termine en disant: Si istos gradus ascenderetis , ad gloriam per-

petuam pervenietis ; ad quam gloriam nos perducat unus Deus

;

amen , amen (3)

!

Cet esprit didactique a m£me pris, dans un manuserit £galement

inedit de la Bibliothfcque imperiale deVienne(4), des formes sco-

lastiques qui caracterisent d'une mantere si frappante la poetique

du genre, que, malgre la longueur du prologue et son peud'in-

ter& , nous le reproduirons en entier comme un type. (S)ecundum

Aristotilis sententiam in Problematibus suis, quamquam, in ad-

discendo , exemplis gaudeant omnes in disciplinis moralibus

,

hoc tamen amplius placet quomodo structura morum , ceu

imagine picta , similitudinibus paulatim ostenditur , eo quod

,

ex naturalibus animalibus moribus , et proprietalibus rerum

,

quasi de vivis (5) imaginibus, humanae vitae qualitas exempla-

tur. Totus enim mundus visibilis est sc(h)ola , et rationibus sa-

pientiae plena sunt omnia ; propter hoc , fili mi carissime

,

(1) II y a dans le Livre de Ruth, ch. soixante-trois fables.

u , v. 16 : Et de vestris quoque manipulis (4) N° 8084 (XVe sicclc)
,
grand in-

projicite de industria , et remanere per- 4°
, fol. 49-95 : nous devons la copie

mittite , ut absque rubore colligat , et d'une parlie a l'amitie* dc M. Ferdinand

colligentem nemo corripiat. Wolf, secretaire de la Bibliolheque. L'6-

(2) Cc conte se trouve dans le ms. d'Ar- criture en est detestable , et nous n'avons

ras, n° 254, fol. 206, v°, col. 1. Une pas cru devoir averlir le lecteur, a di-
version un peu diffe'rente a eHe* inse>6e dans que correction

,
que nous rempiacions 1'e

le Selection of latin stories de M.Wright, simple par un ae , l'v par un i et le c

n° l, p. 58: ce conte figure aussi dans par un t.

la collection de Johannes de Bromyard
, (5) Nous supprimons animalibus, qui

tit. Ascendere , et daus le Gesta Ro- se tr^uvait dans la ligne prec£dente , et a

manorum, ch. ci. £te* sans doute rfySte' par erreur.

(3) Fol. 46 , vo : le recueil contient
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mformativa juventutis tuae docuraenta monalia , non do nostra

paupertate stillantia sed de vena magistrorum , libi nunc scribere

eupientes, cam adjatorio gratiae Dei ea trademus, ut intdllgas

darius, addiscas facilius, gpstes suavius, reminiscaris tenacius,

per fabutas figurarum. Sed (i) principalibus quatuor virtutibus,

scilicet prudentia , magnanimitate ,
justitia el modestia , aedifi*

cram vestrae vitae praecluditur et fundatur. Haec enim sunt

quadratura tabernacula (I. tabernaculi?) Domini et quatuor bona

Job , ae ilia quae Nabuzardan destruxil in subversione Jerusalem

:

templum sapientiae ; murum urbis , (2) virtualis potentiae ; pa-

latium reginae , (3) justitiae , ac domos Jerusalem , paoem mo*

destiae (4). Prudentia vir ordinatur in Deura , magnanimitate

vero in semetipsum , in adversis ne decidat et moderamine in

prospers ne mollescat. Sed justitia rectificatur in proximum

,

sic prudentia noscit bomim eligendum malumque evitandmn.

Justitia facit bonum , modestia vitat malum ; magnanimitate

vero inteHorum ordo stabilitur virtutum : conseqoens est ergo

ut quatuor magnorum siquidem vitiorum lotus impetus subver-

tatur. Haec quidem villa quatuor , dementia et superbia quae

magnanimitati et humilitati contraria sunt (ubi enim nop est hu-

mititas animi , magnitudo vecors audacia est) : similiter autem

avaricia et intemperantia. Haec namque ilia quatuor sunt quae

Job bona diripiunt. Quippe Sabaei stultitiae vastanles boves pru*

dentiae, C(h)aldaei superbiae camelos magnantmitalis tollentes,

ignis luxuriae oves munditiae comburens , et ventus impetuose

et violenter avaritiae (5) irruens domum ubi convivantes sunt

,

decern praecepla justitiae funditus subvertentes. Haec quidem

quatuor ilia dira cornua sunt quae ventilaverunt
, juxta vatici-

nium Zacbariae , Judaeae et Isrehelis bona ilia quatuor, quae,

secundum Jo(b)el, voraverunt, scilicet eruta (Z, eruca) vecordiae,

locusta volanlis superbiae, brutus (/.bruchus) lotus ventus insa-

'1 ) II y t lei dans notre copie quoniam . (4) 11 y a ici dans notre copie quarum.
% 11 faut pour le seas repeter murum. (5] Avaritiae devrait sans doute suivro

,3) On sous-entend aussi palatium. immeaiatemeat ventus.
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tiabilis avaritiae , et rubigo ardeutls luxuriae. Quadripartite igi-

tur opera , sermone procedemus : primo agentes contra im-

prudentiam , $ecundo adversus superbiam , deinde contra ava-

ritiam, flnaliter contra intemperantiam, ut, sub petra doroini

nostri Jhesu C(h)risti , vitiorum regnum quadriplex (L quadru-

ple* ¥) in eadem statua Nabuchodonoeor visa per somnium

,

feriamns (i).

Ce besoin de moraltsation se contentait m£me k l'occasion

d'histoires d'une nature assez peu edifiante (2) ; de aingulfers te-

(1) Nous atonterons , cornme echantil-

Iob de ccs fables , celle qui sc trouve au

foKo 60 , v° : Videns auris quod oculus

palpebra tuebatur, acuto puncta inviden-

tiae aculeo , Naturae dixit : Utrumque
ocutam tarn volatilium palpebrarum mu-
nitione vallasti , me autem nudam sic

undique dimisisti. Certe nee eo minus me
habere pretio debuisti

,
quoniam si delea-

tur lux
,

perampHus tamen verbum , et

si visus instruent, plus auditus. Cui ilia

utriusque arte sapientiae fabricatrix pa-

tenter respondit: Si videres quippe et

situm membrorum , lucem ratioms atten-

deres ; nunc me, magis gratiarum actione

quam causarum querula quaestione, pul-

sares. Nonne locata es in profundis, et

osse ac cartilagine circumquaque munita ?

foris tamen lucerna corporis est oculus
,

et ob hoc providenter pellicula velocita-

tis est armafeu Sed et propter hoc digne

is [b]ostioto elaucutur , ut nolenti quidem

nihil indeceus spargente radio praesentc-

tur. Ad haec auris adjunxit : Cur et mihi

repudiation!* januam non dedisti ? Aut

forte minus putasti nocivam corruplionem

auriculae quam pupttlae ? Nonne audisti

quod primum aditum morti, percepto ve-

nenoso serpenlis eloquio t effirenatus mu*
lieris auditus exhibuit? Ducem {sic) si~

quidem usque ad cor penetrat verbum
,

quoniam aperta seraita stillat auris (pro*

bablement ces deux mots devraient etre

transposes) pectori rivus. Autem Natura

subjunxtt : Nimirum , non est intuendum

nisi quod lucet , sic nee audiendum nisi

quod doc*4. Nonne te ob hoc iu medio ca-

pitis situavi? Et quemadmodum, In codes-

tibus (on devrait peut-Stre suppteerpro ou
lire propter sapkntiasn) sapientia guber-

nanfis nullus sine regula cernitur motes, ita

et , in raembris animae prudenti subjectis

,

inordinatus apparere nullatenus debet ar-

tus. Unde sapientis ineessut gravis , as-

pectus pudicus , auditus honestus , status

collectus , habitus est aptus. Maxime ta-

men decor prudentiae debet elucescere in

facie
,
quoniam corau sapientiae lumino-

sum glorificaverit Mosaicum tantum vol*

turn. Igitur, quia velox debet esse homo
ad audiendum , tibi vero non addidi ja-

nuam , nee tamen turn necesse fuerit

:

opportuna quidem (non) deest auditui arte

rationis clausura. Quibus auditis, mox
paoata auris quievit.

(2) Les Metamorphose* d'Ovide ser-

vaient elks- raernes de texte a des ins-

tructions morales. Bereborius avait com-
pose* , selon Oudin , Commeniarius mo-
raHs sivt allegoriae in libros quindecim
Ovidii metamorphoseon , et Ton cite des

ouvrages du meme genre , de Thomas
Walleys , Giovanni Buonsignore di Gas-

tello , Guillaume Nangis et Jehans Bour-
gauld. M. Tarbe* a public , dans sa col-

lection de poe'tes champenois, des extraits

de YOvide moralise en vers de Philippe

de Vitry. Dans It toy Modus luMn&ne

,

il y a aussi quelques enseignements mo-
raux : nous citerons entre aulres la Mo-
ralisation de la royne Ratio sur les

oyseaulx, fol. 137, r° , eM. d'Elaear

Blaze. Dans son chapRre De allegorns

fabularum, GLassiu* a'etevalt encore,
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raoignages s'en trouvent encore qh et la dans un des recueils les

plus populaires du moyeu ige , dans le Gesta Romanorum (1)

:

Tessentiel etait d'amuser par de petitsrecits, auxquels on ratta-

chait d'une maniere quelconque de bons conseils et des reflexions

devotes. Dans quelques autres collections celebres , comme le

Romans des sept Sages, le iDisciplina clericalis (2) et le Dialogus

creaturarum (3) , Tesprit oriental avail cependant conserve son

vers 1623, contre les interpretations des

fables pofriques et des histoires profanes

;

Philologia sacra, 1. II, P. II
, p. 312.

(1) Nous citerons , comme exemples

,

les ire , ne , me, ive , xie et xme histoires.

(2) Publie* avec une traduction en vieux-

francais par la Sociele" des Bibliophiles

francais (Paris, 1824, 2 vol. petit in-8°),

et avec aes notes fort enidites par Val.

Schmidt (Berlin, 1827, petit in-4°). Les

mss. en sont fort nombreux, et peut-etre

reste-t-il encore quelque partie incite :

au moins Rodriguez de Castro a cite* , par-

mi les mss. de T'Escurial , au'il avait con-

suites pour la composition de son Biblio-

teca espanola, un Disciplina clerica-

lis de Petrus Alphonsi en trois livres,

et aucune trace de division ne se trouve

dans les mss. tres-courts qui ont £te* pu-

blics.

(3) ParNicolaus dePergame : ainsi qu'on

a pu le voir dans une note prec6dente , il

y en a deux mss. a la B. I. sous les nos

8507 et 8512. Hain a cite* , dans son Re-
pertorium, jusqu'a huit Editions du texte,

quatre de la version flamande et deux de

la version francaise. Une troisieme aparu
sous le tilre de La destruction des vices

et enseignement des vertus moralite

,

Paris , Michel Le Noir, 1505 , le 7e jour

de decembre, et nous connaissons une

autre edition du texte , donnee a Lyon

,

par Claude Nourry, Tan du Seigneur 1509,
le 11 iuin, in-4°. Nous citerons , comme
exemples , deux fables d'apres le texte du
ms. 8512, p. 62 et 81. Quoddam ma-
gnum feslum aquila cum avibus tenebat,

ot post prandium aquila ad seclamat phi-

lomenam dicens : Vade , (ilia , frange vo-

cem et canta ut docta es , ut inde corda

nostra consolentur. Philomena obediens

canere inchoavit ita placide quod omnes

volucres cum laetilia auscultabant. Interea

corvus inde trans[s]iens et haec conside-

rans , ait infra (I. intra) se : Volo et ego

cum philomena cantare et alites conso-

ls ri : vocem enim magnam habeo , et au-

ditus ero a longe. Dum autem coepit tur-

piter cantare
,
philomena obmutuit , non

valens tarn turpiter decantare audire eum.

Aves quidem omnes perturbatae corvum
ab(h)orrebant ; propter quod festum vilu-

perabat. Idcirco aquila mandavit ei ut ta-

ceret aut recederet. Ipse vero respondit

quod volebat cum avibus festare (sic) nee

per ipsam intendebat se removere. De-
nuo aquila ei mandafviU quod discederet,

quia non libenter auaieoatur. Corvus au-
tem nolens aquilae obedire , magis gar-

rire coepit. Quopropler aquila ipsum occidi

mandavit , dicens

:

Stultum est esse cantatores

,

nisi velint auditores.

Leo duos uxora(vi)t Alios suos , et pro

quolibet dedit silvam magnam in dolem

;

sed ante quod divideret eos a se de tri-

bus ammonuit eos , dicens : Filii , haec

tria custodite, et bene erit vobis. Primo

,

cum vestris in domo pacem habeatis. Se-

cundo , silvam quam vobis dedi custo-

diatis ut animalia multiplicentur. Tertio,

cum homine sapiente nunquam pugnetis.

Haec praecepta major custodiens in bonis

emanabat. Minor autem perturbare coe-

pit nee in domo quiete manebat ; propter

quod
,
(in?) silvam cum furore inlrabat et

cuncta animalia perimebat. Unde breviter

silvam [cito] spoliat. Quadam vero die

,

fralrem visilat, et intuens eum in bonis

emanare , ait : Infelix ego in penuria et
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caract&re primitif (i) ; les histoires y &aient racont^es pour

elles-m&nes et acceptees comme des arguments decisifs , aux-

quels on ne pouvait repondre que par d'autres histoires d'une

signification tout opposee. Ce fut aussi sans doute l'influence

des traditions orientates qui fit m£ler aux apologues purement

esopiques des historiettes d'une nature entierementdifferente (2).

Quelques exemples s'en trouvent deji dans les collections grec-

ques (3) ; il y en a m£me beaucoup dans Phedre (4), et Marie de

France en avait admis aussi plusieurs dans ses fables (3). L'en-

pertarbatione vivo ; tu vero exultas in

deliciis et pace. Cui major : Jussa patris

noslri non custodisti : idcirco haec mala

super te venerunt. Sed veoi mecum in

silva(m) , et videbis qualiter bona paterna

conservavi. Cum autem simul per silvam

pergerent , et ecce quidam venator ap-
paruit qui laqueos tendebat ante animalia

ut ea caperet. Cui minor : Nonne cernis

homunculum ilium qui te destruere per-

optat ? Et major ait : Nescis tu quod
praeceptum habemus a genitore ut cum
nomine non pugnemus ? Cui minor : Vis

tu , miser, propter verba fabulosa nobi-

litatem perdere leoninam? Ego ipsum la-

cerabo. Cum autem ad hominein cucur-

risset , laqueos non a(d}vertens , cecidit

irrelitus et illaqueatus. Major vero re-

diit , dicens

:

Jussa patris qui conservat (I. observat),

tutum semper so conservat.

(1) II a pris une tendance plus direc-

te
,
plus positive , en tin mot plus occi-

dental , dans le Solwan el motah , de

TArabe- Sicilian Ibn-Zafer, qui cependant

ecrivait dans le X1I« siecle : voyez la tra-

duction italienne que vient de publier M.
Amari.

(2) Ainsi
,
par exemple , Seb. Brant a

insere* , dans le Mylhologi Esopi, Bale,

1 501 , une fable intitule : De muliere

quae ut tegeret caput posteriora dete-

xit. II y cut aussi certainement reaction

de TOccident : le Solwan el motah, dont

nous parlions dans la note prec^dente

,

en est une preuve incontestable , et Ton
connatt plusieurs recueils de petites his-

toires allemandes de toute nature, qui sont

ecrits en caracteres he*bratques. Rodri-

guez de Castro cite aussi parmi les mss.

de l'Escurial qu'il a consults : Unas pa-
rabolas morales , al modo de las fa-
bulas de Esopo , en caracteres rabinos.

(3) Voyez les fables xxvi , xxvu , xxix,

xxxiii, xliv, lii, liv, lvi, etc., 6d. de

Furia.

(4) II y a , dans le 1. I , les fables n

,

in, v, viii, ix, x , xi, xiv et xix.

(5) Les fables xxiv, xxv, xxxm, xxxv,
XL , XLI , XLVI , LXXI , LXXII , XCVI , C

,

ci , etc. Nous en citerons seulement trois

en prose latine
,
qui se trouvent dans un

ins. fort curieux de te B. de Bruxelles

,

n° 536 (XVe siecle), non pagine*.

DE FURE ET SATHAJiE

Fur in spineto dormiens sub alba spina

Salhanam adcsse somniavit et , excusso

sopore dum respicit
, quern in somnis vi-

derat praesentem habuit, et dixit Sathait

ad ilium : Care sodalis et semper sine fide

fidelis , satis cognosco quod tibi de jure

propitius ero , et viae tuae, et studia quae
geris meo sunt digna favore. Quibus si

diligenler institeris , meum procul dubio

senties auxilium , et , invocato nomine
meo , intrabis ubique. Fur igitur, his mo-
nilis audacior faclus , fit etiam sceleralior

et , memoriam sui rectoris servans , in viis

suis prosperatur. Tandem tamen capliva-

tus
,

judici traditur[us] et damnatur[us]

.

Ductus est etiam ad furcas furtorum sol-

vere poenas. Dum ergo sic trahitur, dum
viliter traclatur , Sathanam in quo con-

fidebat , invocat. Qui
,
protinus astans

,

M
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sejgnemeut indirect au moyen d'e^emples de toute nature etait

si complement eatre dans les l^tytudes ordinaire de }a vje

que, pour donner k sou recit un air de vraisemblaqce, Johanaes

de Capoue disait dans son Directorii^qi humanae vifte ; At jlle cjum

venisset, consederunt et biberunt, et locuti sunt parabolas (i).

Uue preuve sensible en est ra&ne re&tee dau^ npt^e tengitf, on le

ait : Ecce assura , ne dubites ! — Delude

cum ad locum tormenti venit , iterum do-

minum suum Yooat. Cui damnatorum do-

minus : Patiens esto, inquit, in omnibus,

quia patientia omnia vincit. — Tandem
vero , laqueo cervici imposito , tertio de*

fensorem suum invocat , dicens : Neccs-

silas verum amici praebet experinientum

;

ergo , si quid potes , adjuva
;
quod tern-

pus postulat aut (/. et) res. Moneo tc per

albam spinam quae nostri foederis est

testis et obses. — Et diabolus ait : Hac-
tenus secure militasti ope nostra , nunc
autem pulchrum erit videre qualis miles

velis esse per tc. Moralitas : Sacpe vide-

mus fallaces a fallacibus decipi et artem

arte deludi , et praecipue qui diabolo cre-

dit, ille deceptus erit.

DE HOM1NE ET UXQRE UTIGJOSA.

Homo quidam habuit uxorem rebeliem^et

contumacem, garrulam et pertinacem.

Contigit aliquando ut pariter ambularent

in prato quod nuper dominus prati cum
summa diljgentia falcaverat, et ait homo

:

Quani diligepter et congrue falcatum est

hoc pratum ! — Mentiris , ait mulier

,

quoniam forpice (/. forcipe) praecisum est.

— Semper, inquit vir, verbis meis con-
trarius (/. fiontraria) fuisti ; sed tamen hop

vere scio quod pratum hoc vicinus meus
false (I, falce) demessuit. — Deliras , ait

mulier, quod forcipe factum est hoc. —
Secundum consuetudinem tuam , inquit

vir, semper novissima vis retinere verba.

,— Et, deiciens illam, incubuit super earn

et dixit : Ego linguae oflicium
,
qua sem-

per proterva (J. proterve) fuisti Iocuta
t

tibi impediam , nisi mini conscntias. —
Et ait : Quo instrumento praecisum est pra-,

turn?— Quia igitur linguam ejus arripue-

rat et fortiter premebat
,
plena verba (ilia)

forraare non poterat , sed orhipe pro for-

cipe dixit. Tunc incepit linguam incidere,

et quaesivit ut quaesierat ante. Ilia autem,

quia jam linguam amiserat et loqui non
potuit , signo quo valuit

,
pertinaciam os-

tendit , forcipis formam et oflicium digitis

ostentans. Sic vir mulieri linguam ajapu-

tavit. Moralitas : Sic litigiosi et cpntu-

maces jurgia sua semper majo fine con-

cUidunt : malunt euim injuste alios supe-

rare quam ipsi juste subici.

DE SENE ET PILIO SUO

Senex quidam juvenem (Ilium habuit. Ille

autem videns patrem suum in annos ver-

gere et jam ad vesperam tendere, de statu

suo eum consuluit, et quae patria sibi

adeunda foret post mortem suam ipsum

interrogavit. Et ait pater Alio : Terra in

qua dileetus sis hominibus, in ea erit

habitatio tua.— Respondit filius : Si talem

non invenero terrain
,
quid tunc aggre-

diar ? — Esto tunc in terra ubi timearis

ab hominibus. — Et ait iterum juvenis

:

Quid ergo agendum judicas , si nee istam

invenero?— Et si nee hanc nee illam

inveneris , ait pater , tunc esto in terra

ubi nihil habeas agere. — Et si nee istam

invenero, pater ? — Tunc senex inquit

:

In nulla tunc terra maneais ubi aliquis te

cpgnoscat. Ce sont, avec quelques cir-

constances diflerentes qui prouvent leur

popularity , les fables de Mane de Trance,
n<>s lx^ii , xcv et ci. Nous indiquerons

comme des additions du meme genre

:

De matrona et amatore ejus , De he-

remila , De agricola qui habuit equum
unum , De homine (qui) tarde venit ad
ecclesiam , De urbano et monedula
sua , De pictore et uxore sua , De do-

mino et servo , De vialore qui invenit

gladium , De mil\te et lalronibus et fip

homine (transfretqre volente).

(l)Fol. 1, 5,v°.
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latin Parabola a pris le sens d'une simple Parole. Ces arguments

en action formaient la partie capitate de l'eloquence de la chaire:

apre* avoir paraphrase un conte, il tie restait plusqu'ft le gtoser,

Qcwmft oil glose encore dans les campagnes Pevangile du di-

TOUneta* el a sonhaiter la vie dternelle h totis ses audlteiirt.

kum QQltopilait-oft d$s collections &%exmple$ & 1'ttsage des *er*

B&onnaires: il n'ett presque pas de catalogues des biblioth&pies

duXV# stock oil ne soient mentionn^s des Fabularhts et deft A^otmi

fQhubtriui (4) , et le recuetl d?Oda de Cerlngl6n dircufait rfgaie*

ment, arec des varianiesqui en prouvent la popularity, en Angle*

tenfc (9)i en ltalie (3) et en Prance (4). Led p^dlcateurs les plus re*

noittwes fercissaient eux+m£mos leurs instructions de ees eieitt-

pkft(g), dleoraptaientplusencore feur le piquant de leurs historiet-

te* que surk force de leurs raisons. Mais Ces contes n'&aiedt pad

Uigurs d'uue morale bien rigoureusement Orthodole : ils etaiettt

piGsentpa comae des faits r&ls, et quand ils venalent
, par quef-

qm oirepnstanee trop merveiilens* , & protoquer le scepticlsttie

d'M»e pfcrtta de I'auditoire, les consequences que le pre'dtcateur

en avait tirees se trouvaiertJbrtement compromises. Les plus

(1) Voyez entre autres le Serapeum ,

t. II
, p. 258. Nous devons cependant

reoiMftUaltre que quelques-uns Etaient en

vers {©eluide Conradus do More, par exem-

p|e , seion von Aretin , BeytrUge %ur Qes-

chMtomdlitoratur, t. IX, p. 1230, on

de Gonradus de Pabaria , cure de Saint-

0«er, d'apres Reinesius , Epistolae
, p.

%\ |>, et il a'est pas impossible que d'aii-

tres ne fussent que les explications de

mythograpiies ataydesi Mais le Pfovty?
tuarium exemplorum de Herolt a 6t6

imprim4 dans la plupart des editions , k

l'appendtce du Serrnone* de tempore et

Sanctis : le Summa praedicanlinm de

Johannes de Bromyard a 6t6 impriml,

dans, le XV« siecle , a Wle et a Nurem-
betg (dana Ham, hp» 3903 et 3994), et

l'on eojanatl josqu'a six Idilions du Spe-

culum exemplorum , anleneures a 1 500
(Ham, nos 44914-14919). LaBibHotheque

deUcatfc&lrate deWurabourg possldail au-

trefois sous le n<> 126 , un ms. du XV° sie-

cle, intitule : Liber exemjploi^m pro prae-

dicatoribus, etbeaucoup de ceqeqempies

latent certainement des hlstoires,.

(2) M. Wright a puhlie un choix de

ses hlstoires d'apres trols mss. du Bri-

tish Museum : fonds Harleien , n° 219

;

fonds d'Arundel, n° 292, et nouveau

fonds , n<> 11579.

(3) B. d'lvrie , in-fbl , n* 1 3 (XIY* sje-

cle), Afaofc/ri Odonis tkeologiparabola*.

(4) B. d*Arras , no 2$4 (XIVo siecie),

fol. 203-212 , et ft. Mazarine , T, it£..

(5) Selon Herolt , saint Dominique lui-

mfimc AbnndabatexempH$\a\\leroU n*eut

pas sans doute donne* ce non> \ de simples

comparisons. On trouve de ces histoires

op grand nombre dans les sermons du pisn

cipnlus (Herolt). de Johannes de Bromyard

.

de Gu'vHelmus Hilacensis cpenobii (Ham , no

8219), et d'Eslienne Baron (Paris, sans,

date , et Londres , Wynkyn de Worde).
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rigoristes et les plus, intelligents les rempla$aienl done volontiers

par des Cables qui, gr&ce a leur simplicite et & leur caractere de

pure allegqrie , ne pouvaient offrir aux plus mal disposes un

sujet de scapdale ni une occasion d'incredulite (1). Quelques-unes

avaient m£me ete d'un usage assez general pour en avoir re$u

une sorte de consecration , et la croyance qu'elles fortifiaient les

fideles daps le bien et ramenaient les pecheurs dans la bonne

voie , les fit sculpter sur la facade ou m&ne dans Finf&rieur des

eglises. Ainsi , par exemple , il y a sur le tympan du portail Saint-

Ursin de la cathedrale de Bourges trois fables d'autant plus re-

marquables qu'il en est deux dont le sujet, alors sans doute fort

populaire , ne nous est point parvenu sous une forme litteraire.

On reconnait aisement au milieu la grue retirant un os du gosier

du loup ; mais on voit a droite un chien tralne dans une voiture

par un coq que precede un ours , et 6 gauche un loup , la gueule

o^verte , et tenant des verges dont il semble menacer deux lou-

vetaux (2). A Fribourg, dans le Brisgau, il y a au contraire une

des fables les plus cojnnues du moyen Age (3), celle du loup

auquel les meilleures lemons ne peuvent faire oublier ses ins-

tincts (4) , et nous ne nous expliquons que par une moralisa-

(1) On en trouve encore dans ceux de

Jacobus de Lenda (Hain , n° 10009) et de

Johannes Raulin (Ibidem , n09 13701 et

13702). Douce a signale aussi un ms. Har-

l&en , n<> 5396 , contenant des sermons du

temps de Henri VI, oil se trouvent beau-

coup de fables 6sopiques ; Illustrations of
Shakespeare , p. 523.

(2) La premiere signifiait certainement

qu'on manquait de prudence en rendant

service aux mdchants. La seconde avait

probablement la m§me idee que le conte

oriental de l'aveugle et du boiteux qui est

passe* dans le Gesta Romanorum , ch.

lxxi , et que le De homine coecutiente

qui omnes inimicos evasit
,

que M.
Wright a insure" dans son Selection of
latin stories

, p. 62 , et signifiait qu'en

s'aidant et en s'aimant les uns les autres.

on pouva^t amSliorer jusqu'aux conditions

,

de sa nature. La troisieme semble indi-

quer qu'il faut bien choisir les maftres

auxquels on confie l'6ducation des enfants,

parce que les mechants ne peuvent ap-

prendre qu'a (Hre mechant. C'est , avec

une signification plus Stendue , le pro-

verbe que Racine a mis dans la bouche
de Petit-Jean

:

On apprend a hurler, dit 1'autre, avec les loups.

(3) Un dessin en a eH6 public par MM.
Martin et Cahicr, Melanges archeologi-
ques , t. I ,

planche 24.

(4) Elle figure dans les fables de Marie

de France , (Euvres , t. II
, p. 545 , et

il y en a une version en vieil-anglais dans
Douce , Illustrations of Shakespeare ,

p. 525 ; M. Mone en a publie deux en

prose latine , d'aprds deux mss. d'Arras

et de Reims (An&eiger, 1855* col. 556
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(ion bien etrang&re au sujet (1), pourquoi Ton affichait ainsi

dans les lieux saints un symbole de l'impuissance de Teducation

b reformer les plus mauvaises tendances de la nature (2). A une

epoque bien posterieure , on retrouve m&ne encore sculptees

sur les boiseries du choeur et les stalles d'une foule d'^glises

,

des fables d'animaux, et un temoignage.curieux prouve quelle

popularity ces petites fictions avaient conservee sous Louis XIV.

Pour mieux orner les jardins de Versailles , Le Notre y fit repre-

senter , en cuivre peint , des scenes erapruntees & fisope , et il

n'avait pas craint de figurer ainsi jusqu'i trente-neuf fables ayant

,

chacune, leur bassin particulier et leurs jets d'eau.

II est m&ne tres-probable que ces apologues , si recherchfe

du moyen dge , remontaient , sans aucune interruption , jusqu'a

PAntiquite classique , et il en existait sans doute beaucoup qui

ne s'etaient conserves que sous une forme traditionnelle. Car il

et 361); celle d*Arras (n° 254, fol.

205, v°, col. 2) se retrouve, avec

quelqucs variantes , dans le ms. de la B.

Mazarine , T, 122 , fol. 42 , r°, et nous

en ajouterons une troisieme encore in6-

dite. Presbyter quidam docuijl lupum lit-

teras. Presbyter dixit A , ct lupus simi-

liter. Presbyter ait B, et lupus similiter.

E dixit presbyter, et lupus dixit similiter.

Modo congrega , ait presbyter , et sylla-

bica. Et respondit lupus : Syllabicare non-

dum scio. Cui presbyter : Ut tibi melius

videtur, sic dicito. Et ait lupus : Mini

optimc videtur quod hoc sonat Agnus.
Tunc presbyter ait : Quod in cordc , hoc

in ore ; B. de Bruxclles , n° 536 , non

paging. Gelte maxime est en francos dans

lc ms. de Reims , n° Mjj : He , dist li

prestres , tel en penseie , teil en bou-

cke. La plaisanterie qui fait le fondement

de ces fables se trouve aussi dans le

Reinardus

:

Duraque docent amen , quasi graecum acccntuat

[ agne.

L. hi, v. 1603, etv. 1911

:

Continuo Dominus vobiscum diccre jussus

,

Isengrimus ovans : Cominus , inquit, ovis.

Cette fable se retrouve aussi dans le petit

poe"rae en vieil-allemand , Der wolf in

der schuoh , que M. Grimm a.publie"

dans son Reivhart Fuchs , p. 533-341.

(1) Peut-6fre la nScessite* de la grace,

mais nous n'en avons trouve* aucune trace,

et on lit dans un ms. date* de 1473, qui

appartient a la B. de Vienne

:

Semper natura quemvis trahit ad sua jura

:

fit lupus hie monachus, raptor ut ante fuit.

Quando Pater noster lupus affirmare volebat,

Verbum non linquit ; semper lam , lam , lupus

[inquit.

Dans Mone, Anzeiger, 1859, col. 109.

On sait que Lamb signifie Agneau , en al-

lemand et en anglais.

(2) M. M6rim6e a remarque* aussi , sur

les piliers de l'Sglisc de Saint-Julien de

Brioude , d'anciennes moulures *de tigres

et de bgtes fe>oces ; Notes d'un voyage

en Auvergne , p. 207. Sur le principal

portail de l'Sglise golhique de Brande-

bourg , il y a un renard , en habit de

moine
,
qui pr6che des oies ; Heffter, Ge-

schichte der Kur-nnd Hauptstadt Bran-

denburg , p. 107. Des exemples de ces

sculptures de fables d'animaux se trou-

vent mfime en Italie, notamment dans

re*glise
v
Saint-Pierre de Spolete.
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y en a pltitieurs dqns les collections de Gabrlas , d'Aphthoniufc

et de Faerne , que faute de GOnnoiUe leurt sources on regardait

cofiime originates , qui so sont retrouves dans des manuscrits

encore inexplores: ainsi, pour en citer un eiemple, la xivle

fable de Faerne f Puer et acorpius, ne s'etait rencontree donsau-

eune des aucionnes collections grecques, et oellede FloWrtce en
oojuiem jusqu'a deux formes diflerentes (i) k Jehan de Meung a

ip&n? mjs en frangais une fable , I* clatillier et la wtirge (8)

,

qui, sai)s qu'on pwisse g'expliquer autrement que par une source

oQ^imune cette sipguli&re rencontre, a d'incontestables analo-

gies avec un apologue aUribuc a saint Cyrille (3). A une epoqUe

trop reculee pour que Top en fasse honneur a 1'esprit litteraire et

u riiflaginalion des poetes , quelques fables en langues vulgaires

se distiuguent m&qe des formes classiques par d'importantcs

ameliorations qui forcent de croire a l'existence de traditions plus

parfaites. Ainsi
, par exemple , dans la fable ou Marie de France

a montre le chien qui laisse echapper sa proie pour courir apr&s

son ombre (4) , il passe sur tin pont et ne nage pas , conmie

dans la version du Phedre latin (5) , de maniere & troubler leau

et & l'empficher de reflechir les objets: c'est un fromage , bientdt

dissous , qu'il porie a sa gueule , et non un morceau de viande

qu'il eftt pU fepGcher quand il se serait aper^u de son erreur (6).

Dans une autre , le lion ne s'associe pas pour chasser avec des

animaux domestiques qui ne viveut que d'herbes , mais avec des

fxHes sauvages
, que des appetits communs obligent de poursui-

vre la m&ne nourriture, avec un boeuf sauvage et un loup (7).

(1) Nos
» clviii et cUxi, de T£d, c|e U) Fabl. v, d. 78, eU de Hoqticfort.

t$m : elle itaiiaussi rfyandue en Orient

,

(5) L. I , fall. IV.

pllisque c'est la XXVIe fable 4e kokman

,

(6) Canfa per flumen caratm dum ferret natans

,

ed. de Derenbourg. Lympharum in ipecnlo vidit simulacrum

"
fi|) Pans son Apparition, B. I, tt° Ph A,ire v Jr**

™#w% 'J' , • , *
Un formagc en se geule tint

:

(3) De cucurbtta et palma , dans le quant il enmi eel punt parvint.

Speculum sapienliae beali Cirilli epis- En l'aigue vit l'umbre dou founnaife.

copi , al\as Quadiipartilus apologieti- Marie de France , v. 2-6.

cus vocatut
1 1; in , ch. 13 , son paging (7) Voyez Pfeedre, I

}

, fable v, et Halle
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fit m£me temps que ces fables , dont quelques-unes remon-

taient peut-£tre reellement a l'origine de l'apologue , le nom dtt

Grec que d'un accord unanime 1'Antiquity en avait cru l'au-

teur , nous etait transmis avec ces exagerations que prend la

renomm^e quand elle devient populaire. Marie de France sa-

vait qu'fisope avait ecrit en grec

:

Isopes escript a son mestre
,

qui bien connust li et son estre
,

Unes fables qu'il ont trouveez
,

de grec en latin traftslateez (1)

;

mais elle ne Ten reconnaissait pas moins pour la source pre-

miere de fables, dont plusieurs, visiblement empreintes des

superstitions et de Tesprit chretien , ne pouvaient pas etre ante-

rieures au moyen age (2). Johannes de Salisbury lui attribuait

celle de Tenvieux
, que nous ne connaissons plus que par Avia-

nus (3) , et Chaucer citait , comme lui appartenant , une morale

evidemment d'origine indienne (4). Des aventures et des senti-

de. France , fable xi
, p. 97 : cette variante

est d'autant plus reniarquable que la forme

ordinaire se retrouve dans la fable sui-

vante. II y a dans le texte Bugle , que

Roquefort explique a tort par Hoeuf : on

trouve dans le glossaire de la B. I., n°

7684: Bugle, Bubalus, Buefsauvage.

(1) B.I., n<>7615,fol. 74,r°, col. 1.

Laplupart des mss. ont ot trouvee : c'est

la fecen du ms. 7989 *, fol. 459, r<>,

col. 1 , et des mss. du fonds de Notre-

Dame, n° 192, fol. 51 , r<>, coL 1 ; n°

242, fol. 55 , vo, col. 1 ; n° 274 bis
,

fol. 29 , r°, col. 1 , et de l'£dition tres-

insuffisante de Roquefort. II y a dans le

ms. du fonds de Notre-Dame , n° 193, fol.

89 , r<>, col. 1 : ot rovees.

(2} Voyez
,
par exemple , les fables

XXIV, XXV, XLVl, LXXlI, C Ct CII.

(3) Et ut Aesopo vel Avieno credas

,

videbis qui sibi oculum alterum erui gau-
deat , dum utroque privetur proximus

;

De nugis curialium , 1. vii , ch. 24 :

c'est la xxne fable d'Avianus. Elle eHait

cerlainement fort connue : il existe m&ne
un petit pogme sur ce sujet en vieux-

francais (Du convoitox et de I'envieus),

que Barbazan a publie* dans sa collection

de fabliaux ; 1. 1 , p. 91 , 6d. de M6on.

(4) Ysope sayth : No trost not to hem

,

to which thou hast somtime had werre
or enmilee , ne tell hem not thy conseil

;

Canterbury Tales, t. Ill, p. 101 , <5d.

de 1830. C'est l'histoire du Pantcha-
Tantra, ch. in, fabl. 5

,
qui se retrouve

dans la collection de Furia , fabl. xxxxn
et clv; Romulus, 1. n, fabl. 12; le/)i-

redorium hurnanae vitae, ch. iv, cah.

g , fol. 4 , r° ; le Dialogus creatura-

rum, B. I., n<> 8512, p. 102, et avait

6le* probablement trait6e par Babrius
,

puisqu'une version en prose a 616 recueil-

lie dans le ms. de la B. BodleMenne , n°

2906 : voyez Zundel , Rheinisches Mu-
seum, 2e s6rie, t. V, p. 639-640. Une
autre histoire , dont la morale eHait sem-
blable , est facontfo dans le Harivanca

:

Un perroquet tounnente
1

par le fils d'un
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ments etrangers aux traditions que Planude avait recueillics

circulaient dans l'ouest de TEurope :

Secum suam duxerat Getam Ysopullus

,

Cynthiam Propertius , Deliam Tibullus ,

Tullius Terentiam , Lesbiam Catullus

:

vates hue convenerat sine sua nullus (1)

:

au moins nous semble-t-il impossible de ne pas reconnaitre le

fabuliste grec dans cet Ysopullus, dont le nom n'avait sans doute

pris cette forme diminutive que pour satisfaire aux exigences de

la rime. On lui rapportait indistinctement toutes les fables : ainsi

nous lisons dans une sorte de prologue qui precede une collec-

tion d'apologues dont beaucoup ne se trouvent dans aucune

des collections grecques : Ou quint aage du monde fut Euzope

,

qui faint ses fables cy racontees pour corriger la vie des hom-

ines : esquelles fables il amene les bestes et les oyseaulx aussi

comme se ilz feussent hommes, en telle maniere (2); et son au-

torite etait devenue assez considerable pour qu'on support un

sens profond aux fables les plus frivoles en apparence.

Merveille en orent li plusor

,

qu'il mist son tens en tel labor ;

Mais n'i a fable de folie (3)

,

ou il n'ait de philosophic (4)

,

roi , lui creve les yeux ct s'envolc. Le
roi , malgre* sa colere , engage le perro-

quet a revenir, lui promettant qu'il ne lui

adviendrait aucun mal. Le perroquel re*-

f>ond qu'il ne pourra jamais oublier ce qui

ui a (He* fait par le prince
,
pas plus que

le roi ne perdra la souvenance de ce qui

est arrive* a son fils; t. I
, p. 93 , trad,

de M. Langlois. Celle histoire a 616 tra-

duite par M. de Sacy, d'apres le tcxte

hSbreu du Calilah et Dimnah, et ins6-

r£e dans les Notices et exlraits des ma-
nuscrits, t. IX, p. 451-466. Elle est

passed aussi dans le Direciorium huma-
nae vitae , ch. ix , fol. 1 , r° , et dans
Doni , Filosopa morale , fol. 86 , r°. Une
troisieme forme se trouve dans le Gesta

Romanorum, ch. cxli
, p. 217, ed. de

Keller.

(1) Metamorphosis Goliae episcopi

,

str. xxxxv; dansWright,Poems common-

'

ly attributed to WalterMapes, p . 27

.

(2) B. I. , Suppl. francais , n° 738
(XV« sieclc), non paging.

(3) Mes n'i a fable ne folie

,

ou il n'en ait phillosophie

;

dans le ms. 7615.

Tous les autres manuscrits que nous avons
pu examiner ont fable de folie ; il y a
dans l'£dition de Roquefort

:

Mes n'i ad fables , ne folie,

u il n'ad de filosofie.

(4) B. I., fonds de Notre-Damc , n°
193, fol. 89, r<>, col. 1.
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disait en parlant de lui Marie de France , el un fabuliste , vrai-

semblablement du XIVe siecle, a qui la gravite de sa profession

ou de son Age inspirait quelque scrupule, le mettaitsur lem&ne

pied de sagesse que Salomon , et s'excusait par ces vers

:

Nee sum culpari dignus ; sunt quos imitari

sic scribens volui , quos mihi proposui

;

Nam simili genere scribendi complacuere

;

ceu tu (1) lucibili (/. LuciH?)more docens simili

,

Scripsit Ysopus ita, cujus doctrina cupita

laudem promeruit ; sic Salomon docuit (2).

Gette grande renommee d'fisope en presentait si naturellemenl

le souvenir a la pensee (3) , qu'on lui attribuait jusqu'aux fables

de Marie de France (4), et quoique ecrit en vers latins, le recueil

le plus populaire d'apologues (5) semble n'avoir jamais ete connu

que sous son nom (6). Au moins les indications des manuscrits

(1) Le poete adresse ce prologue a sa

muse : il y a , selon M. Mone, Anteiger,

1839 , col. 105 , dans une autre version

qui sc trouVe a Munich , fonds d'lnders-

dorf , n° 278 : platus cum lucili, dont

nous ne pouvons pas m6me deviner le

sens.

(2) B. de Strasbourg , fonds de Saint-

Jean, C. 102 (XV« siecle), fol. 44 , v<>.

(3) Peut-Stre n'est-il aucun auteur qui

ait ete traduit en plus de langues qu'E-

sope : nous en indiquerons seulement ici

quelques preuves peu connues. Cent cin-

quante fables , disposers d'apres l'ordre

alphabeHique , ont 6te* traduites en neV
gre"c, et publiees des 1543, en un petit

in-4°, et le volume h£breu imprime* a Ve-
nise, en 1544 et 1608 , contient quel-

ques fables d'Aisopito. Einarson cite dans

son Historia literaria Islandiae, p. 100,

un Aesopi et Xanlhi historia , en islan-

dais. II y en a une traduction catalane

tres-complete, Faules de Ysop, Barce-

lona , Antoni Lacavalleria , in-24 , any

1682; une armoricaine, Fablou Esop
troet en bre%onec gant G. Ricou , Mon-
troules, 1828, in-18, et une chinoise

par Mun Mooy Seen-Shang , a k\& im-

primSe a Canton , en 1840.

(4) II y a en tfite , dans le ms. de

Notre-Dame , n° 193 : Ci commence
Esopes , et on lit a la fin : Explicit Eso-
pes. Cette attribution se trouve aussi dans

les manuscrits du meme fonds , n°« 192
et 274 bis.

(5) II n'y a pas de grande bibliolheque

qui n'en possede quelque manuscrit ; nous

en connaissons jusqu'a dix a la B. I. : fonds

francais, n° 7616; fonds latin, n°8 8023,

8259 , 8460 , 8509, 8509 A; Supple-

ment latin , n° 391 ; fonds de Saint-Victor,

n°« 175, 548 ; fonds de Saint-Germain la-

tin, n° 1462 , et le P. Labbe en indique

un onzieme sous le n° 893, qui a proba-

blement change* de nume>o ; Nova biblio-

theca mynuscriptorum librorum, p. 66,

6d. de 1653. Gyraldus disait en parlant de

l'auteur : Hoc ipso , vel Romulo vel Salone

,

me puero nullus liber aeque trivialibus

magistris terebatur, post Alexandri inep-

tias ; Dialogus de poetarum historia

,

p. 223, e"d. deBale, 1580.

(6) II est appel6 , dans beaucoup d'an-

ciens mss., Esopus ou Hisopus , et e'est

le litre que lui donnaient toutes les Edi-

tions du XV« siecle. On lit a la fin du ms.
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oft Be trtffftl 00 MMtbt*, lipped , pal* tail Sitigtffig* GtiWI bibllo-

graphiqufe > 1'ittttMtyNiti <f* JVtfMfet (I) , sont-elie* oii trop itisuffi*

ifltttft* oil ttdp raHees potir qti'ott ft'y vofe pas jteulenrent la si^

gnatute &dk C6p\ms (9) oil ime preuve irrecusable qud tea mieui

de Douai , oil se trouvent ftes fifties:

:

Explicit iste liber ; scriptor sit cHtfrfne liber (

Explicit liber esopus. deo graeias. amenl

Dans sa traduction inedite du Caiilah, B.
I., n<> 8504 , Raymundus de Beziers , cite

comme d'Esope , dans son ch, vm , oes

deux vers

:

0Uod prhmis (I; $di primb) ndeuft , ttflt posse
1

[ necere seoundo

:

(juo^ (2. quae) dealt infidus nrella.veiiena putd.

et c'est la morale de la"fable xxx de Yk*
nonyme. 11 y a dans le Dialogue crea-

turttrutn, B. J., n*85i2, p. 89 : tlnde

Yssopus ,

Quicquid agis, prudenter agas et respice finem

;

le Flores poetarum, , Cologne , 1472,
donne aussi coterie d'Esope , h ii , ch. 90

:

SI quid agats (1. stfcis) , prudenter agps et res-

[pice ilnem;

forre rasjjefa
(
I. mtoora ) tolo , na graviork

[feram.

Lei meme distMfue se* retfou?e , avee quel-

ques corruptions insignifiantes , dans uff

m«; de Id B. de iaon , n« 193 (Xllle

sitete) , Id). 182 , i*, paroii des rfore*

Ysopet , et e'est la morale que I'Anonyme

a mise a sa fable xxn. Bans le eh. cm
du Gesta Romattortlm , l'empereur Dio-

cl&ien aeh&te de b Sagesse & un mar-:

ehand qui )ui apprend farm's maximes de

eoadutte , et la premiefe est prleisement

eet hexametre de 1'Anonyme
; p. 150

,

6d. de Keller.

(1 ) Labbe l'mdiqnatt encore comme ine^

dit dans senNova biblwtheea mahuscrip-

torum librorwn, p. 60, 6d. de 1655. Mais

dans le Rtpertorium bibliogmphimm de

Hain
,
qui s'arrete a 1500 , ti n*y en a pas

moins de vingt-qu*tre Editions ei^s posi-

tivemen t (no* $8»-29G , 307 , 1913-1919
et 2492-2495), et parmi les vmgt-deux

Otrvrages {r*» 297-519) indiqute sous le

Ufcie de AemptiS moralisatus cum bend

csmntenfo ? il y ea a oerfainemea* d'au-

trefc que le ii© SOI i oft se trouvent ces

fables : le p° 512 , par example, et pro-

bablement les nos 315 , 514 et 315. Nous
ajouterohs deux Editions de Milan , Za-
rotoy 1474 et 1476 ; l'eVJitioli de Rome,
1483 , consejrvSe a la B. I. sous le n«

6534 ; l'£dition de Cologne , Ugo Roge-
rius , 1485, in-4° ; Aesopus moralisatus

cum bono commento, 1489 , in-4<> golhi-

que, sans lieu dMfopresmon (voyez Frey-

tag, Adparatus litterarius , t. 1
, p. 62)v

line Edition de Strasbourg , 1479 ; une

Edition de Lyon, 1498 ; Tuition de Bale,

in-folio i^sans date, et celle de Cologne,

ift-4o , Tenraehs , Ggaldnient saris date\

M. Dibdin en a decrit une autre sans date

et sans lieu d'impression , dans son Bi-
blwtheea Spenceriaha , t. I , p. 244

,

n° 109 , et nous en possesions une autre,

qui semble inconnue a tons les bibliogra-

(2) Le ms. B. I. 8023 , nomme comme
l'auteur de ces fables t Garritus , proba-

blement le Garicius auquel le ms. B. de

Madrtd , A , 165 , attrtbue le prologue. Le
ms. B. I. 8259 , indique au contraire un

Galfridus. Ce serait Hildtbert selon le

ms. B. do Vieone, 277 (Ertdlicher, Ca-
talogs, p. 158) , et plusieufs savants

distingues i'ont cru : V0ye2 , entre autrcs

,

Docen , Jenaischtn-allgemeinen Littera-

tw-Zeitung-Inteliigemblalt , 1812, n*

xxxiv, col. 269. Un ms., appartenantl

M. Ranel, nomme positivement Ugobar-
dm de Sohnene ; Dressfer , Phaetiri Au~
gnsti liberti fbbulae , p. 159. Deux mss.

de Cracovie et de Molk (Rropff , Bi&lio-

Iheca Melltcensis , p. 46 ) a^signent mi
Valterus ou Waltherus : voyez aussi les

editions de Lyon , 1498 ; de Londres

,

1503, et fyrwhitt, Canterbury tales,

t. IV, p. 504 , 6d. de 1830. B'anciennes

Editions , notamment celle de Venise , Jo-

hannes do Tridino , 1549 , eroyaiem ce^

fables de Sato o&Sttlo de Panne, et des
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iqformes iguoraieat son nam. La oroyance que ces fabLea eiaieat

reellement d'fisope , deYiot m&fte assea generate poqr reagirsar

111 tradition et modifier les circonstaiHes ies plus certaines de top

bistoire. Eberhprdus de Bethiine , un des poeteia dn XIIIe siecle

Jes plus verses dans les lettres grecquea (1), le prenait de$i pour

ua yefsificateur qui savait & la fois plaire et donner do sages

conseils

:

Aesejtoa frietrum non sopit : fabula flores

producit; fructura flos parit, ille sapit (2)*

et prfea de trois dents ans plus tard , qnand la RMiaisstthee *tait

commencee , Guillaume Tardif * le tradddteur anotiyme du Pogge,

croyait encore qu'fisope avait 6crit en Vers latins i « En la faee-

cie ensuivante que met Poge , aucuns ont attribue a Esopet et

avecques la translation des fables de Esopet Pont inise ; raais

nonobstant no l'ayje pas lalsse a mettre et rediger en ceste

presente translation , aflin que nulle faulte n*y soit veue ne aiissi

cotigneue: car elle est reallemeiit de ce livre et (P)escripvit

Poge ainsi qu'il apparoist : car elle est en prose latine , ct Esopet

savants italiens bien plus modernes , cntre

autres M< Jannelli , les lui ont aussi at±-

tributes* D'autres Editions, parmi les-

quelles il nous suffira de citer Gelle de

Rome, 1483 , les eirt revendiqu£es pour

Aceim » par une rajson fort bien expli-

qu£c par Baillet (Jugemenls des Savants,

t. IV , p. 312 » note) , et des autorites

considerables leur oat dqnne" toute cre^

ance : voyez le Fl&rilegus et Scaliger
,'

Poetices 1. iy, p. 129. Sur la simple res-

semblance d'un distique , cit6 par Giral-

das , dans son llinefarium Gambriae ,

L II , ch. 5 , Bartaius , Adver&ariorum
1. hi , ch. 22 , croyait hardimenk cea fa-

bles de Bernard (de Gbartrds), et pout des

analogies pltfs seneases , mais encore Ires-

infiaffisantes , Lessiag les eat volontiers

aOppOsees tiAlatiUs; Zw Geschichte und
tilleralut> aus dm Schiifoen der her-

toglichtn Biblioikek %u Wolfenbuttel, t.

V, p. 54< Eafin , Fuaceias a pu dire dans

una phrase trofp Uotfe, poar qVaae asser-

tioa si extraordinaire ne soit pas un pea

suspecte ; In collectionem fabularum Aeso-

piarum incidit
,
quae genere carminis ele-

giacb exqratae sunt nunc Actio, pune Ro-
mulo, nunc Remicio; nunc Avieuo tribu-

untur \ Apologia pro Phaedro , p. 15Q.

(1) C'est l'aatear da Graeeismus: dans

l^dition que Mansi a doanfo da Labij-

rinthuSj dans le Bibliolkecu mediae et

inftmae latinitatis de Fabricias 4 oa voit

qae oe paeme aaraik £te compost:

Anno milleno , cenleno , bis duodeno

;

mais c'est ^videmment une errear: il faut

lire, comme Leyser *

Anno rtrillend , centetio bis , dttxtalo.

(2) Ch. Hi, v. It ; dans Leyser, Hi%-

toria poeturuin et poematum fhedii

aevi , p. 82(5. Un vieux ms. ,
qui ap-

parlenait autrefois a l'Universite de Helm-

stadt, ajoute, comme glose, cevers:

Tfopua est berba , aed Aesopui dtt boril wte.
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besongnoit en mettre : parquoy la difference monstre que qui

Tait mise avecques les fables de Esopet , il (F)a icy emprun-

tee (i). > Sans doute l'Anonyme avait travaille sur une des col-

lections du pseudo-Romulus (2), et se rattachait ainsi , d'une ma-

nure indirecte , aux inventions d'fisope ; mais il semble y avoir

ujoute des fables qui n'appartenaient qu'a lui (3), et inspiration

de toutes n'est pas seulement differente , elle est directement

contraire. Ce n'est plus la simplicite un peu rude d'un moraliste

qui nesonge qu'i donner un bon conseil, mais 1'exageration de

1'esprit litteraire , la substitution d'un tour epigrammatique h la

naivete du recit , toutes les recherches de la pensee , toutes les

puerilites d'une forme pretentieuse (4) , et deux autres collec-

(1) Les facecies de Poge , translatees

de latin en francoys, can. giii , fol. 2, 6d.

de Jehan Bonnefons , Paris , 1549 , in-4°.

(2) Elle diffdrait mfime tres-peu de

celle qui est connue sous le nom de Ro-
mulus de Dijon : non-seulement les mo-
nies fables s'y Irouvent , sauf la 8« du 1.

m , De Junone , Venere et aliis femi-
nis , que ses formes payennes auront sans

doute fait supprimer ; mais elles s'y sui-

vent dans le mSme ordre , a une seule

exception pres : la xni* fable de l'Ano-

nyme , De vulpe et aquila , n'est que la

xxviii6 dans le Romulus. On peut signa-

ler deux autres petites differences : l'A-

nonyme a , dans sa xxvi* fable , reniplace'

bien a tort le chien par un loup , et il a

,

dans la xxxiv8 , substitue" aussi le loup au
renard du Romulus de Dijon : il est cu-
rieux, pour le dire en passant, que cette

fable existe en arme'nien ; Journal asiati-

que , t. V, p. 190. Ph&dre s'accorde entie-

rement avec le ms. de Dijon : les deux fa-

bles manquent dans l'Anonyme de Nilant.

Son Romulus n'a pas non plus la seconde

;

mais , comme Phedre , 1. in , fable 15 ; Ma-
rie de France , fable xliv ; Ysopet 1 , fa-

ble xxvi , il a aussi dans la premiere un

chien : nous ne connaissons que le /?o-

mulus de Rimicius, YEdelstein de Boner,

fablexxx ; YEsopus de BurcardumWaldis,
1. 1 , fable 49 , et la redaction en prose fran-

chise du ms. B. 1., n<> 7304 (XV® Steele),

ou se retrouvele loup de l'Anonyme. Dans

une autre fable , la xxxvni® , c'est aussi

le loup qui figure contre toute vraisem-

blance , comme dans Phedre , 1. i , fa-

ble 10; le Romulus de Dijon, 1. n,
fable 19 ; l'Anonyme de Nilant , fable

xxviii ; Marie de France , fable lxxxix :

mais dans toutes les versions de l'Yso-

pet I que nous avons vues (celle que

Robert a publide, 1. 1, p. 103, et celles

des mss. B. I., fonds de Cang6 , n° 35 , et

fonds de Navarre, n° 85), et dans la

redaction en prose du ms. 7304 , il est

remplace* par le ltevre.

(3) L'analogie s'arrSte a la Lvme fable

:

De Judaeo et pincerna , et De cive et

milite sont de vfritables fabliaux , dont

un fut m6me traite* en francos par Ru-
tebeuf. Les autres pieces qui se trouvent

aussi dans quelques mss. et dans plu-

sieurs vieilles Editions, sont cgalcment

eHrangeres a tous les Romulus.

(4) Docenappre*ciait ainsi son style dans

l'article que nous avons d£ja cite* : Er liebt

keine periodischen Stellungen , sondern

zertheilt die Erz'ahlung in lautcr kleine

Glieder, und sucht das n'amliche Wort in

verschiedenen Formen als Substantif , Ver-

bum , u. s. w. in der Nachbarschaft wie-

der escheinen zu lassen. Scaliger disait

aussi dans son Hypercriticus : lllud ob-

servarant praeceptores noslri, ab eo nus-

quam ecthlipsim ullam factam in carmine
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tions , & pen pr&s eontemporaines , cettes d'Alexander Neckam

et de Baldo, portent aussi le nom d'Esopus , quoique beaacoup

deleurs fables paraissent etrangeres & toutes les compilations en

prose latine,. Sans doute cependant cette attribution ne tenait

pas seulement ik un nom generique , qu'on avait adopts un peu

an hasard, sans y attacher d'idee positive; elle devait s'appuyer

sur des traditions qui se sont perdues depuis , mais qui jouis-

saient alors d'uiie popularite fort Vendue , car il existe aussi

quatre ou cinq recueils appetes Novus Avlanus (1) , et tous out

syllabarum.... ce qui ne l'empficbait pas

d ajouter : De ipso ita judico
, quae dixit

,

a me nullo modo melius dtci posse : quare

eum poetis novitiis non solum ediscen-

dum ob fabularum utilitatem , sed etiam

propter versuum munditias imitandura

;

Poetices 1. vi
, p. 789 , e"d. de 1586.

L'opinion du P. Desbillons etait toute dif-

ferente : Scriplor est incursione verborum

ac sententiarum importuna horridus , di-

cacitatis appetens, iueptiarum prodigus

,

aliquando tamen ridicule facetus ac prope

ingeniosus... Ego vero parum id orane in-

teresse rei titterariae existimo ; Fabulae
aesopiae, p. xvni. Furia qualiGait cette 6-

laboration, en termes encore plus sdveres,

deVajde inepta ac barbara Aesopi interpre-

tatio; Fabulae aesopicae , 1. 1, p. xxm.

(1) Leyser avait indique* (p. 992) un

Novus ^nianus (sic) par Alexander Nec-

kam , dont il a m6me cite" les premiers

mots : nous l'avons trouve* dans un ms.

de la B. I., et la forme en est assez cu-

rieuse pour que nous le publiions en en-

tier. Docen a parte, d'apres un ms. du

XlVe siecle de la B. de Munich, d'une

autre redaction nouvelle des m§mes fables,

par un poete d'Asti , en PiSmont , et il

en a imprirae* une , la neuvieme , les qua-

tre premiers vers d'une autre et les six

premiers du prologue ; dans von Aretin

,

Beytrage zur Geschichte und Lileratiir,

t. IX, p. 1239-1240. Nous en avons vu

deux autres mss. a la B. de Bruxelles , n°»

9807 et 10726
,
qui reinontent au XIII«

s^cle i et nous donnerons quelques-unes

des fables inddites. Un troisieme travail de

ce genre, comple*tement inSdit , se trouve

dans le ms. de la B. de Vienne , n<> 303
(277 du Catalogue d'Endlicher), et nous

en pubMerons aussi plusieurs fables
, qui

permettront d'en apprecier le style. Une
qaatrieme redaction est attribute

,
par le

Giornale de'Lettcrati , t. IV, p. 181

,

Venise, 1710, a un auteur du.XIIe sie-

cle , nomme* Tebaldo
, qui existait encore

dans la bibliotheque d'Apostolo Zeno, et

aurait compose* en outre un Physiologus

(peut-fitre celui du Xe siecle, dont Tau-

teur est quelquefois nomm6 Theobaldus),

un Utilis, et un Moralis, qui commen-
cait par ces deux vers

:

Cum nihil utilius humanae, erode, saluli,

Quam morum novisse modos et moribus uti.

Une autre version en vers de la fable pre-

miere d'Avianus a e*te* imprime'e , d'apres

un ms. du XI« siecle , dans le Reliquiae

antiquae, t. I , p. 204. Un ms. de la

B. I., fonds de Saint-Victor , n° 756
(X III8 siecle), contient des Flores Aviani

novi , qui n'appartiennent a aucune des

versions que nous connaissons , et , se-

lon un renseignement public dans YAr-
chiv der Gesellschaft fiir dltere deut-

sche Geschichtskunde , t. VIII
, p. 844 ,

un ms. de la B. de Berlin , in-4° latin

,

n° 381 (XVe siecle), contient aussi , fol.

188 , Flores Aniani veteris el novi.

Enfin, Gulielmus Hermannus et Hadrianus

Barlandus ont mis en prose latine , Tun
trente-huit, et l'autre quatre fables d'Avia-

nus (dans Aesopi Phrygis et aliorum fa-

bulae, Lugduni , Grypnius , 1544), et une

autre redaction egalement en prose se troti*

.

ve dans deux mss. du XI

V

e siecle, conser-

ves a la B. I. sous les n°» 347 B et 347 C.
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fidelewent reprodtjit la«r mod&ej il xx-enm fM mn qfci can*

tieuoe une seule fable que l'sipm Aviauus a'ait pqs traitee.

Quand lea ornemenu du style et une forme metrkjue prouvent

que ees collections de fables Be gont pas 1'eBuvre capricious*

d'tine intelligence ineulte et dedaigueuse du succes , ellet ne

soqt pas settlement un curieux temoigmage des habitudes de

Pesprit et de la nature des idees, qui permet d'apprecier la ci-

vilisation du temps; elles eat Une valour hlstorique que les sa-

vants avaient jusqu'ioi beaucoup trap negligee. Leurs rapport*

avec ces fables traditionnelles , que nous possedons encore sous

une forme populate , sont un fait materiel dpm l\ font n&essai*

rement conclude que , malgre les eiagerations d'un aele trop

iutQlprant pour 6tre selon 1'eaprit <le Djeu , malgre l'aseendant

de jour en jour plus natural et plus dominant du ehrlstianisme,

les reminiscences de 1'Antiquity subsistaieqt tqujours, bie« plus

nombreu$es et blen plus vivaces qu'on ne le suppose. C'est tine

preure de plus , et une des moins contestable* , qu'il n'y eat

jamais t avec Jes traditions classiques , <Je rupture assez radicale

pour forcer rimagination de recommence? 1'oeuvre de seft deve*

loppemenu , qqipme \ U premiere fceure de la creation du

meiide. L'esprit de TEurope moderne n'est point uniqueraent

sorti des idees chretiennes et des elements nouveaux que les

Barbares avalent apportes dq fond de la Germanic. Eu yain les

hommes a'evanouissent ainsi que des fantdmes , en vain les mor

ituments s'ecroulent et les mines elles-m&ues cjisparaissent sous

oY'auires ruines plus jeunes d'un jour ; rien d'essentiel ne perit

dam la vte fa rHumanite. \# pas^e $'est transforme , npais il

continue sous une forme plus appropriate aux beseins du mo-

ment : on 1'appeUe aujowrd'hui le present ; dentin , ce sera l'a-

veuir. Sptf complet 3|iieantis$eijient conY3»ncrait d'uiutilit^ !e$

efforts et les sauffrances dont se compose rhistoire: ce seruit

W blaspheme en action 4ont l'Hum^nlte
8

tout entfere se seralt

rendue coupable et devrait compte h Diep. Souvent eependant il

y a 4m$ fa destinee cle^ $ta|s et les calamines qui 1$$ frappept 9
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des accidents dont la raison se cache sous les apparences du

hasard , des succ&s qui revoltent la conscience , des violences

individuelles qui bouleversent l'ordre general et legitime des

choses , c'est a Thistoire des sentiments et des idees , a l'histoire

litteraire , entendue dans le sens le plus large et le plus vrai du

mot , h protester contre les impietes desesperees qu'on serait

tent£ d'en induire ; c'est & elle de prouver que pour rester

religieux et s'incliner avec confiance devant la Providence , il

n'est point necessaire de pouvoir redire avec le poete

:

Abstulit hunc tandem Ruflni poena tumullum

,

Absolvitque deos (1).

Avant d'aborder definitiveraent le grand travail de notre vie

,

l'histoire de la poesie europeenne, nous avons voulu publier,

comme temoignage de la connexite du monde nouveau avec le

monde antique , ces demises pieces justificatives , et preparer

une base plus solide k nos conclusions.

(1) Claudien, In Rufinum, 1. i, v. 20.
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NOVUS AESOPUS

PAR ALEXANDER NECKAM

11 est peu d'auteurs aussi souvent cites qu'Alexander Neckam

,

dont la vie et les ouvrages soient enveloppes d'autant d'obscuri-

les. Si Ton en excepte sa naissance , dont la date parait deter-

minee d'une mantere precise (1), il n'est aucune circonstance de

savie, pas m&ne lemonastere ou il se fit rooine (2), celui dont il

devint Abbe (3) et Fepoque de sa mort (4)y qui ne suit soumise k

(1) On lit dans un ms. de la B. Bod-
leienne : Mcnse septembri nalus est anno

1157 regifihus, Ricardus nomine , apud
Windleshore. Eadem noctenatus est Alex-

ander Nechann apud Sanctum-Albanum

,

cujus mater fovit Ricardum ex mamilla

<lexlra , sed Alexandrum fovit ex mamilla

sua sinistra ; dans Tanner , Bibliotheca

britannico-hibernica , p. 559 , note d.

(2) On dit que sa demande pour 6lre

admis au monastcre de Saint-Alban coni-

menoait par : Si vis , veniam ; sin au-
*em...,el que l'Abb<5 r6pondit : Si bonus
es , venias ; si nequam , nequaquam ;

ce qui blessa Neckam et le lit entrer dans

un autre Ordre monastique; Tanner, I. /.

note e. Selon Oudin, au conlraire, Nec-
kam n'en serait pas moins entre a Saint-

Alban.

(3) 11 parattrait cependant , d'apres Tan-

ner, /. I. note g, qu'apres avoir &\6 Prieur

de Saint -Nicolas , a Oxford , il serait

devenu, en 1213 , Abbe" cle Circester;

mais Oudin, Commeniarius descriplo-

ribus Ecclesiae antiquis , t. HI , col.

4 , lui donne le titre d
1

Excestriensis ab-

bas; dans le ms. B. I., fonds de Saint-

Germain latin , n<> 376 (Xlll« siecle), fol.

189 , v°, il n'est' appele" que canonicus

Cyrecesfriae , et Tanner , I. I. p. 29
,

lui a consacrS , sans le reconnattre , un
second article sous le nom d'Alexander
Cicesirensis canonicus.

(4) Selon Fabricius , Bibliotheca me-
diae et infimae latinilatis , 1. 1 , p. 66

,

il serait mort des 1215 ; ce serait seule-

ment en 1217, d'apres Wharton , An-
glia sawa, t. I, p. 483: VHistoire lit-

teraive de la France, t. XXII, p. 72
,

dit qu'il mourut au plus tard en 1227, et

c'cst aussi l'Spoquc qu'assigne a sa mort

Tanner, /. 1. p. 541 , note e.

12
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bien des incertitudes. Aucun de ses ouvrages ne semble avoir ete

imprime, si ce n'est une espfece de satire publiee dans les oeu-

vres de saint Anselme (1) , dont la versification et le style diffe-

rent trop senfiiblement du style et de la versification des poemes

in&Iits , pour qu'il soit possible de Ten croire Tauteur. Leyser

deplorait la perte de ses poesies (2) ; Fabricius lui en attribuait

qui se trouvent dans un raanuscrit de la Bibliotheque imperiale,

appartenant autrefois 4 TAbbaye de Saint-Germain-des-Pres (3),

et il est au moins probable que quelques-unes sont de Serlon (4).

(1) Quid deceat monachum , vel qualis debeat

[esse, etc.;

dans l'SdiUon donn£e par dom
Gerberon, p. 495.

(2) Utinam et haberi possent... Alexan-

dri Neckam carmina ; Historia poetarum
et poemalum medii aevi , preface non

pagin6e.

(3) II y portait le n6 798 : on le con-

serve raaintenant a la B. I. sous le n° 576.

(4) 11 lui attribue Commendatio vini,

en trois livres , commencant par bum
corpus curas , studeas ; ce poerae se

trouve dans le ms. de la B. I., fol. 214

,

v° , col. 1 :

Gum corpus curas , studeas subducere curas!

Vexatus cur es curis ? Corpus bene cures 1

Si corpus laute recreas , hoc dico leaute

:

Qui bursae parcit , ventrem crcbro malo farcit.

Non seulement cet esprit si peu digne d'un

homrne grave et ces recherch.es de versi-

fication rhythmique , sont bien Strangers

a tout ce que nous savons de la vie et

des ceuvres authentiques de Neckam ; mais

a la marge des premiers vers du second

Hvre

,

Vina libens libo , tunc audax carmina scribo ;

Sumens vina bibo, producte deindo rebibo

;

on lit d'une main plus moderne , mais

encore fort ancienne , le nom d'un poete

dont on connatt plusieurs pieces de ce

genre, celui de Serlon. Quoique d'une

forme plus simple, latroisieme parlie est

certainement du mfime auteur ; il a pris

lui-m0me la peine de nous l'apprendre

:

Rursus , Bacche , tuas laudes doscribo libenler

nee vereor laudis prodigus osse tuae.

Censoo feliccs Thebas quae te genucre

;

fratre tuo semper Hercule major eris.

Ibidem, fol. 245, r°, col. 1.

II y a deux poemes dont Bale ni Tan-
ner n'ont parte. L'un , intitule* Meiricae
coirogationes novi Promothei (sic),
commence ainsi

:

Induet abbalem qui plus optabit amari
quam metui ; regnet hinc amor, inde metual

Immo regndt amor, cujus timor assecla fidas

;

quo praecedet amor tramite , carpat iter !

Ibidem, fol. 216 , r°, col. 1.

L'aulre a pour titre : Supfjp)ktio defec-
tuum operis magistri Alexandra, quod
deservit laudi sapientiae divinae, et est

certainement d'Alexander Neckam loi-

m6me; car on lit, Ibidem, fol. 222,
r°, col. 1:
Tu mihi mater eras ; es mater , ero tibi natus

:

numquid Alexander desinet esse tuus ?

Mens mea semper erit thalamus tibi sive sepul-

[ chrum

,

quo tua , fida parens , moUher osaa oubent.
In tlialamo cordis tua, sed mea, membra quiea-

Icent

;

cor mausolaeum sit tibi , quaeso , meum

!

Nous ajoulerons tine petite piece assez

bien tournde.'qni peut mellre sur la voie

de quelques derails relatifs a la vie de

Neckam. On lit dans notre ms., fol. 238

,

r°, col. 2: Versus magistri AureV (pro-

bablement Aurelianensis) et magistri A-
kxandri Nequam; puis vient une 6pttre

,

toute remplie de grosses ct lourdes louan-

ges , adressfe a un savant et verlueux

auteur, nomme' Alexander. On trouve en-

suite cclle-ci

:

Qiiem tibi transmitto , doctor Radulfe , nepotcm
suscipe ; devota sedulitate doce.

Hunc fidei committo tuae : vigilantia curae

lucra fprct ; sterilis noa eritista labor.
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Selon sa bonne habitude , Oudin &ait remonte aux source^;

mais, ainsl qu'il lui arrivait ausst souvent , 11 les a trop 16g&re-

ment &udiees ou s'esl confie trop aveuglement aux renseigne-

metils inexacts qu'on lui avait transmis : il a Confondu ensemble

des.ouvrages diflKrents, et s'est tromp£ m&nesur leur forme (i).

Dans la biographic trfcs-curieuse que M. Wright a consacr^e h

Alexander Neckam (2), il lui attribue , comme ses pr&iecessettrs,

tm petit dictionnaire latin des noms les plus usuels, d'aprfcs une

indication qu'il nous est impossible de ne pas regarder comme
insuffisante: Tauteur n'est desigue que par le nom A

f

Alexander,

et nous y reconnaitrions bien plul6t Alexandre de Villedieu. On
sait que fe professeur normand s'etait oceupe d'otivrage* de

lexicographic (3) : ce dictionnaire est 6videmment un memento
A 1'usage des ecoles auxquelles il avait oonsacre tous see tra-

vaux (4) , et la popularity du Vocabularium $it)e vocum ad arte*

pertincniium expositio, de Jean de Garlande, prouve que oes ma*
nuels repondaient a un besoin reel (5). Peut-Stre m£me le succ&s

Versftus et rhylhniis et adhuc dictamine, per to

Ibreat , ct srt in his soMiciludo vigil

!

Mtlrlhw fttfbnnft ; virtattbus imbue ; verbis

•stone ; refiee dominate
;
pinge mctm.

Sis pater et doctor ; paritcr vidcaris ulcrqoo

esse sibi : mouilis , doctor ; amore ,
pater.

te duee , nil pneri capiat puer, et pucriles

motas edoetae mentis habena regat!

Te duet, sub teneri* ennis viriute senescat

purus , et inde puer desinat esse puer 1

Arh'ficem commendet opus ; doctrma magistri

discipulo pateat testiftcante sua(m)

!

Motua disottrfttt Inter nos pao;kia ; nota

mens tua , raensque mca sit medianto nota I

(1) 11 coifond le Dt mlutis return

,

qui esfc en prose , avec le poerae intitute

LauA dhmtie sapientiae , at indkpae
,

comme se trouvant dans noire ms., De
mncta Maria > dialogus biter Guillel-

mnm Aurelianensem et Alexandritm

Neckam, et il y a settlement, a la suite

l'un de rautre, deux pelits polities dc

Guillelmus d'Orleans et d'Alexander Nec-

kam
,
qui ne sout pas dialogues et ne

parlent point de sainte Marie.

(2) Biographia britannica Uteraria

,

Periode anglo-aormande f p. 449-459.

(5) C'esl mfime lres*probableaifiift l'a#-

teur du Thesaurus noms lattnUatti

.

que M. Mat a public dans le t. VIII de
ses Classici auctove* t vatioanit cedi-
cibus editi ; mais quoi qu'il en soil de
cette conjecture, il avaiicerlainement oote-

pose un lexiquc
, puisqu'on tit a 1'explicit

du nts. B. 1., n° 7621 : Explicit entiqmis
monachus qui secundum aiiquos glossavit

Doctrinale t et est valdo notabiHs : vel

Alphabetum Alexandri do Villa-Dei in

Neustria. Haiti a m€me eU4 , date son
Repertorium bibliographioum , bobs fe

n° 776 , un Vocabularim (Alexandri
de Villa-Dei), Argentine, 1495, ii*4*.

(4) Voye« la these fort inle>essante do
M. Thurot, De Alexandri de ViUO^Dei
Doclrinali > ejusque forlnm , Pa««

,

18S0. Mallieureusement cependont fOU«-

tes les questions d'historre Ult^rlire q«i
se raltachent a Alexandre de Villedieti

sont encore loin d'etre resolues*

(5) On l*a mdme encore rdimprim^ dans
le XVI« sieole; Caen, 1508. M. GeVaud
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de son contemporain (i) obligeait-il , pour ainsi dire, Alexandre

de Villedieu d'entreprendre un ouvrage du m£me genre , et la

multiplicity des copies (2) , ies gloses dont elles sont quelquefois

couvertes (3) et la traduction en interiigne de tous les mots impor-

tants (4), prouvent que la renommee de Tauteur avait valu aussi

& ce traite , De utensilibus , une popularite fort etendue. Comme

il ne peut entrer dans le plan de cette publication de chercher 4

resoudre ces differentes questions d'histoire litteraire , nous nous

bornerons k dire que les derniers vers du poeme intitule Lam

avait Sieve* quelques doutes sur l'existence

de cetle Edition , Paris sous Philippe-

le-Bel, p. 581 ; raais nous en avons vu

un exemplaire qui appartient a M. Auguste

Le Prevost.

(1) M. Leclerc a deja prouve* de la

maniere la plus convaincante, dans YHis-

toire litteraire de la France, que Jean

de Garlande vivait dans la premiere moi-

tid du X1II« siecle , et nous en avons d£-

couvert de nouvelles preuves dans une bi-

btiotheque Gtrangere. On lit, fol. 83,
v°, dans un manuscrit de la Bibliolheque

de Bruges, cold B. 205, dont l'6criture

semble remonter a la fin du XIV* siecle

:

Haec edita sunt Parisius sub venerabili

cancellario Parisius Galtero de Castello-

Theoderici, anno Domini 1246 gloriosum

et venerabilem partum beatae Mariae Vir-

ginis demonstrante. Explicit Commenlarius

magistri J. de Garlandia. Une autre indica-

tion aussi positive ,
qui se trouve a la fin

,

forcerait m6me de reculer encore davan-

tage la composition de ce livrc : Johan-

nes de Garlandia librum istum cemposuit

(pro) domino Ademaro fra Ire (scuterino)

regis Angliae (sc. Johannis-sine-Terra

,

mortui 1216), gloriosi principis Anglico-

rum. Ge ms. contient des poemes crus jus-

qu'ici perdus ou m6me entierement incon-

nus : nous ne parlerons que pour memoire

d'un rhythme sur les mifacles de la Vierge,

dont la raatiere se irouvait dans VArma-
rium Sanctae-Genovevae; mais il y a cer-

tamement des details intfressants dans le

Morale scolarium , fol. 2 , r°: e'est pro-

bablemcnt le mSme poeme que le Saty-

ricorum opus, dont Leyser, p. 511 , a

rile" les premiers mots, Scribo novam tan-

dem satyram , car celui du ms. de Bhi-

ges commence ainsi

:

Scribo novam sathiram, sod sic nee sensiret (I.

[sentiety^ram,

iram deliram , letali vulncrc diram.

Nullus dente mali lacerabitur in speciali

,

immo metro tali ludet stilus in generali.

Hoc complectaris carmen morale , scolaris

,

ne confundaris , sed ut inclitus efficiaris.

Si qua sit hie rara tibi dictio , sit tibi cam I

mens labat ignara doctrinaque marcet avara.

Nous citerons textuellement le titre d'un

autre poeme
,
qui nous semble devoir 6tre

encore plus curieux : Incipit Parisiana poe-

tria magistri Johannis Anglici de Garlan-

dia , de arte prosaica , metrica et rhyth-

mica , et sumitur titulus a prima fronfe

libri ; fol. 148 , v°. La fermeture de la

B. de Bruges
,
pour une quinzaine de

jours
,
pendant tout le temps que les Etats

de la province de Flandres devaient y te-

nir leurs stances , ne nous a malheureu-

sement pas permis d'examiner ce ms. plus

en detail.

(2) Oudin en a indique jusqn'a sept

exemplaires que Ton conservait encore de

son temps dans diffe>entes bibliotheques

de TAngleterre (I. 1. col. 7) : il y en a

un a la B. I. (ancien fonds latin, n°

7679 ) , et nous en avons trouve* un ex-

cellent a la B. de Bruges.

(5) C'est ce qui est arrive* pour celle

de la B. de Bruges
,

qui en est mSme
devenue assez confuse.

(4) Cette traduction se trouve dans les

trois mss. dont nous avons pu acqolrir

quclque connaissance personnelle.
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sapkniiae divinae, en tranchent quelques-unes (1). Nous cilerons

de preference un morceau du cinquiemc livre qui contient quel-

ques details sur Paris , ou Alexander Neckam avait appris et

enseigne les lettres (2).

Parisius
,
quidam paradisus deliciarum

,

et major, cum sit maxime , laude mea.

Mercurium coluit error gentilis ibidem

;

roseos (3) et legum gloria flore(t) ibi.

Hie exercitium logices praeludit amicae

cum rcrum causis
,
pagina sacra tibi

:

Hie florent artes , coelestis pagina regnal

;

stant leges ; lucet jus ; medicina viget.

Quem Martis pagus genuit (4) , Dyonisius urbe(m)

convertit , ritus instituendo novos

,

Ecclesiamque novam gaudens construct ibidem ,

in qua virtutum lucida signa micant.

Lumine doctrinae fulsit sublilis apertac
,

res nimis obscuras explicuisse potens :

Angelicos coetus distinxit limite certo

,

effectu , gradibus muncribusque suis.

Quod tamen in Latio magnus Dyonisius hospes

exutus fuerit carne ,
probare volunt

;

Sed
,
quod ( /. quid ? ) ? Nota sequor famae vestigia notae

(1) Ilsonte'te' publics par Tanner, 1. 1.

p. 539 , reimprim6s par M. Wright, I. I.

p. 457, et se Irouvcnt danslc ms. B. I.,

fonds de Saint-Germain latin , n° 576 , fol.

2U, v«, col. 1.

(2) 11 le dit lui-mGme , dans le passage

que nous indiquions dans la note prece-

dente :

Vix alius locus est dicta milii notior urbe
,

qua Modici-Pontis parva columns fui.

Hie artes didici docuique fidcliter ; inde

accessit studio lectio sacra meo.

II avait deja , dans le troisieme livre

,

exprinie* son admiration de Paris dans les

termes les plus chaleureux :

Quicquk) , C(h)aldaet ; qoicquid docuislis , Alhc-
(uao;

quicquid Roma potens Iradidil alquo Pharus

Accepit , docuit nrbs hoec ; foliciter auxit

:

hie fons doctrinae semper abundat aquis.

Sccana gens, armis promptissima, futaiinalense;

nunc haslis hostes impelit , arte potens

;

In giros agili motu , cito fleclere lora

novit
;
gens pollens moribus , arte , fide.

Naufragiis portus , fugitivis porta salutis ,

exemplar terris nobile semper erit.

Relligionis amans, gens prudens ; orbisasylum,
gens pia; gens comis, bcllica, docla, potens.

Ibidem, fol. 199, v°, col. 1.

(5) Probablement e'est le mot grec

Pwo-ej , Vohtsm; , Forte sante
,

pris ici

dans le sens d'Hygiene , Mddccine.

(4) Saint Denys , I'apotrc des Gaules

,

que Neckam a ccpendant , comme beau-

coup d'aulres, confoudu avec saint Denys

PAreopagyle , 6tail ne* dans la Romagne.
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quamvis id Bedao Jisplicuisse sciani*

Quid , quod (1) me recreant urbis praecania dictae

quani cum Marcello , tu Genovefa , regis ?

Urbe data , fulgens ineritis , rutilans velut aurum

,

aureolam meruit aurea virgo decens.

Junonis templum Vinoentius obtinet; ilted

praesul Germanus vindicat esse suum.

Indicat et circi deseriptio magna theatrum

Cypridis ; illud idem vasta ruina doeot.

Diruit illud opus fldei devotio ; sancti

Victoris prope stat relligiosa dooms.

Est ibi t(h)ermarum munitio maxima
,
quondam

quae Monti-Martis ferre solebat opem

;

A quo , sab terris, ad t(h)ermas arsiter aptnm

duxerat , atque tuas , Seeana , subtus aquas.

Insula , quae melius dici mediamna videtur

,

perpetuo placide laeta decore viret.

Illic se recreant spatiando phitasophorum

agmina : grandk amat otia laeta labor.

Inclytus Arturus FoUone(m) vieit ibidem (8)

;

Arpennus (3) fertur conseius esse necis (4).

Bale (5), copie par Leyser (6), par Fabricius (7) et par Tanner (8),

avait cite les cinq premiers mots d'un recueil d'apologues en

(1) Quoique cette tournure soit assez in-

solilc , il ne pent y avoir aucun doute sur

la lecture , et Neckana avait deja dit quel-

qttt&vcrsatiparavant, foi. 205, v<>, eel. 2

:

Ut , Pannonia , te laudevi , Hieronymus , iogens
doctor, laudis erit gloria suipoia. tuac.

Quid , quod Martipuxn, genuit Pannonia , cujus
actus eximios pagma nulla capitf

(2) On Kt dans Geoffroy de Monmouth

,

Historia Britonum, t. ix
, p. 168, e*d.

de M. Gifes : Date igiUir ab utraque parte

foede?e , conveniunt utcrque in insulam

quae erat extra civitatem
,
populo expec-

tante quid de eis futurum erat. L'adver-

saire d'Arlhur est appele" , dans Geoffroy,

Flolio ; dans le Romans de Brut deWace,
Froth, et une petite piece tfu Xlle siecle

,

compost par un Breton
,
que nous avons.

publiSe dans nos Poesies populaires lati-

nes , p. 275 , le nomine aussi Frotio*

(3) II n'est question de eetArpeajws
ni dans Geoffroy de Moamoatk, ni dans
le roman de Wace ,

qui s'est borne* a tra-

duire Geoffroy, v. 10276-1Q350 , et no*3

n'en connaissons aucuue autre aiewUoo.

(4) U. I., fowls de Saint-Germain latin »

n<> 376, fol. 206, r°, col. 2.

(5) Scriptorum illustrium- mpjpri*

Brutarmiae catalogus* cent, in, u°86,

p. "272.

(6) Historic* poetorum et potmahtm
medii aevi , p. 992.

(7) Bibliotheca medim et mfimae
latinitatis, t. 1, p. 6&.

(8) Bibliotheca brUanmefrh&ernka,
p. 540 , note d.
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vers latins, intitule NovusAesopus (1) ; mais jusqu'i ces derniers

temps personne n'en avait signale Texistence. M. Robert eut

enfiu la bonne fortune (Ten rencontrer six fables assez corrom-

pues dans un manuscrit de la Bibliotheque imp^riale (2) , et ce

fragment autorisait a croirc que le trouvere anonyme, qu'il avait

appele Ysopet II , s'6tait borne 4 traduire la collection dont elles

faisaient partie (3). La publication d'un manuscrit, appartenant k

la Bibliotheque de Chartres
,
par M. Duplessis (4) , nous a fait

reconnaitre une autre traduction , qui a m$me reproduit le dis-

tique latin oii Neckam avait resume Penseignement moral de

ses fables (5) , et en fournissant tine nouvelle preuve de la popu-

larity dont elles jouissaient pendant le moyen dge, celte seconde

version avait encore accru notre d&ir d'en connaitre le texte.

Nous Tavons heureusement trouve a la Bibliotheque imperiale

,

dans un manuscrit du XI

V

e siecle , inscrit au catalogue imprime

comme renferraant les fables d'Avianus (6), et stir une indication

des Archives de la Societe pour fonder Tancienne histoire de

TAHemagne (7) , nous avons pu deviner qu'on en conservait une

autre copie h la Bibliotheque de Berlin (8).

{\)Ingluvie eogentelupum dum devor.

(2) Dans an nis. non paging , cote 2904

,

que M. Robert a constamment indique* par

le n 2094: nous le designerenspar un R.

(3) II y en a deux exemplaires a la B.

1. qui remontent tous deux au XIV* sic-

cle : Tun est dans le Supplement fran-

cos , n° 766 , et l'autre se trouve dans

le fonds de Notre-Dame , n° 198 , ful.

171 , vo. On lit dans l'epilogue

:

Un clerc de grant science

et de grant sapience

le fist premi6rement

;

et je l'mis en romninr.s

por entendre aus enfens

et a la laye gent.

(4) Fables en vers du XIII6 siecle

,

Charlres
,
juillet 1834 , tire* a quarante-

huit exemplaires : le savant £diteur avait

garde l'anonyme. Peut-6tre est-ce une de

ces traductions que , nous ne savons d'a-

pres quelle autorif6 , Blankenburg attribue

a Guillaume de Saint-Didier ; IAttetan-

sche Zu8tit%e %u Sul%ers Allgemeiner

Tkeorie der schonen. Kunste t t. I, p.

U , col. 2.

(5) Nous avons dAsigne* ce ms. par un C.

(6) No 8471, format in-18 : il provient

du cabinet de Mentel et ne contient plus

que dix-sept feuillets dont le premier est

cote" 96. 11 ne s'y trouve plus que les fa*

bles de Neckam , une table ou sont re*p^

t£es les morales de ses fables et la fin du
Luparius. Ce fragment parait plus vieux

au moins dun siecle , et le dernier feuil-

let, tres-endoramage* sans doute depuis

longtemps, porte le chiffre 731 et re-

monte aussi au Xllle siecle. Nous desi-

gnerons ce ms. par un P.

(7) Archiv der Gesellschaft fiir altere

deutsche Geschichtskunde , t. VIII, p.

852,

(8) Dans le ms. cote" B. Santen, 4,
fol. 43-47. Ce ms. a 6te* ecrit en France

en 1449 ; nous l'avons indique* par un B.
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I — DE LUPO ET GRUE (I)

Ingluvie cogente , lupus dum devorat ossa ,

pars ossis fracd faucibus haesit ei

:

Anxius , orat opem supplex pecudesque ferasque

iusuper, et volucrum postulat auxilium.

Omnes respondent gruis ossea labra valere

os quod inhaerebat faucibus abstrahere.

Hanc lupus aggreditur, ululansque gemensque precatur,

ne quam sola potest ferre, recuset opem (2).

Grus pretium (3) poscit ; jurat lupus orone daturum

quod petet , et testes invocat (4) ille deos.

Grus credit , totumque caput mox ejus in ore

(1) Nous n'avons point cru devoir con-

server les formes d'orthographe qui lien -

nent a un systeme d'6criture Stranger a

la nature de la langue , comrae Capud,
Cepit (Coepit), Dampnum , Hesit, Ho~
neravit, etc.; mais nous avons scrupu-

leusement indique" toutes les autres. Quand
pour retabiir la mesure ou restiluer le

sens nous avons ajoute* des lettres ou des

mots , ils ont toujours 616 enfermls entre

parentheses , et nous avons marque" par

des crochets ceux dont la suppression nous

semblait necessaire. Sans prctendre indi-

quer toutes les fables analogues qui se

trouvent dans TAntiquit6 et dans les pre-

miers sieclcs du moyen age, nous en

avons voulu citer assez pour prouver

qu'elles 6taient populaires. Celle-ci est

dans Esope , n<>s xciv et en, ed. de Fu-
ria ; Gabrias , fabl. xxxix ; Aphthonius

,

fabl. xxv ; Phedre, 1. i , fabl. 8; Ro-
mulus dc Dijon , 1. I , fabl. 8; Romulus
de Nilant, fabl. vm ; VAnonyme de Nilant,

fabl. lxiv (comme ces trois recueils ont

6videmmcnt une origine commune , nous

n'indiquerons desormais que celtii de Di-

jon); 1 Anonyme de Novelet, fabl. vm
;

Wujthmicae fabulae, dans M. Wright,
Selection of latin stories, 1. i , fabl. 9 ;

Odo de Cerington , B. d'Arras , n<> 254

,

fol. 204, r°, col. 2. Vincent de Beau-
vais Ta inser6e aussi dans son Speculum
hisloriale, 1. iv, ch. 114, 6d. de Men-
telin, Strasbourg, 1473 (c'est la vne);
mais nous pr6f6rons la donner d'aprcs un
ms. de la B. 1. (XIV« siecle), n° 2622

,

non paging
,
qui nous semblc avoir con-

serve" la source ou il a puise\ Contra il-

los qui malos incaute juvant , fabulam

componit (Hesopus) dicens. Ossa dum
lupus devoraret , unum ex illis trans-

versum graviter in faucibus haesit. Lu-
pus magno prctio (aliquem) qui hoc ma-
lum extraheret invitavit. Rogabatur grus
collo longo ut medicinam praestaret lupo.

Id egit ut caput (im)mitteret et malum dc

faucibus extraheret. Sanalo lupo
,
grus

reddi sibi promissa potiit, et lupus ait:

injuria ! Meis virtulibus ingrata est ilia

grus quae caput , incolumis , extulit non
vexalum dente nostro , et mercedem sibi

postulat. Hugo von Trimberg la fait en-
trer aussi dans son Renner, fol. 14, et

il dit : Meister Esopus babe dieses Beis-

piel uns geschrieben.

(2) II y a dans P

:

ferre valet ne quam sola recuset opem.

(5) praemium, dans P et dans B.

(4) convocat, dans R.
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mergens , inventum detrahit (1) os vacuum,

Ereptus (sic) lupus exultat ;
grus praemia poscit;

fallit earn verbis callidus ambiguis.

Ast ubi grus coepit nimis infestare dolosum
,

paucis edocuit se lupus esse lupum

:

Sufficiat quod ab ore lupi salvum caput una

traxeris , et magnum sit tibi vita lucrum.

Crudelem mitis quisquis juvat , hinc doceatur

praemia ne speret, damna sed extimeat (2)!

II — DE VESPEHTILIONE ET AVIBUS (3)

Quadrupedes et aves gererent dum bella furentes

,

et modo quadrupedes, nunc fugerent volucres (4),

Versutus vesperlilio se junxit (5) utrisque

ut quidquid fieret tutus utrinque (6) foret.

(\) dejicit , dans R.

(2) existimet, dans R ; speret digna,

sed abslineat , dans B.

(5) Celte fable 6tait connuc des Ro-
mains

,
puisque Varron disait deja dans

son Agathon : Quid multa ? Factus sum
vesperlilio : neque in muribus plane neque

in volucribus sum ; dans Nonius Marcel-

lus , ch. i
, p. 52 , e*d. de (ierlach et

Roth, line autre allusion se trouve dans

les Pandectcs , 1. xxi , tit. De evictio-

nibtis. Mais elle ne nous est parvenue

que sous une autre forme et dans une

tradition in6dite d'Omnibonus leonicen-

sis (Ognibene de Lonigo) , dont la B. I.

possede deux copies du XVe siecle , co-

tees 8510 et 8517 : cette fable y est

la lxxiv8 . De Quadrupedibus et Avibus.

Quadrupedes olim et aves, instructa utrin-

que acie , manus commiscuerunt. Ex avi-

bus autem lvbica Struthus , ignava miles

,

ut spes (victoriae) mutabilis erat , sic ilia

imperatores transfuga mutaret; aique.ut

facerct , opporluna satis fraudc munita

esse (sic) : illis enim caput avis
,
perfida

,

aperire ; his autem ferinos pedes, inermis

(I. inermes?), ostendere. Sed nulla diu si-

mulate tegitur : Struthus enim in judicium

ducta perfidiae poenas merito persolvit.

Quid sibi haec fabula velit per se ipsa decla-

rat. Gabrias, fabl. xxvm; Romulus, 1.

hi , fabl. i ; Vincent de Beauvais , n° xxn

,

et t'Anonyme de Ncvelet, fabl. xxxxiv,

en ont eu certainement connaissance. Le
Jocalis y fait aussi allusion

:

Noctis avis jurequc lenens do vespero noinen ,

Nuoo avium pugna(s) , nuno bello tacla (I. facta?)

[ fcrarum

,

Contemncns, contempta volat quasi destat (I. dis-

pel) ub illis

:

Nonocutris prodcsse cupit, sic pcrdit utrumque.

B. de Strasbourg, fonds de Saint-

Jean, C, no 102, fol. 81, vo.

Mais la fable cxxv de Furia et la cix de

Novelet qui ont de grands rapports
^
avec

elle , ont la mfime source que la ex d'Om-

nibonus , intitulee De Noctua et Cato.

(4) nee quadrupedes nee fugerent vo-

lucres , dansR; fugiunt, dans P.

(5) mersit , dnns P.

(6) utroque, dans R ; utraqtie, dans f.
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Auribus et maramis (1) se quadrupedem simulabat

;

credi par alis (2) alitifeus poterat.

Hac (3) se fraude tegens inter fera praelia tutus,

fallebat stolidum cautus utrumque genus*

Ut fraus nota fuit , genus hunc abjecit utrumque

,

et merito placuit (4) ut neutrum neutri.

Hanc rem (5) quadrupedes et ayes dum vespere pensant (6),

antiquae fraudis conscius ipse fugit (7).

Sic qui se, fallax (8), nunc his, nunc ingerit illis,

omnibus ingratus (9), jure repulsus erit.

Ill — DE CULICE ET TAURO (10)

Ingentem taurum nifliio fenrore (11) superbtim

provoeat exig&us aid fera bella culex.

Ergo die posito (12) convenit maxima turba

ut tam dissimiles conspicerent (13) pugiles.

Venerat horrendus prior ad certamina taurus

,

impatiens et humum saepe cavans pedibus.

Huncproeul inde culex ut vidit adesse paraturn
,

talibus irridens corripuit stolidum.

Quod mecum certare paras, jam sit mihi (14) palma ;

jam sum nempe tuo par tibi judicio*

Evolat his dictis subito , tatlrumque (15) frementem

oslendit toto ridiculum populo.

(1) magnis , dans P. (10) Cette fable qui manqaedans la tra-

rai aim, dans R. duotion publide par M. Duplessis , ne pa*

(3) At , dans B. rait pas avoir joui d'une aussi grande po-
U) Le reste du vers manque dans B. pularit6 que la plupart des autres : elle se

(5) hac re, dans P et R; ac rem, trouve cependant dans Goray, n«cxxxxti;

dans B. Camerarius , n°* cxxxxv et cccxxxxii
,

{&) pukat , dans P. et Nilant , Fabulae antiquae , n° xxxvr.

(7) volat , dans R et B. (11) nimia feritate , dans R et B.

(8) fallans , dans le texte deP ; maisil (121 die posita , dans R et B.

est remplace" par fallax dans la table des (13) aspicerent, dans R ; eonspkiant,

moralites qui se trouve a la fin , et cette der- dans B.

niere lecfore estconforme aB , a C et a R. (U) iibi , par erreur , dans P.

(9) ingenti , dans R. (t#) tanHm , dans B.
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Fabula cum minimis vetat baec contendere (1) magno»,

ipsum (2) ne sit eis (3) vincere dedecori (4).

IV -r DE OVIBUS ET LUPIS (5)

Grex ovium pugnando lupos superasse (6) refertur,

agmine custodum subveniente canum.

Ut videre lupi se vi non posse nocere

,

arte minus (7) cautas (8) aggrediuntur oves.

Perpetuam pacem promiltunt, si datur tills

obses turba canum. Conditio placuit;

Auxiliumque scram grex nescius insidiarum

hostibus infldis tradere non timuit.

Securi coepere lapi, custode carentem

post modicum tempus dilaniare gregem.

Sero poenituit facti pecus insidiantis

,

esset cum nullus (9) qui daret auxilium.

Tradit opem quicumque suam male (10) providus hosti,

poena plecteudum (11) se timeat simili I

V — JME CANE ET ASINO (12)

Latratu bland* cams et iftramine (13) caudae

(1) contempnere , daiti \t teatte d« P;
rnais on lit dans lc relcv6 de la fin , com-
me dans R ct B , contendere.

(£) ipso*, daas P«

m ei ,. dans B.

U) dedecorum » dan& R.

{$) Celle£al)teseiro»vedansBabriu& r

n° lxxxxiii ; Theon , n° n ; AphtliOBiu*,

n° ccxi ; Romulus , 1. m , fabl. 15 ; l'Ano-

nyme de Novelet, n° hi.,, et trots autres au-

teurs dejameBtionnesci-dessus^ jk 141.

Elle ne vient , dans les deux traductions

franchises des mss* 766, Suppl. franQais

,

et 198 fonds de Notre-Dauie
,,
qu'apres la

suiyante; le mSme ordre se retrouve dans

la traduction publige par M. Duplessis.

(6) slravisse, dans &.

(7> nimis , (fens B.

(8) captas, dans R.

(9) 11 y a , dans R et B , nullum , et

dans P „ uilm , aveft ira aigne d'afetevia-

tion sur le second l.

(10) opem qwsqm mam malap*w*>
dus , dans R.

(11) pleclem dum , dans R ; plena
plectundum, dans C.

(12) Cette fable est aussi dans Furia
fc

n© gcclxvii; Vincent de Beauvais, n°

xiii ; Romulus , 1. I , fabl. 16 ; l'Anony-

me de Nevelet , fabl. xxvn ; I'Archiprttre

de Hita, sir. 1375, el le Gesta Roma-
norum, ch. lxxix.

(13) verberamine , dans P ; vibimine,

dans R.
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alludens domino subsiliendo suo

,

Et pedibus geminis , quasi cingens colla laceriis
,

araplexus quosdam (1) blanditiasque dabat.

Hac causa dominus lecti mensaeque solebat (2)

fidum participem semper habere canem (3).

Arte putans stolidus simili fore gratus asellus

intrantis (4) domini colla ferit pedibus,

Horrendumque rudeus sua crura ferentis in aures (5)

ceu subito tonitru reddidit at(t)onitum.

Territus , ut (6) mentem potuit revocare paventem

,

ejus (7) utrumque latus tergaque fuste dolat (8);

Insanumque putans, vinclis (9) oneravit asellum

,

per tormenta famis et (10) sitis excrucians.

Fabula nostra docet (11) cunctis non cuncta licere

,

et debere modum quemque tenere suum.

VI — DE MURE ET RANA (12)

Mus timidus , flumen cupiens transire nee audens,

a rana supplex auxilium pctiit.

Ilia suam promittit opera, filoque ligavit

muris utrosque pedes (13) cum pede rana suo;

Sicque natando trahens miserum per flumina murem

,

sese mersit aquis (14), sicque necavit eum.

(1) amplexusqiie suos , dans R. le n° xn de Dositb6us ; le n« n de Vin-

(2) ll y a dans B

:

cent de Beauvais ; la fable 3e du I. i de

At causa dominus leti mensaeque sedebat Romulus , et la me de l'Anonyme de N£-

(5) suum dans R. ve'et# Euslachc Deschamps en a fait une

U)injectis, dans R. ballade:

(5) auras , dans R
; fetenti in aure ,

Ysoppe diten son livre etraconte

jjans g que la rrayne parla a la souris , etc.

!6)

in, dans R. Poesies morales et historiques,

1) servus , dans R. P- 196;

8) dotal , dans R. et l'Archiprelre de Hila Ta mise en vers

9) juncis, dans R. espagnols, str. 397.

(1 0) que , dans B. (13) muris iniqua pedem, dans P el B.

(11) monet , dans B. (14)se mersit per aquas, dansR; se

(12) C'est le n° ccxxxxix de Planude ; submersit aquis , dans B.
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Insultans misero post haec et laeta coaxans (I) ,

dum tutara sub aquis se putat esse suis,

A milvo rapitur fluitans (2) mus, tractaque filo

cum socio rapitur pendula rana suo.

Quisquis credentem sibi prodit, proditur ; ille (3),

sicut rana , suo jure perit laqueo.

VII — DE VULTURE ET AQIHLA (4)

Aeger et implumis (5) fractusque senilibus (6) annis,

clam rapuit pullos vultur edax aquilae

;

Ejus et in nido jacuit veteranus , ut illic

pro pullis aleret nescia mater eum (7).

Contigit ut voluit sibi (8), nempe diu latitavit;

fallax nutricem servus habet (9) dominam.

Crescentis (10) mirala moras, tristissima nutrix

hunc voluit nido pellere saepe suo.

Obstitit incepto (11) pietas, ignaraque fraudis

naturae totas imputat ilia (12) moras.

Forte (13) die quadam , dum volvit magna repente

tempestas, mundum terruit et tonitrus,

Sub quercu jacuit Jovis armiger, aeris omnis

donee transiret impetus atque minae

;

Imbribus ut pulsis rediit lux fervida solis,

(1) cohercens , dans P ; coartam, plumes, et explique par la vieillesse 1*6-

dans B. pithete impltimis, qui donne une sorte de

(2) fluctuans , dans R. vraisemblance a Terreur de l'aigle.

(3) ll y a dans R : (5) in plumis, dans B.

Quisquis cedentein sibi pcrdit perditus ille. (6) factus juvenibus , dans P.

Au lieu de proditur, il y a , dans B , .„(
7
)
DansP

> !
e
Y
ers P^^dent flnit par

proditus. ilium , et celui-ci par \bi.

(i) Quoique celte fable ne se trouve (jj) f
c

»
dans

.

B
- n

pas dans les collections d'anciens apolo- vl!'™
6"? ' J?*i »

gues, le sujet en est certainement bien JJ)
Credendi

,
dans,B.

anieneur a Neckam qui ne la comprenait
(J J)

™j*Plts
>
<*™s »•

meme pas : il ne savait pas que le cou des )]*) '
, »

d
,

ans **'

vautours est naturellement d^garni de (13) /««, dans b.
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clamavit , pennas exeutiens madidas:

Non est visa mihi tempestas tarn violenta >

aetas saepe licet sit renovata mea (1).

Longe majorem vidi, respondit (2) ineptug

vultur, et, bis dictis , mox trepidus (3) latuit.

Respondisse ferunt aquilam : Cum nemo priorent

gignere se possit, me prior esse potes

!

Exi; responde, quid quaeris, inepte, latere,

cum sis ipse tuo proditus indicio (4)?

Nil respondentem , sed adhuc latitare putiuttftm ,

nido detractum dilaniavit (5) earn.

Tempore nee (6) longo laetatur (7) proditione;

mortem quam pullis iatulit , ipse (8) subit (9).

Vulturis exemplo linguam frenare memento

,

tu (10) quicumque gravis conscius es sceleris.

VIII — DE LEONE ET ASELLO (H)

Saltus forte leo peragrans , comitatus asello

,

undique diversas vidit adesse feras.

Horrendo clamare sono mox jussit asello

ut subito sic has occupet attonitas (H).

Ille dedit magnam magno conamine vocem

,

excusso quantam ftilmtne dat tonitrus.

Exanimi similis (13) stetit omnis turba ferarum

,

nee potuit pugnae vel (f 4) memlnfsse fugae.

(1) 11 y a dans B: (10) o, dans B.
aetas saepe raichi sit renovata midri. (H) C'est le n* lxxxxiX de Fnria ; le

'%) respondet, dans P. xxvii de Vincent de Beauvais ; la fable 11

3) slrepidus, dans P. du 1. i de Phedrc; la 10« du 1. IV de

I) ingenio , dans B. Remulus , et la 26« du 1. u des Fabu-

5) dilaceravil, dans B. lae rhythmicae de M. Wright.
(6) qui, dans P. (12) attonitus, dans B.
(7 ) laetatus, dans B. (13) similis, dans B<

(8) ille , dans P. (U) nee , dans B.
(9) Mil , dans B.
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Quot (1) vol ait rapuit leo frendens, et laslavit

,

nee nisi defessus caedibus abstinuit.

Sic tandem vocem (2) compescere jussit asdlum

,

permit(t)ens stupidas (3) fepsus abire feras.

Mox asinus forti credens par esse leoni

:

Quid tibi de nostra (4) voce videtur, ait?

Vox tua , respondit leo , vere forlibus ipsifi

,

si te non noscant , est metuenda nimis.

Par, tibi confiteor, factiis trepidando fuissem

,

si non novissem teque tuumque genus.

Increpat hoc stolidum qui par sapienlibus ipsis

esse putat , sola (5) garrulitate sua.

IX — DE OVE ET LEOflE ET VACCA ET CAPELLA (6)

Cervum ceperunt ovis et leo, vacca (7), capella,

silvas venandi dum peragrant studio

;

Protinus atque secant (8) per partes quattuor ilium

;

in medio ponens, protulit ista (9) leo;

[Jure sodalicii pars summa datur mihi cervi

et regi dabitur altera jure mihi (10).]

Sumo prior partem , quoniam leo puncupor, unam ,

(1) Quod, dans P. gerit inimicum me habebtt. Sicque totem

(2) fessum , dans D. praedam illam sola improbitas abstulit.

(3) permittds slupidus , dms & Elle se tronve aussi dans Phedre, 1. I,

U) mea, dans B. fabl. 5 ; Romulus , 1. I , fahl. 6 ; l'Ano-

(5) vere , dans B. nyme de Ndvclel, vi ; Marie de France,

(6) Cette fable manque dans les coUec- xi ct xu ; Bonner, Edelstein , vm , et Ton
tions imprimis de fables grecques , mais relrouvera dans 1'Appendice une autre fa-

elle se trouve dans le ms. B. I., n° 2622. ble inspire par la m6me idee.

Item contra illos qui incaute socianturpo- (7) ovis, leo, capra, dans B.

tentibus , fingit (Hesopus) quod vac(c)a (8) excisum , dans B.

et caprella {sic) el ovis fuerunt sociae (9) ilia , dans P.

simul cum leone. Qui cum in sylvis ve- (10) Ces deux vers paraissent une prc-

narentur ct cervum caperent, factis par- mi£re version du distique suivant qu'un

tibus, leo sic ait: Ego primus tollo quia copisteinintclligentn'auraitconserveeque

leo ; secunda pars mea est eo quod fortior par inadvertancc ; mais , comme ils se

vobis sim ; tertiam mihi deffendo quia plus trouvent dans les deux manuscrits , nous

vobis cucurri
;
qua*(t)am autem qni teti- n'avons pas crti devoir tes rejeter du texte.
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et quia sum fortis altera jure mea est

,

Et quia plus valeo pars est mihi (1) tertia cervi;

quartam qui tauget hie meus hostis erit.

Sic solus partes leo sumpsit quattuor illas

,

ausus nee quartam tangere nullus erat.

Hoc vetet (2) imbelles violentibus associdri (3)

,

ne fessi trepident (4) et nihil accipiant

!

X — DE LUPO ET AGNO (5)

Potans fonte lupus de rivo vidit eodem

agnum potantem , sicque dolosus ait:

Cur mihi, dum biberem , turbasti , perfide , rivum?

nee mala fecisti tu semel ista mihi.

Agnus ad haec : Ab te cum rivus defluat ad me

,

die, turbare tibi qualiter hunc potui ?

Tunc lupus adjecit (6) : Maledicere non timuisti

tu mihi , jam menses praeteriere novem.

Agnus ait : Nondum me credo fuisse creatum

,

testari mater ut mea saepe solet.

Me , lupus inquit ad haec (7), mendacem , perfide , dicis

;

haec ultra nequeo verba superba pati.

Sic lupus ore tonat rursum : Mihi damna minaris.

Non minor, agnus ait. Gui lupus : Immo facis :

Fecit idem tuus ante pater, sex mensibus actis,

(1) Sed mea, dans B. (5) Celte fable sc trouve dans Yltsope

(£) vetat, dans P. de Furia , n° ci ; Vincent de Beauvais,

(3) Cette construction irr£guliere se I ; Babrius , lxxxix ; Gabrias , xxxv

;

trouve 6galement dans les deux texies de Phedre, 1. i, fabl. 1 ; Romulus, 1. 1,

P et dans ceux de C et de B ; un autre fabl. 2 ; l'Anonyme de Novelet , n , et le

que Neckam eul dit sans doute : recucil d'Odo de Cerington, B. d'Arras,

Hoc vetet imbelles cum fortibus associari

,

n» 254, fol. 206, r°, col. 2. Elle man-

ou que dans la traduction publiSe par M. Du-

Hoc vetet imbelles se fortibus associare. plessis.

(4) trepidant , dans les deux textes de (6) abjecit, dans B.

P ; haec ut trepident, dans C. (7) adkuc, dans B.
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cum bene (1) patrires (I. partires), crimine patris obi (2).

Sic circumventum verbis mendacibus agnum

non metuit saevus mox jugulare lupus.

Hinc discat simplex semper vitare dolosum

,

qui justos damnat innocuosque premit (3)

!

XI — DE STULTO ET MULIS (4)

Stultus (5) olympiacum certamine vincere cursum

posse putans , mulos emit ad hoc (6) geminos

;

Larga quibus praebens studiose (7) pabula , promptos

ad cursum fieri posse putabat (8) eos.

Tempus erat cursus , bigam conscendit el ambos

mulos suppositis exagitat stimulis

;

Sed quo plus properat, hoc (9) plus animalia tardant,

et quo progenita sint patre pigra probant.

Attigerant alii cursores jam prope metam

,

vix hie adhuc recta (10) coeperat ire via.

Atlollit magnum circumstans turba cachinnum

et stultum coeno stercorat atque luto.

Ut posset (li) tandem fugiens evadere turbam
,

caedebat mulos acriter ille suos.

Illorum tunc unus ait : Cur quae meruisti

,

pessime , nos cogis dura flageila pati ?

Cum nos emisti numquid non (12), rustice , nosli

natura pigro (13) nos genitos asino?

(i) PeuMHrc faut-il lire bona , quoique rale , elle n'en semble pas moins apparte-

le signe bn indique ordinairenient bene, nir a l'AnliquHe* grecque.

(2) Ces quatre dorniers vers inanquent (5) Vultis, dans B.

dans notre copie du ms. de Berlin. (6) ab hoc , dans B.

(3) 11 y a dans B , a la place de ces (7) Ce mot manque dans B.

deux vers : (8) putaret , dans P.

Hinc dislat simplex semper jugulare dolosum

,

(9) nola , dans B.
oamque bonos praval innocuosque gravat. (10) et adhuc stultus , dans P.

(4) Cette fable manque dans les deux (1 1) potuit , dans B.

traductions francaises et dans toutes les (12) nos, dans P.

collections 6sopiques ; mais, inalgr^ la mo- (i 5) pigros , dans P.

13
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Hoc raoiaet exemplum ne quia committal agendum

obscure natis nobilis officium.

XII — DE P^VONE ET GftACULO ET 4\J8P-(I)

Pavonum pennis ornatus , graculus omne

vile (2) suum tumidus coepit habere genus

;

Pavonumque sequens , turbae consanguinearum

dedignabatur jungere se volucrum.

Pavonum talem (5) pulcherrirna turba sodalem

contemnens, rostris hunc fugat et pedibus.

Ad genus ergo suum cum (4) (lens miser Hie rediret

,

omnis turba sui repulit hunc generis (5).

Sic parti gratus neutri, sed utraque (6) repulsus,

(1) Gette fable se trouve dans la col-

lection de Furia, n° lxxviu; Babrius,

fabl. lxxii; Aphthonius , xxxi ; Gabrias,

xxvi ; Libanius ; Theon , m ; Theophylac-

tus Simocatta , lettre xxxiv ; Nicephore

Basilacas, v; Horace, Epistolarum 1. 1,

ep. 3; Phedre, 1. i, fabl. 3; Vincent

de Beauvais , xvn ; Romulus ,1.11, fabl.

46 ; TAnonyme de Novelet, fabl. xxxrv

;

Marie de France , lviii ; Renart le con-

trefait , B. I., n° 6985 > , fol. 429 ; Bo-
ner , Edelstein, xxxix ; l'Archiprelre de

Hita , sir. 275. Ainsi que l'a deja dit

Menage , dans son Juris civilis amoeni-
tates , ce n'est point certainement d'on

geai qu'il s'agit dans celte fable. Non-
sculement il y a dans Tddition de Furia:

Ko\otoq $e cvvi^wv savrov dvapopyix

TTgjOtxstpisvov , et dans Aphthonius : Ro-

coco g £s ou5ev EVTrpsftz; e%wv uiro rng

yuazuq; mais Babrius Vappelle, v. 44 :

yspwj xOjOwvyjs vlog , et Horace dit en

propres ternies , 2. 2. v. 24 :

moveat cornicula risum
Furtivis nudata coloribus.

Cette tradition s'6tait eonservde pendant

le moyen dge. 11 y a dans la traduction en

prose laline des fables de Marie de Fran-

ce
,

qui se trouve a k» Bibliotheque de

Bruxelles , n° 536 , De corvo qui invenit

pennas pavonis. Dans FYaopet I , B. I.,

fonds c(e Navarre, n° 85 , le Graculus est

aussi devenu uri Corbel; dans Bonner,

c'esL die Kr&he; dans l*Archiprdtre deHita,

la Corneja, , el Nicolaus Pergaminus I'ap-

pelle, p. 52 , dans le ras. que nous avons

si souvent cit6
,
quaedam comix nigra

et deformis. Nous ajouterons seulemenl

que , dans le patois de Marseille , Cfraille,

qui est evidemwent uqe forme coxrompue

de Graculus , designe encore une Cor-

neille , et que Colas , le nom populaire

du corbeau en Normandie , est cejui que

Ton donne au geai dans le Berry. Il sem-

ble mSme que cette confusion avait deja

lieu dans l'lnde , car on ty dans le Mri-
tchlchakati, dont nous ne connaissons

pas le texle : II est commo ke noir plu-

mage du geai sur lequel la pluie tombe

vainement; Theatre indien, 1. 1, p. 452,

Irad. de M. Langlois. Dans B et tea deux

exemplaires de la traduction francaisede

la B. I., cette fable ne se trouve qu'apres

la suivante.

(2) ville , dans les deux mss.

(3) turpem t dans B.

U) dum , dans P.

(5) 11 faut sans douleecrireavec deux
p reppulit, ou lire , malgr6 1'ehsion et

l'accord des mss., hunc generis repulit.

(6) utrinque , dans B.
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contemptum merttte se dolet (4) &*a sute.

Haec (2) docet alterius bona ne sua depute (3) aH«M

,

nunc stia ne perdat et sua non habeat (4)»

XII! ^ BC CANE Mt OUBRA (5)

Ore ferens carnom, liquidum dum transmeai awMNtti

umbram prospexit carni* in anrne caufc.

Esse putans camera dum dentibus appetit » ilia (€0

quam tulerat cecidit , umbraque nulla fuH%

Qui sua parva (7) putat , alienaque tollere tentat

,

more canis, perdet quod cupit et quod habeL

XIV — DE LEPORE BT ACdPlTHE ET PAS8BHE {4)

Dum moriendo lepus gemeret (9), Jovis alite captus,

sic ilium passer iittprobtts flggredUur (10)

:

Cur libi , stulte lepus , solita non arle cavebas ?

Cur non sollicitus et bfltte catitUS ei-ste?

Est naturalis ubi nuik! afrUltia Mtta ,

qua venatores decipla atqae cams* ?

Quid vitasse tibi Iaqtieos et i*etia prodeat,

oraque post mor&ufii praeteHisae eonutil ?

Quid prodest cursu volacres &&}ii&s§e (pttdettdwtt !)

et saltu timidos quo* peftttgr&g socios (41)?

(i)contentum mwifa se </ece<,dans

P

% Ira , eh. Iv ; lokwan , *mi ; fyftfyis,

(2) /foe, dans B. xxvui; l'Anonyme de Nevelet, v; KAr-

(3) reputet , dans te relete* des mora- cniprelte de Htfa , *fr\ 210.

les de la fin , mais la premiere syllabe (6) Mam , dans D.

est breve. (7) prava , dans la table des moralites

(4) C'eal Hi le$on qui se Iretiv* dftitt qui se tronve a la fin de P4

fois dans P i il y a dans h.uoutua nee (8) Voyoz Ytisope de Hatipftttaftft , n°
pmtel : pratablemen I Neckam avail dil

:

x*vii
, p, 83 , et Phddre , I. I , fail. 9.

noo **t tie purdai eisua odn habeai. (ft) Ce not est eublid mils B.

(5) Dans Babritts, n<> lxxix } Dosi- (10) alloquitur, dans B.

th6us , n° xi ; Vincent de fteauvafe, m
; (11) Ces deux vers mawfcent dans B

:

Aphthonius , xxxv ; Pbedre , I. r , fabl. 4; peut-filre faet-U corriger le ms. et lire

Romulus, 1. i,fabl. 5; P**teka-Tan- peragi*.
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Quid tibi relrogradi cursus saltusque citdii ?

Quid s*ltu sepes transiluissejuvat ?

Artes, stulte lepus (1), quid prosunt mille cavendi ?

Quam male cavisti nunc miser ipse tibi !

Nullus amicorum debet te flere parentum

;

stultitia moreris desidiaque tua.

Talia dicentem rapuit mox nisus eumdem (2),

et correptorem corripuit stolidum.

Passeris ad gemitus , oculos jam deficientes

protinus attoltens , retulit ista lepus (3)

:

Laetor in extremis quod (4) , qui modo non timuisti

insultare mihi , morte peris simili.

Haec res ficta (5) monet misero ne deroget ullus ,

ne subito damnum perpatiatur (6) idem.

XV — DE CANE ET OVE (7)

Accusabat ovem canis olim quod sibi panem

reddere nolebat quern sibi praestiterat.

Ilia negat : judex testes petit. Haec lupus inquit

:

Vidi quod panem praestitit iste (8) tibi.

Milvus et accipiter eadem sunt tesiificati

;

reddere sic panem cogitur ilia cani

,

Et quia non habuit quo posset reddere panem

,

propretio lanam vendidit ilia suam.

Sic tutore (9) carens vir simplex , fraude coactus

,

hoc quod (10) non habuit reddere saepe solet.

8!

tibi, dans B. rattle's de P; tandem perpatiatur, dans

\*j eundum , dans P. B ; tandem perpetiatur, dans C.

p) H faut sansdoute retablir la forme (7) Dans YEsope de Camerarins, p.

archaYque rettulit ou ecrire isia lepus 189; Phedre, l.i, fabl. 49; Romulus,

retulit. 1. i , fabl. 4 ; I'Anonyine de Novelet , iv.

(4) quia, dans B. (8) ille t dans B.

(5) Fabula nostra, dans B. (9^ iuture, dans C.

(G) percipialur, dans la table dos mo- (10) liaec quae , dans B.
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XVI — DE SERPEISTE ET LIMA (\)

Repserat (2) in fabricam serpens , limaque reperta

,

esse putans escam , rodere coepit earn.

Risit lima ; rogat serpens cur riserit (3), inquit

:

Mirans (4) stultitiam rideo jure tuam. '" i!

Ipsum perdurum (S) mos est mihi rodere feriitfn ,

et si quid ferro dttrius esse potest. : v

Tu me rodentem , stultlssima (6), rodere teritas

:

5

aspice , jam rubeo sanguine tincta tub.
''"''

Mordaeem prohibet morderi (7) fabula no&tra

,

ne laesus (8) nimiam reddat et ille vicem.

Hinc discant homines ne laedant se potiores
,

ne mage laedantur laedere dum cupiunt

!

XVII — DE LATRONE Bf VK3NIS (9)
<

Uxorem quidam latro ducebat, et ejufc
(

vicinilaetis intererant epulis.

Vicinos sapiens laeios cum cerneret omnes,

talia stultorum plausibus opposuit:

Solem fama fuit uxorem ducere velle

,

omnis turbatus inde fuit populus;

Nee tknuere Jovi convicia dicere multi.

Jupiter inquirit cur doleat populus.

Respondent homines : Cum solus cuncta calore

(1) Dans iZsope, n°CLXXXiv, p. 140, (&) miror , dans P.

6d. de Hauptmann ; Ph6dre , 1. iv, fabl. (5) tarn durum , dans B.

8 ; Romulus , 1. m, fabl. 12 ; PAnonyme (b) durissima , dans B.

de Novelet, li : elle sc Irouveaussi dans (7) Morderi prohibet mordaeem
Lokman, xxvm, et Syntipas,v, seule- dans B.

ment e'est un chat au lieu d'un serpent. (8) fessus , ,dans P.

(2) 11 y a , dans P, Rexcrat , ct au- (9) Dans VEsope de Furia , n° cccil

;

dessus , de la mfirae Venture , Perrexe- Babrius, n° xxiv; Gabrias, n° xx ; Phfc

rat. dre, 1. i, fabl. 6; Romulus, I, i, fab!

(3) riserat, dans P. 7; l'Anonyme de Nevelel, vii:
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sol angat, natos si erect (1) hie , quid erit?

Ista docent fdgierida bonis agmenta (2) malofum :

nam (3) quid agent (4) plures (5), si minis unus obest?

XVIII — DE llUSTICO Kt PROGtfE (8)

Ruslicus in eulto linuro cum severet agro (7),

solers pww^^idewfeifr)«lU lw avibus (8),

Et monet (9) evelli nocUurj (10) semk]^ )iqj.

ConteiripsgrQ tev$* cwsilium voluores.

Nata seges fuerat , rursus (41) perawtet buqndo

evelli segetem pemugftris nocuam (13),

Ne de mature faqieitfes retfe Hop

fallaces homing dscipiairt (13) volucrep,

Incaute referuntur aves r&we (U)> noc ullaro

curam veuturis opposuisse malis.

Retia progne ti«uen#* yqIiictwi cowortia ftiglt

humanasque domos absque timore colit.

Ejus consilium quia de*pd*ere{15) talubre

retibus incaute decipiuntur aves.

Sic mala qui noJimt aibi praemoostrata catere

,

quando superveniunt, aero cavere volant (40)-

(1) creat , dans B.

(2)r(2) Pour augmenta , Accroissenaents :

ce nom manque dans du Cang* ; nils ••

y trouve le vcrbe Agmentare. 11 y a f
dao&

C , frigida bonis agnita.

(5) et , dans P.

(4) II y a , dans C , jam quando agent,

(5) omnes , dans la table de P. Cette

fable est suivie , dqns C , d'une imitation

de la fable w d'Aviawjs; Die I'twreveice

et de sa mert , qui n'est pas terminer ,

, ymm U& fable* Ua4uitea 4e Neckam

,

par une moralite latine.

(6) Dans Planuxje , a« ccixxxx ; Dion

Q^ysoitOwe, Use. lxxji; Romulus, 1. 1,

Cab*. 19 ; I'AiMMjyme de Novelet, xx; £/
ewfe tew**, Cfy. xxvy.

(1)11 si d«ftP:

Sevmt in c&npo Uoiim vif rwlicw » ergo

B a
,
par erreur, serveret.

(S) Veyrt cNmsM, p. iSS, Mte I.

Nous avons lu /toe, quoique jy
h sur-

monle* d'unc apostrophe soil rafcbrewation

ordinaire tehmce.

(9) Ammonet , dans B.

(10) nocituraque, dans P; fiasetftfri,

dans B.

rtl) rvrawn, dan* B,

(12) ftoctram pennigtrifi stgekm ,

dicipiant, dans P.

risisme , dams P.

contempsere , ttans P,

r
guum. tuperveuient vero came

volent , dans C ; subveniente malo p&r
nitet inde zero , 4an» 9.
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3£lX — DE MUSCA feT CALVd (I)

Musca caput calvi studio turbaverat (2) acri

;

cui cedens calvussaepe fugarat (3) earn.

Musca levis ridens tanto magis hunc stimulabat (4),

caedebat mutilum quo magis ille caput (5).

Calvus ait : Quia me ride3, me (6) caedere cogis

;

multociens caedam quo semel (7) intereas.

Dixit, et instantem violento perculit ictu

;

Attri[c]ta sauie sordida musca fuit (8).

Hinc minimus discat non infestare potentem,

qui punit subito quod tulit ipse (9) diu

!

XX — DE LEONE ET PASTORE (10)

Calcata leo stirpe (II) pedem sibi laeserat unum (12),

pastoris supplex auxilium petiit.

Horrendum cernens pastor feritate leonem

,

adventante (13), timet et pecudes obicit.

Non curat leo, sed (14) gestu vultuque benigno

blande pro verbis anxius orat opem ,

Extensumque pedem laesum docet esse gemendo.

Rem noscens aperit ulcera pastor acu

;

(1) Dans Phedre , 1. v, fabl. 3 ; Ro-
mulus, 1. Hi fabl. 13; I'Anonyme de

Novelet, xxxn.

(2) stimulo celebraverai , probable-

mcnt terebiaverat , dans B.

(3) quae caedens calvum saepe fuga-
bat , dans B.

U) stimulavit, dans B.

(5) II y a dans B

:

caedebat calvi quoniagts ilfn c.tput

.

(6) Rides et quia me , dans 1*.

(7) eaedar ut semel , dans B.

(8) II y a dans B

:

de sanw trice sordida ealva fuit.

(9) ille, dans P ; iste, dans B : on y
lit dans le vers precedent : discat mi-
nimus.

(10) C'est une histoire veritable racon-

tee par S£neque, Debeiieficiis, 1 h , ch.

19; Aulu-Gelle, 1. v, ch. U; Johannes

de Salisbury, De nugis curialium , I. v,

ch . 1 7 ,et lc Gesta Romanorum , ch. civ

:

elle sc trouve aussi mise en fable dans

Romulus, 1. m, fabl. f, et I'Anonyme

de Novelet, xxxvm.
(11) stipe, dans les deux mss. , et

Stips a dSja fe sehs de Siirps dans P6-
tronc , Fragmenta , par. xliii , mais la

premiere syllabe serait breve , et il fau-

drait
,
pour conserver cette lecon , crofre

a une seconde dSclinaison de Stipes.

(12) unde, dans B.

(13) Adisecare , dans B.

(14) Sed leo non curat, dans P,
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Stirpeque detracta, saniem cum stirpe (1) repellit.

Gaudens optatam tunc (2) leo sensit opem

,

Pastorisque minium, quasi traderet oscula (3), lingens

grates non cessat reddere quas poterat.
4

Inde redit sanus. Longo post tempore captus

,

ad theatri ludos venditur ipse (4) leo.

Pastor erat per tempus idem pro crimiue captus ;

damnatus, theatri traditur (5) ille feris.

Accurrens leo novit eum
, gressumque repressit (6)

et blandum multis se docetesse modis ;

Assidet huic, lingitque manus, miranteque turba (7),

defendit reliquas inde fugando feras.

Admirans , causam plebs ab pastore requirit (8)

;

quaerenti pastor ordine cuncta refert.

Confestim plebis pietas dimisit utrumque

;

gratia sic factis redditur obsequiis (9).

Hoc (10) collatorum memores nos esse bonorum

admonet, et laeta mente referre vicem.

XXI — DE ASINO ET LUPO (H)

In campo solus dum forte jaceret asellus

,

(1) stipe deux fois , dans P.

<2) mox , daus P.

(3) manus, quasi praebeat oscula-

que , dans B.

(i) eccc, dans B.

(5) venditur, dans P.

(6) repellit, dans B.

(7) Considet turba mirante

,

dans B.

(8) relinquit, dans B.

(9) II y a dans le texle de P une se-

condo logon de ce vers

:

gratia sic fortis reddita justa fuit.

et on lit dans B

:

gratia sic factis reddita justa fuit.

(10) Hie, dansC.
(ll)Cetle fable, deja cil6e par Plutar-

que, De fratrum amicitia, par. 19, se

trouve deux fois dans la collection de

Furia , n°* xiv et clvii ; dans Babrius , n°

cxxi , et dans les tetrasliques publics par

Nevelet, sous le nom de Babrias, n° ii:

seulement les acteurs y sont le Chat et

les Poules, dans Romulus, 1. it, fabl.

15, e'est, comme dans Neckani, l'Ane et

le Loup : dans les Fabellae novae , n°

xvni , 6d. de Jannelli , clle est inlilulce

Scrofa parturiens et lupus. Mais la fa-

ble xiii de Dosithlus sc rapprochc beau-
coup plus de la version imitee par Nec-
kam : elle est assez courte et les Inter-

pretamenta de Dosilheus sont assez peu
repandus en France pour que nous en
rapportions la traduction latioe. Asinum
aegrum lupus visilabat , et coepit corpus

ejus tangcre et interrogate quae magis
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astitit huic, veluti compatiefido, lupus,

Et leviter (1) digitis pertractans membra jacenlis

,

corporis inquirit quae mage pars (2) doleat.

Hosti fallaci dixisse refertur asellus

:

Pars quam tu tangis plus dolet ilia mihi.

Vir sic infidus , fit quamlibet (3) officiosus

,

cum facit imo (4) bonum , creditur esse malum.

XXII — DE LUPO ET BTJBULCO (5)

Cum venatores fugeret lupus atque molos(s)os,

et fessus densas (6) jam peteret latebras,

Obvius invisus (7) fuit ill! forte bubulcus

,

quern supplex verbis talibus alloquitur:

Immeritam , fateor, veniam compellor ab hoste

quaerere ; mos (8) tamen est parcere supplicibus.

Rem te (9) perfacilem supplex rogo ; ue latitantem

me prodas : Vivam , si (10) modo tu taceas.

Esto, bubulcus (44) ait, tutus, celabo latentem

,

nee tibi quam potero ferre pigebit opem.

Fiuierat (42) : venator adest , rogitatque bubulcum

ut partem oslendat quam petit ille lupus (13).

Laevam respondens , oculis nutuque bubulcus

ad dextram fallax innuit esse lupum.

Venator properans oculorum non bene nutus

partes ei dolerent. Respondit asinus : Quae Hon et d'une biche) ; Romulus , I. iv
,

tu tangis. Sic homines mali , si et pro- fabl. 3 ; Jannelli , Fabellae novae , xxvii;

desse videntur, magis nocent. M. Wright , Fabulae rhythmicae , 1. u ,

(1) leniter, dans B; mais la premiere ch. 21.

syllabe est longue. (6) dempsas , dans B.
l

(2) qua mage plus, dans P. (7) invisis, dans B.

<J>) C'est la lecon de la table de P ; il (8) max , dans B.

y a dans le lexte quislibet ; dans B , sic (9) tibi , dans B.

quemlibet , et dans C , videtur quum. (10) vivum prodeas , sed , dans P.
(A) ipse , dans P et dans C. (11) publicus , dans P.

'

(5) Dans Furia , h<> x; Babrius, L; (12) Dixit; abit, dans B.

Maxime de Tyr, diss, xxxm (m de Te*d. (13) Au lieu de ce vers, on lit dans P:

de Davisius; seulement il s*y agit d'un quam partem poteret quam petit ipse luptis.
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sensit (1), sed laevtni cite dauibus pelftt*

Mox quasi ctmgaiidens fertur dixisse bubulcus

:

Nunc , Iupe, «cire potca quam bona nostra fides.

Grates jure tuae , lupus iriquit (i), redder^ Iraguae

debeo (3) ; luminibus sed mala tnulta prewr*

Haec duplicem tangit qiil cum mala promere (4) verbis

non audet , nutu significare sotet (5).

XXKl— M VUfcPB CT AQUIU (6)

In nidum vulpis catulos Jovjs arraiger olim

(1) novit, dans B.

(2) Co mot est oublie* ddils B.

(3) gulae doleo , dans B.

(4) prodere , dans P ; malo promere,
dans B.

(5) Une autre version de ceite fable se

trouve dans le recueil itiedit du X\ e sie-

cle , conserve^ a 14 B, de Btraflbeurg J

Quidam lassatus canibus lupus exftg^tatuft

agTicolam vidit, qui bove rura scidit

;

Venit ad hunc : Miser* te* OpeHl.tjuit sgero (nc)

,

te proleclore , tutus ab hoste fore.

Venator diris canibus , si forte rs<|«irl» i

lassatum misere me satagit capere.

Sie ait agricolai Vtadftptt Bit tibt toll
condi sub sabulo ; rem bene dissimulo.

Voce sonanle cams, spa Vitae prtirsus rnaats;

sub sulcum posuit se lupus et latuit.

Venit , quaesivit venatfil quo ItqhM ivM:

Gujus iter teneo ; signa pedum video.

Dans oculo nulum , quo te speras , la^n, ttlufit

perderc te voluit; nil agit, hie latuit.

Rem quia nescivit captis (tUdj vehattft1 abivfc

in sonam (sic) canibus quam tenuit inanibus.

Tulum te crede , vir ait , lupe , surge , recede

;

, nil nocuum video ; munere vive mco.
Surgens absque mora* , sua sic solvit lupus ora

:

NH oquidem mctuo ; rtidnefo Vive tuo

:

Sed mount bts ter otulu* tints o*oe sinister

non bonus ante fuit ; signa mali tribuii.

Lex innata malis est et versutia talis

;

clam laedunt gravltet, st nequedht alfter.

Fonds de Saint-iean , C. 102 ,

fol. 48, v '.

(6) Dans Aristopbane , Aves, v. 652

;

Furia, n°i; Phedre, h i, fabl. 28;
Romulus , h ii , fabl. 8 ; Syntip'as, xxiv;

KAwmyme de Novelet, xm. 11 en oircu-

laii certajneraent plusieurs versions grec-

ques ; Furia en a public une assez diff^-

fente de celie de flfevelet , etfa traduction

d'OraniboiHis ne permet pas de douter que

son texte ne difftrdl ()lus sensiblement en-

core des deux a"titres. Coriintt elle est

incite et ne sera probablement jamais

imprim£e, nous avons cru devoir I'ajou-

ter a celte note , wjmtte une nouvelle

preuve de la popularity des fables 6so-

piefiries. Vulpes et aqulla araicitlam inie-

rtmt; propitiqdas igitur sedes poderd sta-

tuerunt , fundamentum scilicet amicitiae*

consuetudinem jndicihte'd; Parant igitur

ambie, baec quidem |l|a syb artritt ni-

dum texere ; ilia vero proxima rupe ca-

tulos tegere. Post die's liquet enm jam

foetus utraque suns edidisset, vuloes for-

te, ut fit, cibum quaeritans, cubile de-

serUU. Aquife veto dfttlfehtam ipstt quoque

desiderans , in saltus ab arbore deyolat

,

catulos desertds c6risj>iclt, conspectoscor-

ripit , correptos suis cum pullis devorat.

Cum aulem redi(i)sset vulpes
,
quod fac-

tum erat agnoscens , nequaquam tanlura

super filiorum morte dolebat, quantum
nee ultionis quidem sibj copiam fieri. Quid

enim faceretmisera? terrestris erat , vo-
la(n)tia persequi nen poterat. De ledge

igitur suspiciens
,
quod unum imbecillibus

datur, inimicum suum execrari , maledi-

cere ei , denique omnia mala imprecari.

Paulo post agricolis oapras de more mac-

tantibus aquila insultans , sacrorum par-

tem carbonibus accensis implicitam npit,

earn prospere defert ad nidum. Vehemeati
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sustulit (l)t M paltoa pasceret iatfe »Uq*.

Flens aquilam sequitui' vulpo* * reddiquq pre<#nur

omnibus ista roodis; omuibus ilia (/. ilia) rteg&t (1),

Nil precibaa faciei > wlitas ctequrrit (3) ad flrlea

et nido stipulfioi ligflaqil* suppofcuit.

Addidit his ignem ; flaranw furooqua coegit

,

cauta (4), sity redcB quod pr«ce nor* ponm.
Sic sua vir repetat vel vi Yel $> qtt&Hbet arte *

cum (6) ueqiwttQt bumtfw pQftdus Iwbere prec®?

!

XXIV — DE LEONE ET EQUO (7)

Pascentem leo vidit equum
, quem fallere tentans

aggreditur blande m s'wuhm medicum (8).

Sensit equus fraudem : roox dissinuiJando \\movm\

oblitusque sui graoHim » inquit eqmi& (9)

:

Gratulor ecce nimis te , fratpr (f0), ades&e , med^ri

laeso stirpe TMQ qtiem puto posse pedi (11),

vero spirante Borea n/ec medjoeri reddita

(stc) in flamma, pulfi aqulHni cfui tunc

etiam volare non poterant , decocti te tor-

ram procidunt. Vulpes repente incurrens

in ipsius aquilae conspeclo dd onaift om-
nes devorat. Fabula docet: Qui amifjftiiii

spoponderit , amicum deinde laeserit , si

perfidiarum poenas hti\ itf&etittltate fo-

gerit , divinum tamen judicium minime

propulsat,

(1) ccperat , dans ft.

$ 11 y a dm P:

(5) se tfWtf, tfarts P.
ai cap/ft, &ns BL

$ *#u w new , dans G) jwf$ pert* t>eJ

vi prf, dws ft,

(6>c«d f dans B.

(7) D»b* Furfe ,. exxx** et exxxx ; No-
velet ,, cctxttt ; Babriua , cjubu ;• Gahrits

,

xxxviii ; ft&taahre , 1* m » febL fc ; Peifiis

Alphonsi , Discipline tkrk*fa> chl v;

Reinariw A. w , y. 6 ; Romans de Re-
nart , v. 7521 -761d ; flewaH contrefait,

B. 1., * 7620*, fol. 192, ?, col. 1

et 2 ; Fajmlae extravagantes, i ; Yk-
honyma de NeVelet , xlii ; Mikfae thyth-

milae, I. M rfebl. p; P©a#, Efalstein,

l; rArchiprfitre de Hila , str. 288 ; Cento
Hotitlte antiche, eh. Lxx-ftti; Renner,

1513; Fridank, cxxxxi ; Fattfes de

Ksop , /i/oso/" moral (en Catalan), J. m

,

fabl. 2 , et 1. v , fabl. 1 ; fattfne , v
;

Philelphe, xxV; MOne , Anieiget, f«56,

col. 482, et nous rctrotiverons ia ni6me

fable dans Baldo.

(%) tnedkum simttltrm, «km» &.<

(9) Ges detfx vers wanquaot 4ans B.

(10) semper, dans P j an lien <fe ed#c

furnt^ , il y a , dans B , m^w/i p^wus.

(11) *tfpe, dans P, et pjusienrs e>eia-

pies de cette forme se trouvenl o\w la

basee-lstiiiH^ i voyea , entra autrea , le

Qellia Christiana, I. V* in$tri«ieft4a,
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Accedens leo spondet opera ; palpare volenti* (1),

calce feHt gemino mox caput ejus equus. >

Hie cadit

;

! deride equus , tandemque recedens

:

Nunc , inquit, medice, quod mediceris (2) habes.

Ut stupor abscessit , dixit leo : Contigit istud

jure mihi, factus qui fueram medicus, "
'

: ;

Nolueramque toea feritate et (3) viribus uti

;

•

ecce dolo pereo jure dolosusego (4).
f. ;

Nobilis ad turpes verti quern aon piidet artes(5),

formidet turpi se quoque fraude capi

!

XXV — DE NISO ET COLUMBIS (6)

Crudelem blandae nisum fugiendo columbae ,

accipitrem dominum constituere suum.

Ule velut judex , praetenso crimine cuique

,

perfidus innocuas dilaniabat aves.

Una dolum noscens : Minus, inquit, iioxius hostis

ille fuit primus quam novus hie dominus.

Hostis apertus erat nobis prior ille , fugaquc

vitari (7) tardus praeceleri poterat.

Cogit justitiae nos iste perire sub umbra ,

nee licet abscondi nee licet effugere,

Haec merito patimur quia nos commisimus illi

(1) valentem, dans P. ries, p. 50 : i'auteur du Jocalis y faisai*

'2) medicaris , dans P. allusion dans des vers qui ne nous sont

'3J
que ,. dans B ; cum , dans P. parvenus que bien alleVes :

4) 11 y a dans B : Hoste columba dolens falcone sorte ligatar

V—a~ .-„« ««-«^ : .«« A*\anA«a ««« Accipitre , sed damna videos sibi diasociata
fraude meo pereojuro dolendus ego.

Accipiter falco conspirat : ergo gravata

(5) quum verti pervidet artes , dans Jactura duplici , vellet quod spreverat ante.

C; quern verti non, dans B. B. de Strasbourg ,• fonds de Saint-

(6) Dans Phedre, 1. i, fabl. 31 ; Ro- Jean, C. 102 , til. 81, v*.

muius , 1. u , fabl. 2 ; l'Anonyme de N6- Peut-fitre faut-il lire dans le premier vers

velet, xxn; Gudius , xvm. Cette fable niso , se sponte ; dans le deuxieme , Ac-
se retrouve dans le recueil d'Odo de Ce- cipitri; el dissociate, el dans le troisieme,

rington, B. d'Arras , n° 254, fol. 203, Cum niso accipiter conspirat.

r<>, et M.Wright, Selection of latin sto- (7) vetari, dans B. .
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cujus semper ali sanguine vita solet.

Ista jocosa monent homines ne, dum mala vitant,

non praevisa (1) salis pessima sponte petant.

XXVI — DE EQUO ET HOMINE <2)

Fortis equus cervum nimis oderat , et tamen ilium

cornibus armatum vincere non poterat. t

Yenatoris opem tandem petit et sibi cervum

praepinguem blande supplicat (3) ul capiat

,

Et jubel ipse sibi frenum sellamque parari

,

et de praedictis quid fieret docuit.

Dicta placent; vir scandit equum , cervumque fugacem

per sata , per campos , per nemus insequitur,

Et tamen evasit yelox sine vulnere cervus

,

ut qui non aliquo pondere pressus erat.

Jam (4) sudore fluens , defessus et ilia ducens (5),

vix hominis pondus ferre valebat equus.

Ergo gemens hominem descendere saepe precatur,

ut liber solito vivere more queat.

Ille refert : Te sponte tua mihi subposuisti

,

exhinc ut domino subditus esto mihi

!

Ora reluctantis torquebunt (6) frena; flagellis

nolentem cogam (7) te mea jussa sequi.

Quisquis vindictam nimiam cupil (8) audiat ista,

ne, dum vult hostem perdere, se perimat

!

(1) provisa , dans P ; improvisa , Romulus , I. iv, fabl. 9 , et dans le ftet-

dans B. neke, 1. in, ch. 8.

(2) Aristote a cite cette fable, qu'il at- (3) sugerit , dans P.

ibue a St6sichore, danssa Rhetorique, (4) que par erreur, d

1. ii , ch. 11. Horace (Epistolarum 1.1, (5) dicens par erreur, dans B.

tribue a Stdsichore, danssa Rhetorique, (4) que par erreur, dans P.

1. ii , ch. 11. Horace (Epistolarum 1. 1, (5) dicens par erreur, dans 1

£p.x, v. 34^1), Nicephore Basilacas (fabl. (6) 11 y a dans P : Ore reluctantis tor-

2 ; dans VEsope de Hauptmann
, p. 251), qtttbat.

et Gabrias (xxm) l'ont aussi traitde , et (7) flagellum nolentem coget , dans B.

elle se trouve , avec quelques modifies- (8) 11 y a dans les deux textes de P
lions, dans Pbedre, 1. iv, fabl. 4; dans capit.
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XXYII — DE CORYQ ET WfcW. (1) .

Excelsa laetus residebat in arbore corvus (2),

caseolum raptum mordicus ore (3) ferens.

Praeteriens, ilium suspexit callida vulpis

;

fallere quem cupiens taliter (4) alloquitur

:

Si Natura potens 4n aveta me vertepe itelfet

,

corvum praecipu© tti6 euperem facerat (8)<

Nunquam vivit arte similis libl , corve d^core

,

aut par ingeiiio nod valet (6) esse tuo*

Tu nosti cantu mettles apeHte deoruitt ?

auguriis homines multa docew* sole* (7).

Si tiW none (8) soWto modicum vox clartof esstt,

nulla tuis vol tieria laudlbus obstreperfct (9).

Corvus adulanti credens, dum tentat aperto

ore suam (10) v6eem reddero fclarisono,

Gaseolus cecidit , quem tollens callida vulpte

inquit (11): Prodeaaet plo$ tacnisse tibi.

Haec reticerg monet atuHum , tie forte loquettdo

secretum prodat quod reticendo teitet (12).

XXVIII -^ DE DUABtfS CAN1BUS (43)

Praestari sibi quaesivit canis ^ib cane* tectum,

(1) Dans Dosilh£us , rt° IX ; Babfias , (») factftt , din* Pi

lxxvii; Vincent de P.eauvais, xi ; Aph- (6) quae volet, dans B.

thonius , xxix ; Gabrias, xix; Phedrc , 1. (7) Ces deux vers ne se trouvent que
I , fejtf, 15 ; Apulee , Florida, par. xxm

;

dans B ; j^ous avws aabsiiluo le plttfiel

l'Anonyme de Nevelet » xv j le Rome*? auguriis a augurio.

de Renart, v. 7187-158? ; TArchiprWre (8) Sed Itft »i i dam B.

de Hita , sir, 1411 ; El eonde Lueamr, (9) Ce vers manque dans B.

ch. xxvi, et la Faitee de Pierre Patke- (10) «m>, date P.

lia, p. 51, 6d. de CousteKer. (11) diotit, daas B: U y avait, par

(2) /ae/us est r^p6t^ par erreur, dans erretur, 4ao* levers £r£ee*dent, calHdi.

B. (12) re^«fw taeuit, dans P; retken*
ille , dans P. towti , dans G.

talibus, dans P. (13) Cetle fabk, raceat& da*» Jusl»,
(5) A
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in quo foeta iftps centegeret (1) catutas.

Praestitit ilia libens , peperit cants ; ilia reverter

illam (L islam) de lecto jussit abire suo.

Ilia (/. Ista) rogat patiatur adhue se tempore pauco,

donee cum catulis possit abire suis.

Hoc quoque concessit ; rediens post tempofa patlca

reddere nolentem cogere coepit ($) eani.

Indignans ait ifla (/. ista) : Potes (3), si sola medium

turbam natorum pellere meque nido (4).

Hinc homines discant ingratis ne sua praesteut (8)

,

qui blande capiunt praestita (0) rique tenent I

XXIX — DE FORMICA ET CICADA (7)

Formicam bruma (8) n^rratur adisse cicada

,

ut sibi frumenti paucula grana (9) daret.

Ilia refert : Cur non sudando , tempore messis

,

haec (10) tibi quaesisti quae modo grana peti$?

Respondit (II) : Gantans per amoena vireta vagabar (1 2)

;

cantandi requies non (13) erat ulla mihi.

Hiiio (14) formica refert : Cantasti tunc , modo salia

:

nam sine te comedam parta labore raeo.

Hisiqriarum 1. xxxxiil, cb, 4 , se trouve

aussi dans Phcdro, f. i, fabl. 19 ; Ro-
niulus, i. i, fabl. 9, et 1'Anonyme c^e

Novelet, ix. Elle a subi un petit chan-

gemertf dana la traduction de la B. 1.

;

elle est intitulee dans le ins. 766 , Supp.

fr. : Cqmment une chievre prains cm-
pruata le lit (Kasc autre chievre pom
cbaieler, et elle li presta volentieri.

(IV cum tegeret , dan* B.

(2) II y a dans B :

cedere oelootem eedere cogit earn.

f5) Ce mot est oublie" dans B.

h) inde , dans B.

(5) U y a daaa ?. :

Hiachomines discant ne praestenthissua gratis.

(6) presjtaque , dans B.

(1) DansFuria.CLXXXXV ctCLXXxxvtti;

Dosithcus, xvli (en cholTambes); Aph~
thonius , i ; Gabrias , xxxxi ; Avianus ,

xxxiv ; Vincent de fceauvais , xxv ; FU>-

mulusj. iv ; fabl. 10 ; Synlipas, xxxxni;
Wright ,Fabulae rhythmicae, 1. ii , fabf.

30; Faerne, v«; et<*.

(8) brula , dans B.

!9)

granule, pauca y dans P,

40). non, dans P.

41). Respondents, 4am P.

12) vagabam, dans ft, efec'&attla

focme 4& 1* vheiUe tatbitie.

(13) ©is, dans B.

(14) Hinc, daos B.
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Admonet haec pigros aestate vacare labori (i),

ne mendicantes frigore nil capiant.

XXX — DE GREGE ET LAN ISTA (2)

De grege paulatim majorem quemque lanista

cornibus ablato dilaniabat eo (3).

Hie me non tangit(4), dicebat quisque relictus:

sic nullus socio ferre volebat opem.

Unus jam solus restabat de grege toto

;

hie quoque mactandus dum traheretur, ait

:

Jure gregem totum laniasti , saeve (5) lanista ;

ad mortem merito nunc quoque ducor ego

:

Nam dum de medio gregis unumquemque (6) trahebas

,

si te quisque suis cornibus appeteret

,

Salvus grex , et ego nunc essem (7) , tuque perisses

;

nunc (8), quia non tulimus, jure caremus ope.

)

A(d)monet baec propriis vicini occurrere (9) damnis

,

tutus ut alterius fiat et alter ope (10).

(1) lobori, dans le lexte de P.

(2) Dans Rochefort , xxvm ; Babrius
,

xxxxiv; Gabrias, xxx ; Aphthonius,

xvi ; Themistius , disc, in (p. 90, eM. de

Paris , 1618); Avianus, xvm ; Romulus,
1. iv, fabl. 6 ; Lokman , I ; Syntipas, xiii

;

Boner, Edelstein, lxxxiv; etc. II est

reinarquable que toutes les versions an-

teYieures a Neckam aient remplac^ le bou-

cher par un Hon , et que la traduction de

la B. de Charlres lui ait aussi substitue*

une louve. II y a dans celle de la B. I.

:

Une beste molt grands
Qui avoit non Lanisle.

Dans le ms. de la B. de Berlin , le titre

est m£me encore fidele a l'ancienne tra-

dition ; la fable est intitule De lupo sin-

gulatim gregem laniante.

(3) atractum dilaniabat eum , dans
B : nous preTlrerions lire attracto.

(4) non me tangis, dans B.

($) saepe, dans B.

(6) unumque , dans P
;
quemque

,

dans B.

(7) esset , dans B.

(8) haec, dans P.

Id) currere , dans B.

(10) tutus et alterius fiat et , dans C;
alterius tutus fiat et alter, dans B. On

y lit ensuite , fol. xlvi , v°, une piece in-

tituled De illo qui de vento conqueritur,

qui n'est pas certainement de Neckam

:

Aeole , rex fortis , venloso (I. venlosae) cura co-
jhortis,

De vento nequam si rem mihi fecerit (I. feceris)

(
aequam ,

Thus et aroma dabo. vitulum tibi sacrificabo.

Unde qucral (I. querar) dicam : dum complexa-
[tur (I. complexabar) amicam

(Res eral in tactu , medicum (I. modicum) dts-

(tabalabactu),
Ecce ferox ventus, quam ( lt

quern) non amat

[ ulla juventus

,

Dum sumus in latebris, ferit ictibus [hfostia cre-

Ibris;
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XXXI — DE VERACE ET FALLACE (1)

Verax et fallax simul advenisse feruntur

in quorum terra (2) simia rector erat.

Ad se deduci rex jussit (3) protinus illos ,

fallacemque prius taliter alloquitur

:

Quid tibi sit visum de me turbaque meorum

,

vivere si curas nunc citius referas

!

Te regem magnum, dixit, formaque decorum (4)

confiteor ; fortes hos quoque dico duces.

Par tibi rex mundo non est mihi visus in (5) isto

forma, divitiis, principibus, famulis.

Rex illi tribuit gaudens ingentia dona (6),

et congaudentes multa dedere duces.

Protinus inquirunt (7) alium sibi quid videatur
;

dicat utrum socio sentiat aequa suo.

Hie videns socium pro falsis multa lucrari (8),

credit plura sibi vera loquendo dari.

Rex , inquit , vester nihil (9) est nisi simia turpis
;

nee vos esse feras , sed fera monstra puto.

His dictis, commota nimis (10) fera (11) turba ferarum

unguibus et morsu dilaceravit (12) eum.

Speramus flanlem foco (l. foca) qucmlibet insi- B. I., n° 7219, fol. 121 , v° , col.. 2.

. J J „ .
[diantem, (2) fn lerram cuius, dans B.

[repente; (I) fortemque supermini, dans P;
Oscula rumpuniur

;
quae nuda fuere teguntur. peut-§tre faut-il lire fortem atque su-

Huncigitur ventum claudas persaecula centum
; yerbum.

Carrara AhnHahip no ci fnpia ofrraHiatiip "
....Carcere claudatur ne, si foris egrediatur, ^ /m\ I danc R

Quaslibet in partes similes exerceat artes !
&> m *

mm B *

(1) Dans Vincent de Beauvais , xxm ;

(5) ab,

(6) II y a dans B :

Romulus",! iv, febi.l riarie oV France',
Rex «audens Uli donavit Pluri,na dona '

lx vi ; Wright, Selection of latin stories, (7) inquirit , dans B.

n° lx, p. 56 (e'est une fable d'Odo de (8) lucratum , dans P.

Cerington qui se trouve aussi a la B. (9) non, dans P.

d'Arras ,
no 254, fol. 207, r°, col. 2); (10) fuit, dans P.

Fabulae rhylhmicae, 1. 11, fabl. 25; (11) foeta , dans B.

Ibidem, p. 164 , et Eustache Deschamps, (12) mox laniavit , dans P.

14
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Ista docent veros (i) non semper vera referre (2),

et prodesse probaiH tempore faka suo.

XXXII — IM EQUO FORTI ET ASELLO (9)

Fortis equus misero currens occurrit asellb,

d&pexit (4) renitens , aurea frena gerens.

Pressus fasce via miserandus aselhis in ar(c)ta,

non potuit subito cedere lentus equo.

Indignatur (5) equus : Mihi nunc vfr impefo , dixit

,

effodiam gemino quin tibi calce latus (6).

Nonne vides , animal servum natumque labori

,

ornamenta nitent quam pretiosa mihi (7) ?

Qui dedit hoc sensit quanto sim dignus hoflore

,

quantaque sit meritis gloria danda (8) meis.

Met reveretur homo , dominator totius orbis

,

et tu , serve, mihi cedere turpe putas !

Ut me vidisti , cur non mox (9) procubuisti

ut per (10) te posset transilus esse mihi ?

Adpraesens parcam; graviter torquebere, nequam,

impedias (H) ultra si mihi forte viam.

Respondere tremens illi non ausus asellus

,

ultores (12) magnos orat adesse deos.

IJost modicum tempus , currendo debilitatus

vilia. portabat stercora vilis equus ;

(A) vere, dans B; c'est un bcBuf et un chameau.

(2) cavare, dans B , et au dessus, M) depressus, dans B.

tenere. (
5 ) Indignatus, dans B.

(3) Dans Furia , cli ; Novelet, lviii
;

(
6
)

ll * a dans p :

Robert Estienne, lx ; Rochefort, x; quin tepercutiam vdpedibusoruciem.

Babrius , vn ; Vincent de Beauvais , xxi

;

(7) Ce vers manque dans B.
Romulus, 1. in

, fabl. 5 ; l'Arohipr&reide (8) dandi , dans B.
Hita

, str. 227 ; Faerne, lxxx.iv ; ete. (9) mox non, dans B.
Plutarque raconte ausst ceite fable dans (10) pro, dans B.
son Praecepta de sanitate , ch. XXV; (11) impedies, dans B;
mais les animaux ne sont pas lea mSmes : (12) victores , dans' P.
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Quern cernens asinus : Ubi sunt nunc aarea, dixit

,

ornamenta quibus n«per eras tumidus?

Quid tibi pompa br^vis , quid gloria tarn fugiliva

prodest, cum servus factes es ecce meus<l)?

Audiat ista potens et dtscat ferre minores

,

et celsus (2) lapsum(5) pertimeat subitum!

XXXIII — DE CERVO ET CORNIBUS EJUS (4)

Miratus liquidam sua cornua vldit in undam

cervus (5) ; non modica laude probabat ca

;

Sed sua culpabat (6) nimium subtilia crura

,

esse putaus oneri non $atis apta suo.

Dum facit haec, venator adest, acresque molos(s)os (7)

evasit cervus per loca plana fuga .

Ut nemus intravit , mox ramis cornibus haesit

;

sicq*e miser caplus , dum moreretur , -ait t

Quae (8) me juverunt , mihi crura nocere putabam;

cornua laudabam quae nocuere mibi.

Sic quae nos perduut Yitiorum monstra probamus

,

et bona virtutum maxima despicimus.

XXXIV — fcfi RANtS ET LEPORIBUS (9)

Turbati fremitu venatorumque canumque

,

-(1J
mihi, dans P. (6) crepabut, dans B.

m celerem, dans C. (7) molosi, dans B.

(3) casum , dans P et dans C. /8 )
n
ui daus p

(4) Dans Dosilheus , i ; Furia, lxvi ,
,

'

p H { B{J_

Rocbefort xxvn ; Aphlhonms xvin
;

.U ^

v^w' «Lrf™ fft d
7
B
tT Nonius ,

xxiii ;
Vincent de Beauvais

,
iv

;

vais , ix ; Romulus , 1. in , fabl. 7 ; Lok- R ^ , }

> m 9 rAno de

Vtf/ras b

:

v - ma xvm

;

rArchiprHre de Hila •

Miratus Hquidi sua cornua cervus in aqnn
,

s 'r
"
**iy '

laetus non etc.
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confugere leves ad fluvium lepores

,

Ut se de(j)icerent et praecipitando necarent (1)

,

saepe timor timidos ne cruciaret eos.

Horum lit(t)oreae metuentes agmina raiiae

,

omnes in fluvium prosiliere (2) suum.

Tunc unus leporum fertur dixisse : Timemus (3)

,

nee quoque nos solos nunc metus exagitat.

Ut nos majores, sic nos metuere minores

,

proque necaturis se saliendo necant.

Ergo revertamur , communia perpetiamur (A) ;

vivere nam nullus absque timore potest (5).

Non metus hie anget nos semper; credo , redibit (6)

tranquillum tempus , laetitiaeque dies.

Hoc monet adversis rebus ne deficiamus

;

nam persaepe solent aspera laeta sequi.

XXXV — DE MONTE PRAEGNANTE ET PARTURIENTE MUREM (7)

Gum gemitu magno mons praegnans (8) parturiebat,

mugitu magnum exsuperans (9) tonitrum.

Vicinos omnes timor ingens excruciabat

;

auxilii nullus consiliive locus.

Dicebant : Terram cum mons hie occupet (iO) istam

,

Quid faciet partus illius immodicus ?

(1) Dans P, laterent ; mais il y a de fabl. 5; l'Anonyme de Novelet , xxv. Dif-

la m&ne Scriture, en marge, vel neca- fercntste^ioignagesprouventd'ailleursque

rent, et e'est aussi la lecon de B. cette fable 6tait populaire dans l'Anliquit£:

(2) desiluere, dans P. voyez Horace, Ars poetica t v. 138 , et

(3) Timemur, dans P. AthSnee, 1. xiv, ch. 1, p. 616 d , 6d.

(4) perpatiamur , dans P. de Casaubon.

(5) Au lieu de ce vers , on a r^pete"

,

(8) quidam , dans B.

dans P, le dernier de la fable

:

(9) Ce n'est qu'une conjecture : il y a

nan.persaeposo.ontaspcraUc.asoqui. ^"sT"™ '

^&[i
'

'"*""

(6) ridebit, dans P. (10) terram tolam mons occupat,

(7) Dans Ph6dre , 1. iv , fabl. 22 ; Vin- dans B.
cent de Beauvais, xiv; Romulus, I. n,
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Illorum (1) subito cumulus nos obruet ingens,

membraque non minimo pondere nostra teret.

Murem post multas peperit mons ille querelas

;

in risum versus sic fuit ille metus.

Dicitur elatis istud (2) qui maxima jactant

,

cum se facturos vix modicum faciunt (3).

XXXVI — DE CAMELO ET PULICE (4)

Insiliens (5) pulex onerati (6) terga cameli

,

credidit augeri non leve pondus ei

;

Insultansque gravi nimium levis ille (7) camelo

magna videbatur res, prope nulla, sibi.

Vespere cum dominus vellet deponere pondus

,

Pulex dis(s)iluit, istaque verba dedit (8)

:

Fasce gravi te, nunc parcendo, camele, leVavi (9).

Ille refert: Grates hinc ego reddo tibi

;

Sed neque te gestans gravius sensi mihi pondus

,

nee , te deposito , senlio quid levius.

Perpendat dici sibi parvus (10) inutilis ista

nee putet eximios laedere posse viros!

(1) Illius , dans P.

(2) idem, dans C; mais la premiere

syjlabe est breve.

(3) II y a dansB:

Ad modum facti congrua verba sumant.

(4) Dans Furia , cexciv ; Babrius
,

lxxxiv; Romulus, 1. iv, fabl. 8; Lok-

man, xni; Syntipas, xxxxvn ; Marie de

France , lxx; Wright , Fabulae rhyth-

micae, 1. n, fabl. 29. L'auteur du Jo-

calls a fait aussi allusion a cette fable

:

Laudat equum musca se lota die ferenlcm :

Ille : Mihi non nocui tibi proficiendo.

B. de Strasbourg , fonds dc Saint*

Jean, C. 102.

Peut-§fre l'auteur avait-il eerit

:

Laudat equum se muscula tota luce ferentem

:

Ille refert : Mihi non nocui tibi proficiendo.

(5) Insiliendo , dans B
, qui fait cons-

tamment un Yarabe de Pulex.

(6) prostrati t dans P.

(7) ilia , par erreur, dans P.

(8) 11 y a dans B

:

talia verba pulex desiliendo dedit.

(9) Camele est change* de place dans
B

, peut-fitre pour amener une rime leo-

nine a laquelle Ncckam ne pensait pas

:

fasce , camele, gravi te nunc parcendo levavi.

(10) Perpendat idem sic plurimis

,

dans G.
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iXXVil — DE VENTRE ET MEMRRIS (I)

Invidiae quondam nhiiio stimulata ftirore (2)

,

nolebant ventrem (3) pascere inembrai siumi.

Dicebant : Nos le gerimus blandeque fovemus

,

ungimus, abluimus, ut dominum colimus

Atque voranda dsmufe ndstro (A) quaesita latere

quae mare, quae tellus, quaelevis aer habet (5).

Mane salur , mediaque die persaepe repletus ,

vespere tanlumdem poscis, avare, tibi (6).

Quis tantae conferre gulae tot tantaque posset (7)

fercula ? Tu recipis omnia , nilque facis.

Jam servire pudet tibi nos tarn (8) desidioso ;

escas ipse tibi quaere labore tuo.

Venter ad haec : Sicut dominum me nola colatis

;

sed sicut fidum pascite me famulum.

Quod confert dominis coquus (9) , hoc ego confero vobis*

tradita qui vobis reddere cocta queam (10).

Vos quoniam vestrosque oculos (11) offendere vito
f

semper in occulto fercula vestra paro.

Quidquid confertis mihi , me retinere putatis

,

et deses videor officiosus ego.

(1) Cette fable, bien connue par Tap- (6) habere tibi, dafis P: jteut-fyrte

plicatiori qu'en flt M6n6nius Agrippa , se faut-il lire cibi.

trouve dans Plahudc , ccvn ; Vincent de (7) Quid.... possit ; dafls B.

Beauvais , xxiv j Romulus , 1. m, fiibl. (8) jam nos tibi deatditfto ± dans B

:

16 ; Lokman , xxxn ; Syntipas , xxxv

;

tarn est ponctue* soufc Its letttefc , e'eri-

l'Anonyme de Novelet , lv , et Johannes a-dire 6ffac6.

de Salisbury Va inse>6e dans son De hugis (9) totus , dans B.

curialittoi, 1. vi, ch. 24, eomme lui (10) tradtteque.... tot* queam, &&
ayatat 6te* raeontfe par lc pape Adrien. B : peut-Stre faut-il mettre ua polot et une

(2) dolore, dans B. virgule a la fin du vers pr6c6dent, et &~

{%) dominum, dans B. crire tradite, quae
(4) summo , dans B. (11) Vos enim vestros oculos t

dans

(&) lenis aer habent , dans B. B.
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Ergo meum jecorisque mei narrabo laborem

ut quam sim vobis utilis edoceam.

Imprimis omnemque cibum potumque (1) receptum

decoquo; succus fit lacteus iude (2) prius.

Illius modica (3) tantum pinguedine pascor

,

dans intestinis omne quod est reliquum*

Per quasdam venas jecur ad se mox trahit omne , •

quod mage sincerum pingueque succus habet.

Hunc in sanguroetim vertens recreando (4) calorem ,

vestram cuique suam coufero particulam (5).

Unaquaque die , tali sudando labore

,

vobis cuncta damns , et (6) modicum eapimus

;

Horum ni faerint jecur intestinaqiie testes

,

protinus ut forti torquear ipse reus.

Plurima ©Btrorum modo praetermitto (7) laboriim

quae vobis alio tempore discutiam

,

Nee dicam morbos viginti qumque dolopum

qui me, dum capio, plusve minusve trabunt(8).

Pro cunctis istis reddatur gratia nobis (9)

pristina ; quam vobis conferq detis opem-

Verba sui ventris spreverunt (10) membra precantis•>

tradere consuetos nee voluere oibos. • •

Post paucos coepere dies langue$cere membra

et naturalem perderB vim prepmmv
Percepta causa, tandem (11) livore remoto,

ventri mox solitos membra dedere tibos

;

Quo confortato , proprium sensere vigorem

,

omnia cum domino laetificata suo.

(i) omnem potumque eibumque , vestram tuncque suam particulam tribuit.

dans B. (6) per, dans P.

{% Me t daBs P. fl\ praeleriendo , dans P.

(51 modicum, dans B. (8) terunt , dans B»

(4) II y a en marge de P , %
vel reco- . (9) vobis , dans B,

quendo , el e'est aussi la lee,on de B. (10) spernere, daps B.

(5) 11 y a dans B

:

(il) Praecepta tandem catwMansP.
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Sic qui contemnit danlem sibi commoda vitae

,

a(d)monitu damni (1) rursus obedit (2) ei.

XXXVHI — DE PICA ET CAUDA SUA (3)

Pica levis quociens pressis consederat alis

,

flectebat caudam gesticulando suara :

Cum patria turpem credens se linquere (4) morem

,

frustra nan modicum transiit ilia (5) fretum

:

Nam (6) mox cum ripa consedit (7) in ulteriore

,

vibravit caudam more priore suam.

Cum patria mores , inquit , mutare putabam ,

sed mihi nunc vitium trans mare restat idem.

Sic loca non animum mutans , componere mores

qui putat , ineassum (S) transfretat (9) ille fretum.

XXXIX — DE LUPO ET CANE (10)

Pingui forte cani factus lupus obvius inquit

:

Frater tam pinguis , die , precor : unde venis ?

De domini quam servo domo , canis, exeo , dixit;

in qua non paucis affluo deliciis (14).

Nil facio nisi quod fures fugo nocte latratu

,

et moneo dominum voce cavere sibi.

(1) admonitu digno, dans B: peut- francais le sujet de cette deraiere fable;

Sire faut-il lire admonitus damno. mais elle en avait tire* une autre morale.

(2) obaudit, dans B et dans €. U) compellere, dans B.

(3) Cette fable ne figure dans aucune (5) ille, dans B.

collection ante>ieure , et manque mSme (6) Jam, dans P.

dans la traduction de la B. I. ; mais elle (1) ut ripa consedis, dans B.

se trouve dans celle de la B. de Chartres. (8) in casum, dans B.

Un recueil de fables en prose , Scrit dans (9) Iransferat , dans C.

le XIV® si&cle, probablement en Angle- (10) Dans Coray, ccccxi ; Miller, p.

terre , en contient une toute diffSrente
,

230 ; Babrius , lxxxxix ; Phfcdre , 1. in

,

mais dont la morale est entitlement sem- fabl . 7 ; Avianus , xxxvn ; Vincent de

blable: voyez Robert, Fables inedites Beauvais, xxvui; Romulus, 1. hi, fabl.

des Xll*, XIII* ct XIV* siecles , t. 11

,

15 ; l'Anonyme de Novelet , liv.

p. 554. Marie de France avait mis en vers (11) diviliis , dans B.
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Hac causa, variis illi gratissimus (1) escis

impleor et grata saepe quiete fruor.

Censeo te nimium , lupus inquit , amice , beatum

qui tantis frueris (2) absque labore bonis

;

Sed cur nescio qua tibi sunt astricta (3) cat[h]ena

colla ; precor , referas ! Ret(t)ulit (A) ista canis

:

Luce ligor , quia non notis sum saepe molestus

,

cum (5) vereor ne quid surripiant domino.

Res nimis ista mihi , lupus inquit, dura videtur

ut , ventris causa , vincula dura feras (6).

Sis satur et pinguis, servus vinctusque cat[h]enis;

Sim macer et vacuus dummodo liber earn !

Quisquis dura (7) pati vult , causa ventris avari

,

a nobis dici senttat ista sibi

!

XL — DE PHILOMENA ET PAVONE (8)

Moesta querebatur volucris Junonia vocem (9)

parvula vincebat quod philomena suam.

Juno (10) suae volucris cupiens lenire querelas ,

formam laudabat illius eximiam.

Dicebat vario pennas (14) fulgore nitentes,

praecipuis gemmis sideribusque pares".

Ill a refert : Tantae quid prosunt munera formae

,

cum vincaY modulis praemodicae(12) volucris?

Respondit Juno (13) : Naturae provida virtus

(1) itlic pinguissimus , dans P. (7) vincla, dans B.

(2) frueris tantis, dans B. (8) Dans Phedre, 1. m, fabl. 18; Ro-

(3) Sed tibi nescio cur sunt atricta

,

mulus , 1. iv, fabl. 4 ; Wright , Fabulae
dans B. rhythmicae , 1. n, fabl. 22; Dans les tra-

(4) C'est i malgre* la quantity de refe- duclions francaises , feette fable est pr£-
ras , la lecwi des deux manuscrits , et c6d6e de la suivante.

nous avons 6t6 deja force" , dans la fable (9) junia , dans B ; voce , dans P,

xviii , de supposer cette reduplication (10) Inmo , dans B.

du t. (11) pennas vario , dans B.

(5) dum, dans B. (12) par modicae, dans B.

(6) dira feram, dans B. (13) immo, dans B.
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nulli vult vitae commpd^ cuocta dare.

Ilia tibi formam tribuit variumque colorem

quo (1) supeias omnes qua* habet orbis aves.

Haec vires aquilae magnas dedit ancipitrique

,

et dedit ut corvus voce fulura ca»at.

Dat gallo cantu distinguere (2) tempora poetic;

luciferum progpe yoGe not^re dpcet (3^

,

Et modulos modicae dulces dedit haec philoflie#ae,

ne nihil haec habeat unde plac^re queat*

Cuique dedit Natura suuro (4) doctis&ima mprem
quo placet f et nihil est militate carens.

Pauca dedit reliqijis , tfbi maxima plqraqi^e 4opa
contulit: pijde , precor, sint satis ista tibi!

Torqueri nos ista bonis prohibent aliens

,

et bona sufficiant ut sua cuique monent.

XLl — DE LEONE ET MURE (5)

Silvae secretis quondam narratur in antris (6)

depressus somno forte (7) cubasse leo

:

Hunc circa plures venientes undique mures (8)

non formidabant cursibus obstrepere.

Tandem lascivus super ilium transiit (9) unus
,

et vigilans saevus mox leo sensit eum ,

Extendensque pedera , miserum rapuit pede (10) Pipr$q.
Hie gemens tali voce rogat yeniam :

Parce , precor, misero, fortissime; non ego tantis

ft) V* ». *"J9 P. Tantra , p. 42 , trad, de Dubois , un M-
{&) dutrmgere

, dans P. phant dftivi* par un rat ; dans la rersion
(3) prone voce mtqre diem, dans Bv de Dositheus , c'est un loup : nous retroo-
(4) Cuiqw*uum4edUN#tum,faMiB> verens encore cettefabte dans Baldo.
(5) Dans Funa, n<> lxxxxvhi ; Dosi- (6) austris* dam B.

fteu8
kj li

i Babrius , cvu ; Gabrias , n

;

(71 Ce mot est oublie" dans B.
Mien

,
let. via; Vincent de Beauvais

, (8) mures venientes undique plures,
xx

; Romulu*
, J. * , fafel. i 1 > l'Anonyme dans P.

• ?52!
ct

\
%m * fAwtofrrtto de M*

» (9) transitu , dans P.
at. 1399. II y a aussi >4*ns lePunfrka- (10) rapit ournpede, dans B.
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praeda tuis videor viribua apta rap*.

Ingentes tauroa * ursos quoque sternere Saevos

te decet et reliquas cum feritate fefas.

Turpe putet vilem (4) virtus tua perdere (%) raureifc 1

in me tania stiUB> {ty too habot jra taeuro,

Flecti (4) vel sola permit (t)a6 (§) te piela& >

qui cunctas superas oobiHtnte fe#a$.

Vindictae satis essfc potest mb jadfce tanta

quod me morle metufc duriar ex<3ruCf*afo

Supplicibus verbis flex«9 lacrimisque (6) Pogantta., .

nobilis optatam moii leo dafc vpnbrm.

Post modicum silvps teo dum hisiraret (7) easdem

,

clam sibi disposSffiuea (8| decidit in laqueiim;

Quern cum non (9) pijssel pec vi superare nee arte

,

rugitu coepit boh modido furere.

Insultant capto pecudesque feraeque leoni,

solus qb acceptSttn mtls doluit veniam.

Protifius aceuFrens: Yitam roihi quam tribuisti,

parvus , aft , rfcddairi mine, leo magne , tibi.

Sic att (10) et solito corrodens vincula more

solvit eunjt jqstam retribjiendo Yftfpra.

Qui legit ista potens minimis quoque parcere discat,

cum magnum minimus saepe juvare queat

!

XLII — DE CAPELLA ET LUPO (41)

More suo (12) paslum dum vellet adire capella

,

!1)

Inse turpe putet, dans P. (10) Dixit, dans P.

2) tangere, dans B. (11) Dans Romulus, 1. n,fabl. 10, Marie

3) tuum , dans P. de France , lxxxx ; l'Anonyme de Novelet

,

4) Flenti , dans P. xxix. Roquefort , (Euvres de Marie de

5) promilat , dans B. France , t. II
, p. 365 ,

Jndique, comme
(6) precibusque , dans B. la source de cette fable , Esope , cxxxvm

;

(7) lustrabat, dans B. mais nos recherches nous font croire que ce

(8) depositum , dans B. n'est pas seulement une erreur de chiffires.

(9) nondum , dans B. (12) Forte suum, dans P.
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fertur sic hoedum praemonuisse suum

:

Insidias , dum vado, lupi , rogo , nate , (1) caveto

,

qui varia nostrum dccipit arte genus.

Quidquid agat , dicatve tibi , tu (2) credere noli,

nee stabulum reseres (3) qualibet arte sibi.

Dixit et abcessit, lupus affuit, et simulando (A)

voce capram fallax talia verba dedit

:

Mater adest; aperi stabulum , carissime fill

;

nam secreta volo dicere pauca tibi.

Materni sed consilii non immemor hoedus ,

spectans per rimas comperit insidias.

Sub specie matris , inquit, me , perfide , quaeris

perdere; sed mutilum (5) non habet ilia caput.

Consiliis nos ista monent parere parentum

qui nostrae curas (6) utilitatis habent (7).

(1) lupi vitare , dans B. deux lextes de P.

(2) quidquid dicat , sibi , dans P. (7) II y a ensuite dans le ms. de Char-

(3^ reseras , dans B. trcs : Dou Soleil et de Yver, qui estpor
U) similando , dans B. ce que I'en ne doit par force conquerre
(5) curtatum , dans P ; perdere quae- por (veu?) qu'en le puisse por cortaisie

ris, perfide , dans B. avoir; mais cette fable
,

qui semble une
(6) quae et causas , dans B ; cette imitation de la ive d'Avianus, Boreas et

dermere legon se trouve aussi dans les Sol, y est rested incomplete.
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ALTER AESOPUS

PAR BALDO

On rencontre & chaque instant, dans l'histoire litteraire du

moyen &ge , des lacunes que les recherches les plus persive-r

rantes ne parviennent pas k combler : tant6t ce sont des oeuvres

dont les auteurs sont restes inconnus ; tant6t des ecrivains cete-

bres auxquels on ne petit rattacher Ie titre d'un seul livre. Baldo

est reste
, pendant longtemps , plus malheureux encore ; on ne

connaissait ni ses ouvrages ni son nom : pas un de ces infatiga-

bles biographes qui lisaient tant de manuscrits et rendirent h la

renommee tant de poetes et de savants completement oublies, ne

l'avait mentionue m£me en passant. II n'etait pas cependant en-

ti&rement inconnu a Reinesius ; mais ses informations etaient

assez vagues pour qu'il le crut l'abb£ de Saint-Gal , Waldo , qui

mourut en 779 (i). Lessing le savait enfin auteur de fables en

vers elegiaques ; mais l'abbaye de Mellen , ou il les avait proba-

blement vues (2) , a disparu comme tant d'autres , et nous n'a-

vons pu decouvrir cequ'elles sont devenues lors du deplacement

ou de la dispersion de la biblioth£que (3). M. Endlicher les a

(A) Reinesii epistolae, p. 212. (5) La biblioth&que de Mellen n'est

(2) Voyez son Vermischte Schriflen , point mentionnSe dans TAnnuaire des Bi-

t. II
, p. 250. bliotheques allemandes.
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trouvees une seconde fois dans un manuscrit de la Biblioth&que

de Vienne, et en a signale Texistence dans son catalogue (1)

,

mais sans en indiquer la provenance , et le manuscrit lui-m£me

ne contient aucun renseignement sur le siecle , la patrie ni la

condition de l'&Uteur. A la nattre de son nom , a la mention de

Ticinum (2), sans aucune autre raison apparente que sa fantaisie,

et k la forme orthographique qu'il donne & Cattus (3) , on peut

seulement presumer qu'il &ak Italten , et un fait trfes-signiflcatif

donne & cette conjecture , un peu hasardee d'abord , une vrai-

semblance qui , en ces sortes de questions , equivaut presque

& une certitude. Dans les premiers temps de Timprimerie on a

publie, en France, en Belgique et en Allemagne, des Flora

poetarum ou de savants compilateurs reunissaient tous les vers

spirituels et edifiants qu'ils parvenaient k connaitre ; quelques

aflttres recneils de ce genre sont resies martuscrks et $e oonser-

veat dans dwerses bttoliatheques : nous en avons parcouru un

assez grand oombre , et il n'en est pas un se*d ou nons ayons

rencontre ie oom de Baldo. 11 existe , au coafcrair** un travail de

oe genre par on ftadouan (4) ,
qui a nalurellemcftt ajoute aui

poetes d'Hioe joenomaaee europqenne .(5) piusieurs Italiens mows
e&ebres (6) , et Baldo y figure pour un assez grand nomhre de

sentences. Ge n'est pas on de ces fails isotes que produtt souvent

le hasard : un Milauuis , Johannes de Grapaai? , composa un au*

Ire Flortiegium (7) , qui n'est couii^u que par une notice fort

(1) Codices philplogici lalini, n° 277: philus, Auctqr .libelli qui dicitur Facetus,

le ms. porte maintenant le n& 303. Les Anctor libelli qui incipit Graecorum stti*

fables de Baldo s'y trouvent fol.92, v°

—

dia (YAwpliilrw de Vi^alis ,de Bfois),

102, r°. Gaufridus anglicus (de Vinosalvo) : nous

(2) Pavie ; fable xix , v. 1

.

en ckerens piusieurs autres plus bas.

(3|) .GfHfas > fable xvm, v. 15, 86 el (6) Jacobus beneventanus , Urso janu-

29. ensis, fticardus judex venusinus, Monte-

(4) Compendium moraHum tootabi- nanus paduanus ; nous n'ajouions ni Ao-
\ium

{

eompositmn per Jsfieremiam , ju- dreas capellanus papae Innqcentis quarti

,

dicem de Montagnone , civem padua- ni Henricus saniariensis ou septimellen-

num ; Veneliis, 1505 sis
,
plus connu sous le nom de Henricus

(§) Avianas t
yersiticatofffabularum Ae- pauper

,
qui jouissaient d'une renommee

sopi , Joannes sftlobenensis anglicus ( de beaucoup plus Vendue.

Salisbury), Auctor libelli <tui dicitur Paw- (7) Liber virlutum et allegationum
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smmtf&ird de Mdfatori (i), et eependant notifc savorts qtte l'aktetir

de rAlter Aesopus s'y fetrouve aussi (2) , m&\6 & des pontes qui

nous sont Strangers (5). Le premier de ces collecteurs ne l'ap^-

p&He qiie versilogus, mais le second lui donne le titre d6 rdigio*

*M , et l'on pent en conclure qu'il appartenait ft quelqtte Ortlfe

ttktaastiqtie. Enfin , il existed la Biblioth&que imperiale une tra-

dtteftion latme du Calilah et Dimnah , par Raymuiidus de B&ierS

,

dont la date est cettaine , puisque Tauteur la pr&enta httan&ae

d Philippe-le-Bel. Dans un des mannscrits eontempofains qtii

turns l'ont conserve (4), quelques Ters ont He ajbut^s aui recits

primkifs , et il y en a , dans le efeapitre viii , jusqifA dix qui

,

ma!gr£ des recherctafcs de versification inconnues aux Ancient

,

y sont attribues&Ovide, maisappartiennent reellement h Baldo,

et se retrouvent dans le manuscrit deVlenne , comrae ^jrinrythiefc

des fables xvh et xxi (5). Les formes de la versification sont

trop rechercbees pour qtie nous croyions Baldoant^Menr^HXH*

Steele (6) ; mate la substitution assez frequente d'une simple aHi4-

teration k une consonnanee cortiplfete , prouve qu'H jotafssait

encore d'une liberty que les pontes du XIH* steels ne se permet-

taient plus gu^res, et le rang qu'il oeeupe dans Id table des

matieres du livre de Hieremias de Padoue, semble confirmer cette

conjecture : aucun des auteurs qui le precedent n'est postSjrieur

auctorum t fere aureus nuncupalus

,

compositus et cumulates per nobilem
dominum Johannem de Grapanis , ci-

vem Mediolani : da temps de Muratori

,

il se trouvait a la B. Ambrosienne.

(1) Antiquitates italicae medii aevi,

t. HI , col. 914.

(2) Muratori en cite un vers tire" de la

fable xx.

(3) Auctor fibefli De formula honestae

vitae , Amarius versilogus , Bertraadus

Vilichnius versilogus (probablement celui

que Hieremias appelle Nilichinus), Belli—

nus doctor grammaticus (auteur d'un Spe-
culum vitae), Montenarius paduanus (au-

teur de Luna cleri) : ces deux demiers
figurent aussi dans le livre de Hieremias.

(4) ^8504, non pagine* : diffgrentes con-

siderations nous font mSme supposer que
e'est l'exemplaire offert a Philippe-le-Bel

.

(5) Sauf le dernier :

Et si hoc feceris fallacia simulatoris

,

qui est trop alt^re pour que la restitution

en soit possible ; mais il se rattache assez

Stroitement aux autres
,
pour autoriser a

croire qu'il se trouvait reellement dans un
manuscrit plus complet que celui qui nous

est parvenu.

(6) Non-seulement tous les vers ont

une rime leonine de deux syllabes , mais

afin de forcer la voix d'y appuyer advan-

tage et de la rendre plus sensible , le se-

cond pied est presque toujours un spon-
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au XIII stecle (4) , et il est immediatement suivi de Hugues de

Saint-Victor, saint Bernard (2) , Gautier de Ch&tillon et Mathieu

de Vendome. Ce serait la un fait tres-precieux pour l'histoire

litteraire , si Ton parvenait a l'etablir par des preuves d'une date

plus precise : car la plupart de ces fables sont iniitees du Calilah

et Dimnah , et il en resulterait que Tinfluence de TOrient sur

lesidees litteraires des populations romanes se sqrait fait sentir

bien plus tdt qu'on ne le suppose. Le texte du seul manuscrit

que nous connaissions , est malheureusement fort corrompu;et

les caracteres peu distincts du copiste (3), son ignorance assez

probable du latin (4) et l'insouciance avec laquelle Tauteur s'e-

carte des formes syntaxiques les plus generalement observees (5),

en rendent la restitution fort difficile. Nous nous sommes soi-

gneusement aide de tous les vers cites par Hieremias , Ray-

mundus et Johannes de Grapauis ; mais relativement aux autres

ils etaient bien peu nombreux , et ne pouvaient pas eux-m&nes

inspirer une emigre confiance : les compilateurs de ces sortes

de recueils ne se faisaient aucun scrupule d'arranger leurs cita-

tions et d'y introduire des changements qui leur donnassent

plus de piquant et d'energie.

(1) Sauf cependant l'Auctor Rudium
doctrinae , dont nous ne connaissons pas

l'e*poque.

(2) II est qualifie* , comme Hugues de
Saint-Victor , du nom de religiologus ,

et Ton trouve plus bas un autre Bernar-
dus , auteur d'un poeme De improbatione
vitiorum (sans doute celui que Leyser a

public" sous le litre de De contemplu mun-
di) ; mais quand il s'agirait de Bemardus
morlanensis ou de Bemardus sylvestris

,

la consequence a en tirer serait la meme.

(3) "On peut a peine distinguer les c

des t, et les i ne sont pas toujours ponc-

tues.

(4) II lui arrive assez souvent de rdu-

nir ensemble des mots diff£rents et de
separer les syllabes d'un m&ne mot , et

,

ce qui nous semble encore plus significa -

tif, il commet une foule de barbarismes

pour changer les simples assonances en
consonnances parfaites.

(5) Pour subvenir aux nfoessites de la

mesure , la conjonction Ut suit souvent le

verbe qu'elle regit ; Et est lui-mcnie quel-

quefois de'place" et rejete* au milieu du
membre de phrase qu'il devrait commen-
cer.
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PHOLOGUS

Versibus istud opus , cujus fuit auctor Esopus

,

Baldo (quod exegit rudis ejus sermo) coegit.

Artis adhuc priscae quod fictum tempore disce

,

Simplicitate styli , novitatis origine vili

;

Et licet , arte foris , non nullius esse decoris

Ante videretur nee ob hoc placuisse putetur,

Ut tamen agnovit quid agendum mystice promit (/. promi)

Interiusque geri documenta simillima veri

,

Traxit ab enormi sub forma carminis (h)orni,

Plus blandimenti quia dant nova carmina menti

;

Quod (I. Et?) licet esset ei grave pondus materiei,

Quod pedibus senis strictisque cucurrit habenis

Per tarn dumosi nemoris loco (/. loca) tamque fragosi

,

(4) Vis imitandi (/. imitanda?) rei , jocus haerens materiei,

Exhibuere tamen scribendi mite levamen

,

Hac ut morosa prodesset et arte jocosa.

Carminibus quisquis tangi dignaberis istis

,

Ne potiora petas quam quae prior edidit aetas

:

Sed quam (/. Quaeque) tamen digne sumenda putaveris inde

,

Nob fugiant mentem scriptorem propter inertem

!

In quibus accures quid inest, ut rite figures

,

Et quibus in partes cantus (2) bene congruit aptes

:

Nee sermone rudi , nee vilis imagine ludi

Quo minus utatis (/. utaris) his versibus , ammonearis

;

Quidquid in his cernis , quod opus sit habere modernis (sic) !

I — DE CANE ET UMBRA PRAEDAE (3)

Anxius in celsa (/. cella) natorum carnis ofella(m),

(1 ) Le copiste a ecrit ici les deux premiers quibus ; mais la quanii 16 de quibus nous a
mots du vers suivant Exhibuere tamen. force* d'adopter cette transposition

.

(2)llyadanslems. Cantus et inpartes (3) Cette fable est la xiip du recueil

45
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Dum canis , ex more, prope flumen ferret in ore

,

Ejus ut est umbra major (in)visa (1) sub unda,

Quam gerit hanc abicit, et ad hauc festinus anhelat

;

Sed dum plura petit, dederat quod sors sibi demit.

Sic reputare pariuq quod habet credatis avarum.

Cui nihil est (/. esse) satis bene constat in anteparatis :

Unde fit (ut) demens augendo peculia praeceps,

Omnibus amissis ,
pereat delusus ab ipsi§.

II — DE AGRICpfcA QUI T«#HWW WWW' {%)

Cotibus in duris fo4te#$ rud& a^ofo wrfc ,

Cespite sub lauft ^^ P^pura reppe^it autf.

Cujus erat votum^^^ u\ h°c sibi tqtu^,

Cumque nept p*rt##* oiftvis d#re , wspfjfc $rt#$

Consilitju^qqe ^i$ ci&usilibet picte req^ju

Eligit ipse tamen sibi gijwp. %<J ^al£ jJ»WW#ft

de Neckam , et nous avons , ci-dessns, %

p. 187 , indiqud les versions qui la rat-

tachent a l'Antiquite" classique ; maid c'est

ici sans doute. une tradition yenue de.

TOrienti bar elle se trouVe dans le Pari-

tcha-Tantra ( voyfe* Uanalpe qu'en a
donnSeM. Wilson , daus le Transactions

of.the royal astatic Society , t. I
, p.

181), d'ou elle est paps^e^ttft le Diveq-

torium humanae viiae'i'ch. i , fol. B 2

,

et Baldo a tir6 ses premieres fables d'urie

traduction quelcpnqjaie. <ju Cajiilah etQifn-
nah. 11 ya dins la 'traduction laiine dont

on conserVe! deux exemplaires k la Bt I.

:

Sicut canis qui per rivum pertransiens

dereliquit frustum carnium quod in ore

portabat, pro umbra quae apparuit in prd-

fundum ; n° 8505 , fol. 39 , r° , et n<>

8504 , fol. 23 , v°, col, 1 . Cetle version

ine*dite est trop inconnUe pdur' (}ue ribu's

ne citions pas un passage curieux qui se

t^oum dans les proJ£goni£ne& : Idcirco

ego Raymuflflus d,e Bvteriis. prae#ctu$

,

c^n^i^ans i^galep Wuiflf tya|i}ae, ct

Dymnae, utijem , ffgjuratym e|j 9tora)$?a» in

ling(u)a hyspanica Vulgaliter (sic) compo-
sitom... QuiqUideci, a& I&dorW ltojgoa

*

fui,^ in ydiojna persip|fi , saUsque, subset

quenter in arabicurn , exhinc in (h)e-

brareum,a quoj finatitef apud Tbotetadt

,

ob ejus ^ocumentp^m menwaftitym as

vienerabile mysteritim , ihnyspinlcum
l|ra$slatijs* n

(A) umbra visa, majpre, dans le ins*

(2) Qto islam scittttaiH'cognbVerit et

ejus fructunrdimiseEit , erit simiiis eui^im
homini qui invenit thesaurum magnum':
sed tit aftn labo&ret pertahde flatflispe*

ad domum propriam , conduxit extraneos

portatores qui pondera accepta ad domos
propria* portavernnt, et sic ille qui the-

saurum invenit propter suam imperitiam

col. 2, et n<> 8505, fol. 31,v<>. Cette his-

tpire est beaucoup p\u> de'yelopp^e, dans

Doni, FilosQ/wmQrtffi,* fol. 2, *>.
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Esse putat justos,, que* g&zis his tot ouustos

Dirigit uxori, ctipiens sibi eunota tffcpOtti.

Quod dum sic credit procul* in sua qttisqne recedit,

His opibus partis soiitae $ibi fraudibus artte.

Solus et ipse quide*» manet ambHiosus ibidem y

Denuo majus humus (L hutnum) reputans , quod del sibi numis (f.

Sicque laborando, aitel invenienfcque moratido

,

[ftdttHMtt)^

Nocte domum tristis remeand , se sentit ab istis ,

Verba per uxortg y frueto earuisse laborisu

Sic defraudari spes iroproba atteYit atari 4

Cui cor inardescii quo plus sibi eopia c*escit f

Hydrops exeroplo qui plus skit usque bdbendej

Cui magis hoc aeqaum fuerat coirjitagerfc secitt*

Participem notum quam semet perdere toturn.

Ill — DE FATUO QUI SAPIENTIAM ACQUIRIT (1)

Vir fatuus quidam sapienter ducere vitaro

Dum cupit , atque parum petit addisceuda morarum

Hie documenta sibi , doctoris ab ore periti

,

Sumit ut hie (/. haec) cordi studeat sex verba reponi

:

Illud et illud (/. istud) agas ; hue , illuc quandoque vadis (/. vadas)

;

(f} Cette j
toble* eaU certainement (fori- medas . Quintum , onto: profectfls* toerls^ rie

gfta* orientate et devait se trouver auasi

,

redeas. Sextum , per viam jftfbftcaffl te

qariqae avee une forme 1 moinsironique, ambulea-. Septimum , hirtinahfem flaWti^

dans qufelqtfe remaniemen* du Cfl/t/aA et lantern in demo nen permittae*. Rex in

EHrtwaki Led maximes qni centenaient iati* septem miro mode' student et sic

twite? tor sagesse en bloc sent one raven- profecit quamdm vixifl
; p. 58 , eU de M.

tiew d& rOrtenfc, qui: devtat atrsdi fort Keller. Dans un autre chapitre du Gtm
peputaire dana notre Occident

,
pendant /tomanorttm (le an)', ft y a aussi 1 UA

te moyefr d#e. Ainsi, par exemple, dans marchand qui vend- a Domitien de la sri*

le eh*, xstasiv dt* Gtete Romanorum, gesse en trois maxime's , et 1'empereiir

Artetote dit a Alexandre : Ffli, ausoulta se trouve fort bien d'en avoir acnet^. Ces

dWrgenter, et si ma'am docttiuam tenueris, formules raate>iefles qai suppl&ient a- la

aduwagmwh honoreta pervemes. Septem reflexion et au bon sens se retrodvent

arttts quae te doceboi frtttum est , star- dansle Ruodtieb, fragrn. in, V. 482-527;

teram ne transttias. Secundum, ignem dznsleHervararsaga, ch. vm, etdattsle

cum gladio ae foveas1

. Tertium, coronam Fbrnaldw stigw NarMatidU

1

t. I, p.

ne carpas. Quartum, cor avioulafe ne co- 447; etc.
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Inferius, sursum , varia vice , dirige cursum :

In quibus ad plenum latet alta scientia rerum (1).

Qui, brevi(t)ate morae confisus in artis amore

,

Instat ad hoc solum labiis niemor ut sit eorum

,

Non ut rimetur quid in his agitur, quid habetur (2)

,

Speque brevis cartae quam (3) sic confidit in arte

Nulli prudentum similem se jactat habendum.

Quadam forte die , meditantibus alta sophiae

Sex sua verba refert ; his se simul et sua praefert

:

In quibus hunc verae patuit rationis egere.

Sic patet intends quod opus sit inane legends

:

Si quid more (/. in ore) sonat mens, intus id omne reponat,

Ne velud (/. velut) hie dudum de se faciat fore ludum

!

IV — DE SOMNOLENTO ET FURE (4)

Dum clam latro pedem cujusdam ferret in aedem ,

Surgit ut exploret quid fur temptare laboret

,

Ne quid in hac damni pateretur fraude tyranni

;

Quern cito punisset si forte quid inde tulisset.

(1) Voici les trois maximes qu'acheta

DiocleHien , I. /., p. 156 , 6d. de Keller:

Quidquid agas ,
prudenter agas et respice

fineni ; Nunquain viam publicam dimittas

propter semitam ; Nunquam hospitium ad

manendum de nocte in domo alicujus ac-

cipias, ubi dominus domus est senex et

uxor juvencula. Dans le Ruodlieb , il y a

jusqu'a douze maximes , et les deux der-

nteres s'y retrouvent , fragm. m , v. 457 :

Quamvis coenosa(m) per villain sit via trita

,

Nunquam deviles callem , quo per sata pergas

;

et v. 462

:

Quo videas , juvenem quod habet senior mulie-
Hospitium tribui tibinon poscas iteranli. [rem ,

(2) his quid agatur habetur, dans le

manusent.
(3) Malgr6 le renversement de l'ordre

naturel desmots , quam estici sans doute

subordonne* a sic , et un synonyme de Ut.

(4) Cetle fable est encore tir£e du Ca-
lilah et Dimnah : Et est similis cuidam
horaini qui cum vidisset latronem quern-

dam de nocte intrantem domum suam ,

ut ipsum in culpa comprehenderet , caute-

lam subtilissimam cogitavit: scilicet ut

fingeret se dormientem ad videndum quid

latro perageret , ut ipsum latronem cum
furto comprehensiun condigne legum se-

verae subjiceret ultioni. Et tunc ipse in

hac sagacitate pertractans , lalrone dis-

currente per domum , realiter obdormivit,

et tunc latro expoliavit domum ejus sine

aliquo nocumento . Et sic illi homini non
profuit sua sagacitas ; B. I. , n° 8504 ,

fol. 10 , vo, col. 1 , et n» 8503 , fol. 31

,

v°. Elle est dans Doni , Filoso/ia mo~
rale t fol. 3 , r°.
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Huic exploranti, furi quoque multa minanti,

Mole gravis somni coeperunt membra resolvi

;

Hocque soporato , surgens redit in sua (latro)

,

Fraude sua demptis quaecumque (I. queiscunque) fuflre jacentis.

Mane vir hie facto , surgens jam lumine fracto

,

Flebilis et moestus dat inanes undique questus

,

Hisque dolet regnis male sic (sua) perdita segnis (4).

Legens haec quisquis , verbis moneans (/. monearis) in istis

lit vigili cura caveas quae sunt nocitura ,

Ne pateat praedae locus usquam mentis in aede,

Semper ut insistas, ut (/. et?) ei(s) vigilando resistas;

Perque bonos mores nocituros pelle timores.

Gujus enim cordis fuerit domus inscia sordis

Atque bonae vitae, qui se reget et sua rite

,

Nee mala cujusquam meditando peregerit usquam

,

Non opus (/. ope) loricae nee egebit acumine sicae,

More nee hostili cujusque juvamine pili

:

Solum (/. Solo) virtutum quae (/. quern) constat robore tutum(2).

V — DE PAUPBRE ET FURE (3).

Membra fovens lecto quidam , sub paupere tecto

,

Cui nihil est plus quam c[a]ereris cadus aut domus usquam,

(i) Hits est ecrit fort distinctement

,

pro nihilo laborasset , et tunc exuit ves-*

raais peut-Gtre le poetc avait-il <5crit Sis

,

tern suam et in ipsa bladum involuttim

contraction archaique de Suis : au lieu de oplime colligavit. Et cum ipse recedere

sua on pourrait aussi supplier bona. co[g]naretur, etipsum pauper hospes vo-

(2) Ces vers sont cite"s deux fois dans ciferans sequcretur, latro perterritus bla-

le recueilde Hieremias, fol. 16, v°, col. dura cum veste dimisit , quam pauper

2, et fol. 64 , v°, col. 1 : il y a
,
par "hospes ad suum domicilium reportavit.

erreur, Nee ope au lieu de Nori ope, et Et unde non credidit fuit subito consola-

on a imprime' , dans la premiere citation

,

tus , et idco sapiens in temptationibus non

ficae au lieu de sicae. desperet! Kali Iah et Dymna , B. I., n«

(5) Latro quidem (/. quidam) ingres- 8504 , fol. 11 , v°, col! 1 , et n°8505

,

sus est domum ejus: qui per totam do- fol. 34, r°. Doni a recueilli aussi cette

mum undique discurrendo nihil utilitatis hisloire dans son Filosofia morale, fol.

in ipsa reperit nisi modicum bladi quod 4 , v°.

subripiendum judicavit , ut non ex toto
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Prorsus adempturunj quemdam sibi tftlw furuiP

Dum praesentiret , surresit ut pbvius iret,

Sed ,
quia cognoscit nihil bic quod perdere po$$it

,

Ad requiem tandem rediit securus eamdeiq,

Quo fur, captato pro voto tempore grato ,

Dempsit pauxillup* eereris quod babebat; et (I. at) ilium

Continuo surgens claroore nimis {I. minis)que perurgens,

MuHatum foede cQjppellit cedere praedae

,

Yique facit multa sibi reddat ut omnia tuHa (4);

Moxque , suis l^etus sumptis , redit intro quietus

:

Nee violenter eum quia adit post tale trophaeum.

Nun[c]quam Justus ita apem ponat in hac sibi vita

,

Nee se virtutum credat munimine tutum,

Negligat ut contra vigilare nocentia monstrai

Insidiatoris hpmw3 magis interioris

:

Cui ne quid po&sit contingere tale quod obsit

Sit ratione pari vigil , hone cupiens iqpitari 1

VI — DE FURE QUI RADIUM LUNAE EQUITAT (2)

Divitis ante fores vigilantes nocte latrones

(1 ) PflSPteH ftite, le Yeul?e Tuio * ft Ton
trouve encore, dans le glbssaire de la B.
I., n<> 1197, Tultus explique par Abla-
tua, ^demaju*

(%) Ce,Ue histoire est aussi d'origine

Orientate, mais nous doutons qu'elle ait

une source iudienne ; au moins ne se,

trouvert-elle ni dans le Pantcha-Ta^
<ra nj dqns YHitopadesa. Nous n'en con-
naissoos pas. de plus ancienne version que
celle du Calilak et Dimnah (voyez S. de

Sacy, wtipe$t
et entrails des mqnus-

t?rits, t. IX, P. i, d, 397), qui est pas-

s^e dans le pinectonum himanae vitae,

cab. ^ , fin ; dans le Disciplina cleric

oalis, cjfc, xxv ; dans le Gestq l{oma~
dorum, ch. cxxxvi; dans Doni, Fi7o-
sofia morale, fol. 8 , r<>, et M. Wright

en a puttie* une autre versiqn, 4an$ H
Selection of tatin stories , n° xxm

, p.
24. Nous citerons de presence la tra-

duction in&Kte de Raymundus da B&iers.
foicitur quod latjonibus quibusdam, dis-r

currentibus super domain oujusdam ton
minis, radiis lunaribus iotrantibus, pec

fenestrato , ad laipociuium exeroendum ,

ille bonus homo qaaiaa'am, sagacitatem io

animo pertractavit et dixit uxori suae se-

crete : Inquire a me
, (cum) soUicitudtue

magna , unde potui taatas divitia^- oon-
gregare. Uxore vero intewogaate eutft et

cum magna sollicitudine peraequente ,

maritus vespondit ei, cUcen*: Quod peti*

declare tibi , de npn, ?eveiendo (/.?«-

velando) tradito jurafi\ei^o* bujus (eniro)

fecii mini* mostale pewulfim. n»Wftjflita&%
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Semet adhortanlur htiiic prorsus tit ingrediantur (i) :

Quos id conari dum setisit et Ista minari

,

Clam monuit , talem per frauderti , coll(at)eralem (2)

,

Quaerat ut hie alte tot opes quaiti (/. qua) rep(p)erit arte;

Hisque requisitus , dedit hie (/. haee) responsa peritus i

More jirrentutis , comes olim ftirea (/. furta) secutis,

Per radium lunae tute , quasi tramite , fune

Qualibet, a rima teeti ducebat (/. ducebar) ad ima;

Quo radio sursum referebam denuo cnrsiim 3

Dives et intactus tales plerfcmque per actus.

Hujus ovans dietis , temerarius mius in istis

Tecta domus scandit, radioque foramina pandit j

Huicque manu nisus , pronus rtiit intro ; relisus

Suppliciuriique satis t&ntae dedit improbitatis.

Hac ratione vides arti succumbere vires,

Qui fueras tautae rationis nescius ante.

•^

VII — DE FRAUDULtfNTO QUI SUA FRAUDE DE(3PITtJR (3)

Isti collegae parili duo dolia lege

Died ergfr qtiod has drvitias per latroci-

Biom congregavi
, quia per quamdem ar-

tem quara ego scio , luna lucente , vado

sBper tecta domorum quorumlibet discur-

rendo , et accedo ad lunares radios et

drco septies quoddam verbam , scilicet

Sulem ; in quo verbo est tanta virtus et

efficacia ut , cum fuerit series nonrina-

turn , lunares radn poterunt quemlibet ho-

minem sustinere. Per hoc ergo verbum
amplector lunares radios et n.i Avhieimt

suaviter deorsum ; et postquani rapio
(
I.

rapui) ea quae sunt in domo , secundum
meum bene placitum et voluntatem reve-

nio ad lunares radios et dico septies vo-

cabulum supra dictum, et radii lunares

me def[f]erunt suaviler super domum. Et

Cttm hoc audivissent lalrones , valde ga-

visi stmt , sic dicentes : Deus ! quanta

felicitate in hoc itinere nos beasli quoniam

per artem quam nunc didicimujs
, pote-

rimus ad prosperitatem maxitoam stftm-

mari ! Et tunc , hospite et uxore sua fin-

gentibus se dorraire , access it ad fenes-

tram dutf tetronum et dixit septies veea*

bulum supra dictum , et credens descen-

dere suaViter descendit perniciter cum
praeciprtio violento , et tunc hospite suf*

gente, lafronemque miserum crudelitef

afffigente , nioriens incepH dicere : Hew
miser ! cur credidi qujod erat impossible ?

Posui quia fidem in his de quibus certi-

ttfdinem non habebam ; B. I., n<> 8304

,

fol. 16, ro , cot. 1, et no 8505, fbl.37, i*.

(1) II faiil; sarts ctoute lire dggfedimiiir

on rerriplacer hunc £ar has.

(2) Les B6n£dictins Ont ajpute* au Gfos*

saire de du Cdnge un exempli ou Colldli-

ralis est employe* dans cefte sigoificatidill

(5) Cette hisfoire ne se trouve, a notafe
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Dislribuunt lcntis, ratione sed impare mentis:.

Alter ut aequalis sua pars foret atque sodalis;

Alter ut excedat solitaque cupidine laedat

;

Deque sua parte clam jecit in illius, arte

;

Vasque suo texit velamine; sicque recessit,

Kursus in (/. ut) his tandem venientibus hie , ad eamdem

Certior accedat ; socio pars altera cedat.

Quo vir ut accessit simplex, qui talia nescit,

Vas videt addictum sibi, veste sodalis amictum:

Quod factum digna dum credit et arte benigna

,

Cogitat unde quidem par reddere possit eidem.

Ergo sue (/. sui) , tecte detracta praeside veste

,

Texit amore pari vas inde sodalis avari

:

Quod dum nesciret sfudet improbus hue (/. hinc) ut abiret,

Speque sui signi brevior pars accidit illi.

connaissance , que dans Doni , Filoso/ia

morale, fol. 4, r°, et dans la version du
Calilah et Dimnah , de Raymundus de

Bcziers : Dicitur quia erant duo socii ; in

quadam domo singulos acervos bladi con-

servabant , et unus eorum cogitavit per

quem modum posset furtim bladum sui so-

cii ap(p)ortare (dans le sens de Auferre: ce

mot, qui manque dans la nouvelle 6d.de du
Cange , devrait peut-Gtre s'Scrire Abpor-
tare) et posuit quoddam signum , scilicet

linleamen , super acervum sui socii , ut

,

cum de nocte ad domum in tenebris per-

mearet
,

posset per illud signum latroci-

nium exercere. Et tunc ipse falsificus ivit

ad quemdam aliura amicum suum qui si-

cut ipse falsus erat , el ei intentioncm de

imaginato latrocinio cxplicavit, ut (/. el),

quum latrociniura suum peregissent, in

partes aequales dividere promiserunt. Et,

cum isti istarn maliciam perlraclabaut

,

fidelis particeps ad domum in qua erat

bladum casualiter permeavit
; qui cum

vidisset suum bladum coopertum ex lin-

teamine sui socii , adiniratus est , et de

suo socio fidelilatem et non maliciam ju-

dicavit , dicens intra se : lieu ! quam bo-

nus socius et fidelis qui meum bladum de

sua veste cooperuit et dimisit suum pro-

prium discooperlum ! Dignum est ut ejus

bladum de sua veste contegam el meum
remaneat discoopertura. Et sicut propo-

suit , ita fecit. Quo recedente , venerunt

falsarii ad latrocinium exercendum. Et
ipsi

,
per domum , in tenebris palpilantes

,

devencrunt ad acervum qui erat linlea-

mine coopertus , et detulerunt quod cre-

debant esse alienum , et per aequales

particulas diviserunt. In sequenti vero

die , socio fidelitatis et socio falsario ad

domum in qua erat bladum discurrentibus,

cognovit falsitatis socius quod erat super

ipsum sua falsitas et proditio prosternala

;

B. I., no 8504 , fol. 10 , v©, col. 2 , et

n<> 8505 , fol. 32 , vo. Le ms. 8504 ajou-

te : Juxta illud

,

Vivere de rapto vitam rapit; invidus . instans

alterius damnis , in sua damna redit.

Sic percant qui se prodesse fatcntur et obsunl

;

vincat (I. discat) in actorem poena rediresu-

Et alibi

:

Saepe fidem falso mendicat hercia ( I. inertia

)

| teste,

sere {I. saepe) dolet pietas crimiuis arte eapi.

Ce sont les morales des fables xlvi , m
et iv del'Anonvme de Novelet.

Digitized byGoogle



— 225 —
Qui sociis gaudes tales praetendere fraudes

,

Id tibi contingat quod ficta parabola signat

!

Talequidem per opus praescivit (/. praesciverat?) auctor Esopus,

Ut , dum lendamus laqueos , nobis caveamus (i).

VIII— DE SIMIO QUI SERRARE VOLUIT (2)

Si aret marbusto (I, Staret in arbusto) dum simia, more vetusto,

Arte videt serrae , pro consuetudine terrae

,

Grande procul scindi[tur] robur : haec (3) ardua pini

Protinus affectat , dum tale quid invida spectat.

Cominus accessit mox , sector ut hide recessit

,

Incubuitque super , temptando quod hie quoque nuper

;

Dumque sedendo secat lignum , quod forte patebat

,

Testiculos rima concluserat ejus in ima.

Quod dum (/. quum) nesciret , caesorque repente veniret

,

Surgere conatur ; sed rimula clausa moratur

:

Hujus namque modi specie se nescia prodi

,

Sic iuopiuato perimi nee credula fato

,

Pro(j)iciens extra cuneum , femur angit et exta

(Liquerat immissum que (I. quem) truncum sector in ipsum).

Cujus opus stultum , rediens , ne linquat inultum

,

Verbere cum verbis super hanc his instat acerbis:

Die , age ; qua causa sic sunt tua viscera clausa?

(1) Hieremias a cite", dans son Com- Pantcha-Tantra , ch. i, p. 33, trad.

pendium moralium, P. II, 1. n, tit. de Dubois , et a passe" dans YHitopadesa

,

14, un vers de cette fable qui ne se ch. ii, fable 2; dans le Calilah et Dim-
trouve plus dans le ms. de Yienne ; mais nah, ch. n , fabl. 5; dans toutesles imi-

il paraft la conclusion d'une fable sembla- tations qui en ont 6t6 faites , et , avec

ble , et le sens bien inusite* qu'y avait un quelques variantes insignifiantes , dans

mot , explique qu'on ait substitue* line au- Synlipas , fable xxxxvi.

Ire morale plus intelligible.
(3) Nous substituons haec a une a-

Omne retorqoetur quicumqne dolere videtur

;

brevfttion inusitee
,

qui ne peut gueres

il faut sans doute lire cuicumque. et sup- signifler que Sic ou Super ; mais il ne

poser que dolere est ici nn de>iv£ de nous scmble pas possible de les concilier

Dohis. nt Tun ni l'autre avec le sens et la gram-

(2) Cette bistoire se trouve dans le maire.
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Non (es) naturae , tiW suit ut talia cur&e.

Tristis ad haec inqult : Mea me dementia StriqxH

;

Talq p$r inveatttm benefacta relinquo parenlqm;

Quum (1) parteni inolusam dimi&it sanguine ftwam 4

Providus accuret sibi lector ut ista figuret ;

Officiumque sequi naturae , juris et a$qui

;

Sitque dehinc curae sibi patrum vivere jure

,

Ne cupidus sector, hominumque sub infima vector,

Intra scissur&s solldas hos claudere curans

,

Callidus alludat , sub tartara hosque retriidat

Suppliciis dignis Sstrictos vihdicis ignis

,

Quo male gestoruiri noS s£ro deniqiie morum

Poenitet, et frustra digressos lege vetustk!

IX — DE DUOBUS UBSIS ET REGE EORUM (2)

Gratos esse parum se coram rege ferarum

Sunt duo conquesti nimis ursi ; mutuo moesti

Quum sint , ut cari coeperunt talia fari

:

Major, ut est moris, factus suadela minoris (3).

Cur non eniti yoluraus famulamine miti

,

Simus ut huic (4) grati ? Jubet ad quaecumque parati (/. parari).

Quern minor hortatur ne quid s^ibi tale loquatur

:

Propria sectemus (/. seclemur) , magis huic qua (/. quia) sic fa-

[mulemur.

Magnus (I. Major

)

y ut ignavus nequaquam (/. nutiquam, per)

[taflia suavus (I. snasusj,

(1) R y a , &ng le ms., un tf dont to (2) C'est le eh. r du Pitntcha-TarUra

qoeue est barfee , et au< dessus de h li- «pii est devenu dans YHitopadesa la fa-

gne un petit u ; eette* abre'viafiQn est ble 2 du ch. it : qfteiques souvenirs eii

; iniolite pour que la signification en sont rested dans le Cdlilah et Btmnah,
paraisse douteuse , mais, dans le verso, ch. 11, fabl6 4.

v. * 1 , Quern est Sgalement expriua6 par (3) Peut-6tee Baldo avah-il tetMfatur

u* Q r sufibo»t6 d*uu E „ dont la queue suadetque minori, on lOAplact fadus
esi battle, Nous avws , pour completer par actor.

le vers , ajoute" partem. {*) Soua-entendu rtgu
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I(n)slat ut, ex cunctfc Currant quae twc «ibijunatin $

Aequalis, librae sub pendere, para ait utrique«

Qua minor accepta laetus redit in sua septa

,

Integra servanda suq semper et aipplificando,

M^or
f
collegis ut par fit (I, sit) ad omnia regis,

Quidquid babet census dat eis (/. ei) : sic[ut] iutimus ejus,

Pins aliis factus , sibi consiltarius aptus.

Ob quam rem miram gregis iatius, actus in iram,

Unus torquetur quod sic novus ursus ametur •

Quern nimis astutum perhibent sic esse loeutum

;

Proximus est sores, qui te deterreat, o rex

;

Hunc mibi (i. a me ?) Jnventnm fac ocius esse peremptuni.

Accipttrem biaado rooderaBiiue mittit ovando,

Atque i^anu missum revticat cito nutibus ipsum.

Ceeperat interea boa hac mugire platea

:

Qua novitate soni prius hac regione leoni

Ptwsus inaudita , pelli timet arte potita.

Ne fonpidaudum sit ob baec (L boo) sib* vel dubitandum

Awnonet ursus berum , tali sub imagine ferum t

Vis metuenda paruro , vox est ubi muUa winarum (i)

;

A^bore suspensus uter olim fflamine tetisus,

Ut terreret aves crepitus jaciabatkianes.

flic quoque fit terror vulpi , dum nescft , et error

;

Qaem pede dum (i. quurn) tangit solers ei dentibus angit

,

bitus inanescit vis ilia tfiporis nt exit ($),

(1) Ca vers est cit& dans le Compen* Braha&apura. Une superstition populaire y
Hum moraHwn, P. Ill , 1. n , til. 44. pritendait cpi'un mauvais esprit, appele

ifi)i La forme da oette histoire est fort Ghanta-karna , hantak le somnet de la

cemarquable : etie se rappToeae beaacoup meatagne. Un jour qu'Hn voleur se sau->

plus de la version da VHitopadesa que de vail emportant une deehe, il y fut lue

oetta du Calilak et Dimmh , et semble par un tigre , et la cloche , tombed da

prouver qvekuie rapport arm lie Sanscrit ses mains , fut ramassee par des siaejes

pias immediat eu qoelque mtermldiaire qui la faisaieat sonner a ekaque iastaot*

plus fidele,que n'autorisaieatkle supposer Quaad le peuple de la villa viot a savoi?

teutes lea autoes imitations. Voici This- qu'un homme avait 4t6 devoid, et enteadit

toifo ia4ienne,ch. u , fable 5. A mi-cdte Internet petentisttiBeni da la cloche', il

fa Sat-famwIaa'eTlvai use ttlie uwmte se prit a croire que cfttaii Ghanla^karaa
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Cui non credenti regnoque sibique timenti f

Urso dante fidem , bos supplex ducitur idem.

qui , dans sa fureur, devorait les hommes
et soonait sa cloche , ct ce fut a qui d£-

serterait la ville. Enfin une vieille debau-

chee, qui avait nom Kalala , convaincuc,

par de mures reflexions
,
que la cloche

6tait sonnce par des singes, s'adressa

respectueusement au Raja : SMI plaisait a

votre Majeste* de m'accorder une misera-

ble somme d'argent , j'en aurais bientOt

fini avcc ce GhantS-karna. Cela plut au

Raja , et il Gt donner son argent a la

vieille. Alors elle traca un cercle
, y ofirit

ses adorations a Ganesa et aux autres dieux,

prit avec elle les fruits que present les

singes , et , entrant dans la forfit , les

sema ca et la sur le sol. Aussitdt les sin-

ges , laissant la leur cloche , se precipite-

rent sur les fruits , et la vieille , rainas-

sant la cloche , l'emporta a la ville et y
devint l'objet de la veneration publi-

que. C'est pourquoi
, je le dis : On ne

doit pas s'alarmer d'un simple bruit. —
Nous lisons au contraire dans la version

arabe , ch. u, fable 7 : 11 y avait, une
fois , un renard qui , cherchant avide-

ment quelque nourriture pour apaiser sa

faim , apercut enfin une poule , tout oc-
cup6e a gratter la terre el a manger des

vers au pied d'un arbre. A ce mfime ar-

bre 6tait suspendu un tambour, qui , sans

cessc frappe" de branches agit£es par la

violence du vent , retentissait a tout ins-

tant. Le renard allait se jeter sur la poule

et se dedommager de son longjeflne quand
il entendit , pour la premiere fois , le bruit

du tambour. Ah ! ah ! dit-il , le museau
en 1'air , 6tes-vous la ? J'y serai tout-a-

1'heure avec vous. Sur ma foi
,
quel que

soit ce corps-la , il est certainemenl mieux
en chair qu'une miserable poule. Disant

cela , il grimpa p^niblement dans l'arbre,

et la poule se mit en sArete. Avide et

affam£ , le renard se saisit de sa proie et

commence a travailler sur elle des dents

et des griffes. Mais lorsqu'il cut crev£ la

peau du tambour et trouve qu'il n'y avait

dedans qu'une cavity toute creuse , du
vent au lieu de chair et de cartilages

,

rien que le vide au lieu de grasses en-
trailles et d'une bonne curee : Malheureux

que je suis , s*ecria-t-il ! Quel d&icat

morceau j'ai perdu pour la seule appa-
rency d'une nourriture plus abondante !

—

J'ai racontS cette histoire , continua Dim-
nah , a celle fin que votre Majesty ne se

laisse pas epouvanter par le bruit mugis-
sant qu'ellc entend : if est fort et semble

menacant, mais rien ne prouve que la cause

en soit ventablement terrible. Getle fable

est beaucoup moins ddvcloppee dans le tex-

te arabe public par M. de Sacy , p. 90.Voici

maintenant les trois plus vieilles versions

que nous connussions jusqua present en
langues europ£ennes. Dicitur quod ,

quo-
dam vulpe famelico sub quadam arbore

transeunte , sonabat fortiter quoddam tym-
panum inflatum

,
plenum vento

,
quod erat

suspensum ex quadam corda et arbori col-

ligatum , et erat a vento continue agita-

tum. Quod cum vulpis crederet esse car-

neum , dentibus fidit , et nihil repperit

praeter ventum ; Kdlila et Dymna, B.

I., n<> 8504, fol. 50, ro, col. 1. Fuit

vulpes quidam ambulans versus flumen ;

circa quod suspensum erat cimbalum in

arbore. Ventus autem ramos arboris agita-

bat , et propulsabatur cymbalum. Et cum
vulpes videret, aestimavit esse aliquod

pingue animal , et plenum carnibus : que

(/. quod) cum scinderet ipsum , invenit

ipsum concavum et vacuum , et ait : Nolo

credere res magni corporis et fortis vocis

in se habere potentiam , et abiit in viam

suam ; Directorium humanae vitae , ch.

11, fol. c, r<>. Sire, en une vallee vint

ung jongleur qui pendit son tembour a

ung arbre ; le vent balochoit ce tembour

et le faisoit ferir aux branches de l'arbre;

{>ar lequel hurtement du tembour contre

es branches de l'arbre issi du tembour

une grant voix , laquele faisoit toute la

valee retentir. En celle vallee esloit ung

singe qui oy le son et vint a ce tembour.

Gellui singe cuida que, tout ainsi comme
la voix estoit grande, [que] le tembour

fust plain de burre ou d'autre chose bonne
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Qui tarn sincere studuit per cuncta placere

,

Ne comes huic rursus foret ille miserrimus ursus;

Quodque fuit pejus , complexibus excidit ejus.

Yictus ad extremum per tanta pericula rerum

Se doluit frustra liquisse domestica lustra.

Ut fore discatis contenti jure paratis

,

Haec vos ursorum doceant figmenta duorum ,

Ne quae sunt extra faciant vos linquere veslra (4)

!

X — DE COLUMBA, MURE , CORVO , TESTUDINE ET CAPREOLO (2)

Summa columbarura, licet in grege dux sit earum,

Rite per antiquum , murem sibi fecit amicum.

Quae, velut incautae, legerent dum semina caute ,

Arte , solo jactis retinentur retibus ar(c)tis

;

Gum(que) laborarent ut se simul inde levarent,

Antra patent muris sub quodam cespite juris (3).

Quas ibi mus volvi miserans , parat inde resolvi

,

Cassibus , abrosis solito sibi more , dolosis.

Qua specie capti (/. facti) , corvus testudoque , capti

,

In supradicti sunt foedera soricis icti (4).

Quorum capreolus fugiens per inania solus

,

Foedus init , subitoque sinit, mox rete subivit

;

a mengier. Tant fist le singe qu'il quassa ruri.

le lembour el le trouva tout void ; Livre (4) Quoique la forme dlponente et la

des merveille8, B. 1., n° 6849, fol. signification neutre de Ico soient bien

95, r°, col. 1. inusitees , l'lcriture du ms. est trap dis-

(1) Ce vers se trouve aussi dans le tincteetle vers satisfait trop parfaitement

Compendium moralium , P. Ill , 1. ii
,

aux nlcessitls de la mesure et du rhyth-
tit. 14 : seulement

, pour lui donner un me
,
pour que Ton poisse substituer une

sens moins incomplet , Ne y est remplace* autre lecon a icti. Viennent ensuite , dans
par Nee. notre ms., treize vers fort corrompus

,

(2) Pantcha-Tantra , ch. ii , fable 1, ins6r£s ici sans (Joule par une erreur du
p. 138, trad, de Dubois; Hitopadesa, scribe, et la fin de la fable y est asset

ch. i, fable 1 ; Calilah et Dimnah, ch. resserri&e pour en Gtre devenue fort obs-
iv, fable 1

.

cure : voyez le passage correspondant du

(3) 11 faut sans doute lire muri ou Directoiium humanae vitae, ch. iv, fol.
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— 130 —
Quumque moras , vinctus, pateretur longiiia Jntnt >

Poenitet afflictum sic faedus id esse relictunu

Mus tamea ille vetus , sotits succurrefei suetus*

Huac veaatoris statuit dissolvere toris.

Qui , dum perverse rapttw foret ante super se *

Dumque superbiret quod euneti* fortior ifet

,

Tarn leviter captus , tain paene repente subactuii,

Omne suum sarie dididt foret robur idane.

Hoc tibi commentum sit , lector, ut in monimentum !

Sic adeo noli tibimet confidere soli

,

Cuilibet ipse pan contempseris ut socfari

:

Nam quod neglectum solet et procul esse r(ej)ectum

Magnam saepe aatfer itot eonttfiet utHitatfs.

fcf — i)B BUBONIBUS fit 60RV(S (1)

Junxit eo torvos btifeoriibiis tlnio COrtos ,

Ut possit dici stabiles ttac sint quod dttiicf

;

Sed , quum sit Moris bubones noetis in horJs

Fortiter impelli magis ad certamina belli,

Arte suae sedis nido solitaeque quietfs

Turpiter hos pellunt , nidos et ab arbcfre Veflimt.

Sic grex corvorum superatus viribus horum

Ante suum regem petiit super bis sibi legetiK

Mox percun(c)tatur rex qualiter hos tueatur

,

Brsesidia Martis vel spa eujuslibet, a*tis*

ft, % , v°. ifous ajputerops iqi > aveo toutes. Ctf,tt sociisscandi nee erat locuihic peiietrandi:

tops' ^rations )esm ioterverMs fi ^^Tr^^S^^T
ajprUennent certooement a, use autre fa- vJ q«o largim fwrit M^t^mine-Etrgi,
ble de Baldo., , -

t
Non fuit tuis menti sed ali de vase fluent!

:

Hlis simul unitis, , datur hjc id' solvere litis

:

Sic manet ihtactum prius in nicHilumque redac-
Gonsens , ut gnams , quid lai*go dlstet avarus

;

{ tutn.

Inter eos ortum1 quid adhuo conftagere portarrt'? .

Noivpoierattutuift, faerat necubaroesoluium. (1) PantvJia-Tantoa.,. ch. HI
, jr* 145;

Haecrfs^nBacfttmnw^reddi^itille rogatus,, Hitopadesa » eh. HI • GalUah et Dim-

&^s^^»trr„. ^'*-^fablei
-
««»**—

[dam *w' * «Av a*f«v«;
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-fig! ^
Unus ad W>c (I hds) fettw (t, ftturh qui dufctter eafe ptftatitt

1

Hie assentemur : quotiam licet m mirtitemur

,

Palma datur quando magls assentamine blaado (1) ?

Nam, si luctemur, supeparf posse veremur.

Tin (/. Est in) luctando fatuiii vartabile quancto,

Et gladius nee (/. nunc) hie > aliqaamto ah&At el llllc $}.

Saepe fit , ut nostis , quod transfUga praeda fit hestW.

Si facimus pactum, nostrum decuS est male fractittnfl. fetttimty

Blandimenta precum vertuat in ca&tida mttktn (8>.

His reor ulcisci fati discrimina prisci.

Ipse dehinc corvi^^ \p$&Qs
qujasi pqrpqjre. ftrorsfl^,

Squalidus et tristis, bubonibus intulit istis:

En miserandus ego , macie confectus et aevo !

Quo mihi pergendum dubito, (vel?) quid sit ageg<jhi^,

Quis mihi tecta dabit , d^fectaque mepibra
, juy^U?

Cujus molliti bubones famine miti

Hunc secretorum soclum fecere suorum

,

Crebroque ducebant ubi judicare volebant
^ ,

Quumque locus cryptae nulH superatyilis ipse

Ante videretur , vinci tamen $rte videtur.

Quod , queat ut credi , facit hie qui praesidet ^edi ;,

Pandit et id totum soli quod erat sibi notum

,

Hocque decet (I. docet) signo quid a^atur ab h^ste raali^no^

Si fruticum fragmen voIucriMii deduxerit a^ija^ft
, ?

. v
Unguibus aut rostris , splufs p^tet

ty<?
ubi posejs

(fl-. P9&$ ^ j

Moxque datis lignis aliis sisubdit^r ignis,

Hac cadet arte doli dpmus ista suique <?olonj..
{

Credulus (4) hie ales remeans docet ista sodales.

(i) Ge ws est cile dans le €<mpen~ (3) Ce vers- s# troave aussj\t\i& dan$[

(Humtnorahium, f>. Yi
f

I. hi , tiU, 5. le Compendium moraUum, P; II , 1.
1,'

($) Dans fc Competipium mornliwri A
tit. 1. i

PA V, k ii , tit. 5 , cek deux vers sant rap- (I) Crtdvlus avait de^a quehjuefoi^iin

floras fcdmme extrails de la fable xif: sens passjfdans les forivains de la boi)ne

EUin^dofetumvatiabneauando: **#£ ' Vqyez Tki|e^priar^L^,
Estftefi«fauneKtofc/aU4Sb¥eVitetfflUic. cb. te.
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— 232 —
Cervorum (/. Corvorum) coetus, satis hoc hortamine laetus,

Ore ferens (/. tulit) stramen caveae brevis ante foramen

;

Qua simul inventi fuerant sub nocte silenti

,

Ussit eos digne succensio de foris igne

:

Indiciis horum , sic dedecus ultus avorum.

His decet auditis ut mitius ire velitis:

Hie ope virtutis , spes est ubi nulla salutis (i).

Ne confidatis secreta , nee his retegatis

Cum quibus egistis pugnae discrimina tristis (2).

XII — DE SIMIA ET TESTUDINIBUS (3)

Sede sui regni jam simia corpore segni(s)

Pulsa vagabatur, quaerens ubi pauper alatur

:

Tandem , lustratis regiouibus undique latis

,

Alta petit ficus, qua victus habetur amicus.

Qua , vicina mari , cupiens testudo cibari

,

Quod cecidisset humi sibimet studet anxia sumi.

Sic sub amore pari statuunt hac sede morari

,

Unanimes factae , dapis hujus gaudia nactae.

Qua(m) transisse moras , longae regionis ad [h]oras

,

Ejus arnica dolens , comitemque relinquere nolens

,

Mittit collegam sibi qui se nuntiet aegram

,

Ne(c) fore cujusquam sibi spem medicaminis usquam;

Idque referre monet , si spem simia donet

,

Arte salutari sic se cito posse juvari.

Facta dehinc tristis conchis (4) terroribus istis

,

(1) Ce vers est cit6 deux fois dans le cette histoire manque dans notre texte de
Compendium tnoralium , P. V, 1. i, YHitopadesa et du Calilah et Dimnah,
tit. 5 , et 1. ii , tit. 20. quoiqu'elle se trouve dans le Directorium

(2) Hieremias avait aussi recueilli ces humanae vitae, ch.vi,fol. K,r<>, et dans
deux vers , dans son Compendium mora- le Filosofia morale de Doni , fol. 79, v°.

Hum, P. II, I. ii, tit. 10 : mais il y a, (4) Ce mot, qui ne se trouve en ce

par erreur, Nee confidatis et detegatis. sens dans aucun dictionnaire , semble si-

(3) Pantcha-Tantra , ch. iv, p. 184

:

gnifier ici Animal a coquille, Tortue.
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Sedulitate precum , rogat illam pergerc secum

;

Quam sic hortatur, sic fraudis et arte precatur:

mi fida comes dulcisque per omnia fomes

,

Munere cujus ego jam longo tempore dego,

Hactenus hie largis quas ficubus arbore spargis

,

Atque tuis micis tecum fovebar amicis

;

Haec jam ferre negat fructus quos feme solebat

,

Nullaque spes vitae regione sub hac sit (/. fit) utrique;

Ad loca nostra veni victus ubi da(n)tur amoeni.

Si venies ergo , nostro gestabere tergo ;

Tutaque prorsus eris dum (sic?) suspensa veheris.

Credula promissis , supra mare fertur ab ipsis

;

Cui ,
pr ocul a ripa , loquitur testudo pcrita :

Uxor, arnica, vetus multis jacet aegra diebus;

Cujus erit pesci (/. pesti) cor , ut asserit , utile vestri :

Quod si mittatur (1), languor procul ille fugatur.

Hui(c) tanti (/. tantae) fraudi quid simia retulit audi:

Non erat id mecum dum per mare sic eo tecum

;

Alia super ffci quod nuper ut iitscia liqui

:

Tutius hue aeque si me revchatis ulraeque,

Vos sequar absque mora dum (/. quum?) cor petet intmora.

Sic reditilla, dolis remanentibus (his?) ibi solis:

Quae percunctantes cur non comitetur amantes,

Ceu decreverunt, dehsas se didicerunt.

XHI — DE VCLPE , LEONE ET ASINO (2)

Errantem per agrum vulpis derisit onagrum ,

Quem
, pro laude soni , nesci (/. vesci) dedit ipsa leoni

;

(i) Probablement dans le sens du fran- topadesa et le Calilah et Dimnah , se

cais , Mettre ; mais nous aimerions mieux rctrouve tfgalement dans le Directorium

mandalur. humanae vilae, ch. vi, fol. K 2, v°.

(2) Panlcha-Tantra , ch. iv, p. 198

:

Voyez sur la popularity de cetle tradition

cette fable , qui manque aussi dans 17/j- ci-dessu?
, p. 135.

*6
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Qui sic (L sit) ut illusus referam lectorjs ad usus.

Nam quum sensisaet famis hie (/. haeo) quod itfole peri$*et

,

More suo ludens , retulit sibi talia prudens

:

Si sine corde feram nee habentem lumina praedam*

Die, si vesceris , qua me cito dante, frueris?

Cui quum dixisset se mandere quaeque dedisset

Protinus impelH, cor ad haec persuasit aselli.

Ipsi , quod blanda prece curat ad oscula danda

,

Digna repentiuae fuithec quod (/. hoc quoque) causa rqioae.

Mox leo , consumpto jam paene cadavere cunclo ,

Dum cor habere nequit, aures et lumina quaerit

,

Subdola jam pridem quae vulpis dempsit eidem.

Talia quaerenti , nee se reperisse dolenti

,

Non aliquem culpes , respondit subdola vulpis (I. yulpes)

:

Non tarn deceptus nee tam foret ultro profectus

,

Si praedictorum frueretur quolibet horum.

Noverit ille sibi solummodo talia scribi

,

Mente quidem captum (L captus) , que (I. qui) constat ad utile

Quern si forte peti contingat imagine leti

,

[fratrum

:

Si cor inanescat , aures oculusque patesca(n)t

,

Sub specie pacis , ne corruat arte fugacis.

XIV — DE VULPE ET LEONE (i)

Mons erat ad pastus animalibus uber et aptus ;

(1) Pantcha-Tantra , ch. i
, p. 82

;
dans la traduction de Raymundus deBe-

Hitopadesa , ch. ii , fable 9 ; Calilah et ziers , le Directorium humanae vitae et

Dimnah, ch. n , fable 14. Baldo four- le Livre des mervcilles. Nous citerons

nit encore ici une preuve de Fexistence

,

cette de?niere version , dont , si nous .ne

pendant le moyen §ge j de traditions beau- nous trompens, M. Paris est jusqu'ici

coup plus directes. Le principal person- le seul savant qui ait parte (Manuscrits

nage est aussi, dans le Filosofia mo- de la Bibliotheque du Roi , t. II, p.

rale de Doni, conune dans le Pantcha- 112-114), et encore le plan de son livre

Tantra , un chacal ou un renard , tandis ne lui a-t-il permis de le mentionaer que
que, dans YHitopadesa et le Calihh et d'une maniere extrftmement sommaire. En
Dimnah , e'est un lapin , et un Hevre une terre avint que toufces. fy& bestes s'ac-
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Sed dominantis heri datur hunc vis tanta tuefi

,

Prosit ut omnino generi vel (/. nil) inde ferino.

His obstante bonis ditione metuque leonis,

Quo terrqpe ferae metuentes prorsus egere,

Perpetuoque pati victus sibi darnna negaii

,

Quaque die dandara statuunt sibi mutuo quamdanj

Totius esse gregis pro tanti nmnine regis.

Forte die quadam vulpes ait : En ego vadam

;

Quod, quamvis nolim, taraen haec sors oblulit olim

;

Protinus impendam me morsibus ejus edeclaip (/. edenvlana).

Quae dum sic iret, quo pacto fallere quiret

Hunc meditatur herum , solita vertigine rerum

;

Huicque propinquando sic inquit rourmure blapdo

:

Hue ego mittebar ; veluti pro sorte videbar

Jussa , ferens mecum censum dare que(m) fuit aequum ,

Scilicet agnellum pinguem satis atque tenellum

;

Quern leo ,
praedo ferox , rapuit mihi , raaxjmus herps ,

Meque renitentem sibi nee parere volentem

Non sine tormento laniavit dente cruento ;

Sed , vulpina carp gustu qiiia foetet amaro

,

Hanc post vindictam me deserit ut pote victuni (/, victajn).

Quod ratus ulcisci leo : Dedecus hoc, ait, isli.

corderent qu'ilz donnassent tous les jours lui deist vray fut moult yre : si dist au

une besle au lyon affiu qu'il ne les tra- lievre qu'il lui inonstrat le lyon. Le lievre

veillast en sou cbasser, et le lyon les en ala premier, et le lyon le suivit Le lievre

qulta pour lant. Tous les jours jettoient vint a ung grant fosse plain d'eaue
,

qui

ces bestes ung lot , et celle sur qui chc- estoit lout alentour mure de beau mur.

oil le lot aloit au lyon , et le lyon la de- Quant le lievre fut sur Teaue et l'ombre

vouroit. Ung jour avint que le lot chey du lievre et (celle) du lyon apparurent en

sur ung lievre , lequei tarda d'aler au lyon l'eaue , lc lievre dil au lyou ces parolles

:

jusques a Veure du midy pour ce qu'il Sire , veez le lyon qui est en l'eaue et

redoutoit la mort. Moult fut le lyon yre veult mengier ung lievre. Le lyon cuida

de ce que le lievre deinouroit tant", car il de son unibre que ce fust ung lyon et

avoit grant fain. Quant le lievre fut venu

,

saillit en l'eaue pour soy combattre avec-

le roy lui demands pouquoy il avoit tant ques l'autre lyon. Dedens l'eaue morust

demoure a venu*. Le lievre s'en escusa le lyon , et ainsi lc lievre par sa soubti-

ct dist que pres de la avoit ung lyon qui vote occist le lyon ; B. I., n° 6849 (XYe

se disoit roy de celle terre etl'avoit voulu siccle), fol. 85, , v°,

prendre. Le lyon qui cuida que le lievre
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Die, rogo , si nosti , locus est ubi certior hosti.

Ecce lacuna vetus , vulpes ait ; est ibi suetus

:

Nunc ibi praedonem poteris punire leonem.

Cunque propinquaret latui (/. lacui) quo dicta probaret,

Hunc putat introrsum , sua dum nat imago deorsum.

Inde nee impune petit impiger ima lacunae

Et ratione perit dum spem sub imagine quaerit.

Sic evaserunt animalia quod timuerunt

;

Vulpis et hie sensu sunt omnia libera censu.

Ad dominantis onus, ad dandaque tributa pronus,

Am[m]odo quisquis eris qui(d) agas hac arte doceris

:

Nam si quid molis paleris quod pendere nolis
,

Cautius est astu quam te defendere fastu (1).

XV — DE CORVO ET ANGUE (2)

Anguis erat suetus corvi consumere foetus

;

A quo se damno nullo cohibebat in anno.

Quod dum tale pati gravis esset sarcina patri

,

Luminibus tandem ralus est privaret ut anguem

,

Vel dum dormiret, aliter si forte nequiret.

Cujus vir quidam tantam compescuit iram

,

(1) Ce vers a 6te* cite" par Hieremias , la fille d'un roy jouoit en un vergier avec-

V. V, 1. ii, tit. \\ mais i! y a remplace" ques damoiselles; laquele avoit mis son

te par se. " chapeau d'or et d'argent et de pierres

(2) Pantcha-Tantra , ch. i, p. 76; precicuses sur la branche d'un arbre. Ce

Hitopadesa , ch. ii , fable 8 ; Calilah et corbeau si prist ledit chapeau et s'envola

Dimnah , ch. n , fable 11 . Cetle histoire longuement a tout , et adonl le suivirent

est ainsi racontee dans le Livre des mer~ aucuns homines pour veoir ou il mette-

veilles : Ung corbeau faisoit son nit en roit le chapeau , lequel la fille du roy

line roche, et chascun an venoit ung ser- moult aimoit : laquele faisoit moult grant

pent a son nit et lui mengoit ses filz. dueil pour ce que le corbeau Femporloit.

Moult en estoit ire le corbeau , mais il Le corbeau mist le chapeau ou le serpent

ne s'osoit combatre au serpent pour ce repairoit, et quant les homines vindrent

t]u'il n'estoit pas tant puissant comme au lieu ou estoit le chapeau , ilz trouve-

Je serpent. Et pour ce pensa le corbeau rent le serpent , si le tuerent et empor-
que par soubtivete et par barat se ven- terent le chapeau , B. I. , n° 6819, fol.

geroit du serpent qui force lui faisoit, puis 95 , v°, col. 2.

que force lui failloit. Ung jour avint que
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Dum persensisset temptare quod hie voluisset

;

Sicque dehortatur ne tale quid ag(g)rediatur

:

Quod repulas durum nimis est et inane futurum

,

Ne patiaris idem quod avis temeraria pridem

:

Cujus ad exemplum sibi (/. libi) praecipit esse cavendum.

Victus ad extremum in acie (/. macie) , segnisque per aevum

,

Scorpio, eapturae spe deficiente futurae,

Cogitat ut saltern vivat per qua(m)libet artem :

Continuos (/. Gonliguos) pisces ut alatur fallere gliscens,

Hisque, sit antique (/. antiquus) licet, insidiatur inique (/. iniquus).

Et (/. Ut) malefactorum se poenituisse priorum

Proderet astutus, sic est ex more locutus:

Tempus adest dici quod ubi (/. verbuin?) prosit amici

:

Cras piscatores
, per cunclas has regiones

,

Se vos capturos minitantes , conslat ituros

;

Nee vestrum nimis (/. lymphis?) sicquisque latebit in imis

Ut piscatorum laqueos evadat eorum.

Ut tuti silis(l) melumque [velire] velitis,

In terram tutam facili vos tramite ducam ;

Vosque meo collo duo nunc , simul et duo, tollo.

Quos ita ducendo sic , semper et hos comedendo ,

Deliciis magnis hac vixit fraude lot annis. ,

Tunc volucrum quaedara seclari nescia praedam ,

Unguibus et pennis ac toto corpore segnis

,

Sic se sustolli prece flagiiat , invida, molli.

Quam , patulis coelis, precibus tulit ejus anhelis

;

Cumque latum (/. lacum) quemdam quo se putat esse ferendam

,

Tanti latoris procul aspexisset in [h]oris

,

Ossaque cum spinis quaniplura jacere sub imis,

Se metuente mori , cum sit locus ipse timori

,

Incumbens hosti , laniabat acumine rostri

,

(1) La premiere syllabe de metum est commence le qualrieme, comme Finite .

br6ve, etil mauquc ici un verbe aclif a Prohibere , Pulsate , Vitare.

finfiniUf qui lermine le troisiemc pied et
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Mox sed ab obscoeno cadit ipsius icta veneno

:

Hostis, ut illaesus, volucer pelit ille coitiestis (1).

Oro quod exernplum libi, corve, sit hoc docuriientum j

Quo punire modo valeas tua pignora prodo.

Quemlibot oruatutii videas ubicumque paratum

,

Qui tamen ore geri bene possit et usque videtf

,

Providus assumens, planumque per aera ducens,

Ad loca jactabis serpentis et inde volabis.

Quod cum fecisset , t>ost hunc speculator et isset

,

Hoc ornamento sutapto , redit , angue perempto.

(1) Gette fable, qui fait aussi rtelle-

ment partie de celle du corbeau et du

serpent, dans le Pantcha-Tanlra et dans

le Calilah et Dimnah, en est tout a fait

ind6pendante dans YHitopadesa , ou elle

ue se trouve que dans le ch. iv, fable 7.

Goraine Baldo a confondu et transpose les

differents acleurs de son rdcit , nous cite-

rons pour en reHablir le sens la version du

Livre des merveilles. Sire roy, dist le ser-

pent , l'aigron se lint de peschier ung jour

toute jour jusques a la nuit et estoit a la

rive de l'estang tout courroucie. Ung cran

s'esmerveilla pourquoy l'aigron ne pes-

choit ainsi comme il souloit et demanda a

l'aigron pourquoy il estoit ainsi pensif. Et

l'aigron respondit en plourant et dit que

moult avoit grant pitie des poissons de

cest estang dont longuement avoit prise

sa vie , et moult plaignoit leur inort et

leur dommaige , et dist que deux pes-

cheurs peschoient en un estang et prou-

posoient venir peschier cestui quanl l'au-

tre auroicnt peschie , et les pescheurs

estoient moiillsaiges de peschier, carnul

poisson ne leur povoit escli3per, et pren-

droient tous les poissons de cest estang.

Et le cran qui oy ces paroles , eut grant

paour et le dist aux poissons de Testang.

Adont s'assemblerent tous les poissons et

vindrent devant l'aigron , et lui prierent

qu'il leur donnast conseil. Je n'y scay

conseil , dist l'aigron , fors que ung. Cest
assavoir que je vous porte tons , 1'un

apres l'autre , en ung autre estang que je

scay ci pres , et en cest estang a moult

de caves et de boe
,
parquoy les pes*

cheur3 ne vous pourront prendre se vous

voulez destourner. Tous les poissons tin-

drent a bon conseil ce que l'aigron disoit

,

et tous les jours' l'aigron prenoit tant de

poissons comme il vouloit , et faisoit

semblant qu'il les portast en ung autre

estang , et il les portoit en une montai-

gne , et la les mengoit l'un apres l'aulre

,

ainsi comme il les aportoit , et puis re-

tournoit aux autres. Ce fist l'aigron moult

longuement et ainsi vivoit sans traveil de

Peschier. Quant l'aigron vint ung jour a

estang , le cran lui pria qu'il le portast

a cest autre estang , l'aigron estendi son

col , et le cran l'acola de ses deux piez

de devant. Tandis comme l'aigron voloit

ainsi atoul le cran sur sou col , le cran

s'esmerveilla de ce qu'il ne veoit 1'eslang

ou il cuidoit que l'aigron le deust porter.

Quant l'aigron fut pres du lieu ou il sou-

loit mengier les poissons , le cran apper-

ceut les arestes des poissons que l'aigron

avoit mengies, et cogneut le barat que

l'aigron faisoit , et s'apensa le cran que

bon seroit qu'il prenist vengeance du tra-

hitre puis qu'il en estoit en lieu et en

aise. Adont le cran estraindi tant torment

le col de l'aigron qu'il l'estrangla , et

chey a terre mort , et le cran s'en re-

tourna en son estang avecques ses com*
paignons et leur raconta la traison que

l'aigron leur faisoit, lacpelc traison fut

achoison de la mort a l'aigron; B. I., n«

6849, fol. 96, r°, col. 2.

Digitized byGoogle



Suaviter antiquum [corvus] sic (est) ultus amicum ({. inimicum?).

Quisquis erit lector, vitae sit ut amodo rector

,

Exteriora legat sic semper ut intima quaerat

,

Et, quacumque via valet, instet in allegoria,

Quae vinci monstrat melilis levitate quod obstat

,

Immoderatarum quam garrulitate minarum.

XVI — DE VIRO ET VASE OLEI (1)

Uxor ab antiquo fuit infecunda marito.

Mesticiam (/. moestitiam) cujus cupiens lenire vix (/. vir) hujus,

His blandimentis solalur tristi[ti]a mentis :

Cur sic tristaris ? Dolor est tuus oinnis inanis

:

Pulchrae prolis eris satis amodo munere felix.

Pro nihilo ducens conjunx haec verbula prudens

,

His verbis plane quod ait vir monstrat inane:

Rebus inops quidam (bone vir, tibi dicam) (2)

Vas oleo plenum, longum quod retro per aevum

Legerat orando , loca per diversa vagando

,

Fune ligans ar(c)to, tecto [que] suspendit ab alto.

Sic praestolatur tempus quo pluris ematur[atur]

;

Qua locupletari se sperat et arte beari.

Taliadum captat, haec stultus inania jactat

:

Ecce potens factus , fdero cum talia nactus

;

Vinciar uxori quantum queo nobiliori

:

Tunc sobolem gignam , se meque per omnia dignam

,

(1) Pantcha-Tantra , eh. v, p. 206 ch. vii , et dans le Filosofia morale de
et 208. Quoique cette histoid rr.nnquo Doni , fol. 82, v°. La premiere partie est la

dans YHitopadesa et dans noire texle du fable si connue de La Fontaine , Lepot au
Calilah et Dimnah, la seconde partie hit (1. vii, fable 10), et setrouvait deja

en est devenue fort populaire en Occi- dans le Dialogus creaturatum,\eSylva
dent. M. Knatchbull l'a admise dans sa sermonum, et Rabelais-, 1. i, ch. 33.

traduction da Calilah et Dimnah , p. (2) Ce vers n'a que cinq pieds : le eo-

268, et elle se retrouve.tout enliere

,

pisle a sans doute oublie* un mot au com-
sans que nous en puissions suivre la tra- mencement de la parenthese

,
peut-fitre

ce , dans le Directoriiim humanae vitae, Nugas , Joculum ou m&ne Exemplwrt*
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Cujus opus morum genus omne praeibit avorum.

Cui nisi tol vitae fuerint insignia rile

,

Fuslis hie absque mora feriet caput ejus et [h]ora.

Quod duin narrarot, dextramque minando levaret,

Ut percussisset puerum quasi praesto fuisset

,

Vas in praedietum manus ejus dirigit ictum,

Servatumque sibi vas il(l)ico fregit olivi.

Sic inopinatum deflens raiserabile falum :

Heu ! quid inops egi quod memet opesque redegi ?

Me male tractavi quia nescius has violavi.

Stultiliaequc minae sunt hujus causa ruinae.

Quod vir ut audivit, surrexit et obvius ivit

Verberet ut sponsam fari sibi talker ausam (\).

Quae mox hunc digne pcrcussit verbere linguae (2)

:

(1) L'auteur a sans doute suppose ici

que le son de To et celui dc Tau se res-

semblaient as>ez pour rendre l'assonance

suffisanle : il fait tfgalement rimer, dans
la fable xix , v. 6 , cordis ct fraudis ,

et , dans le v. 20, promts et ausus.

(2) Cette histoire se trouve dans le Li-
vre des sept sages maitres, de Sendabar,
conle vii (p. 94 , traduction de Carmoly;

p. 52 ct 115 , traduction dc Scngelmann);

2wrt-a;
, p. 60 , et est passee dans Uni-

tes les imitations en Ungues vulgaires

;

Romans des sept Sages
, p. 17, e*d. de

Leroux de Lincy ; Weber, Mettical ro~

mans, t. Ill, p. 567; etc. Nous nous
bornerons a citer la version encore indite
du Dolopathos:

Li bachelors ot moult grant ire

,

no sot ke fere no ke dire
;

Si pensa ke inuez li venoit

,

puis que tez max li avenoit

,

Soufrir honte en autre pais

n'en eclui donl il iert nais.

Sachicz k'il fu moult engoissiez

,

doleoz
,
pensiz et corroucioz

:

Bien fu venuz du mont en val.

II n'ot seulement c'un cheval
Et un livrier et un ostor

:

n'en puet aler par autre tor:

N'ot plus vaitlant quatre deniers

;

mes ji ostors et li levriers

Esloient trop boin a devise.

Ne set ke Fere en nule guise

De demorer n'issi n'issi

:

micnuit de la vile issi.

Nc sot nus son departement

,

fors kc sa fame seulement

,

Qui de novel fut relevee :

celi en ot o lui menee
Et 1'cnfant el hercuel enporlc.

Einssi passe parmi la porte

,

Et si plouvoit e.-pessement

,

et si ventoit trop durement.
Son oisel ct son chien enmeinne

;

del chcvalchier errant se peinne.

Nuj ne sol k'il icrt devenus

;

tant cheva(l)che k'il est venus
I>roit en une autre region.

Granz fu et biax et apers hons

;

Entrcz est en une cite

richc et dc grant nobilitc'

:

Plus estoit ke nonne passee

,

ja estoit pros de la vespree.

Ne set ou puist ostel avoir

;

il n'a argent v6 autre avoir

Dont il le poist esligicr

,

et bien est tens de herbergier.

Hois , ore entent kil li avmt.
Tot droit en une place vint

;

La s'arrestut tant c'uns borjois,

qui moult fu vaillanz et cortois

Le vit: bien apercut et sot

tot maintenant ke v6"u Tot

Que il n'estoit mics truans.

Li borjois fu riche et poissans

;

Tot soavet vers lui ala

:

cil alendi ke il vint la.

Li borjois moult tost le saluo

el cil ki d'angoisso tressuo
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Hie lua te inullum nionstrat praesumplio stullum ,

Ante cecidisti qui me tam vulnere tristi.

Li rent sonsalu simplement
etencline parfomiement
Qui estes vos , fet il , amis ?

—

Nez sui , de ecl autre pais

,

Fet cil ki moult est angoisse(u)z

,

ct dist k'il n'est mie toz seuz :

Mostre li a sa conpaignie

et contee toute sa vie

,

Gomcnt il e'estoit maintenus
ct coment il estoit venus

,

Et ditke cil (I. s'il) trouvoit oslel

grant ou petit , ne li chaut kel

,

Volentiers i herbergeroit

,

en la vile demoreroit

;

Mes il ne l'a de qoi loer.

Li borjois fist moult a loer

;

Pitie en ot et si respont

:

Amis
, go maing dela ce pont

;

Mes j'ai deca une maison

;

cinq ans a k'il n'i mest nus hons

,

Et e'est de pierre grans et large

:

celi vos prest por nei'bei(r)aige,

Tant com demorer i voudroiz

,

ne ia-loier n'en paieroiz.

Cil li respont : Biaz gentis sire

,

li grans dex del ciel le vos mire :

Jo ne te quier plus ne demant.
Gil li a preste maintenant
La clef , et la maison moustree.
Li chevaliers l'a desfermee

:

11 entre en l'uis , et si descent
sa fame et son petit enfant

;

Son chien et son oisel i mist

:

de bien atorner s'entremist

Ou il poist son cheval metre

;

atachie l'a par le chevestre

:

11 l'amoit moult et tenoit chier

;

il fist tant k'il ot a mengier.
De l'ostel fu joians et liez

;

mieuz k'il pot cest (I. s'est) apareilliez

Por demorer en la cite\

Rois , bien sachiez de verite

Qu'il n'ot mie qan k'il vouloit

ne le bien k'il avoir souloit

:

Car il n'avoit riens ke despendre ,

ne savoit n'acheter ne vendre
;

Del chien vivoit et de l'oisel.

A merveille li estoit bel

Quant il prenoit aucune proie

:

sa fame eu avoit moult grant joic

:

Car d'autre chose ne vivoient

,

u'autre sostenance n'avoient.

Gentil estoient de paraige

,

n'avoient pooir ne coraige

De laborer vileinnement
et si ne savoient comment
Come autre povres mendi'assent

ne por Dieu del pain demandaissent (sic).

Li chevaliers chacitr aloit

chascun jor plus k'il ne souloit.

Sa fame remanoil geune ,

se tant ne li fesoil fortune

Que ces (I. ses) sires proie pr&st
dont quel que fust li remainsist

,

Et les plusors jors geunoit

,

tant kc ces (/. ses) sires revenoit,

Qui aportoit en la meson
ou lievre ou autre venoison :

S'il prenoit auques si menjoient
ct s'il failloit si geunoicnt:

Tant k'il avoit quel que soil pris

use l'avoient et apris {sic).

Rois , or entent del chevalier

:

ce ne fu fet ne hui ne ier.

II ce (I. se) leva un jor moult main

,

el prist un baston en sa main ;

Seur son cheval a mis la sele

,

son ostor prend , son chien apele

;

Por sa vie et sa guerison

eat ale querre venoison.

Assez ccrche bois et champaigne

,

mes il ne trueve ke il praigne

:

Moult eu est dolanz et iriez.

A son ostel est reperiez

:

Sa fame li ovri la porte

:

cil i entre ki rians n'aporte.

La dame li rogarde as mains

:

Douce suer , fit il , e'est del mains

;

Certes hui ne poi proie prendre.

Celo nuit lor covint atendre

G'onkes ne mengierent ne burcnt

:

dolent et a malese furent.

Au matin , lues k'il ajorna

li chevaliers se ratorna

,

Son ostor prent et le chien lesse

.
qui fu liez en une lesse

:

Ne l'mena pas cele foie.

La dame fu moult anui'e

,

Qui ja ot deux jors geune

:

ele a son enfant atome"

El rendormi en son bercuel.

Assez ot mal et peinne el duel

:

Moult a de mal ki muerl de fain

:

la dame n'ot neble ne pain

,

Ne chose k'ele mengier puissc :

la fain la destraint et enguisse ,

El ses sires trop demoroit

,

ne si ne sot kant il vendroit.

L'en dit ke besoigneus n'a lei

:

une dame moult pres de soi

Manoit : cele estoit riche fame
et e'estoit anciene dame

:

Toute dolente et tres pensec,

a'en est a cele dame alee

,

Car ce li fet fere besoigne

,

et prie q'a mengier li doigne :

Son enfant ot tout seul lessie.

Es vos atant tot eslessie

Un serpant , ki fors del mur ist

:

a I'enfant ki el bercuel gist

Est venus por lui eslrangler

:

desouz une grant piere angler
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En patior duri domini quod tempore dun (/. mtltf

)

Contigit insonti perimit quem verbere Ponti.

Cujus ad aede nigrum perhibent habitasse chelydrum

Indidit , ut credo , cui nomen capa (1) nigredo

:

Scandere qui fuerat puerum quem mater alebat.

Quo mus invento superascit (/. superadstitit) ore cruento

:

Protinus exanguis peritejus morsibus anguis.

Filioli caedem genitor putat ; intrat in aedem ,

Avoit converse longuement.
Li levriers sache durement

,

Sache et resaiche ct tant s'esforce

au'il rompi son Hen a force *

Qant il fu desliez , si sdut

,

au serpant vient et si l'assaut

;

Fiorement fl lui ce (/. se) conbat

,

as dans le demeinne et debat

Tant k'il l'ocit , et si se peinne
tant ke loig del bercuel le meinne.
Le bercuel enversS avolent

einsi comme il ce (I. se) conbaitoient

;

Tornez estoiten tel maniere

Sue devers terre estoit sa (I. la) chiere

e l'enfant, etHdOs dbseure.

Lors est entrez en icele ore
Li chevaliers en la meson
2ui assez ot pris venoison.
ant il voit le beYctiol verse

et il voit le sane reverse*

Qui paroit seur le pavement

,

lors e'esbaibi {I. vesbaihi) trop durement
Et qant il vit sanglent le cfaien

qui rompu avoit son lien ,

Toz li sans del cors li remue

,

cuide k'il ait tel fain eue
Qu'il ait l'enfant petit mengie

;

por pou n'avoit le sen changie.
Qant de sa fame ne voit mie

,

cuide k'ele s'en soit foie

Et qu'ele ne l'osast atendre.

Bons rois , or doiz tu bien entendrd

:

11 fu iriez outre mesure

,

n'esgarda reson ne droiture

,

Fors del fuerre saiche 1'espee ,

son cheval l'a el cors bootee

;

Son bon ostor a' esctrissie

;

atant ne l'a il pas le3Sie ;

Son bon levrier tres baririi trenefte
de l'espaule iusc'a la handle:
Or valut pis k'il ne soulolt.

Soi m&sme toer vouloit

;

Ferus ce {I. se) fust parmi 10 ventre,
aant la dame en la meson entre.
Qant ce voit , si cat devenue
tote dolente el esperdtre

;

Au bercuel vient , si le relieve

,

Qant tumbe le Voit moult lr grieve

,

L'enfant alete doucement
et moult le bese tendrement.

Li chevaliers le serpant voit

,

que ces (I. ses) levriers oois avoit

,

Dont apercut et conoist bien

la bone foi ki fu el chien ,

Dont fu dolanz outre maniere
1

;

bien vousist estre mis en biere.

B. I., fonds de Sorbonne ,
no 1422,

p. 366, col. 1— p. 369, col. 1.

(1) La signification philologique de ce

mot ne nous a point fourni , ainsi que nous

l'espe'rions d'abord , un moyen positif de

rattacher la source immediate de Baldo au

Sanscrit , a l'h6breu ou h Tarabe , et nous

y verrions volontiers une sorte de nom
propre que , comme il arrive si souvent

dans les contes indiens , Tauteur aurait

donne" au serpent. M. Dubois ne l'a pas

conserve* dans sa traduction du Pantcha-
Tantra, et le texte nous en est malheu-
reusement inconnu ; mais l'animal qui

defend l'enfant y est une mangouste (vi-

verra mungo), et e'est comme le mus
ponticus , I'hermine de Baldo , une es-

pece de marie. Cette coincidence est d'au-

tant plus remafquable que toutes les au-

tres versions modernes en font un chien.

II semble aussi qu'on ne peut pas ne point

reconnaftre une liaison quelconqne avec

le texte arabe, car au lieu de hayyat
saudd , un Serpent noir, p. 218 , 6d. de

M. de Sacy, le serpent est settlement ap-

pel6, p. 219, asotiad mocattha, tin

Noir coupe* par morceaux. Une source

grecque ne serai t pas cependant impossi-

ble, puisque R«7tTw signifie De>orer,

Xap^a, Crocodile, et Kairvta , Suie.
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Morte ratus dignum per sanguinis hutic fore signum ;

Membraque frustralim jack extra limina statim.

Sed postquam scivit soboles quod adhuc sua vivit

,

Indoluit prorsus facinus qaod id esset oborsus (/. obortus).

Tandem oorreptdS fationibus his, vi(r) ineptus

Sensit in exemplls rriulieris tarn sapientis

Inscitiae quantae tdmpiis censere sit atite

,

Yanaque sectari , spectandaque non meditari

,

Ac nisi post culpara de quoqtiam sumere mulctam.

XVll — DE MURE ET CATTO (1)

Qua disjungatur vel qua raiione ligatur

Foedus amicorum rex quemdam philosophorum

Consulit , ut gnarum rerura specialiter harum.

Pectore prudenti cui retulit ipse petenti

:

Sunt contra morem simulant qui pacis amorem,

Rebus eepta (I. septa) malis cum sit dilectio talis.

Mus colitur carto (/. catto) , sed ab hoc in tempore capto :

Hoc (/. Hac) specie pacis fit praeda cibusque rapacis.

Gujus dum fauces ar(c)taret callidus auceps

,

lnsitus et reti foret , in discrimine leti;

Accendens (/. Accedens) juxta , mus tentat solvere frustra

:

Nam mustela retro slat buboque lumine tetro

,

Quos(/. Et) liquido nostis (I. noscis) muriquod uterquesithostis;

Quo6 constat vere mures ex more timere.

Galtus , ut anliquos muris videt hos inimicos

Ejus ad introituffi (L inleHtum) jUxta concdrrere rifum

,

Supplex implorat , veniens ut retia rodat

;

(1) Ccttc histoirc ne se Irouvc ni dans denouement different , dans son Directo-

lapartie du Pantcha-Tanlra traduite par rium humanae vilae , ch. vm, et elle

M. Dubois , ni dans X Hitdpadesa , ni dans se retroove dans le Fitosofia morale de

notretexte du Calilahet Dimnah; mais Doni , fol. 85, r° : c'est aussi la fable

Johannes de Gapoue Ta ins^ree , avec un lxx d'Abslemios.
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Si forel exclusus, fieret sibi maximus (usus).

Famine quern blaudo permulcet talia fando

:

Quae nocitura times ut, amice, pericula vices?

Ore meo ducam te leniter , utpote ludam

,

I tali

;

Nee patrare (/. patiere) mali quisquam (/. quidquam) geslamine

£t dna (/. Damuaque?) spectantes, raptores te prope stantes,

Ut jam desperent , dum sic portabere , cedent.

Quod dum mus credit, laqueos ex more peredit.

Liber ut exivit , mox gattus ut ante petivit

;

Impatiensque niorae murem complectitur ore.

Qui dum clamaret graviter quod se cruciaret

,

RespondiL gattus id agat quod amore coactus

,

Excusans tali se cum ratione sodali

:

Quid me causaris , qui dentibus illaquearis

A quibus ar;c)tari te constat et excruciari?

Numquid habent dentes , oculos auresque potenles

Ut capiant quaestus quos jactas pectore nioestus?

Dentibus ecce feris jam pro(ti)nus exc(r)ucieris,

Inque meuin venlrem (te) ducens(/. ducent) denlecorentem.

Talia dicendo miserum suffbeat edendo.

Spernite , doctores , tales simulantis amoris (/. amores)

:

Pollicitis oris , quamvis videantur amoris (1)

Nee confidatis, ne forte per hoc pereatis.

Verba quidem mollis sunt plena , sed intima fellis.

Jn quibus est nusquam fidei spes certa quibusdam (/. quibusquam 1)

His qui confidit , mus dictus ut ante
,
peribit.

XVIII — DE VIRO , DRACONE ET SIMIA (2)

Ut cesset quaeri melius quid ubique videri

(1) Ce vers et les trois suivants sont cettc histoire n'a ete recoeillic ni daus

cites dans le ms. dela B. I , n° 850i. YHitopadesa , ni dans notre lexte du

(2) Pantvha-Tanlra , ch. I , p. 121: Calilah et Dimnah, mais elle se trouve
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Yiventum possit , pejusque quid omnibus obsit

,

Fabula philosophi liquido manifestat Esopi.

In qua monstratur vir saepe quod invenialur

Deterior brutis , stuitus , propriaeque salutis

Immemor , auctori[s] curaeque fuisse minoris

:

Idque docet verum ficta sub imagine rerum.

Per nemorum sente[re]s , draco , simia , vir fugientes

Ictu fortunae cecidere sub ima lacunae.

Quos [s]ibi venator, loca tunc secus ipsa viator
,

dans la traduction anglaise dc M. Knatch-

bull
, p. 346 ; dans le Directorium hu-

manae vitae, ch. xiv, et Richard Cceur-

de-Lion Tavait sans doute entendue ra-

conler en Orient : voyez Matthieu Paris ,

Hisloria major, p. 240-242, ed. de

Londres , 1571. Voici la version du Li-

vre des merveilles : Une fois avint que

ung ours , ung corbcau , ung homme et

ung serpent cheirenl en une fosse , et par

delez la fosse passoit ung saint homme
hermite , lequel regarda en la fosse el les

vey tous quatre aval en la fosse dont ilz

ne povoient issir. Tous ensemble le prie-

rent qu'il les traist hors de celle fosse

,

et chascun lui en prommist rendre bon

loyer. Cest hermite tira hors de celle fosse

le corbeau , Tours ct le serpent , et quant

il en voult traire Tonime , le serpent lui

dist qu'il ne Ten tirast mie , car s'il Ten

tiroit, il lui en rendroit mauvais guerdon.

L'ermile ne voult pas croire le serpent du
conseil qu'il lui donnoit, si tira l'omme

de la fosse. L'ours aporta au saint homme
une besaine de aboil les, plaine de bres-

ches. Quant l'ermile eut mcngie des bres-

ches a sa vouleute , il s'en ala a une cite

ou il vouloit preschier. A Tentree de la

cite lui aporta le corbeau ung moult riche

et moult precieux chapeau qui estoit a la

fille du roy et lui avoit oste du chief.

L'ermile prist lc chapeau et en eut grant

joyc , car il valoit moult. Par celle cite

aloit ung homme criant , et disoit que qui

auroit cellui chapeau , si le rendist a la

fille du roy et elle lui en rendroit bon

guerdon. Et se on povoit savoir que au-

cun homme l'eust et ne le vausist rendre

,

il en seroit puni griefvement. Le bon hom-
me vint en une rue ou demouroit l'omme
qu'il avoit jette de la fosse , lequel estoit

orfevre, el lui bailla en garde ledit cha-
peau secretement. Quant Porfevre tint le

chapeau , il le porta a la court et encusa

Termite : lequel fut prins, balu et empri-

sonne. Le serpent que le sainct homme
avoit jette hors de la fosse , vint a la fille

du roy qui dormoit , si la mordi en la

main.' La fille du roy ploura el cria et

eut la main moult enflee. Le roy son pere

fist crier parmi la cite que s'il y avoit

homme qui lui peust gucrir sa fille , il lui

donroil grans dons. Le serpent vint au roy

quant il dormoit , et lui dist que en sa pri-

son avoit ung homme qui avoit une (hcrbe)

par quoy il gueriroit bien sa fille. Le ser-

pent avoit ja donnee celle herbe a Ter-

mite et lui avoit enseignie qu'il la meist

sur la main de la fille du roy , et puis

qu'il requist au roy qu'il feist justice de

Torfevre qui tant mauvais guerdon lui

avoit rendu du bien qu'il lui avoit fait.

Tout ainsi fut fait comme le serpent Tor-

donna , et fut le sainct homme delivre de

prison , et fut faile justice de Torfevre
;

B. I., n<> 6849 , fol. 98 , v«, col. 2. Cette

histoire est une nouvelle preuve que Ton
s'etait plu , dans TAntiquite" , a supposer

aux animaux une intelligence supei ieure

:

voyez ci-dessus, p. 4. Elle se trouve

aussi dans le Gesta Romanorum , ch.

cxix , et Gower Ta raise en vers dans

son Confessio amantis,\. y, fol. 110 b.
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Forte sub immimdo stratos videt esse profundo ;

Tantae molis onus sursum lpvat H(l)ico pronus

;

Incolumes extra det , lucens (L. dat, ducens) renege dextra.

Protinus emersi sunt ia sua quaequp reversi.

Ul (per) nemus idem poslhqc contigit eidem ,

Gum canibus cursu(m) procul indagantibus ursum,

Cui spem venandi, famis anxietate , negante (L neganti ?)

Mel tulit inventum
, quod dulce sit hoc alimentqm

,

Pro benefaciorum vite(Z. vice) simia praeteritorura

;

Duxit et ore draco gemmis auroque meraco

Ornatum sertum sibi mede regis (I. sibiraet de rege) repertum.

Quod vir ut hie dignus sumpsil memorabile pi[n]gnus,

Indiqaf huic fybro, puteo que(m) iraxit ab atrq ,

Cujus amore pari se postulat ar(c)te juvari.

Nam , quoniam prisci facti putat hunc reminisci

Et meminit quantae fidei sibi per nemus ante

In sua vota ferae quas juverat ultro fuere,

Auxiliatorem sibi credidit hunc meliorem :

Cui memorabat uti si at ejus praesto saluti.

Quo faber inspecto, regis(que) per atria vecto

,

Asserit obnixe diadema quod abstulitipse (4).

Cujus rex verbis, furiis accensus , acerbis

Jussit, ut est nioris , furem concidere loris

;

Quumque diu caesus sic esset et undique laesus

,

Se petit audiri post facti verbera diri

;

Narrat et exanguis sibi qualiter attulit anguis,

Totius atque rei seriem , nomenque diei,

Quern (2) stupet immiti sibi tarn nunc mente reniti

,

Et dolet infecti se furti crimine plqcti,

Cujus bonus colli (3) dissolvunt , hac prece molli.

(1) C'est-S-dire son bienfaiteur. (3) Carcan: nous n'avons point cbangS

(2) II faut lire Qui, si Baldo n'a point la forme archaique d'Onus que Baldo avait

fait ici 4e Stupeo un verbe impersonnel peut-£lre conserve ici
, quoique nous

se construisant comrae Taedel et Pudet, ^yons deja yu la nouvelje orthographe.
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Quem rex , cei| aorat meiniaisse , decenter honorat

;

Artificem danduro sed praecipit ad cruciandum,

Tit falsi testis det poenam pro male gestis.

Quisquis ei fodit foveam, quern subdolus odit,

Atque repentinam parat huic inferre oiinam (/. ruiuam),

Juxta spalmistam (<. Psaloristam) , constat scelus awte pel iturn (J.

[petitam).

XIX — DE FURB IN TESTIMONIUM AR$pttEM INVOCANTE (\)

Quum duo vicim foderent secus arva Ticini

,

His auri plenum casus patefecit a(h)euum.

Qui minor est horum nituit spectamiue morum

;

Alter ad omne scelus fraudis fore fertur anbelus.

Hie reputans secum collegam fallat ut aequum

,

Yota sui cordis legit h(u)ic sub tegmine fraudis.

Infodiamus humi, noli sub stipite dumi

,

In (/. Id) quod , fprtuna tribuepte , recepimus una,

Mox , id ut utrisque placuit, redU in sua quisqwe.

Callidus , hue docte veniens ea toUere nocte

.

Gesserat ex toto, socio procul inde remoto.

Mane dehine facto , sic secum tempore pacto

Mitis adhortatur com(m)uniter hue ut eatqr.

Quo dum venissent hoc munus ut inde tuUsseM

,

Undique lustrando , telluris et una (/. ima> cava&do

Se male deceptos defient (L deflent) nihil intus adeptos

;

Quique fuit tantae fraudis sibi eonscius ante

,

Iovidiae aaevo pvimo maculatus ab aevo >

Imposuit fratri furti scelus omne patrati

,

(3) Cette histoire n'a pas 6t6 iraduite Calilah et Dimnah , ch. 11 , fable 23,
par M. Dubois , mais elle figure dans Fa- et dans le Livre des lumieres , p. 129,
nalyse du Pantcha-Tantra de M. Wil- et elle est pass£e dans le Directorium hu-
son; Analytical account , p. 169. Quoi- mame vitat, eh. n , fol. E 2 , et dans

que manquant dans l'6dition de M. de le FUosofia morale, foL 43, r°.

Sacy, elle se trouve dans noire texte du
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Quodque sibi prorsus hie nocte tulisse sit ausus;

Quumque repugnaret sub judice , seque rogaret

Leniter audiri , scelus hoc meliusque requiri

,

Major eum natu ,
proprio cogente reatu

,

Arguit indigne sceleris fraudisque malignae.

Gui sic respondil mox talia censor ut audit

:

Die si quis testis fuerit super his male gestis.

Ille vir, baud aequus aurique cupidine coecus,

H(aec) ait: Arbor erit testis qui (/. cui?) talia quaerit,

Tegmine sub cujus vas auri teximus hujus.

Hie proficiscamur, si vis , ait (/. ut) id experiamur.

Hujus enim rlxae fuerat quia praescius ipse,

Arbor et introrsum sumrao lenus usque deorsum

Tota putrescebat medioque foramen habebat,

Ejus in interna concluserat ante caverna

Quaeque rogarentur que(m) falso testifice[n]tur.

Hue ad conflictum properant, erat utpote dictum :

Hac ope munitus , hac semper et arte potitus f

Perfidus ut primum venit arboris hujus ad imum ,

Dissimulando rogat scelus arbor ut hie sibi prodit (/. prodat).

His pucr inclusus perhibelur vocibus usus

:

Aeris hie inventi socius tibi , nocte silenti

,

Improbus hue venit clam , prorsus et illud ademit.

His ait auditis vir mentis ad omnia mitis

:

Crimen ut hoc fraudis pateat quod talker audis,

Arbiter, objectum mihi fac quod cogilo rectum

:

Hoc sit ut arbustum flammis ultricibus ustum.

Quod cum jussisset [et] , flammis (/. flammas) circumque tulisse!

:

Quis , ait , iste furor ? Paler , hue ades (/. adsum) ; intus aduror.

Mox pater et natus , censore jubente , crematus (/. cremantur?),

Jure dat poenas statu it qui sic alienas (i).

(1) Ce vers, dont Ic rhythme est d'ail- de lire :

leurs insuffisant , ne nous semble pas faire Jurequo dantp^^ giUunt ^ sic aliena
un sens satisfaisant et nous serions tente
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Sic qui vicinum sibi quolibet (/. quemlibet) aut peregrinum

Trudere conatur, contra jus fasque minatur,

Se graviore peti distat (/. discal) discrimine leti.

XX — DE LEPORE, CATTO ET PARDO (1)

Forte specum quamdam lepus olim nactus amandam :

Vespere jam facto , subit hanc
, procul hospite, (latro)

;

Quo, solitum juxta , repetenle domestica lustra,

Ante sui postis stat limine (/. limen) ut obviet hostis.

Non parcens(irae) vetat hunc sua tecta subire.

Sic altercantes , sibi saepe diuque minantes,

Constituere queri 6ub pardo , judice veri

;

Cujus censurae statuunt se subdere jure

:

His (/. Sic) utriusque minis stabilis e(s)t mutuo finis.

Nullus habebatur, requies nee certa dabatur:

Legis enim rectae, vitae fuit ipse senectae;

Et licet hoc pardus sit tempore corpore tardus

,

Calliditate viget nee mentis acumine friget.

Ut veniunt contra , referunt lis unde sit orta.

Quos hie affatur, dum sic censere rogatur :

Quaerite censorem super istis utiliorem

;

Namque per aetatem quemquam non judico fratrem.

(4) Pantcha-Tantra , ch. hi
, p. 152; cata sua confitebatur, et inter caetera ros~

Calitah et Dimnah, ch. v, fable 5. Cette trum suum (direxit?) versus capeUanum.
histoire se retrouve, avec des variantcs Et ait capellanus : Quare appropinquas
qui n'en changent pas le sens , dans le mini ? Et ait Reynardus : Infirmitas ma-
recueil d'Odo de Cerington : Vulpes semel gna me compellit hoc facere; parcas mi-
fuit in gallinario , et supervenerunt ho- hi ! Iterum dixit alia peccata et ore a-
mines cum baculis , et mirabilitcr ver- perto posuit caput versus gallum , et ce-

beraverunt qui (/. earn, quae) vix per pit eum, et devoravit eum; B. d'Arras,
foramen evasit. Recessit ut potuitet (in) n<> 254, fol. 206, r°, col. 2. Cette his-

cu[n]mulum foeni se projecit et gemere toire a e*te* m§me recueillie par les auleurs

incepit: peliit capellanum qui ad eum (/. du Romans de Renart et y est devenue
earn) veniret et peccata sua audiret Chain- la branche intitule: Si conme Renart
tecler, scilicet gallus

, qui erat capellanus volt mengier son confessor ; dans l'ldi-

bestiarum , aliquantulum timens mores tion de Me*on, t. Ill, p. 291-322.
Reynardi , a longius sedit. Reynardus pec-

47
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Factuft et antiquae monachus pro crimine vitae,

Carnes detestor ; foliis et gramme vescor

;

Usque sub occasum solis nihil (it per?) omasum (i)

;

Crede mihi , tantum comedo quod sit sacrosanctum ;

Et mihi dicendi datur hora, modusque tacendi.

Luminis effectus minuit tarn longa senectus

;

Cui solet appendi victus sub tempus edendi;

Meque potantis proprie non esse sciatis (2)

,

Sed dominanlis Heri sub jure jugoque teneri.

Tunc lepus et cattus: Quia sic , ait , est tuus actus

,

Venimus hue ad te; lice(a)t modus huic sit ut apte(s) !

Ille suis tegnis (/. technis) non que(m)quam fallere segnis

,

Indoluisse datur super his pius ut videatur :

Instat et in cautis verbis, ad talia comptis;

Intus enim pungunt sua verba, forinsecus ungunt:

Cernitis, ut dixi, jamjam mea membra fatisci:

Hujus et , ut scitis , nimis impar sum quia litis.

To(r)tus et obtusus stat nostri corporis usus

;

Sensibus utatur qui talibus ille petatur:

Demus et amplexus vestros tamen ante recessus

,

Nos[quo]que salutemus et ad oscula danda paremus

;

Sicque valedicto , me protinus ile relicto

!

Mox amplexantes et seraet in oscula dantes

,

Pacis in hoc signo perierunt , dente maligno.

Cogita (3) stultorum post talia facta duoruni

,

Cui tion est curae , sit in his vis quanta figurae
;

Se quoque seduci sciat hac sub imagine fuci

,

Proditione pari dignus quandoque necari (4)

!

(i) Omusum avait pvis cctlc siguifica- en lisant

:

tion g6ne>ale dans la latinite du nioyen Ac mihi poiantUpropriuraiion esse toiattg.

3ge; on lit 6galement dans le Reinar-
(3) Le sens v(mdrait un pr^enl dB

dus
, 1. hi

,
v. « jy :

subjonctif a la troisieme personne da sin*

ServMadhuc fario juratnm foedus omaso

;

gulier, et la mesure exige un spondee,
foedus obit , postquam desinit esse satur. comme Penset OU DtSOtt .

(2) Le vers est faux ; on le r&ablirait (4) Muratori , AntUfuitetts U*lk*$
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XXI — DE ARIBTE CANEM SIHULANTE (1)

Custos non vilis canis olim (g)regis ovilis

Id (/. Hunc) fore securum faciebat ab agmine furum

,

Nee metuisse mtnas nocte[s]que die[s]que lupinas.

Quo mox defuncto, gravis est dolor in grege cuncto

:

Nam lupus hostis atrox , nullo prohibente, per agros

Inde solebat edax quas vellet ducere praedas.

Cujus ubique minis grex territus atque rapinis

Cogitat obsisti valeat quibus artibus isti

,

Hisque simul mixtis , casus formidine tristis ,

Dum dubitaretur super hoc quid ab his agerelur

,

Talia verba refert aries qui se magis effert

:

Cura fit (/. sit) incidi monitoris coruua fidi;

Me quoque pelle canis ,
procul hinc qui foetet inanis

,

Circumquaque teget ! vice sic fruar inde catelli (/. catellae).

Quo sic impleto, rediit lupus ordine sueto

;

Tentat et illaesus quid ut hinc sibi tollat ad esus.

Cujus Gosatus cohibens , canis hie simulatur (/. simulatus)

Impiger accessit , violentus eumque lacessit

,

Captus ut hac larva fugitando cooquinet arva :

Idque ter aggressus , redit irritus in sua fessus

,

Atque ter in (/. im)mundo se slercore foedat eundo.

Cum properaret item sibi cum cane sumere litem ,

Hujus in occasum (/. occursum) canis evolat utpote rursmp.

Qui sic currentes per acutos undique sentes

Se male depeclunt , simul et persaepe reflectiint

:

Mox canis imbellis spoliatur tegmine pellis.

Dedecus illatum longaeque famis cruciatum

medii aevi , I. Ill , col. 916 , a cite

,

portc a la fable xxix , et qui $e trouve

d'apr&s le Liber virtutum et allegatio- dans la xxue de notre manuserit.

num auetorum , comme se trouvant dans (1) C'est la xv« fable du recueil CMtm
ceite fable , un vers que Hieremias rap- sous le nom de Fabulae e&rtwguntes.

Digitized byGoogle



— 252 —
Vindicat iratus lupus , ill! talia fatus

:

Cur tociens tristi formidine me repulisti ? —
Non ob terrorem , sed ludi propter amorera

;

Hoc, ait, est factum quod te sic reris abacturn.

Sic simulatores variant cum (/. pro ?) tempore mores (1)

;

Menti sincerae nequeunt tamen (/. hue?) usque nocere

,

Quin ad momentum sit eis opus illud ademptum

;

Et qua crassantur (/. grassantur), qua fraudis et arte minantur

,

Hac hos non mire contigit (/. contingit) jure perire.

XXII — DE LUPO ET HIRCO (2)

Exagitans circum caperet lupus acer ut hircum

,

Alenti (/. Monte) sub ingenti subiit quern nocte silenti

;

Si descendisset, vigilabat ut hunc rapuisset.

Sed caper , ut fontem videt eminus hunc prope montem

,

Per circlum totum sitiens petiit sibi potum

;

Utque sitis cessit , sub aquas et lumina flexit

:

Interius spectat quae cornua cruraque gestat

,

Quanti terroris prolixaque barba sit oris.

Mox nimis elatus perhibetur talia fatus

:

Amodo (/. Quomodo) cujusquam formidine terrear usquam ?

Terga vel obstanti dabo cuiquc vel insidianti

,

Cornibus his comptus, crurumque volumine promptus.

Talia jactantem , sic seque praeesse putantem

Dum lupus audisset, tolerare magisque nequisset,

Occupat incautum , falsis virtutibus auctum.

Gujus praemorso letali vulnere dorso,

ur, ait iile fremens, jactas tot inania, demens?—
Desine mirari tibi me, lupe , talia fari

;

(1) Raymundus de Blziers a inseVe' la sieurs des corrections que nous avons in-

morale de cette fable dans le ch. vm de troduites dans le texte du ros. de Vienne.
sa traduction du Calilah et Dimnah . (2) Fabulae extravagantes , fable vi.

B. I., n» 8501 ; et nous lui devons plu-
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Scis quia vulgari solet hie sermone probari :

Hircus quando bibit , quae non sunt debita dicit

;

Cum bene potatur hircus, non debita fatur.

Non tamen , oblato necis hujus tempore grato

,

Huic fore parcendum ratus est lupus, hunc sed edendum.

Non ultra vires discant praesumere viles (1);

Non (/. Ut) sua , nee (I. sed) captent prius nee (/. haec quae) viribus

Munere naturae quod non datur, his (/. hoc) fore jure, [aptent

!

Curaque sit talis peragat quis , ut id Juvenalis

,

A superis missum se nosse quod expedit ipsum (2)

:

Fertur ab Argivis quod: Notys eliton ubi vis (3).

XXIII — DE VULPE ET GALLO (4)

Facta (/. Nacta) secus vallum quaedam vulpecuia (gallum)

;

Callida rimatur quibus artibus hie capiatur.

Multa revolventi sedet haec sententia menti

:

Fallal (/. Fallit) adulando quern (/. qui) vi nequit. Haec sibi fando

:

Ante, per has [h]oras , quas voces quamque sonoras

Nocte dieque pater dederat tuus , o bone frater !

Fac igitur signura rear vel (/. ut) patre te fore dignum

,

Si simul (/. similis) patri videatur vox fore nati.

Gallus adhortantis prece victus , et hoc simulantis

(1) C*est le vers cite* par Hieremias et semblable que , malgre' l'assertion positive

par Johannes de Grapanis. de Nicolas Pergaminus , nous ne nous sou-

(2) E coelo descendit Tv&>0i <t£«vtov venons pas d'avoir rencontre* dansunauteur

beaucoup plus ancien.ReffertYssopus quod
Noscenda est roensura sui , speciandaque rebus lupus cepit (h)oedum de capris tener(r)i-
In summisminimisque, etiara quum piscis erne- mum# qu \ dixit (h)oedus : Laetare et gaude

*tur"

gaudio magno quia talem (h)oedum babes
Satire xi , v. 27 et 35-36.

jn tua polestate ; sed antequam comedas

(3) 11 faut sans doule lire

:

nie
,
precor te ut cantes , et duig canta-

~ * .,

.

bis. ego saltabo. Tunc lupus coepitcan-
Tvwfc weevTov, .b, vi3 . Ure ^ et

(
h)oe<ius saltare : quos aadientes

(4) Fabulae extravagantes , fable m

:

canes impetutn fecerunt in lupum ; quern

voyez , pour les autres imitations , ci-des- insecuti ad hoc compulerunt ut (h)oedum

sus , p. 137, et 138, note 1 . Nous ajoute- relinqueret , et (h)oedus fugit ; Dtalogus

rons seuleraent une autre fable sur un sujet crcaturarum , B. I. , n° 8512 , p. 50.
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Lumiua claudeudo , veluti solet ipse oauendo.

Quod vulpes factum cernehs » sibi tempus et aptum

,

Sustulit ignarum , gestans per opaca viarum*

Dedecus illud agi videt omnis ut iacola pagi

,

Vulpis in occasum (I. occursum) dedit ocius utidique curattm

Atque sui galli dolet hoc gestamine (1) falli.

Gujus post dorsum clamatur: Die, age! Quorsum

Nostra feratur ftvis, vocis modulamioe suavis?

Quumque nemus juxta vulpes sic iret [h]onusta

Nee per virtutem putet ales habere salutem

,

Arte relaxari tentat molimine tali

:

Non, ait, audisti referant quid inauiter isti?

Plebis hie est nostrae gallus, hie raptus ab hoste

:

Esse tuura certe decet hunc ; fatearis aperte.

Talia credeutis , cadit ales ab ore ioquentis

,

Arboris inventae conscendeus alta repente.

Sic deluduntur multi , dum vana loquuntur

,

Jure, satis culpis, patiendo simillima vulpis:

Saepe solet tales deludere providus ales.

XXIV — DE LEONE Et MURE (2)

Pluribus (/. Muribus) in ludum collectis mutuo dudum ,

Casus agit quemdam latebram nimis imm$raendam (/. in metuen-

In qua , siGut erat solitus , leo forte quierat

:

[dam)

;

Cumque vagaretur mus intus ut egrederetur,

Ora quiescentis contigit (3) acumine dentis.

Hie ferox ritu, factusque ferocior ictu

,

(1) Emportement dans sa signiUcation voyez ci-dessus, p. 210, note 5.

Httertle, Rapt: oe mot qui avait un sens (3) II faut sans doute, malgre* la forme
entierement different dans la bonne lati- de la phrase , lire contingit , on le rem-
nite* , ne ut trouve pas avec cette aceep- placer par un syttonyme dent la sectmde
two dans le do Cange de M. Henschel. syllabe soit longue, comme percutsiton

(2) C'est la fable xxxxi de Neckam

:

trttct&vlt.
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Unguibus aflixit miserum , cui (ta)ia) dixit

:

Quae tibi sunt vires me sic ut ineplus adires?

Respondere ferunt hue (/. hunc) se quod fata tulerunt

,

Sponte nee immissum , sociis sed agentibus ipsum.

Quem venia diguum , proprio nee velle maliguum

,

Depositis irae stimulis , leo jussit abire

,

Dum nil posset ei mors illius esse trophaei.

Retia venantum quondam (/. quoddam) jactala per antrum

Hunc tenuere feruro, post tempora pauca dierum.

Cujus clamoris sonus il(l)ico , vox simul oris

,

Duxit ad hunc ipsum murem pietate remissum.

Ille sui captus non immemor, ejus et actus,

Instat mille bonis vinctum dissolvere nodis

,

Vique juvat dentis prius hinc (/. huic) non ultro nocenti[s].

Sic succurrendum sibimet sciat et miserendum

Alterius culpam quidquid (/. quisquis) relinquit multam (/. inul-

Curaque sic (1. sil) menti veniam donare petenti

,

[tam)

;

Dum licet ignarum rerum fore quemque suarum !

XXV — DE VULPE ET IBIDE (1)

Invitata cibis vulpis fuit artibus ibis.

Cuiliquidaspulces (/. puUes) breviter det (L dat), ut invida,vulpe$

;

Has super immensum vas spargit et undique tensum :

Ad quod ut (/. Vix ad id?) accessh rostrumque famelica pressit,

Tristior inde redit delusam se quia credit.

Sed tempus multum nou distulit illud inultum :

Nuper enim perte (/. ptirtae) coenae non immemor arte

,

Hanc , ut fallatur , secuui prandere precatur.

Ampla lagena foris, spiramiue 3tricta sed oris

,

Vulpi plena dalur , qua sufQcienter alatur,

(1) Dans Plutarque , Symposiaca , mulus , 1. n , fable 14 ; I'Anonyme da

question I; PhMre , I. i, fable i8 ; Ro- Nev«let, fable xxxm.
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Quae mox ironice sic fan coepit: Amice ,

Ecce recepisti bona quae largita fuisti

:

Si placet, utaris ne cuiiibet hide queraris

;

Si dedignaris , mihi parcere ne verearis.

Auribus haec cordis quicumque capaciter audis,

Ex quo turbari poteris vel mente gravari

,

Cuiiibet arte malt caveas inferre sodali

!

XXVI — DE CERYO ET EQUO (\)

Cornibus atti(n)geus superos et viribus ingens

,

Cervus , oberrando per rura , furebat ovando.

Cujus terror equum veritus (2) concurrere secum

Subdere venanti se fecit amore juvaudi (/. juvari).

Cui (/. Qui) prece devota miser indicat huic sua vota :

Sic impune sines per nostros amodo fines

Hoc errare ferox animal ! Tibi dedecus , heros.

Ilie quidem captus multis foret usibus aptus

,

Et melius, caesum jecur ipsius esset ad esum.

Sed prius ostendi placet haec via quae sit agendi

:

Me super invectus, jaculo sibi transfige pectus;

Postque labore meo sumpto revehere trophaeo.

Hie per anfractus , subsellia talia nactus

,

Ut capiat cefvum non cessat flectere servum.

Sed venatoris non immemor ille furoris,

Insiluisse datur frutices ut se tueatur

,

Sospes et intactus silvae rounimine factus.

Viribus infectis (/. infectus) nee tanto pondere suetus

,

Alloquitur tandem sonipes se sic equitantem

:

Paene tuis victus cum sim calcaribus ictus

Et simus praedae delusi spe , mibi cede;

(1) C'est la fable xxvi de Neckam : (2) Dans le sens tres-inusite* de Fait

voycz ci-des8us , p. 197, note 2. craindre , EmpSche , ProMbef. r
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Descendensque cito , me victo turpiter, ito.

Sensit et ille dolum , metuensque relinquere solum

Munus id oblatum, quum sit variabile fatum,

Increpuisse pecus sic dicitur, arbiter aequus:

Ulterius poenis nee liber baberis habenis

,

Nee sessoris eris immunis, ut amodo reris,

Sumpseris (istud) [h]onus quum gratus, ad omnia pronus.

Sic obsistentes , aliisque nocere volentes

,

Sunt magis inde sibi perversa mente nocivi

,

Nee dominatoris metuunt se subdere loris (1).

XXVII — DE MULO ET LUPO (2)

Dum mulus quidam prope silvam pascitur Idam ,

Nomen ei quod fit (/. sit) vulpes audire poposcit.

Respoudisse datur quod bestia vulgo vocatur.

Non , ait , id quaero, sed de te (3) nomine vero;

Quale sit ignarae mihi deprecor ut fateare. —
Tempore primaevo latet hoc mihi ; tempore (/. sed pede) laevo

.

Hoc ibi nactus erit quisquis sibi dicere quaerit

:

Gurque sit hoc gestum , non sit tibi scire molestum

!

Matris inoccasu, patris aegri denique suasi (/. suasu)

Constat id inventum ne mox , post fata parentum,

Tempus deleret proprium quod nomen inhaeret.

Parvus eram pullus, fuerat sensusque nee ullus

Hoc stet ut in mente, privatus utroqae parente.

Ilia dolum talem sibi sentit ut exitialem.

Ingrediens vicum , procul aspicit haud inimicum

Forte jaeere lupum quemdam , secus invida (/. invia) lucum ,

( 1) Dans son Compendium moralium, Prorsus et hostilis tibi sit suasia vais.

P. 11,1. ii, Ut. 10, Hiereraias cite, comme (2) C'est la fable xxiv de Neckam:
extraits de cette fable, deux vers tron- voyez ci-dessuS, p. 1^5, note 7.

qu68 qui ne peuvent en avoir fait partie : (3) Peut-fitre faut-il lire:

Null* fidta bostis IHh sit..-.. Non , tit , id quaero tibi , sed de nomine vero*.
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Mole coarctatum famis et nitnis attenuatum ;

Quern (I. Quum) nunc ulcisci non posse , locusque sit ipsi

,

Illius ad rapLum, praedae dulcedine captum

Nititur urgeri (i), sub amoris imagine veri

:

Erige te sursum , celer hue et dirige cursum

,

Hie quia prospexi quam pinguis et omnia (I. obvia) vesci (9)

,

Digna tuo victu sit bel(l)ua , miraque dictu.

Surgit ut audivit lupus , hue quoque protinus (ivit)

,

Huneque quod ignorat sibi nomen ut indicet orat.

Hoe super , ut dixi, respondit providus ipsi

,

Subscriptum laevo pede primo quod sit ab aevo,

Hoe ibi quaererujum sit semper et inveniendum.

Neseius hie fraudis tantae qua(m) quisque subaudis (l. subaudit),

Intima dum speetat si nomen id ungula gestat

,

Verbere frons crebro fuso crepat icta cerebro.

Quod dum tale videt fieri vulpecula , ridet

;

Omnibus infestum meritosic ulta scelestum.

Qui legit haGc discat ne tale quid ipse cupiscat,

In se confisus (I. confixus) per quod (sit) ad ultima risus :

Nam nimis est serum , post sumpta pericula , rerum

Praesumptivarum stultum piguisse suarum !

XXVUI — DE VIRO ET TIGRIDE (3)

Quondam non frustra venator per sua lustra ,

Turbabat solitis animalia quaeque sagittis.

Auxilio pigris audax animosaque ligris

Tunc cupiens esse , jaculum praecepit adesse.

Venator solito contorquens tela lacerto (4)

,

(1) Beaucoup de verbes actifs avaient (3) C'est la fable i de Babrius ; la xvu«

pris , dans la latlnite* du moyea Sge , une d'Avianus , la nie de Boner , et elle se

forme dSponenle. trouve dans nn leHrastique d'Ignatius ; B.

(2) Dans un senspassif ; TertulHen di- I., n° 2991 A.

sail deja : Qois ncs vescet carne ; De je- (I) Probablement Baldd avait ^crit Ke-

jmm*> dk. t. nator certo pour cons«rver dana ee vers
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Coiiscia, dixit , eris ex quo me noscere quaeris

:

Sic pecus intutum. Jaculum mittens vir acutum

,

En miseram stratit; sua viscera nam penetravit.

Dum tigris dicta foret hujus fulmine victa

;

Blanditiis multis accedit subdola vulpis :

Die , quis te stravit vel ubi sua tela locavit ?

Tigris ut audivit vix responsum dare quivit

,

Vox quia praemagnis sublata fuit sibi damnis

:

Nulla mihi certe species occurrit aperte

;

Sed fecisse virum credo mihi vulnera dirum.

Hunc casum timeat qui cunctos vincere sperat (i)

!

la double assonance qui se tfouve dans

loos les autres ; e'est le copiste dont une

reminiscence iiivolontaire aura substitue* a

ton vni texte celui d'Avianut

:

Ule Umen solito cpntorqueus tela lacerto.

Au reete Baldo ne oraignait pas de eopier

ses sources avec une fide'lite' excessive
;

ainsi , pour en oiler un exemple , le poBte

latin avait dit dans les vers precedents

:

Turn ravidis audax cuplens succurrere tigris

,

vtrWre ooamotas jiUsit adease minis.

(1) Le nas. de la B. de Vienne a'arrtte

la , niais d'autres avaient huit fables de

plus , car on lit dans Hieremias , Com-^
pendium moralium , P. II , 1. I , lit. 4 :*

In te qaicqaid odis fieri molumine quovis

Cuilibet arte mali caveas ioforre sodali.

Baldo , Fahula xxxn ;

etP. IV, 1. H, tit. 9:
Jam nimis est serum post sumpta pertcula rerun,
PraesurnpUvarum stultum piguisse suairum.

Baldo , FakuU xxxiv , quae eat

penultinia.

On vlent de voir ces vers a la fin de la

fable xxvu de notre manuscrit.
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NOVUS AVTANUS

On savait par Bale, Leyser , Fabricius et Tanner (1) que Nec-

kam avait compose aussi un Novus Avianus , commen$ant par

Vincere quos levis (1. lenis) nequit. Mais ils s'etaient tous copies

Jes unsapres lesautres; depuis Bale, personne n'avait signale

l'existence de ce second recueil , et Ton pouvait craindre qu'il ne

fut irreparablement perdu. Le hazard nous Fa fait retrouver dans

un manuscrit du XIIIe Steele , de la Bibliotheque imperiale (2), et

quoiqu'il soit fort court , sans aucun autre merite poetiqne qu'une

elegance un pen travaillee , et ne contienne que de nouvelles

versions des fables bien connues d*Avianus , il est loin d'etre

sans interet pour l'histoire litteraire. La seconde fable y est ver-

sifiee de trois manieres differentes , copiose , compendiose et

subcincte , comme dit le manuscrit , et quand on songe que la vie

de Neckam fut consacree 4 Tenseignement des ecoles , il est

difficile, nous dirions volontiers impossible, de ne pas y recon-

naltre les corriges de devoirs qu'il donnait a ses eleves. A la fin

du XUe siecle , les usages des ecoles romaines subsistaient done

encore, et la conservation des manuscrits de Romulus & la fois

si differents et si semblables , ainsi que la popularite dont jouirent

tout-4-coup les fables de TAnonyme de Nevelet,.se trouvent en

queique sorte expliquees par un fait materiel. L'ignorance etait

devenue trop universale pendant les Xe et XIe sifecles pour n'avoir

(1) Voyez ci-dessus, p. 174, notes 5, (t) Fonds de Saint-Germain latin, n°

6, 7 et8. 576, foi. 217, v«.
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point penetre jusque dans les classes; la latinite des cahiers dont

on s'y servait ne devait pas 6tre moins grossiere que celle de

I'Anonyme de Nilant , et malgre les quatre ou cinq manuscrits

qui en existaient encore, le Pseudo-Phfedre dont le rhythme obs-

eur et la langue elliptique et sententieuse n'etaient plus appre-

des , tomba dans un oubli trop naturel pour n'avoir pas eti

general. II semble m£me que Ton puisse aller plus loin et affir-

mer qu'Avianus dont la metrique &ait facile k comprendre , et

dont la langue se rapprochait par la syntaxe des formes de plus

en plus analytiques des idiomes modernes
,
jouait un grand r61e

dans l'enseignenient. Sa popularite ne le cedait qu'i celle d'fi-

sope : on le reduisait en prose (1) ; on le traduisait en langue

vulgaire (2), et Ton reconnaissait en toute occasion son impor-

tance. Ainsi nous lisons dans un recueil de fables , conserve a la

Biblioth&que imperiale

:

Or vous ai des fables aprises

qui en Ysopet furent prises.

Avionnet un autre livre

d'autre bonnes flabes nous livre

Ne pren pas toute Fistoire ,

car seroit troup longue memoire (3).

Non-seulement le traducteur fran^ais du recueil de Neckam , dont

le travail se trouve & la Bibliolheque de Charlres , y introduisait

deux fables d'Avianus (4), mais il disait dans son epilogue:

Je n'ai translate que Ysopet,

mes trop les suit au galopet

un petit livre Avionet

;

mes Aristote me detire

,

de gre feroie la matire,

se il le congie* me donnoit (5).

- (1) B. I., no 347 B et 347 C (XIV« (3) B. I., no 7616, fol. 88, ro.

siecle) ; B. de Bruxelles ,
no 536 (X\re (4) La in et la iv.

Steele): voyez ci-dessus, p. 165, notel. (5) Fables en vers du Xllle siecle,

(2) B. I., no 7616 , et B. de Bruxel- p. 63, e'd. de M. Duplessis.

les, no 11193.
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Les maitres les plus habiles , ceux qui se croyaient plus ferine

ment du talent et de la science , ne se contentaient pas des

simples corriges d'Avianus , ils donnaieot une forme nouvelle h

ses fables, en couservaut le ra£me ordre et en enricbissant leur

versification decesconsonnances d'une ricbesse fatigante quide-

vinrent au XIF siecle un des plus beaux ornements de la po£

sie latine. Ce sout des recueite de ce genre dont on va lire quel-

ques ecbantillons : ils n'ont &e publics que comme preuve d'ua

usage qui peut expliquer bien des circonstances residesobscure*

dans Tbistoire de l'apologue.

DE RUSTICA ET MJPO (i)

Vincere quos lenis nequit ex(h)ortatio , vincit

terror ; amor minus est saepe timore potens.

Excessus arcet pueriles poena ; tiraorem

(1) Cet apologue , dont on n't connu

pendant longtemps d'autre forme grec-

que que la fable xxxix d'Aphlhonius,86

trouve en t£te de la collection de la B.

I., n« 1277, que Rochefort a publico dans

les Notices et exirails des manuscrits,

t. II
, p. 695-729 , et dans celle du ms.

Bodllien , dont on doit la oonnaissance a

Tyrwhitt. II Staitcertainement devenu po-

pulate en France , pnisque la morale a

pris en Picardie une forme proverbiale

:

Biaux chires leups n'cscoutez mie
mere tenchant chen fieux qui crie.

Yoici la reduction en prose du ms. de la

B. I., n<> 347 B, fol. 184, ro : Cum mulier,

e clamosis parvuli vagitibustaediata, pue-

rum in sui commotione animi lacerandum

luporum dentibus commendaret , lupus

quidam noctivagus , tunc forte circa tecta

perambulans et verbis mulieris quae au-

dierat nimis credulus ,
praedam suam de

puero ad ostium expectavit. Sed tandem,

Suiescente pueruk) et nu trice eidem bkn-
itiis flludente, sensitse imprimis deeep-

tura , timensque adventura diei et canum

,

ad histra ana fomelicus rediit et jejunus.

Cumque lupa , uxor ejus , eum increparet

quod In conspect* ejus vacuus appare-

ret , respondH

:

Ne mircris , ait , deoeptum fraude maligna etc.

Ainsi que dans toutes les autres fables, la

morale est Htteralement conserved. Comme
le Reliquiae antiquae est un recueil tire*

d peu d'exemplaire* et fort rare en Frawa,
nous citerons la version du XIUe siecle

,

qui s'y trouve, t. I, p. 204

:

Jurat anus flenti puero , ni supprimat iram
,

esca lnpo dabUur * stat hipus ante fores.

Sicanus una denial dat promissum(que) minas-
prormssum sperat Mc ; timet iUe minas. [que:

Hie jairamenti spem ceitejpit , ille timorem

:

hie spe fraudatur ; ifie timore silet.

Motus cunarem (J. omarom), vox matris , tae-

[dia flendi

,

sopiteum, midcet setnnia , membra grava(o)t.

Sic superata puer somno dat lumina ; sic est

hujus spes , ejus evacuate metu(s).

Hio redit iflusus ; lupa coojnx : Quis tibt , dixit

,

defectus praedae ? Quae tibi causa (amis?
Cui lupus : lllugit fallax me femina jurans
viscera vtsceribus pascere nostra svis.

Qui falli meruit , exeroplo &scat in iato

femineae fidei non adbibere fideail
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saepius inducunt verbera , saepe minae.

Hinc est quod prolis lacrimas optans cottibere

mater, earn fertur corripuisse minis.

Natum deinde iupi se faucibus esse daturam

asseruit: mentis impetus iste fuit

,

Et tamen irratam pietas se fingere novit

;

iram dum simulat , pectore regnat amor.

Stabat in insidiis lupus, aurem dans mulieris

verbo; spe lusus, gaudia vana fovet.

Spem praedae certain se judice concipit ; ardent,

fauces optatis praeparat ille cibis.

Deliciis sedare famem sitit ille sititor

sanguinis , et laetum sperat adesse diem.

Festa suo stomacho spondet solemnia laetus;

jam sibi praesentes fingit adesse dapes.

Incipiunt tandem turbari gaudia ; longa

spes animum cruciat ; se fugiente , fugit.

Spes fallax multos fallit , sors lubrica ludit

;

promissis non est semper habenda fides.

DE AQUILA ET TESTUD1NE COPIOSE (1)

Ausus illicitos punit gravis exitus ; alti

ascensus ingens esse ruina sole(n)t.

Ambitus est pestis sibi perniciosa ; ruinam

ista vexatus peste timere potest.

Exiguis rebus indignus ardua tendit

,

damis (L dantis) muneribus cuncta licere putans.

Testudo cupiens ferri per inane , dolorem

(1) Nous ajouterons encore la version blimiadevexissetetpromissaperpendisset,

en prose des deux mss. de la B. I. , n° fellacia earn cadere super mp[p]em per-

347 B et C. Testudo suam tarditatem de- misit, et (joafracta periit tabescendo:

testans
, ut doceret volare aquilam mer- Sic quicumque nova sublatus laude tumeecit

,

cede conduxit. Quae , cum in aeris su- datmerHopoenasdnmnlmisaltacnplt.
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exponit, verbis talibus orsa , suum :

Invidisse mihi Naturam sentio : vires

desunt , nulla fugae spes datur ; ha ! quid agam ?

Si laleo, latebras manifestat semita squalens;

si moveor , motus segnior esse nequit.

Pro clypeo testam fragilem gero ; lumina desunt

:

tutior haud possum cornibus esse meis.

Alitis auxilio mihi quod Natura negavit

assequar ; audaces sors juvat; astra petam.

Reginae volucrum dabo munera : numina quamvis

sint irata ,
potest flectere gemma micans.

Urbes cum vicis , campos , silvas , juga , valles ,

flumina ,
prata , lacus cernere dulce puto.

Cernere tot rerum species cupiet (/. capiet ou faciet ?) Jovis ales

;

aer tarn purus me recreare potest.

Otia degeneres animos languentia reddunt.

His dictis , ales nobilis ima petit.

Fit voti compos , sublimis in aera fertur

testudo ; terras linquere dulce putat.

Poenituit coepti miseram; genuit (/. gemit) , aestuat , ardet:

ales compressis unguibus ar(c)tat earn.

Ex(s)pirat ; tenues miser evanescit in auras

spiritus. Hinc discas quam sit amanda quies !

Gontemnunt plures tranquillam ducere vitam

:

ipsa quies miseris esse molesta solet.

EADEM COMPEND10SE

Sollicitavit aves testudo: Mirare felixque (/. Mirabile felix?)

si qua meis votis annuat, inquit, erit.

In sublime vehi cupio : ditabo vehentem

gemma ; deliciis me recreabo novis.

A facie terrae mox rapta , levatur in auras

:

dulce solum coelis tutius esset ei.
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Uuguibus inclusae fugiendi nulla potestas

est data ; sed raoriens ultima verba dedit

:

Hinc metuat quisquis suspirat ad ardua finem !

en pereo ; pereat exitialis honor

!

EADEM SUBCINCTE

Conveuit volucrem testudo rogans ut in auras

ferret earn ; pretio vincitur ilia dato.

Fertur ad aethereas partes ; constricta feroci

ungue, dies vitae clausit: amanda quies.

DE CANCRIS

Ne vitae cursus variis anfractibus erret

,

ad metam tendens regia strata patet

:

Ad certam metam virtutum linea recta

dueit currentes quos regit una fides.

Quosdam retrogradis abducit gressibus error;

quis cancro similes inficietur eos?

Huic pars posterior mutatur in anteriorem

;

bic nunquam recto tramite carpit iler.

Motu conformem reliquis animantibus esse

dulciter hunc matrem saepe rogasse ferunt.

Cui (/. Qui) : Mater, praecede , sequar. Respondeat actus

verbis ! Quo pacto quod reprehendis agis ?

Quod docet exsequitur doclrina fidelis ; honesta

multi commendant qui fugienda coiunt.

DE BOREA ET SOLE (1)

Plus plenis terrore nimis (/. minis) quandoque benignus

(1) Quoiqu'il ne puisse entrer dans le diquer les rapports qifavaient les fables
Ique nous nous sommes propose , d'in- pubises dans cetle partie du livre ayec

18
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sermo potest : aaimos dulcia verba »ovent,

Ausus cum Phoebo Boreas contendere , pawa

asseruit Phoebo, roulta Heere aibi.

Jupiter indicit Superis disoernere legem

qua constare(l) vitri (/. utri) danda corona foret.

Ergo viatori c(h)lamydem fcubducere jassi

certantes : jussis laetus uterque favet.

Efiera ventorum rabies mox eoncutit orbew

;

contristans terras , horWda saevit byemsu

Gonstricta lateri ciagit se ueste viator,

et Boreae cautus irrita vota Cacit*

At Phoebus radiis nubes fugat : orbita solis

ignea, dedignans nube latere , micat.

Aestuat accensus radiis solaribus aether ;

dat laetum terris laetior aura diem,

lmpatiens aestus , nudat se veste viator,

et fessus modica membra qutiete fovet.

Viribus ingenium praecellere f cedere verba

plena nimis (L minis) verbis dulcibus, i&ta docent.

DE A8INO PELLE LEOftIS lUDfCJTO

De facili menti stultae surrej>it inanis

gloria
, quae mteeros praecipitare solet.

Evehit In praeoeps Btultos elatio eoeca

;

mens elata sui vix memor esse potest.

Intumuisse fertim pro pelle leonis asellum f

celles de l'Orient ct de I'Antiquitc grec- Praecepta conjugalia , par. 2; Themis -

que ou latine
,
puisqu'elles ont ele imm6- lius, disc, xvi, p. 255 ; Lokman, xxxiv,

diatcment emprunt6es a un autcur clas- et Syntipas, lv. II est mCme au moms
sique , nous ferons remarquer que Ting^- fort probable que I'dpigramme de Sopho-

nieux apologue du Soleil et duVent a cle contre Euripide, qui nous a 6t£ coll-

ege public , sous une forme e'sopique, par served par Athene^ , I. Xlit , ch. vm , p.

M. Brunet, Notices et extraits des ma- 604, e*d. de Casaubon , faisait allusion a

nuscrits, t. XIV, P. n
, p. 290 , et se une fable populaire.

trouve dsms Babrius , xvin ; Plutarque
,
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quam vix aplarat arcubus (I. artubus) ille suis.

Exuviis gaudens alienis, arva pererrans,

inventa dominum terruit arte suuni.

Quid moror? Haud modicus pecudes, armenta , magistrum ,

terror velocem jussit inire fugam.

Al tandem dominus fraudem deprendit aselli

nodosoque furens fuste cecidil eum:

Ex(s)olves , inquit ,
poenam quani promeruisti

:

crebra tibi misero sarcina terga premet.

Est asinus, quamvis indutiis pelle leonis,

indignus magno quisquis honore tumet.

DE RANA ET \TLPE

Dum proprium medicus languorem curat, ab ipso

6x(s)pecto multo tutior artis opem.

Non me securum medici jactantia reddit;

vix tumidis verbis est adhibenda fjdes.

ftana lares proprios (coenosas dico paludes)

liquit, prata petens , associata feris.

Quas ut leniret blando sermone , Salerni

in rerum causis se studuisse refert*

Imperils servire suis herbas lapidesque

asserit , ct morbos cedere quosque sibi.

Cui vulpes : Suceurre tibi , succurrere cuiquam

si potes , atque tibi sedula confer opem.

Dum tibi caeruleo cutis est infecta colore

,

non erit in verbis spes mihi certa tuis.

F&cta fidem faciunt melius quam verba: salutem

si conferre potes omnibus, ergo tibi (1).

(1 ) Getle fable est suivie , dans le ms. , Dulcessit crcbro fructus radicia amarac

;

de dix vers moreux que nous ne crovons Q
si ,

?
bor

,

csl T
f]

x
•
aps lf (™?1

? ^'^ iuj
, , 7 .

* Spes frucUisjubot arva coli.pcrludei'o (stc)bel-
pas cependant apparlenir au commence-

iau rea, plum suntpartiilaboregravi etc. |lum
inenl d'une autre fable

:

II y a ensuitc , en oncre rouge , De pro-
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NOVUS AVIANUS VINDOBONENSIS (I)

DE RUSTICA ET LUPO

Infans dum plorat , nutrix requiescat ut orat

;

jurat ni taceat quod lupus hunc rapiat (2):

Ex(s)pectansque fera foret ut promissio vera

,

dum sibi res placuit , ante fores jacuit.

Pervigil auscultat , re pollicitaque resultat

;

luso fraude spei nil valet istud ei.

Dum super his haeret lucemque venire videret

,

post votum vanum vix fugit ora canum.

Dum (L Cum?) lupa senliret vacuus quod forte rediret,

multum condoluit scireque rem voluit

:

verbio Angliae , et des vers de difFe>enle

nature qui n'ont plus rien d'^sopique.

Nous n'en sorames pas moins persuade*

que Neckam avait donne* uue forme nou-

velle a toutes les fables d'Avianus : on

n'aurait pas sans doute donne" le nom de

Novus Avianus a un travail aussi peu

considerable
,

qui n'eut corapris que la

septieme partie du recueil ancien. Nous
avons d'ailleurs peine a voir un pur ha-

sard dans le nombre des fables du Novus
Aesopus , et il s'expliquerait tout natu-

rellement par les 42 fables d'une publica-

tion anteYieure 011 le talent de 1'auteur

eut eHe* dans toute sa force. Nous devons

cependant reconnattre qu'aucun rensei-

gnement conteraporain n'attribue le Novus
Aesopus a Neckam et qu'il ne s'y nomme
point

,
qu'il n'y en a pas la moiodre trace

dans le ms. de la B. I. ou so trouve une

quantity considerable de ses vers
,
que la

forme du Novus Avianus est bien sup£-

rieure a tous 6*gards , et enfin qu'il sem-
ble assez extraordinaire que Neckam eflt

refait une seconde fois, et avec bien moins

de bonheur, deux fables (la xxixe et la

xxxe
)
qu'il aurait d£ja pubises: la popula-

rity d'un recueil qui les eut contenues et

qu'il aurait voulu versifier en enlier, pour-

rait seule r£pondre a cette deraiere difficul-

ty , et c'est une supposition toute graluite.

(1) B. de Vienne, n° 277 (Cat. d'En-

dlicher), fol. 102-108. 11 contient 41

fables qui ont conserve* I'ordre que leur

avait donne* le recueil d'Avianus : la xxxie
,

Mus et bos , manque , sans doute par une

inadvertance du copiste. On y retrouve

les me*mes recherches de versification que

dans VAlter Aesopus , mais quoiqu'ii le

suive immSdiatement et qu'on y remarque

quelques aulres ressemblances de forme

,

cc n'est pas une raison suffisante pour le

croire de Baldo : les doubles consonnances

forment 6galement un des traits les plus

caracteYistiques du travail d'un autre poete

italien dont nous publions aussi quelques

fables. D'ailleurs , il y a dans le recueil

de Baldo une fable , la xxvnie
, dont le

sujet a e*te* pris dans Avianus , et si ce

n'est pas une raison deHerminante pour

empficher d'attribuer le Novtis Aviunus

au m£me auteur, c'est au moins un motif

pour attendre quelque preuve re>lle.

(2) Dans ce vers la consonnance ne porte

que sur une syllabe , ce qui n'arrive ja-

mais dans Baldo
,
quoique la premiere as-

sonance y soit quelquefois incomplete , et

nous en verrons plusieurs autres exemples.
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Verbis nulricis , inquit (1) , deceptus amicis ,

cum praedam spero praemia nulla fero.

DE TESTUDINE ET AQUILA

Quondam , testudo pigra dum requiescat in humo

,

ha(n)c legimus volucri sic voluisse loqui

:

Munera magna daret (darem?) si qua (/. quae super alta) leva-

Pes aquilae hanc captat et super alta levat. [ret.

Postquam sublimis rapitur de partibus imis,

poeniluit proprium deseruisse locum.

Haec ratio tangit sibi qui data commoda plangit

;

dum majora cupit , parta labore sinit.

DE CANCRIS

Cum curvat gressum cancer per devia fessum

,

huic circumquaque vis nimis obstat aquae.

Mater ut haec (/. bic) vidit quod saxis terga relidit:

-Pectus , ait, vadat ne mala retro cadat

!

Et si , sic iret pars ultima , prima veniret

,

et post nequaquam ille timeret aquam. —
Nemo suum linquit : si me praecesseris , inquit

,

te sequerer sero ; nunc tibi compar ero. -

Contra naturam non est fas sumere curam :

quae natura vetat, haec fore nemo petat!

DE BOREA ET PHOEBO

Cum Borea phebet (/. Phoebus), mundana (I. mundanis?) gloria

certamen statuit ut Superis placuit. [ rebus

,

Forte viator erat qui palla membra tegebat

;

(1) Au lieu de ce mot , il y a dans le &6 raves
, probablement par l'ecrivain , et

ms. sub spe; raais ces deux mots ont le vers estreste' deiectueux.
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his fuil indicium litis ad officium

:

Hunc qui nudaret , vicinia laeta probaret (i),

et qui victus erit sub Jove vilis erit.

Tunc Boreas suffiat, ningit, piuit atque coruscat

;

sumere nee valuit tegraina quae voluit.

Et (/. At) placidum numen dum coepit fuudere lumen,

affectum pluviis exuit exuviis.

Non Jqvjs iavidft dum (/, cum) Phoebum vincerc vidit >

et quod praevaluit dis aliis placuiu

Non sedeat menti jam te cqnferre potenti,

et (/. nee) praeferre minas sqb Jove teste sinas!

DE ASINO PELLE LEONIS 1NDUT0

Appositam pelli pelleni referamus aselli

,

quem pellis proprium texit ad opprobrium.

Immeritis donis tumidus sub pelle leonis,

fallax in veris , est timor ipse feris.

Dum sic extern* pecudes et rura co[h]ercet

,

non agnovit heras : sic erat ille ferus I

Cum quis sit nescit , ob asellum jure timescit

et dubitat vere ne foret esca ferae.

Auribus inventis, redlt ad se copia mentis ;

pellem (/. e ?) pelle trabit : Est hie asellus , ait.

Verbere correptum, secum deducit inepiuro;

inquit: Eris quod eras; parce fugare feras.

Fabula nostra monet quam qui meditando reponet

,

ultra se quaerens, est lucra vana ferens.

»E RANA MEDICA

Non legitur vane turgeotis fabula ranae

:

(I) Si o«\ers n'est pa$ corrompu, l'au- latiaite du moyfeB £ge el mknt dans les

tem* a
, coiuine il wwiii swiveni dans la Scrivains classiques , sous-epiepdu sum.
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doctior omnia erjt si bene corde serit.

Vidit quando feras (variis?) languoribus aegm;
omne decus medici vendicat ille (/. ilia) sibi.

Dum se jactaret , dmn se super arte probaret

,

vulpis risit earn hac super arte ream

:

Dum sic palleret, sua nil medicina valeret

;

quae nimis aegrotei{/. aegrotat), ut color ipse nocel (/. uolatj.

Hoc verum constat quod praesens fabula monstrat :

Vix aiiis prodest qui sibi nulla potest.

ASTENSIS POETAE NOVUS AVIANUS (1)

Hue, precor, invito ; cum Musis , Phoebe , veaito

;

his me pro ludis vatibus adde tuis.

Phoebe , canendo lyra taea carmina saepe regyra

;

plusque minusve (2) metris deme vei adde m^is.

Sic expurgalis vitiis , dictamina vatis

(1) Docen a deja , dans le reoueil de

von Aretin, Beytrage %ur Ge$chichte

und Literatur , t. IX, p. 125M253 ,

parle de ce poele 4'apres un ms. du XIVs

siecle , appartenant a la B. de Munich

,

et en a public" deux courts extraHs et une
fable entiere , De urso et duobus sociis,

la ixe d'Avianus et la ive du 1. Ill de son

imitateur. 11 en existe atissi , h la U. de

Bruxelles, deux mss., ecrib sans doutc

a la fin du XII6 siecle , que M. Marcfaal a

inscrits dans son inventaire sous les nos

8807 et 10726: quelques feuillets de

cette derniere copie s'en sont trouv&s d6*
tach^s , et forment un autre article , coU
10729. L'auteur nous apprend lui-mGffie

sa patrie , mais quoique toutes les fables

soient pr£c£dees d'un petit prologue , U

ne donne aucun autre renaejgneuieMt ni

sur sa personne , ni sur les circonstances

de sa tie. Tous les vers ont une double

assonance Conine qui , sauf de tres-rares

exceptions
,

porte m&ne aussi sur les

consonnes de la demure syllabe : le style

est moins vulgaire que celui de Baldo

,

mais les mots y sont si bizarrement meles

ensemble
»
que la pensee en devient sou-

vent obscure. Pour disposer ses fables

dans un ordre systemalique que le pro-

logue exphque , l'auteur n'a point conserve*

l'ordre que leur avail donn£ Avianus

:

ainsi
,
per exemple , sa fable i« est la 2»

de l'ancien recueil ; sa ne
, la 4« ; sa HP,

la 24*
;
salve, la B«; save, la 5«P,*tsa

vt«, la i8«.

(2) minus, dans le ms. de Munich.
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sic bona fama vehat mundus ut ipse (i) legal.

Arte mea fantur, licet illis verba negantur,

bos , lupus , ursa , caper, simia , pardus, aper

;

Exemplo quorum capias , homo , commoda morura

,

ut sic devites quae nocitura vides.

Ne praesumatur, prima ratione vetatur

Quod nocet ut pestis mentita ; flt (2) amphora pestis.

Te vitiis munda , perlecta parte secunda ;

%

nee sint velle penes quae viliosa tehes!

Ne quis fallatur pars tertia tota legatur

;

ne subito credat tertia lecta vetat (3)

!

DE OLLA ET GRANDINE

Semper arnica jocis placidis, modulamina (4) vocis

Musa canens calamis , vatis ades thalamis

:

Vatis in Astensis (5) sic sit tua copia mensis

,

quicquid ut incipiat carmine perficiat (6)

!

Ad pacis cultum , gentes , advertite vultum ;

quod sumptum pigeat , sumere ne libeat.

Contra majorem nemo praesumat honorera;

id fore proficuum denegat olla suum.

Facta monent ollae quemquam praesumere nolle :

praesumpsit, voluit velle quod indoluit.

Tunc ea praesumpsit, cum nomen adultera surapsit

;

nomen majus adit, pondere pressa cadit.

(1) ipsa , dans le ms. de Munich : le ii y a , dans le ras. de Brnxelles i
°

premier extrait, publie" par M. Docen
, 9807, placide modulaminet . et dansi e

s arrfite a ce vers. n<> 10726
, placidae modulo mine.

ArirJa '
ms

*
de BruxelIes

»
n° (5)-AstaPompeia, aujourd'hui Asti. I e

10726: ce vers qui devrait 6tre un hexa- Borbo est aussi nomine" dans une autie
metre est certainement corrorapu aussi de ses fables

:

pour le sens. Turbidusiassumptis Burbur plavialibus nndis

(3) La premiere partie contient 17 fa- (6) perfierat, par erreur, dans le ms.

iA n?
tconde

» 16 »
et la troisieme ,9. n<> 9807 : e'est a ce vers que s'arr&e le

(4) C est la lecon du ms. de Munich

:

second extrait public" par Docen.
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Ficlor habens curam de molli reddere duram

,

hanc sub sole looat qualinus inde coquat.

Dum fuit in campo , descendit ab aethere grando

,

et quod uomeu habet quaerere velle placet

:

Voce sub i nmiti, Soleo, sonat, amphora dici.

Nomen ut hoc sonuit , grando minus doluit:

Nubis adit cellas ; mox evocat inde procellas

:

quis impulsa, fluit quae prius Qlla fuit.

Dedoluit grando pereunti talia fando : •

Nemo sibi rapiat quae sua non sapiat

!

DE AQUILA ET TESTUD1NE

Ut sim vocalis da motis, Maeonis (\), alis,

quae praeter divas vocis honore micas.

Mos est muitorum , cum sint sine parte laborum

,

ut sic desipiant quod bona despiciant.

Desipuit, sevit testudo quod otia sprevit,

et mercata fuit quod moribunda ruit.

Hoc ea mercatur, pennis ut in astra feratur,

promittens aquilae divitias patriae.

Prona fit ad lucrum subito regina volucrum ,

hanc tellure levat quo super astra vehat (2)

;

Et cum jam coeli poterat vicina videri

,

voce petit miti debita dona sibi.

Cum dare nou possit , dolet ista quod altera poscit

:

nil habet ista rei ; creditor instat ei.

Haec vacat, 1 aec quaerit; cupit haec , hanc sponsio laedit;

si qua foieit, claret (3) quod peritura daret.

Jam lacrymai.s (4) orat quod earn tellure reponat,

promittendo fidem quod daret illud idem.

(1) C'estle seul exemple que nous con- (3) clara, dans le ms. n° 9807.

naissions de ce met employe" an singulier. (4) lacrymas , dans le ms. n° 9807

,

(2) feral, dans le ms. n<> 9807,
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Unguibus insistU volucril > verbisque rasjstjt

,

et sermone ream stringit el ar(c)t$t earn.

Ingemit et pallet, jana term serpere mallet,

et tunc poeoituit sip sibi quod Hbpit.

Jamjam se cujpat ; jai« pum cadit , aethers tuppat

;

sic demum doluit talta quod voluit.

Jam morieus moeret , jpm terris esse placer^

,

. perque suum meritum veott ad interHum.

Sic quisquis gaudes novltaMs suoiere laij4$s,

quod quandoque nocet fibula nostra docet.

DE ASINO 6 PELLE LEONIS TEXTO

Ut mihi succurras, Euterpe, carmine curras,

daque tuo vati taedia nulla pati.

Crimine se foedat qui quod sapit utile celat
;

invidia livet qui recitanda silet

:

Nota magis fari volo quam livore notari (1),

ut per me pateat quod populis placeat.

Percipiat tellus risum quem movit asellus

,

quatinus edoceat quod juvet aut noceat

!

Bestia plena dolis se texit pelle leonis

,

ne quis tale gerat quod sua terga premat.

Pellem pelle tegit, sibi tegmina fraudis adegit;

ut devitet onus fingitur iste dolus.

Sic pellem pelli sensus conjungit aselli

,

ut videatur hero verus adesse leo.

Metra ferunt vatum : Nihil est ad cuncta beatum ;

dum salit atque furit, fraus adaperta fuit.

Pelle superjecta pars exstat non bene tecta

;

per quam mox patuit tempore quod latuijt.

Taliter inductus pavor est per pascua bubus

,

(t) C'est \ ,ec vers que finit le n° 1'avons d6ja dit, danjsle n<> 1072&.
n26 ; la suite sc trouve , ainsi que nous
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et noviter fQgtas turret qseljus equas.

Terror equis, mannis, asiqis, vervecibus, 9gnjs;

pingues et macros terret ubique egpras,

Prorsus ut affligat , cursu pecu$ pmne fatigat

;

prorsus quisque greguw jure tiroescjt eqin.

Lustrat herus terras quas , Versa (1), fluencjo pererras

,

et vix cognovit quern fera peljis obit,

Ingenium fraudis detexit longior $urjs

et fortuna tulit quae male tecta fuU,

Tunc homo , delictum purg^ns , d^te^U anijcluni

,

vincli$ strinxit mm } W docet esse reuni,

Correptum flagris , wltfs pQrturbat 3flWn&
%

>

Fer mihi , frater, Qnua ; paiwe disee bobus.

Verbere de tristi rnibi sis quod , aselle , fujsti

;

parcere disce fer}$ > noster asellus erjs.

Vivere sub meta lex prqecipit qtque prophet?*

,

transiliensque modum destrui; omne tyonum.

Per proprias laudes jungi coelestibus audes
\

quod capit alterius deeidit inferius (2).

DE ABIETJE ET PUW

Delectans mentes , Euterpe , metra canentes

,

ne possint foedi livida corda fen

!

Vocibus incultis vos qui mea rodere vultis,

discite de vestris parcere Velle meis.

Caroien amate meuni , si yos non flngitts aequum ,

abfcint insidiae ; dens cadat invidiae.

ftiserat jmniensis abfes pulcherrima membris

arbqstum dumi ; Semper es, inquit , humi.

(1) Sans doute un fleiive d'Orient , dont sens , ou du moins le rapport logique qui
le nom aura 6tc" assez corrompu pour &re l'unissait au reste de la fable : nous lie

devenu mSconnaissable. * serious, m&ne pas surpris que )e eopiste

(2) Cette morale est aussi trop alteree eflt saule deux vers.

pour que nous ayons pu en deviner le
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Te membris lurpem fert furca pauper in urbem ,

ut sis apla scopis judiciique focis.

Me ratis antennis succidit acuta bipennis

;

flamina magna fero , vela marina gero.

Tu foricis clausis das paucis commoda causis

et cum claudis aras commoda pauca paras.

Tu ruris caulas , ego claudo divitis aulas

;

dumus sprela jacet dum mea forma placet.

Sedibus apto forum , trabibus sua templa deorum

;

orno rates remo ; maenia summa tego.

Quis putet esse parum componere templa deorum?

Flumen habere scias per mea membra vias.

Non laesus planget , si quis mea robora tanget

;

cum peritura doles , tacta nocere soles

:

Unde fit ut dumus paucos quaeratur ad usus

:

me quicumque cupit commoda plura facit. —
Flaiibus occursas, coelestia vertice pulsas,

rcspondit dumus ; nos sine laude sumus.

Te, quia laude nites, faciunt succidere dites

;

plantula sed dumi semper es, inquis, humi.

Sume meas spinas , si vis vitare ruinas

:

te, sumptis spinis, credo carere minis (1).

(1) Un ms. de la B. I. (fondsde Saint- vulpes) et n (Aquila et testudo) d'A-

Victor, n° 756, XIII* siecle), trfcs-prS- vianus:

cieux pour l'histoire de la poesie latine je quoque qui populi reprehendere verba (J.

pendant to moyen 3ge , contient un Flo- |facta ?).teneris

res poetorum , et contre l'usage de ces fabu,a nostra monet: si vitiosus eris

,

sortes de recueils , les vers n'y sont point
Te

P™.
8 emen

?
es

•
et eris ™$om prob^05 -

,: , 1 » . • 1-*j> V eltlbl commissas pascere dijrnus oves.
disperses sous des rubnques diflferentes

, Sic homo qui de se curam non curat habere

.

mais se suivent sans interruption , dans cum sibi sit nequam , cui bonus esse potest?

l'ordre que leur avait donne" l'auleur. II Sepriusemendet,perverstis(l.peiTersos)cor-

s'y trouvo, fol 7, r<> et suivants , d'assez
medicum merit|g vita ^t £«*

actls

longs exl raits d un Novus Avianus, en-
r

tieremenl different de ceux que nous avons Quod natura ne^at , nunquam nisi desipis oples.

deja signales. Nous en citerons les pre- Silocuples fuerisethaberesuper^imquMns.

raiers vc.-s
,
qui semblent appartenir a une Race's homi^^^erb^ililKquam

nouvelle recension des fables vi (Rana et vel fidei credas , si dabit ille (idem.
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POESIES POPULAIRES

CHANT SUR SAINT BIRINUS (4)

Agmina sacra poll resonent modulamine dulci

,

et Christo jubilent agmina sacra poli.

Bella cruenta silent, ubi coelica iml(l)ia gaudent;

cuncta ubi pace vigent, bella cruenta silent.

(1) Le missionnaire qui convertit les

GSvissiens ou Saxons occidentaux et leur

roi Cynegisil. Quoique la versification de

ce petit poeme soit trop recherche^ pour

qu'il ait 6te* populaire dans le sens le plus

6troit du mot , il nous a semble* que la

premiere strophe , l'invocation de la fin

,

les nombreuses consonnances qui se trou-

vent dans toute la piece , et la re'pe'tition

syst£matique du premier hemistiche com-
me une sorte de refrain destine" a un
choeur de chanteurs , lui donnaient quel-

que droit a figurer dans celte partie de

notre publication. II est extrait d'un ms.

non pagine" de la B. d'Alencon , cote 125,
dont nous croyons l'ecriture du Xle sie-

cle. 11 contient deux autres poe'mes , en

vers el6gia(jues , alphab&iques et parac-

teriques , oil la meme recherche de con-

sonnances est 6vidente. L'un en l'honneur

de saint Adelwold commence ainsi

:

Almalucerna micat, lumen populoqueministrat;

praesul Adelwoldus , alma lucerna micat.

Belliger iste Dei victricia bella peregit

;

acerin arma ruit belligor iste Dei.

L'aulre est en l'honneur de saint Swilhun

:

Aurea lux patriae Wentana splendet in urbe

;

sanctus adest Svvithun , aurea lux patriae.

Blandepatrone, tuissuccurrebenignus alumnis;

confer opem famulis, bltnde patrone, tuis.

Un ms. de la B. I., n° 5941 (XII1« sie-

cle), fol. 92 , r°, contient aussi un Epi-

cedion in funere Raimundi , comitis

Barcinonensis , qui est alphab&ique

;

niais au lieu d'etre 61£giaques , les vers

en sont asclepiades et r6unis en qua-

trains :

Ad carmen populi flebfle cuncti

aures nunc animo ferte benigno....

Bellis terra potens, ubere gaudens,

quo nunc (H)esperiae vulnere languens , etc.
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Cordis amore pio cantemus et ore canoro;

laudemus Dominum cordis amore pio

!

Dignus honore pater micat aureus ecce Birinus;

sanctus udeat oomi dignus hoaore pater.

Exul ad hunc populum qui venit ab urbe Quiritum

;

pro Christo pergens, exul ad hunc populum.

Forlis et armipotens Kynegils tunc regna tenebat

;

ceu leo trux, frendens , forlis et armipotens.

Gratia mira Dei sed eum mitescere fecit

,

mox ut eum tetigit gratia mira Dei.

Hoslica barbaries omnis sedatur in illo

;

deque lupo fit ovis hostica barbaries.

Igne perusta Dei populorum mil(l)ia credunt

;

credula corda gerunt, igne perusta Dei.

Kastra (i) polo sociat, spoliatque Birinus avernum;

gurgite quotque levat kastra polo sociat.

Liber adost populus, sub longo tempore servus;

nunc Ohristo furaulans , liber adest populus.

Magnus in orbe tuus, rutilat (que), Birioe, triumplms ;

splendor honorque micat magnus in orbe tuus.

Nostra camoena tibi reboat pia carmina patri

;

plaudit et exultat nostra camoena tibi.

Organa clarisonis jubilant tibi dulcia bombis

,

et crepitant modulis organa clarisonis.

(t) Peut-fclre Castra evploralorum aujourd'hoi Nelherby.
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Pervia porta poli per te patefacta patescit j

te reserante, patet pervia porta poli.

Quis numerare queat, tua gloria quanta coruscat?

praemia vincta tibi quis nunlerare queat?

Rector apostolicus populo vocitaris in isto

;

noster ades verus rector aposiolicus.

Sit benedicta dies in qua maris alia pelisli;

hue quae te duxit, sit benedicta dies !

Te petimus , fragiles , precibus lacrymisque gementes

,

sis memor ut nostri te petimus , fragiles.

Voce pia Dominum pro nobis posce benignum
;

intercede pium voce pia Dominum.

Xpc (scil. Christus), amore tui , veniani non denegat ulli

;

sed lacrymis parcit Christus , amore tui.

Ydra (i) maligna fugit, quia nos tua dextera munit

;

lux benedicta venit; hydra maligna fugit.

Zelus obesse nequit Christo vincente draconem *,

pax ubi perpes erit , zelus obesse nequit.

Aspice nos famulos , o sancte Birine, miselloi

;

de coeloque tuos aspice nos famulos.

Moenibus in superis resides , patronus herilis

;

esto memor nostri moenibus in superis

!

Erue nos Erebi de coeca fauce profundi
^

e cunctisque malis erue nos Erebi

!

(t) Ydra pOiir Hydra est pris ici dans le sens glnlral de Serpens , k Demon.
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Nomina nostra nota vitae coelestis in albo

,

cum sociisque tuis nomina nostra noty.

CHANT SUR LA NATIVITY (i)

A superna coeli parte angelus dirigitur

ut Maria(m) fecundaret de Sancto Spiritu.

Venite et gaudete natum Christum Dominum

!

Bene nata , disponsata , virgo pulchra nimium

,

pater elegit templum tale filioque thalamo (2).

Venite et gaudete natum Christum Dominum !

Clara(m) producens stirpe(/. stipitem), ex regali decore,

Jessae virga de radice, florem nardus protulit.

Venite et gaudete natum Christum Dominum

!

Dum clamare(t) per Isaiam prophetalis nnntius

:

In utero virgo habebit (3) parietque filium.

Venite et gaudete natum Christum Dominum

!

Ecce , cogitante ipsa , Gabrihel adnuntiat

:

Ave Maria, virgo sacrata (4), te Deus inluminat

!

Venite et gaudete natum Christum Dominum

!

Fecunda , de templo pergens , ad montana properat

;

(1) B. de Bruxelles, n° 8862 de Yin- syllabe est breve; mais lc ms. est telle-

ventaire de M. Marchal : l'^criture sem- ment corrompu qu'il est permis de croire

ble du Xie si eel e. (Test encore une piece que le rhythnie eHait d'abord t ut a fait

alphabetique , divisee en tercets, donl les rtfgulier.

deux premieres Hgnes ont habiluelleraent (2) On r&ablirait le rhythme etla con-

quinze syllabes avec une ensure apres la sonnance en lisant

:

luritttme , et la derniere ligne qui se re- „ e, u lum fl|i ^^
produit sans ohangement jusqTi a la fin

,

quatorze syl'.abes et une ensure apres la (3) Peut-Gtre uterum virgo gestabit

septieme. Les deux premieres lignes ri- ou virginis uter habebit.

merit presqae toujours ensemble, et, sauf (4) 11 faut sans doute supprimer Ma-
une ou deux exceptions, l'avant- derntere ria, ou virgo et lire alors sacr.Uam.
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ad cognata(m), ut audivit , currit jam ut poterat.

Venite et gaudete natum Christum Dominum

!

Gaudet infans gestiendo infra ventris ambitu(m),

creatorem summum sensit (I. sen tit) adoratque Dominum.

Venite et gaudete natum Christum Dominum

!

Hie a Deo venit Celsus, ex virginali utero (i),

per quern mundus est ereptus , claudus atque naufragus.

Venite et gaudete natum Christum Dominum !

Infans crescit (2) ; conditorem infra (3) ulnas gerulae

,

proficiensque aetate , decus sapientiae.

Venite et gaudete natum Christum Dominum

!

Kallidus hostis Herodes zelat natum Dominum

,

ipsum quaerit interficere; Joseph vertit (A) Aegyptum.

Venite et gaudete natum Christum Dominum !

[tia (5),

Lucubris (L Lugubris) surrexit dies ; matrem (/. matres), in infan-

crinis (/. crines) pectoraque tundunt in natorum funera.

Venite et gaudete natum Christum Dominum !

Magi properant a longe , demonstrate sidera (6)

;

Trinitatem adorantes , revertunt ad propria.

Venite. et gaudete natum Christum Dominum

!

Nihil valet artis dira (7) a Dei potentia

;

(1) 11 faut probablement renverser les (5) in infantia se rapporlerait a n«-
deux hemistiches , et emre

:

torum ; mais des constructions aussi p£-

u. . . . , - ., n . nibles ne sont pas dans les habitudes de
H,c <* v.rpn.s ulero . Deo vemt Celsu9 .

,a podsie pop^M
(2) Sous-entendu Celtus. (6) Lc sens exigerait sidere ; mais nous

(3) Peut-§lre conditor est intra. croirions volontiers que pour eonserver

(4) Probablement nunc quaerit, etpe- l'assonance l'auteur avait dit hue ducti

tit ou adit Aegyptum: on trouve cepen- ou monstrati per sidera.

dant, dans le iatin du moyen 9ge , des (7) Peut-fitre M/»7 valentartesdirae:

exemples de Divertere avec le sens dc la preposition a est prise ici dans le sens

Partir pour. de Contre.

19
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fine[m] Herode* twutmri poenam mortis (/. owrte) tenant.

Venite et gaudete natum Christum Damnum

!

Ornat mundum puer sacer, subditus parentibus

,

templum patris legit librum de $e ipsum protiuus (i),

Venite et gaudete natum Christum Dominum !

Primum signum Galilaeae; opera mirabile (2),

laticem vertit in vinum et falernum nobilem (/. nobiie).

Venite et gaudete natum Christum Dominum !

Quibus mirans arci sedens testatur eloquia :

Meliorem reservasti vinum in convivium (8),

Venite et gaudete natum Christum Dominum

!

Renovata cuncta Christi exhibens Ecclesia

(de)sponsavit dote(m) sacra(m), nostra gaudens temporal

Venite et gaudete natum Christum Dominum

!

Solve (/. Solvit) vincula humana quae peccator (4) vinxerat

;

Jigmw vetitum elisit, crucem (5) peudens trop[Ji]aeu|q,

Venite et gaudete natum Christum Doniiuum !

Tertia die [re]surrexit , fides nostra creditor

;

ad Infernum proper^vit p(ro)multorum rougitu (/. gemitu).

Venite et gaudete natum Christum Dominum

!

Venisti tandem , benedicte Jesus , bone , optime

,

relaxare quos prolixos (/. prolixum) truxi eruut (/. trijy e?ftM)

Venite et gaudete natum Christum Dominum

!

[carcere.

Xristus mordet ex Inferno moreuque mirifioo

(\) tejnplo patris legit liferura de se ipso pro- Meliore reservasti viaum in eonvivio,

[ditupa

;

ou
pe.ut~§tre m^rae proditus. Melius tu ressrvasti yinum in oonyiYiP.

(2) Sans doute Gqlilata , a l'ablatif
, (4) n fau t lire peceatum, et peut-§tre

et opere mirabili, per opm mirahile ou le mettre apres vinxewt.
uitfme optm mirabile.

(5) crMOi« u cruce ; lignum est ici un

(3) Queis mirans Architriclinus testatur eloquio

:

synqpyme de Arborem

.
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laurifttDS cum triumplto reverMt ad solium (4)<

Venite et gaudete natum Christum Dominum 1

CHANT SUR LA RESURRECTION (2)

Audite omnes genles, et dicite (3), prudentes,

de Passione Christi per quern redempti estis.

Jam Chrislus resurrexit!

Benignus est et clemens qui se exinanivit

,

dum formam servi [ac]cepit et saepulum redemit.

Jam Christus resurrexit

!

Consilium jam factum testis adducunt falsum (A) ;

Christus velli (/. Christum volunt) damnare qui venerat &alvane.

Jam Christus resurrexit

!

Ducilur (tync) Salvator ut impiis tradatur

;

quepi Judas tradidit reus pro[pter] (ft) trigip^ arge^eus (( T^
Jam Christus resurrexit I [gejueis).

Emerunt Salvatorem per Judas. (/. Judam) traditofem

:

venditus est per ?elum Deus et FJomo verps.

Jam Chrislus resurrexit

!

[deutibus)

,

Formator cunctis (/. cunctae) gentis, eniptus ad invidentes (/. invi-

(1) Xrjstus mergjt in inferno surpitgue mirifico; croire la pi&ce £crite qn qufttr^ir>S : QUel-
laureatus cum iriumpho rcvertil ad solium, qUes ensures trop insuffisanfes nous ont

pu peuMtrc ... cependant fait pre7e>er la division en dis-
laureatus ad sol.um rovert.t cum tnumpho. ^ „ § £^^ &^

(2) B. de Bruxellcs , n° 886a de 1 In,
les c0ljplets une rim^ lt

;Qnine qui S(J [xom
venture de M. Marchal

,
emt pendant le

in(ii^remmPnt dans la premiere ou dans
Xle siccle. C est encore une piece alpha-

la seconde ligne>
b&ique, dont le rhythme rfsulle aussi

(5) probablempnt distil*.
principalement de la numeration des syl- h\ Nous i,rions volontiers :

labes. Les deux lienes dont se compose „

chaquc couplet en ont, chacune, qualorze,
Cons,h6 Jam fact0 • lcs,cs adducunt falsos -

et comme elles sont divise'es en deux par- (;>) 11 Taut S3ns doute supprimer Judas
ties e*gales par une cesure et que le re- ou reus: en ecrivant tradit ay present

frain a lui-m6me sept syllabes , on peut on pourrait conserver propter.
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perge (/. pergit) ad immolandum ut agnus ad tundendum.

Jam Cbristus resurrexit

!

Genus (sic)ut serpenlis (sunt) Judaeorum stirpes

,

qui Christum negaverunt et mortem (/. morti) tradiderunt.

Jam Christus resurrexit

!

Hoc videns Petrus flebat , quem Christus (/. qui Christum)jam dice-

arreptum suum gladium Malchum aurem abscidit (4). [bat;

Jam Christus resurrexit

!

Judas , reus mercator et impius falsator

,

osculum (/. osculo?) signum dedit, quando Christum tradidit.

Jam Cbristus resurrexit

!

Kapite posuerunt (tunc) spinea(m) corona(m)

,

vestem diviserunt, et alapa (/. alapis) caederunt (/. ceciderunt).

Jam Christus resurrexit

!

[(/. clavis);

Lignus (/. Ligneam) ex duabus (/. duobus) crucem fixerunt clavus

quem (/. quam) Symon tunc portabit (Z.'portavil) qui Christum

Jam Christus resurrexit

!

[cruciavit.

Mixto (/. Mixta) fel et ac[o]etum (in) spongia miserunt

,

harundinem arripuerunt, putando porrexerunt (2).

Jam Christus resurrexit

!

Noxius Pilatus invocem excusatum (3),

aqua manum lavabit (/. lavavit) et (/. atque) Christum cruciavit

Jam Christus resurrexit

!

[(/. damnavit).

Orat pro inimicis : Quod faciunt nesciunt.

Pro impiis oravit et patrem invocavit.

Jam Christus resurrexit

!

(i) arrepto cum gladioMalchoaurem abscidit(?). Du Cange donne Excusatum commesy-

(2) Peut-Gtre nonymc de Excusationem, mais sana cilor

et arundino rapla polanda poprexerunt. aucun exemple.
(3) Noxius tunc Pilatus , invocnns excusat urn (?)

.
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Percussus est in latum (/. lalus) dominus (/. Deus, uoster) salvator;

limpa (1) aqua manavit et mundo (/. mundum) restauravit.

Jam Christus resurrexit

!

Qui omnia creavit, mortem non dubitavit:

Transeat a me calix iste , si fusi (2) potest

!

Jam Christus resurrexit

!

Redemerunt vinctum unum in diem festum (3)

;

Barrabban (/. Barrabam) dimiserunt , et Christum tenuerunt.

Jam Christus resurrexit

!

Suspensi sunt latrones cum Christo salvatore

:

Dismas {I Dismam) abluit fidem (I. fides) ; Geslas fuit crude-

Jam Christus resurrexit

!

[lis (4).

Ter negavit Petrum Christus at non uovetur (5),

ut hoc adimpleretur quod ille (/. illi) fuit dictum.

Jam Christus resurrexit

!

Ut homines salvare(t) se voluit tradere,

et sanguinem fudit (/. profundens) mundi peccata abluit.

Jam Christus resurrexit S

Xristus, vocatus unctus, rex regum super cunctos,

mortuus [et], sepultus (est), et nos redemit cunctos (/. omues).

Jam Christus resurrexit !

(1) limpida donnerait au vers une syl- moyen 3ge
;
pour Stre protege contre les

labe de trop ; il faudrail £crire au present voleurs , il suftisait de reciter ces vers

:

manat OU le remplacer par pura. Imparibus meritis pendent tria corpora ramis:

(2) 11 faudrait au moins fundi, mais Dismas et Gesma^ , media est divina potestas •

nois'croyons qu'en se tenant plus ,>r4s &$&^£*£Z°£ZZto l

du texte de 1 Evangile , le po'ete a ait : Hos versus dicas , no tu furto tua perdas!

hie , si fieri potest. Thiers , Traite des superstitions ,

(3) Peut-Stre Redimebant hi, et si 1. v , ch. 6.

unum £lait une glose qui se serait intro- (5) Probablement

duite dans le texte , in die festo Paschae. Ter denegavit Petrus Christum ut cognosceret,

(1) Les deux voleurs dc la Passion on [ceret.

jouaient un role dans les superstitions du Ter juravit Petrus quod Christum non cognos-
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Yecit quern (i. Ysaias ut?) praedixit, a mortuis surrexit;

ad inferos descendit ; quod (/. quos) coudidit , redemit.

Jam Christus resurrexit

!

Zelus bonus et magnus ! Christus passus ui agnus

;

surrexit de sepulchro , vivus ascendit sursum.

Jam Christus resurrexit

!

HISTOIRE Dfe JOSEPti (1)

Tertio in flore (2) mundus adhuc cum pubesccret

,

in decore juventutis saeculQm pulcresceret

atque proles subter omnes latos coeli cardiues

germinando pullularet humana felicitas,

Nat us est homo in mundum , patriarcha nobilis

,

Abraham, Dei amicus, puer fidelissimus :

Heber antea, de stirpeoriundus, ex(s)titit,

a quo coepit Hebraeorum diffamari populus.

Huic (3) sterilis beata Sar[r]a sanctum peperit

filium ; cui nomen dedit bonus Dei angclus

:

clausus adhuc vulva matris Isaac vocatus est

,

quern in Dei holocaustum pater Justus obtulit.

Hie , Rebecca de conjuge , Jacob sanctam Domini

habuit prolem , quern Deus dilexit in specie.

Hie duodecim quaternis genuit de matribus

filtos, a quibus gens est Israel electissima.

(1) ft. de Bruxelles , n° 8800 de Yin- imago, reversi sunt, fili mi J mais ces

venlaire de M. Mairchal , 6crit pendant le derogations sont tres-rares.

Xl« siecle. C'est le vers populaire a forme (2) La premiere jeunesSe avail eu Hen

trochaique de quinze syllabes , ayant line lors de la Creation , et la seconde apres

ensure apres la huitieme et une \vb\e h le Deluge.

la pfoultieme. Cettc derniere regie nest (5) Ce mot est considfre* ici comme
dependant pas constamment observec ; il dissyllabique.

y a des vets qtri finissent i>ar Aegypto -,
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Qui beatus patrtarcha filium carissimum

geauit in senectute , Joseph nomen indidit

;

quern dilexit super omnes natos singulariter

:

hie palernara revelabat (1) senectutem jugiter.

Fecit illi pater suus tonicam (I. tunicam) talariam ($),

vario polymitoque contexta de stamine :

erat pulcher in aspectu , ventistus in specie

,

lilii[s] ad instar nitens, roseus ut rosula.

Hie in nocte soporatus praesagium prosperum

vidit, somnia quae patri fratribusque retul[er]it

:

qui invidiae tulerunt (sic) dictis seminarium

odiique cum livore ministrabant fomitem.

Segetum albentes spicas putabam nos falcibus

resecare , sicque meum ligatum manipulum

stabat; vestros adorare conspexi fasciculos.

Haec dicentes (I. dicente), corda fratrum altus dolor obfttil.

Vidi solem atque lunam et Stellas undecim

me in somnis adorare venerendis (/. veneranter?) radits

:

ob quam causam dura eura pater dictis corripit;

tacitus tamen rem clauso volvebat sub pectore.

His hoc modo gestis , pater Joseph carum filium

accersivit , et ad fratres in pasceudis gregibus

,

ubi erant, jussit ire ut sciret quid agerent

ac salutis causam patri[s] repetans (L repetens) exponeret.

(1) Peut-Stre revellebat , on refovebat scholiaste inSdit de Juvenal dont on doit

qui se retrouve tin peu plus loin. la connaissance a M. Mai , a ditdansses

(2) Aura refert oblaia citis talaria plantis

,

remarques sur le v. 444 de la Satire VI

:

•4 ja ^ j »* , i, i
Cicero primus instituit , ut feniinarum tu-

avait dit Ovide Metamorphoseon 1.x, niwe ad talos dependcrent
,
propter

v. 591 et nagueres encore, on ne con-
varices periendas ; quae tunicae talariae

naissait ce inot dans 1 acception de vfite-
dicuntur

nient que comme substantif; mate un
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Gumque fratres eum sui a longe prospexeriut

,

recordati somniorum , pleno dolo pectore:

Ecce , inquiunt , advenit somniator praesagus

;

hunc, venite , occidamus, et celemus sanguinem !

Tunc videbit quid proderunt illi sua somnia

,

aut si vera retulerunt per visum auguria.

Haec dicentes , abstraxerunt tunicam polymitam

,

et in lacura (1) recluserunt innocentem puerura.

Haedi[s] sanguine[m] perpulchram intinxerunt tunicam

,

fraudulenta(m) detulerunt seni[s] patri nuntia[m]

:

Hanc invenimus jacentem , vide utrum ista sit

tunica filii tui , an forte sit altera.

Scindens pater vestimeula flendo dixit : Ista est -

tunica filii mei Joseph dilectissimi

;

fera pessima comedit Joseph , mala bestia

;

canes (I. cani) mei cum dolore descendunt ad inferos.

(H)eu me ! fili mi , Joseph , dulcis , amautissime,

quern nee manu levi dudum passus eram tangere

,

modo tua delicata membra fera pessima

cruentatis laniata devastavit dentibus.

Bestia te devoravit, fregit ossa tenera,

in rigantibus medullis suxit undam liquidam ;

sanguis tuus besliali[s] refluxit in gutture

;

mira tua pulchritudo in deserto periit.

(H)eu me! fili mi, Joseph dulcis, amor unice,

baculum me(ae) senectutis (/. senectae), patri(s) consolatio,

(1) Lacus est pris ici dans le sens de 1. i : Sed obsistente Ruben , cui a tanto

Aaxxo? , synonyme de Tctypog
,
qui se facinore abhorrebat animus , in lacum de-

trouve dans la Vulgate : Sulpice Severe missus ; Opera, t. II
, p. 19, &i. de Ve-

avait d6ja dit dans son Historiae sacrae rone, 1754.
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lumen eras tu meorum oculorum geminum ;

tua mea refovebat pulchritudo viscera.

Cuncta mihi adfluebant tecum bona pariter

;

' devenerunt in me mala , le absente , omnia :

cum dolore modolugens discendo (/. descendo?) in saeculum.

Hoc modo Jacob plorabat Joseph muito tempore.

His peractis , venundatus est Joseph in Aegypto

;

innocens in lacum (J) missus , propter quod nefarium

non adsensit perpetrare opus ; Deum diligens

,

factiis princeps est in terra Aegypti gratissimus.

In illo timuit peccare cujus erat famulus

,

qui clementer eum sua circumcinxit (2) gratia

:

Pharaoni indicavit septem laeta tempora

,

septem tristia praedixit post haec redeuntia.

Nam cum inter multos esset damnatos in carcere

,

Pharaoni(s) vinifusor Joseph refert somnium :

Tres propagines florentes , tres uvas sub pampino [lis).

vidi pendere per visum , pulchris cinctas gemmulas (/. gemmu-

His expressi(s) , Pharaoni aureo in poculo

obtuli bibendum. Joseph dixit : Haec est imago

hujus somnii : tres dies tres designant palmites

;

post tres dies honor tibi gratus datur pristini (/. prislinus).

Cum feliciter hoc modo bene tibi fuerit,

memor mei , Pharaoni obsecro ut suggeras

,

(1) Lacus signifie ici Prison , Cachot

,

le latin vint a s'alte>er, on ne distingua

par une extension du sens que nous lui plus les uns des autres les diffe>ents

avons vu dans une des strophes prec<5- temps passds des verbes ; c'est m6me
dentes. pour cela que les formes anatyliques se

(2) Pour circumeinxeral. Nous avons substituerent iusensiblement aux ancien-

eu deja 1'occasion de le fairc remarquer nes compositions synth£tiques.

dans plusieurs dc nos publications : quand
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quia furtim sum sublatus , et hie , absque crimme

,

innocens in lacu missus ; testem Deum habeo.

Post haec somnium Pharao vidit diflicillimum ;

nullus erat qui obscura iuterpres ediceret

;

tunc pincerna , recordatus Joseph , regi retuiit

qualiter sibi futura indicasset sonmia.

Juxta haec praedixit septem tempora fertilia

,

septem alia ventura fame laborantia

;

quam ob causam est adeptus an(n)ulum et purpuram,

(tor)quem auream in collo et sceptrum in dextera.

Fecit eum Deus coeli summum terrae domtnum

;

multa nimirum frumenta recondit in horreis

,

quibus postea prudenter mundi famem rep[p]pUlit

et famosam adquisivit gloria(m) per saecula.

Jam ut fixa ptobaretur conjectoris Veritas

,

omnis Aegyptus , et cuncta Chananeae {I. Chanaatt) COnfitiiA

,

famis coepit consumtnari valide penuria

;

ad Joseph omnes emendi confluebant gratia.

Inter alios et Joseph fratres cum pecunia

advenerunt ut niercari potutssent trilicum

:

qui videntes Joseph , proni super terrae faciem

,

supplici adoraverunt cum timore pectore.

Tunc Joseph il(l)ico verbis adlocutus fuerat :

Esse vos exploralores hujus terrae video.

Non est, inquiunt, ut noster est locutus dominus;

sed simpliciter hie tui advenerunt famuli.

Unigeniti de patre nos quoque (I. quique ?) duodecim

fuimus nam tui servi : est cum patre minimus

,

Digitized byGoogle



— 201 —
cujus frater uterinus dudum raptus periit

et extunc usque in praesens non uusquam (4) eomparuit.

Non est ita -, sed ut dixi ; vos falsa loquimini

:

per salutem Pharaonis , hujus terrae minima

vos venistis explorare. Sic vos probo simplices

,

si germanuni ad me vestrum adducatis minintam.

Nam ex vobis unus strictim religetur vincttlis*

donee minimus hie Vester germanus adveniat j

alioquin meam nunquam vos videre faciem

poterilis nisi vester hie frater adveneris

Simeon ar(c)tius vinctus , missus est in eareerem

;

caeteri , asinis gratis oneratis triticum (/. tritico),

cum pecuniis in saccis ad patrem reversi sunt >

mox per ordinem narrantes omnia .quae gesta sunt.

Dure nobis est locutus valde (2) terrae dominus 5

esse nos exploratores putabat falsiloquus

,

nofc infirmiora terrae aesiimatnus (/. aestimans) perpendere

prius quam nostram resciret lineam propaginis,

Ad quos pater tristi corde cum rtioerore dixerat

:

Vos in meam haec fecistis taliter miseria(m)

ui vos fratrem diceretis habere nunc alium

;

meos canos laceratos ducetis ad inferos.

Simeon estreligatus (I. relegatus?) captivus in vinculis;

Joseph meus non est super (I. superest?) filius carissimus

;

(1) Probablement vsquam : nous se- transposition, valde dure. C'est par imi*

rions aussi tente de noire que le copiste tation de cette forme que Fort se r£unita

a transposd par erreur nos et nam , qui un adjectif ou a un adverbe dont on veut

se trouvent dans les deux premieres li- 61ever la signification ; Plaute disait deja

:

gues de ce couplet. In sanum valde ulerque deamat; dans

(2) Dans un sens supcrlalif malgre* la Nonius Marcellus, p. 87, ed. deGerlach.
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Beniamin (1) auferetis, in me mala omnia

devenerunt : ecce ego ero absque liberis.

Inter haec , ingravescente fame super Aegyptum

ac per omnes circumquaque regiones valide,

Jacob rursus accersitis dixit suis filiis

:

Cur non itis et adfertis ut vivamus triticum?

Cui illi : Nos ad tantum non audemus dominum

absque nostro ire fratre ; sic enim locutus est

:

Nisi venerit vobiscum frater vester minimus

meam faciem videre non potestis amplius. —

Tollite ergo vobiscum munera in manibus

,

optimis de terrae ferte fructibus , et pergite

;

Deus meus ilium vobis faciat placabilem

;

hunc etiam qui tenetur resolvat de vinculis !

Inclinavit Jacob senis caput, super lectulum

ingemescens (/. ingemiscens) ; effluebant supra modum laciy-

lugens ambos post haec suos filios pulcherrimos

,

[nine

;

Beniamin atque Joseph, uterinos (L uterinas) soboles :

Ecce ego sum orbatus duobus de liberis

;

Joseph mortuus est meus dilectatus (2) filius

;

Beniamin abstulistis tenerem (/. teneris?) infantiae

;

multis morior adflictus qua[m]propter angustiis.

Cumque in secundo fratres obvenissent undecim ,

Joseph fusi super humum adorabant pariter ;

(1) ConformSment a son 6lymologie
, (2) La lecture de ce mot n'est passive;

Ben iamin, Seigneur ou Mailrc de la il y a dans le ms. dilectus avec une es-

lumiere , ce mot compte ici pour quatre pece de c sur Te et un k au-dessus du t:

syllabes , et il en est de mOme dans toute on a sans doute voulu ^crire dilectalu<,

la piece ou nous le retrouverons jusqu'a participe pass^ du verbe deponent Dile>"

trois fois. Probablement au lieu de au- tor qui ne se trouve dans aucun lexiqoe,

feretis il faut lire si auferlis. delectatus ou delicatus.
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quibus ille : Sanus-ne est pater vester senior

,

de quo raihi dixeratis? Vivit usque (h)actenus?

Vivit, inquiunt ; est sospes tuus servus , domine.

Iste junior est vester frater, dixit ; fili mi

,

Deus tuus sit miserlus ! Erumpente (/. Erumpens in) lacrymas,

non se poterat celare ; flevit in cubiculo.

Post haec jussit praeparare praudium meridie

;

fratres suos invitavit cunctos ad convivium.

Joseph moram faciente , praeparabant raunera

ut ferentes ejus forte demulcerent animum.

, Tristi corde loquebantur territi ad invicem

:

Ut involvat in nos grandem hoc facit calumniam

propter illara quam (/. illud quod) in nostris antea marsupiis

est pecunia inventa callide reposita.

Merito haec nunc patimur, Ruben dixit fratribus

,

eo quod nostro in fratre graviter deliquimus ;

dixi vobis tunc : nolite peccare in puero ;

sanguis ejus en districte innocens exquiritur !

Mullis eum videbamus oppressum angustiis

quando nos deprecabatur voce lacrymabili

;

nos immites et crudeles non ei pepercimus ;

idcirco super nos venit ista tribulatio.

Venit igitur tunc multo Joseph cum obseqnio

,

in sedilibus paratis dignanter recubuit ;

undecim cum eo fratres convivantes pariter

comedebant et bibebant cordis in laetitia.

Post haec dixit Joseph sui (/. suae) domui praeposito

:

Imple saccos usque summum tritico per ordinem

;
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scyphum meum junioris pueri iu saccule

addilis reconde granis, et abire praecipe.

Cumque illi abeuntes coeptum iter carperent

,

citius hos insecutos (/. insecutus) furtim (L furti) eoa arguit

;

Cur pro bonis jqeo mala reddidistis domino?

Scyphum, inquit , rapuistis clam ejus argenteum.

Quo audito, obstupentes consternati dixerunt:

Absit hoc a servis tuis ! Non est ita , domine

;

nam in cujus saccurn scypbus jnvenire (/, igveniri) poterit;

erit ille et nos (quoque ?) servi terrae domino*

Fiat, inquit, juxta vestram quapropter sententia(m)!

Perscrutatis horum cunclis siquidem sarcinulis

,

lleijiamin est ipveutus scyphus \v\ marsupio

:

Iste ineus erit servus ; vos abite liberi

!

(caetera desunt)

CHANSON D'AMOUR (\)

Occidi , neque virgo

est usquam
f
neque ego

qui illam e eonspecty amisi pieo f

Ubi quaeram? Ubi investigem?

Quern percuncter? Quam insists^ vi^m ?

Incertus sum ; una haec spes est;

ubi, ubj est?

Diu celari non potest.

(1) B. de Valenciennes , ms. , n, ms. de notes musicales ; mais nous ne

25 (fin du XII« siecle) , sur le dernier sommes pas sflr qu'elle eflt un rhythme

feuillet d'un magnifique Terence encore ind6pendant du chant , et que des divi-

plus ancicn. Cette petite pi&ce 6tait cer- sions aussi peq marquees par les &k-

tainement destined a 6tre change
,

puis- raents naturels de la versification ,
M

qu'elle est encore accompagoSe (jans le soient pas enti^rement arbitrages.
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facieni pulchram ! delet onines

dehinc ex animo muliere*;

taedet me quotidianarum

harum formarum (4).

NOEL DES tfCOLIERS (2)

Uiiiversa gens laetetur

et festinet ut rnundetur

a peccati macula I

Christus , cunctis aegis fortis

,

factus comes nostrae sortis

est carnali copula.

Novus dator novae legls,

prince(p)s pacis , pastor gregis

pro salute populi (3),

Fructu ligni mors objata

,

per parentes nostros data

,

nos dedil miseriae

;

superatur mors, et vita

ligno nobis est largita

,

dono dato veniae.

(1) Nous ajouterons en note une petite Sic(')Ga?pliaemeFQedeQapud dampnatur alum-

piece
,
qui. comme on va le voir, n'a pas , . . ... , . , . tni;

«.»* • •
i

• • » \t x cclsaruunt.humihpendet uterquegradus.
une ongine populaire , mais n en etait pas 9alvaqt el verAun% a a

F
« quao £un

4
t je?em iae

;

moms assez r£pandue. NOUS l'avons ren- interit et perimit quod consonateuphoriae.

centred dans plusieurs mss., mais nous to seopium. ruit exitus , aegra potentia migrat

;

nous bornons a la copier dans un des
montibus oxcedunt honafer atoue too.

#

„i„„ „ . M ,
Y

, .
s. A Oornua vopvecis mutilabunt foedera taun

;

pus anciens, sans chercher ni a en ex- • sidere Pollucis fraternum corruet astrura

;

pliquer le sens ni a en corriger les fau- Una dies mortis depopet serta duorum

,

tes : il est inutile de dire que nous ne la Et Babel Archadiae perfusa cruore pubebit.

publions qu'a titre de rarete\ B. I., funds de Sorbonne, n° 980

Anno Domini 1170, isti versipuli fue- (^ Ie ^cle)> dernier feuillet
,
v«.

runt de Jerhosolimis transmissi et, ut (2) B. I., Suppl. latin, n° 1219 (tin

fama retulit , ab an^elo compositi et ab du XIlIe siecle), fol. 1, cote" 16.

eodem in templo detoti. (5) II manqua trots vara dins le ms.
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Vita morti dominatur,

duni non mori dedignatur

in crucis ergastulo

;

nobis donum largitatis

datur ; rivus pietatis

toto fluxit saeculo.

Impletae sunt prophetiae

quas praedixit Jereraiae

nobilis facundia

;

Jherusalem sub tributo

corporeo servit scuto;

Christus obit hostia.

Pal[l]o serpens exaltatur

et Judaea liberatur

ignitis drac[h]onibus

;

Christus in cruce levatur

;

homo verus expurgatur

a suis scaloribus (1),

Quicquid fuit in scripturis

,

signis dictum et figuris

,

patens est ad oculum :

. erubescat nunc judaeus

qui non credit quod sit Deus

morte salvans populum !

Christus , a(u)ctor pietatis

,

in virtute baptismatis

nos dig(n)etur tergere

!

In honore tanti regis

,

nobis est qui forlis aegis

,

cuncto (cunctim?) decet plaudere.

(1) Probablement squaloribus ; peut-6tre cependant sceleribus.
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Ergo, doctor, qui nos foves

documentis , et removes

posse tuo vicia

,

jube quod est in Cat[h]one
;

fessis dixit : Interpone

tuis curis gaudia.

Valde sumus fatigati

;

parum sumus relaxati

,

nos vagantes (/. vacantes) studio;

labor frangit cuncta dura

,

nulla res est duratura

si desk pausatio.

autre (\)

Gratuletur omnis mundus

et festinet ut sit mundus

ab immundo crimine!

Ecce mundi reparator

,

Jesus Christus , rex salvalor

,

natusest de Virgine!

Corpus sumit Passionis

Deus trinus in personis

,

unus in substantia

;

Virgo, vellus Ged(e)onis

,

templum veri Salomonis,

mater est et filia.

Novus dator novae legis,

princeps pads , fortis aegis

,

fit Mariae filius

;

(1)B. I., Ibidem, fol. 17, i-o.

20
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fons et auctor pietatis

,

raundum selval (/. salvat) a peccaiis

,

peccatorum nescius.

Virgo felix salutatur,

salutata contemplatur

hunc salutis nuntium

;

audet (/. audit) , slupet et miratur

,

et ad partum praeparalur

ventris domicilium.

Sol de Stella nascitur

,

dum Deus egreditur

de Maria Virgine

;

nee virgo corrumpitur

,

nee majestas laeditur

justo carni munere (1 ).

Rubel (/. Rubus) ardens per ardorem

incorruplum signat florem

incorruptae virginis

;

ardet, jubet (/. ruber) nee crematur

,

sic nee virgo violatur

per ingressum numinis.

Pridem erat mundus coecus

Sed nunc venit mundi decus

rex incomparabilis

;

Deus , judex , Justus , fortis

,

ut sit comes nostrae sortis

,

homo fit passibilis.

(1) II faut sans doule lire carnis , et sure que Ies 8utres : laus les vers y ont

remplacer munere par un autre mot de sept syllabes ; mais nous en verrons lout

trois syllabes finissant en ine , peut-Gtre a l'heure deux autres exemples.

semine. Ce couplet n'a pas la mCme me-
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quantum mysteriuni!

quantum beneficium

dedit haec nativitas !-

Salus datur homini

,

caro nubit nubini (I. lumini)

et nascitur deltas (1).

Quidquid fuit in Scripturis r

signis dictum et figuris ,

patens est ad oculum.

Erubescat nunc Judaeus

qui non credit quod sit Deus

nee qui (I. quod) salvet populum (2)

!

Bethleem felix, gaude

!

lauda Deum digna laude

!

sonet jubilatio!

inde natus rex coelorum

,

medicina peccatorum

,

jacet in praesepio

!

Hie est ille qui nos lavit

;

hie est de quo prophetavit

Johannis augurium;

hie est per quem sumus mundi

,

qui peccata tollit mundi

,

redemptor fidelium.

magister , dux scolarum ,

cujus nomen est praeclarum

titulo scientiae

,

vultu cerne nos dementi

,

(1) Ce vers manque dans le ms. pre'ee'dent, mais il y finit par

(2) Ge couplet se trouve dans le noel morte salvans populum.
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audi preces et consenti

vice pueritiae !

Aures tuas aperi

;

da quod petunt pueri

ludendi licentiam

,

nostra quod infantia

,

summa cum laethia (1)

,

tuam laudel gratiam

!

Haec est ilia sancla dies

,

in qua debet esse quies

et [et] summa laetitia :

Chi isto nato concinamus

,

ut cum Chrislo gaudeamus

,

in aeterna gloria ! Amen.

AUTRE (2)

Congaudentes exultemus

,

exuliantes collaudemus

Deum Dei filium

,

Deum qui nos visitavit

et in terra se monstravit

nostrae carnis solium (sic)\

Venit nostrae spes salulis

,

Deus pacis et virtutis , f

Deus dator gratiae

:

Verbum patris incarnatum

corpus sumit animatum ,

carnis utens specie.

(1) Ce vers manque dans le ins. (2) B. I., Ibidem , fol. 18 , r°.
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Ecce dies specialis

,

vitae causa principalis

,

salutis praeambula

;

sit (/. fit) Maria virgo mater

,

mit(t)it natum Deus pater

ad salvandum saecula.

Virgo parit, etest mirum ,

virgo verbum (/. nullum?) passa virum

,

Deum parit hominem

:

tumet venter virginalis,

nee corrumpit partus talis

incorruplam virginem.

Nato mundi salvatore

,

novo gaudet terra rore

;

coeli gaudent sidera :

terra novum habet regem ;

dat rex novus novum legem

,

legis complens opera.

0(h)! quam felix istud Ave,

quam praeclarum
, quam suave

fuit verbum nuntii

!

Illud verbum salutavit

,

et puellam imprae(g)navii

partu novi filii.

Consummatur in Maria

prophetarum prophetia

tot in vaticinia

;

virgo parit novum florem,

virgo parit navam (/. novam) prolem

,

virgo viri nescia.

Ut nos ducat ad salutem ,
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carnis sumit servitutem

surami patris filius

;

lactis sumit alimenta

qui gubernat elements

,

potens et propitius*

Lex impletur et scriptura

:

fit creator creatura

sinejiri (I. viri) semine;

ut sit mundi reparator *

creatura fit creator

in Maria virgine.

magister, vas honoris ,

pretiosi flos odoris

,

fluenlum scientiae

,

te clamantes exoramus f

nos permit tes si (/. permittas, at) petamus

fines dulcis patriae.

Nos ituri , tibi vale

,

doclor , damns ; post Natale

revertemur iterum

;

dum ad scolas reverlemur,

omnes tibi largiemur

largitatem munerum.

Jubilemus salvatori

,

nos Concordes cordis ori (1),

pura conscientia

!

Laudes Christo concinamus

,

ul cum ipso gaudeamus

,

in perenni gloria

!

(1) Peut-fctre l'auleur avait-il dit: egalement dans les deux strophes prtd-
corda concordantes ori

,

dentes :

ou en conservant le pronom qui se trouve nos concortleriitts cor ori.
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DEBAT DE i/EUJ ET DU V1N (1)

Denudata veritate

et succincta brevitate

ratione varia,

dico quod non sociari

debent , immo separari

,

quae sunt adversaria.

Cum in cipho (/. scypho) reponuutur

aqua, vinum (2), conjungunlur
;

sed (3) talis commixtio

non est bona , nee laudari

debet , immo nuncupari

melius confusio.

Vinum sentit aquam secuni

,

dolens inquit : Quis te mecum

ausus est conjungere?

Exi foras , vade cito

:

moras non eodem loco (4)

mecum debes facere. ,

(1) B. I., fonds de Saint-Germain la- Burma.
tin , n« 576 (XIIIe siecle) , fol. 99 , i*. (3) Ce mot manque dans le Carmina
Le commencement de cette pieoe a 6te" Burana.
publie" dans le Carmina Burana , p. 232, (i) II y a dans le Carmina Burana

:

d'apres un ms. incomplet, et il sYn Irou- smgt , exi, vade 4bnw,
ve une autre sur le m6me sujet , mais nee codem loco moras

avec un caractere bien moins populaire

,

et comme la consonnance porte partout
dans sla ipubltffttio* de M. Wright , Latin ailieurs sur deux svi|abes , cette lecon
poems commotUtf uttributed to Walter nous 3emb}c parable a certains beards;
Mapes, p. 87. Plttsieurs stecles apres, mais probabiement l'auteur avait dit en
ce sujet eonscrvait encore sa populate

,

transposant seulement quelques mots de
et il en existe des versions dans prestjue n0 | re texje

.

toutes les langues vulgaires de l'Europe
*

Vade cUo exi fofM .

iettree. non eodem loco moras

(2) vinum, aqua, dans le Carmina mecam debes facere.
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Super terrain debes teri

et cum terra coramisceri

ut in lutum transeas :

vilis et inverecunda

rimas (t) quaeris ut iminunda

mundi loca stibeas.

Mensa pro (2) te non ornatur;

nullus per le fabulatur

in tui praesentia

;

sed qui prius est jocundus

,

ridens , verboque facundus

,

imrao (/. non) rumpit silentia.

Cum quis forte de te potat

,

si sit sanus, tunc aegrotat;

conturbas praecordia

;

venter tonat ; surgit ventus

,

qui inclusus, non ademptus,

multa dat suspiria (3).

Quando (4) venter est inflatus,

tunc diversos reddit flatus

ex ulroque gulture

;

et cum (5) ita dispensatur

venter , aer perturbatur

a cor(r)u[m]pio murmure (6).

A(]ua contra surgit ita :

(1) fimas, dans noire texte : peut-Stre (3) II y a dans le ms. de la B. I.

:

le copiste a-t-il voulu dcrirc fimos a cause qui in dusis non adeptus

de immunda : les deux parties de ce multa das SU8P«
,»-

couplet sont transposes dans le Car- M «Se<* w», da°s le Carmina Bu-
mina Burana. rana.

(2) II y a dans le Carmina Burana

:

(5) ut , dans notre ms.

Mensa per te non ornatur

,

(6) munerc t dans 1c Carmina Bu-
nullus homo fabulatur. rana.
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Turpis jacet lua vila

in (1) magna miseria ;

qui sunt tui peceatores (/. potatores),

vitam perdunt atque mores,

tendentes ad vitia.

Tu scis linguas impedire

:

titubando solet ire

tua sumens basia

;

verba recte (2) non discernis (/. discernens),

centum putat esse , cernens

duo luminaria.

Et qui tuus est amator

,

homicida , fornicator ,

Davus , Geta , Birria (3)

;

tales tibi famulantur;

multi per te perturbantur (4),

tabernali curia.

Propter tuam pravitatem

(n)ullam habes libertatem

,

domos tenes parvulas

:

ego (5) magna sum in mundo

;

dissoluta (6) , me diffundo

per terrae particulas.

Potum dono silienti

,

et salutem suppetenti (7)

;

valde necessaria (8),

(\) cum, dans notre ms. (5) Sed eyo, parerreur, dansle Car-
"* x

verbum rectum, dans notre ms. mina Burana.

(
3

).
Ces trois vers ne se trouvent que (6) dissofatam , dans notre ms.

dans le Carmina Burana. (7) ad salutem me quaerenti ,

,

(i) II y a dans le Carmina Burana : dans le Carmina Burana.
tales de te gloriantur. (8) G'est ici que la piece unit dans le
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quia veho peregrinorum (/• peregrinos) t

tam remotos quam vtcinos >

ad coeli palaiia (1).

Vinum haec: Te plenam fraude

probas esse tali laude :

verum est quod suseipis

naves ; post hoc intumescis ;

dum franguntur (/. franganiur) Don quiescis

,

et sic eas decipis.

Qui non potest te porlare

et te votam (l. totam) desiccare

tendit ad pericula

;

tibi credens , sic declinat ;

ita per te peregrinat

ad aeterna saecula.

Ego Deus , et lestatur

illud Naso , per me dalur

cunctis sapientia:

cum non potant me snagi&tri

,

sensu carent , et ministri

non frequentant studia.

Non a falso potest verum

separare , qui me merum

non potare nititur

:

i

claudus currit ; coeciis videt

;

surdus audit ; mens subridfct

;

per me mutus loquitur.

Carmtna Burum, et te deVectuosite* du (1) On trouve ehsuile ce distique, qui

dernier couplet pirouve que la piece est ne peut §tre qu'une interpolation:

r&llement incomplete et n't pas 6te* con- Vinum subtile crcat in senura {I. sene) cor ju-

tintift & tttte Spoque pOSteVieure. Sed vinum vile reddit jtt{v)enile senile, (venae;
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Per me senexjuvenescit;

per te ruit et senescit

juvenum lascivia

:

per me mundus reparatur;

per te nunquam generatur

filius vel filia.

Aqua inquit : Tu es Deus

!

Per te Justus homo , reus
;

malus , pejor, pessimus :

facis verba semiplena

balbutire ; cum lagena

sic fit sciens Didymus (I).

Quod est bonum novercalur,

et quod terris separator

peradventum flofniuis (2).

Ego loquar veritatem :

dono terris ubertatem

;

per me vernant omnia

;

cum non pluit , exareseunt

herbae , fruges , et roafce&otat

flores atque lilia.

Mater tua tortuosa

nunquam surglt fructuosa,

sed omnino sterilis;

sua coma denudata

serpit humi desiccata

,

vana atque fragilisw

(1) Probablement saint Thomas Didy- preuve assez bizarre en est meme reside
me

,
qui ne crut a la Resurrection qu'a- dans la langue populaire ou un vase de

pfes avoir soope et mis ses doigts dans nuit que l'oh va vider est appete Vide-
les Measures du Christ. On etait beau^ Tkotnas.
toup plus sensible pendant Ic moyen 3ge

'

(8) Chaque ligne du ms. tiMiMl trofc
a son incr^dulite" qu'a sa saintete : Uoe vers , et le copiste en a pasSS tine.
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Fames terras i^ominilatur (/. comminalur),

me sedente (/. cedente) ; perturbatur

deflens omnis populus

;

pro me Christo christianus,

judaeus atque paganus

preces fundit sedulus.

Vinum ait :... decanis (i)

te collaudis (/. collaudas) verbis vanis ;

alibi te vidimus

:

universis cum sis nota

vilis et immunda tota

;

credimus quod novimus.

Tu faex rerum et sentina

,

quae descendunt de latrina

suscipis , quod taceo

;

sorde foetes , et venena

multa rapis , et effrena

quae narrare nequeo.

Aqua surgit , se defendit

atque vinum reprehendit .

de turpi colloquio

:

Quis vel qualis sic (/. sit) jam patet

iste deus , et non latet

tali vaticinio.

Sermo tuus me non laedet

;

tamen turpis male sede(t)

ore dei ratio

:

(1) Le copiste a oublie une syllabe : quelques provinces douneau francais Di-

l'auteur avait dit sans doute lade cams! chanter, quoique le verbe Decanere ne

ou Tu de canis ; peut-6trc inline Tu de- se trouve pas dans le Glossairc de du

canis, dans le sens que le peuple de Cange.
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ultra novem passus fere

nolo virus nae sufferre

;

sed a me projicio.

Vinum ait : Exornata

verba sunt post terga data ;

non excludis vitium :

multi saepe te biberunt

qui per sordes perierunt

;

per diei spatium.

Audiens haec , obstupescit

aqua; deflens obmitescil (/. obmutescit),

geminat suspiria

:

vinum clamat: Quare taces?

Jam patet quod victa jaces

,

ratione (/. rationis) nescia.

Ego praesens disputator,

hujus cantus terminator,

omni dico populo

quod haec niissens (I. miscens) execrelur

et a Christo separetur

in aeterno saeculo (i).

(1) Les autres pieces sur ce sujet con- et de touz estns honnoree.

cluent d'une manure diff&rente, par exem- Celte conciliation n'est pas du goat de
pie, dans la Desputoison du vin et de Don Quixote de la Mancha , charge" de
Have, B. 1. , fonds de Notre-Dame, n° juger la contestation dans la piece espa-
198, fol. 29, vo, col. 1 , li diex d'a- gnole:

mors qui est juge du d6bat le termine en

disant

:

sentencid a favor del agua ,

et le poete ajoute en son nom

:

Des vins chascun est bon sanz doute ,

qui en temps et par droit en goute

:

,

Y ©» poeta pide a todos

Chascun a son especial

,

J?
9 de » opinion contraria

,

mes 1'iave a un droit communal

:

No ap*516
/
1 de la sentencia

Partout s'espant , partout se met

;

y « perdonen sus faltas

;

de toutes choses s'entremet

;

dans M Wright poems laU
Chascun en a nesesile. -*,,«, i,. «#L;i,l.#«^ *~ w u *1
por ce est il droit equite

monly attributed to Walter Mo-
Qu'en ces (lieus?) soil bieu gardee pe$ , p. 310.
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LAMENTATIONS D'OEDIPE SUR LE CORPS DE 8ES FILS (i)

Diri patris infausta pignora,

ante ortus damnati tempora ,

quia vestra sic jacent corpora

,

mea dolent introrsus pectora.

Fessus luctu , confectus senio

,

gressu tremens labante venio

;

quam sinistro sim natus genio

nullo capi potest ingenio.

Cur fluxerunt a viro semina

ex quibus me concepit femina ?

Infernalis me regni numina

produxeruiH in vitae lumina.

Si me nunquam vidisset oculus

,

hie in pace vixisset populus;

si clausisset haec membra tumulus,

hie malorum non esset cumulus.

0(h) ! in quanto dolore senui

!

Hanc animam plus justo tenui.

Viri fortes et bello strenui

,

qqam nefanda vos nocte genui

!

Ab antiqua rerum congerie

,

cum pugnarent rudes materiae

,

fuit moles hujus miseriae

ordinata fatorum serie.

(1) B, de Berlin , in-folio , n® 54 (XlIIe &re meme les traditions classitjues, a-

siecle), fol. 113. Cetle piece est une vaient consent plus de popularity qu'on

preuve de plus que les souvenirs
,
peut- ne serai t d'abora teot£ de Ie croire.
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Cum infelix roe pater genuit

,

Thesiphone noil illud renuit;

alimenla dum mater praebuit,

ferrum mihi parare debuit.

Incestavi matris cubilia

,

vibrans ferrum per patris ilia :

quis hominum inter tot mil(l)ia

perpetravit unquam similia?

Turpis fama Thebani germinis

mundi sonat diffusa terminis;

quadrifidi terrarum liminis

tangit metas vox nostri ci iminis.

Me infami rerum luxuria

infernalis foedavit furia

:

si deoruni me odit curia

,

confiteor, non est injuria.

Me oderunt revera Superi

,

patentibus hoc signis comperi

;

umbram sontem istius miseri

abhorrebunt etiani Inferi.

Scelus meum dat famae pabula ,

de me sonat per orbem fabula

;

in patenti locatum specula

referretur crimen per saecula.

Solatio levantur caeteri

:

consolator, me solum praeteri

;

necesse est me luctu deteri

:

0(h) ! utinam nil possem fieri

!
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Nomen meum transceudit Gargara (i)

me Rhodope (2), me norunt Ysmara (3);

de me Syrtis miratur barbara (4)

;

scelus meum abhorrent Tartara.

0(h)! quam male servasti, filii

,

constitutas vices exilii

!

Caro nitens ad instar lilii

,

quid de vobis sumam consilii ?

Si pudore carerent aspera,

minus esset sors nostra misera ;

sed pudenda Thebarum scelera

mare clamat, tellus ac sidera.

Quod dolore nunquam def[f]icio,

ex innalo procedit vitio

;

gravi demum pressus exitio

,

mortis horam jam solam nescio.

Cordis mei vulnus aperui

,

quando mihi oculos erui

;

supplicium passus quod merui

,

meum jure regnum deserui.

Parentelae oblitus Celebris

,

in cisternae meclausi tenebris;

instar agens neniae funebris

in moerore vixi ac tenebris.

Ibi diguae indulgens domui,

(l)Ville del'Asie mineure, que Ton croit lagne de la Thrace , dont il est parte dans

Aire aujourd'hui Tschepini. les Georgiques, 1. h, v. 37.

(2) Montagne de la Thrace, aujourd'hui (4) Golfe de la mer d'Afrique , entre le

Despoto. Cap di Tejones et le CapCanan, aujour-

(3) Probablemeut Ismara , autre mon- d'hui Mbsen de Sidra.
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meum virus in vos evomui

;

ut gladium linguam exacui,

imprecansque vobis non tacui.

Quod petebat vox, detestabilis

,

implectrati (1), deorum stabilis

:

cruciatus est ineffabHis

quem patimur, gens miserabilis.

SATIRE CONTRE LES DIFF^RENTS STATS (2)

Frequenter cogitans de factis hominum

,

in isto saeculo male viventium

,

affirmare queo quia desipiunt

praecepta Domini quando despiciunt.

Est magna rabies quae cor dilacerat

,

magna dementia quae sensum superat

,

cum fere tota gens , facta tyrannica

,

a lege retrahat sese catholica.

A gradu summorum quidem pontificum

usque ad clericos minorum ordinum

,

a primo etiam usque ad ultimum

,

declinat etperit hoc omne saeculum.

Nam ipsi praesules , virtute tepidi

,

saluti gentium custodes positi,

cum docere debent , faint discipuli

;

(1) implevisti ou impetrasti ; nous confiteor me vixisse absque omni commodo.

prtf&rerions impelravit. Cette piece semble diviste en quatrains

,

(2) B. de Douai, n° 702 (date de 1 i 75)

,

dont chaque vers a douze syllabes gu'une
non pagin6 : c'est un Papias , appartenant ensure partage en deux hemistiches egaux:
autrefois a 1'abbaye d'Anchin , en tSte du- tous les vers sont lies deux a deux par
quel le copiste a 6crit les deux poemes Une simple assonance, et ont, suivantles
que Von va lire , et une petite piece de habitudes de la po&ic populaire , une
soixante-quinze vers , commencant ainsi

:

breve a la p^nullieme.

Vitaemeae reminiscons, quara duxi usque modo,

21
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cum pastores esse , sunt merce[n]narii.

Si peccat populus , ipsi consentiunt

;

de nullo crimine quempiam arguunt

;

ipsi homicidas , ipsi adulteros 9

ipsi patiuntur et foruicarios.

Si quisquam feminam suam dimiserit

et si alterius nuptam acceperit,

immo si secundam , si vero tertiam

,

conjunctam alteri duxerit conjugem (i),

Omnia tolerant haec adulteria

;

omnia sufferunt ista nefaria;

nullum corripiunt, castigant neraioem

nullumque provocant ad poenitentiam.

Per usurarios vires (I. viros) odibiles f

lucro pecuniae insaturabiles,

fiunt in saeculo maxima crimina

;

per illos plurimi pergunt ad Tartar^

Ob desiderium suae pecuniae

,

quam semper sitiunt usuris crescere,

exspoliatae sunt plures ecclesiae

,

ad quascumque valenf; manus imponere.

Rapti sunt calices et cruces optimae

,

textique aurei et bonae tabulae (2);

(1) Quoique le sens ne soit pas termi- (2) C'&aient d'abord des tables reelles,

ne* , la piece est probablement divisle en ornecs d'or et d
1

argent
, que Ton dressait

quatrains , puisqu'ils commencent tous par devant l'autel les jours de grande ftte ,

uue grande Jettre en couleur. Sans doute et autour desquelles venaient s'agenouil-

Vk et 1'e suivis d'un m prenaient , comme ler les Fideles qui reccvaient rEucharis-

dans beaucoup de mots franeais, un son tie ; mais lorsque l'usage s'en perdit, on
assez semblable pour que l'oreille y trou- en eonserva le nom a la nappe garnie de

v*U une assonance suffisaote ; car dans le dentelles que tiennent les commuoiants:

quatrain suivant , neminem rime aussi c'est sans doute en ce sens qu'est pris id
avec poenitentiam, et nous en rencon- Tabula. Onappelait aussi la nappe dela
trerons plusieurs autres exemples. communion Mensa sancta.
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siraul ablatae sunt pUmetae (i) f pallia,

albae et tapeta (2), sjolae, dorsalia [3).

111! maledicti tanquam (h)ydropici

,

munus sitientes conferre muneri

,

uullorum pauperqm parent inopiis

,

qui parcunt minipae Sanctis ecclesiis.

Per illos orta sunt frequenter odia f

atque frequenthis lites et praelia

;

per hos multotiens fit homjeidiuro

,

et mentituf fides, fitque perjurium.

Hi tales homines , servi pecuniae

,

domini facti sunt magnae provinciae

;

hi pro velle suo possident saeculum,

egenumque sibi subjugant populum.

His reges, principes, per omne saeculum,

super pauperrimos praebent dominium

;

illos amplectuntur, illos magnificant

,

et venerantur hos quasi pertineant (sic).

Ecce miraculum quod fecit mammona,

superba erigens , frangens humilia

!

ecce dominium , quod Deus diruat

!

ecce inversio
,
quam Deus destruat!

Ad ipsos redeo summos pontifices

,

qui tacent dum vident hos execrabiles,

(1

)

Chasubles : Planeta graece et laline (5) C'Staient d'abord des morceaux d'6-

dicitur Casula
, quae totum tegit , vestis

,

toffes qui recouvraient le siege des prfi-

dicta quod oris errantibus evagatur ; Isi- tres ; mais insensiblement on les Stendit

dore, Originum 1. xix , ch. 24. de plus en plus , et l'pn Quit par designer

(2) Poeles de riches ^toffes que Ton sous ce nom les tentures dont le choeur

Stendait sur les cercueils. Itait orne* les jours de file.
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licet iiitelligant consentientibus

idem esse crimen quod est agentibus.

Sunt enim alia multa facinora

,

a mercatoribus iniquis edita

,

quae ipsi pariter pastores tolerant

,

et inde faciunt quasi non sapiant.

Quomodo disseram omnes injurias,

supplantationes , dolos , fallacias

,

quas sibi invicem ubique conferunt

,

et quando congregant , et quando dividunt ?

Nee patres filiis , nee fratres fralribus

,

sed neque nepotes suis nepotibus ,

ullam alterutrum (/. alterutris?) habeut fiduciam

propter pecuniae concupiscentiam.

Ergo mundus iste , peccatis obsitus

,

per avaritiam totus est perditus ;

a primo homine venit cupiditas ,

in qua plantata est omnis posteritas.

Habent enim omnes concupiscentiam ,

et ordo nullus est quem fere valeam

ab avaritia mundum asserere

,

atque cupidinis experlem dicere.

Milites pessimi , propter superbiam ,

ut equos habeant et vestem nobilem

,

ut vivant largiter et sua dissipent

,

et ut in aclibus cunctis superbiant

;

Quoniam non habeut tantae superbiae

quod sit sufficiens et tolerabile

,

eorum oculis quicquid aspiciunt,
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si possimt, auferunt, captant et rapiunt:

Superbi milites, equi diaboli (i),

hue illuc cursitant , feroces , rabidi

;

viros et bestias ubi rep[p]eriunt,

nituntur capere vel interficiunt.

Rusticos etiam, quamvis sinl hurailes,

dico cupidinis esse culpabilcs ,

quoniam inter se concupiscentiam

et incredibilem habent jactantiam.

Nam si quis proprium canem habuerit

,

et alter alterura si forte laeserit (2),

quid ipsi facerent in rebus maxirais

qui vix se cohibeul in rebus minimis ?

Saepe probalum est quod liomicidium

pro vindicta canis extat compositum ;

saepe pro hortulis orta sunt odia

,

pro agris saepius facta sunt praelia.

Quid ultra sludeo crimina dicere

majora quam dixi , praescripto ordine?

Quamdiu corrigi non possunt talia

;

nequaquam opus est ut dicam alia.

vos episcopi , vosque presbyteri

,

pastores populi , quid meditamini ?

Est omnis populus sine custodia

,

monitore caret omnis Ecclesia.

(1) Equi signifie ici Cavaliers ou
,
par (2) 11 y a cerlainement ici quelquc cor-

une meHaphore orientale , Chevaux , Mon- ruption ou au moins quelque transposi-

tores du diable : nous avons d£ja signal^ Won : peut-eire ces deux vers devraient-

1'expression Hostis equi dans nos Poe- ils commencer la strophe suivante et Sire

sie* latines anterieures au XII* siecle, remplac6s parceux qui la terminent.

p. 428.
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Propheta pi'aeeipit hoc unicuique

,

ut clamet os vestrum nee cesset dicere

,

ut benefaciant vobis subpositi

et semper habeant timorem Domini.

Quod quia facere , patres , negUgitis

vobiscum Alios ad mortem ducilis

:

hoc enim scriptum est quod casus populi

in ista vita sunt mali presbyteri.

Cum in novissirao requiret Domintis

commissas animas de vestris manibus

,

et vos ante Deum praesentes eritis,

quid dicetisei? Quid respondebitis?

Vos , nisi iniquo annuntiabitis

omnia crimina quae intelligitis

et nisi viventes hdec emendabitis

,

cum malis in ignem aeternum ibitis.

Non est sufficiens quicquid jam protuli

,

nisi adjunxero facto dictamini

de falsis monachis quantum intelligo

secundum opera quae de his audio.

Non enim aliud opto compotiere

nee novum aliquid quaero confingere

praeter hoc quod mihi de illis dicitur

atque per eo(s)dem foras extendituri

Ipsi de nihilo inter se murmurant

,

et sicut feminae quandoque litigant

;

habent sub labiis venenum aspidum ,

seque dilaniant more serpentium.

Ut canes conferunt inimicitias

,
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atque latrabiles agunt insidias;

si debent silere templo vel epulis,

loquuntur et certant signis et oculis.

Laetantur daemones cum haec aspiciunt,

et peccare magis peccantes faciuut

qui lantum invidis ministrant odium

,

quod ordo vertitur illis in taedium.

Suggerunt daemones illis invidiam

,

iramque seminant ; plantant discordiam ;

bonos se fingere rogant (h)ypocritas

;

justos se dicere cogunt apostatas.

Nam victi plurimi daemonum artibus

et malis illecti suasionibus,

tam Deum quam loca dimittunt leviter

in quibus voverunt stare stabiliter.

Est virtus itaque magna diaboli

,

per quem convicti sunt etiam monachi

qui prius fuerant famuli Domini

,

et modo daemonum facti sunt socii.

In terris igitur pauci sunt ordines

quorum non aliquot convincant daemones

:

vincuntur etenim qui ad hoc saeculum

redeunt veluti canes ad vomitum.

Abbates super bis cor habent impium

qui sinunt filios abire perditum

;

qui nunquam revocant illos a mortibus,

quos suis deberent referre manibus.

Itaque daemones culpas multiplicant

qui sic de filiis adpatres convolant,
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ut paires culpentur de negligentia

,

et pravi filii de apostasia.

Accidit itidem de regularibus

qui , prius succensi bonis in actibus

,

instinctu daemonis deponunt regulam

vitamque repetunt istam mortiferam.

Idem est de malis eorum palribus,

tarn de praepositis quam de prioribus

,

qui curant minime quid agant subditi

,

sive sint rebelles , sive obnoxii.

Olim non visa est tanta iuversitas (i),

nee jam audita est tanta credulitas (I. crudelitas)

,

quanta nunc cernitur in his hominibus

qui se in ovium oslendunt vestibus.

Ista religio fallit et fallilur

,

quae de operibus falsis involvitur

;

mentitur habitu religiosilas,

cum sit in cordibus ltipina feritas.

Hi super oleum loquunlur molliter

;

omnes decipiunt admirabiliter

:

nam sicut latitat anguis in herbula

,

sic latent in eis sermonum jaoula.

Loquuntur eteuini paceni cum proximo

,

malumque tegitur in corde perfido

:

in E[u]vangelio praecipit Dominus

omnes attendere ab his fallacious.

Tales (h)ypoc[h]ritae se cibis abstinent

,

1 1) Renversement : ce mot
, qui manque me Perversilas de Perverlere: on a vu

,

daiis duCange,est forme de lnverterc,wxa- p. 31 5, inversio pris dans cetle acception.
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macerant corpora , visus exterarinant

,

qui tantum sob vitae hujus imagine

laudes et munera gaudent accipere.

Amodo siquidem possum asserere

quia Antichristus creditur vivere,

cum sic Ecclesiae nunc per circuitum

vadant ad dedecus et ad interitum.

Puto quod tempora venerunt ultima

,

cum tot ebulliatit per mundtnri scandala

,

et cum jam pseudo-prophetae vcnlant

,

et jam quae scripta stint mala incSpiant.

Nam venerabiles sanctae ecclesiae,

a Sanctis regibus olim compositae

,

ita deficiunt in plenitudine,

quasi redactae sint in solitudine.

Nam quicquid in locis antiquis poititarr

ruit (/. corr uit) , vilescit , perit , ditabitur

;

hoc autem accidit culpis commumtras,

qui (1) Deo sepvire nostro negligimus.

Conversi noviter, per multas patrias, i

novi constituunt novas ecclesias;

postponunt veteres pienas divitiis

et loca repetunt nee grata bestiis.

Isti cupientes habere nomina, < •

cognosci appetunt per sua opera ; >
,

*

ad urbes , ad rura frequenter cursitant

,

de vita et morte futurri praedicant.

Monent et increpant converti (/. conversi?) clericos;

(1) Probablement il faut lire quod.
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incautos etiam oonvertunt iaieos

;

utrumque ordincaa una coiflmunicaaat

,

viros et feminas pariter aggregant.

Conversos itaque ducunt in saltibus 4

mittunt in scopujis , ponuntin rupibu$;

in locis etiam quae » nisi bestial >

senserunt alios uunquam agricolas.

Tunc unicuique labor indicitur;

quid quisque fecerit parlim dividitur

:

hie vadens incipit opus insolitum

;

hie suleat qui nunquam cognovit aratrupi.

Hie manu et ferro lucum exterrainat

;

hie fagos et quercus urit et dissipat

;

hie fodit hortulos; hie planet arbors;

nulli conceditur sosphi requies.

Vespere redeunt in p&vi» doroibus , .,

seque reficiupt de cibis gravibus

:

mirum est quomodo tabores sufferant

,

qui nee aliquando panem inveniuM*

Sese projiciunt in duris stratitms

leviter dormiunt feast laboribua (1).

Si fessi recubant sub npctis spatio

,

resurgunt potius fessi in crastino ;

f

nam ipsi seipsos lacerant unguibus ,

plagasque duplioaat factas a vermibus,

Tunc quisque cogitans valde conqueritur,

demens perambulat, demens regreditur,

(1) II manque ici deux vers , et Ton trouvera plus loin deux autres strophes in-
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exclamat poenitftttfe: Quid est quod focio?

Modo nee saeculum nee Deum habeo.

Legimus quod olim conduxit Moyses

per loca deserta filios Israhel

;

vixerunt de manna , donante Domino

,

nee tamen defuit murmur aliquando.

Cum enim deficit sibi res alia

quaeeumque fuerat tunc necessaria 4

plangunt quod Aegfpti terras dimiserant

et ollas carnium de quibus vixerant.

Manna non cecidlt ab ille tempore ;

modo qui saeculum optat relinquere

,

bene scit viverd qtilii non poterlt

,

nisi per manuutn labores vlxeiit.

Ecce quam stultus est mundo renuntians

et vitam aliam ducere cupiens

,

si unquam poenitens illam dfrtiisetft

nee in proposito peteevdraverit.

Nam nunquam coHTerti fliisset melius

,

Deoque fuisset satis placidius

,

quam ad hoc teniere t^Verti saectduirt

et sanctum linqilere Vittte prOposilum.

Attamen quidam est qui cito deficit

utpote quern daemon inertem decipit:

nam postquam non habet panis substantiam

,

habet de reditu concupiscentiam.

Et quando modicp cibo perfruitur

et magno pond^re laborijin premier,

ad sua reverli qui$ ^onfundUur,
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per loca ruendicus ignota graditur.

Exultat igitur daemonum concio

,

qui vincunt homines hoc praecipilio

;

sed potest dolere fides catholica ,

quam sic interficit ars diabolica.

Eia ! quomodo mundus salvabitur

qui tantis undique mails involvitur?

Nisi subveniant Sancti peccantibus,

peribunt peccantes cum peccatoribus.

Ubi nunc homines sanctos inveniam

quorum sanctissknas vitas aperiam?.,.

In Sanctis siquidem possum coenobiis

videre monachos instructos litteris,

qui Sanctis etiam ornati moribus

creduntur viVere jam in coelestibus.

Sic enim in terris vivunt simpliciter

quod illos vivere credo perenniter....

In his ecclesiis ubi sunt monachi

timentes Dominum atqpe pacifici,

ibi sunt opera, precesassiduae,

lectique pauperum , et elemosinae,

Ibi religio , ibique sanctitas ,

ibi hospitium custodit caritas,

egenos inducit et vagos recipit

,

et ilium qui sitit et hunc qui esurit.

Hos amat Dominus ; hos diligit Deus;

istos amplectimr; cum eis loquitur

;

hos Deus visitat ; cum eis habitat

;
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gubernat corpora , resque multiplicat.

Hi sancti de sancto repleti flamine

manent in gaudio et plenitudine

,

quia hoc certum est in locis omnibus,

quod nihil deficit Deum timentibus.

Per istos itaque viros catholicos

,

amicos Domini , Sanctisque socios,

[ajevitant mortales mortis discrimina;

cessant in saeculo multa pericula.

Jam venti recedunt , quiescunt fulgura

,

mitescunt saepius magna tonitrua

;

fit inter homines pax et jocunditas

,

et rerum omnium laeta tranquillitas.

Per istos etenim qui Deo serviunt

,

et qui per tempora nulla deficiunt

,

quos nulla contristat rerum perditio

,

quos nee laetificat rerum possessio

,

Mundus qui meruit gravem perniciem

,

hanc habet , quam habet pacem et requiem ;

habet et gaudium quod adhuc retinet

;

habet et copiam quam adhuc possidet.

Heremitae boni , in fide stabiles ,

qui semper fugiunt hominum facies

,

nisi solliciti pro mundo fierent,

et iram Domini prece mitescerent

,

Mundus incurreret finis periculum

;

mundus reciperet mortis exitium,

et nisi Dominus illos diligeret

,

cum mundo perdito et reos perderet.
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Sunt namque plurirai qui mortem mUriunt,

qui quasi non mod debeant saeviunt

,

qui Deo resistunt et Sanctis omnibus

,

Sanctis ecclesiis , Sanctis ordinibus

;

Viri videlicet exlpges, perf$i >

prophani domini , principes t...ndi (1)

qui , sicut parvulos ma&imi volucre*
f

sic pro esca panis devoraut pauperes*

Quid ultra repetam nmndi ipalittys ?

quid ultra daemonum dicam fallacias?

Nullus est qui possit tanta depromere,

quanta eveniant w postro tpmpprp.

Caeterum oremus Deum altissimum,

ut a criminibus expurget saeculum

,

et a diaboli magna potentia

sancta liberetur prae^ens EJcclesia.

Quae sic in praesenti valeut crescere

et sic pastoribus bonis (2) proflcere

ut christicolarum in die ultimo

una plebs et una sit congregatio

!

SATIRE CONTOB LE CLBKG* (3)

Multum dolere possumus

quod, nostris in temporibus ,

nostram perire penitus

Ecclesiam aspicimus.

(1) Ce mot, qui est efface\ se lisait sans non paging. Les quatre h'gnes de chaque
doute autrefois temnendi , timtndi ou quatrain sopt li£e§ par una assonance qui

mfime tumidi. se contente quelquefpis d'une simple na-

(2) 11 y a dans le ms. pastores bonos. salisation , et ont une brtve a la penul-

(3) B. de Douai , n» 702 (*U« sifcole), \ito*e.
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Sed , per nostra factnora

nostraque prava opera

,

ad mala, credo, tempore

ipsa venit Ecclesia.

Quae enim olim viguit 9

et inhonore floruit,

et, sicut earn decuit

,

bonos rectores habuit

,

Nunc non habet qui doceat

,

qui gubernet, qui protect,

qui sibi digne serviat

,

vel qui per fidem consulat.

Quae etiam carissimos

olim nutrivit filios

,

sapientes, et providos,

et hurailes, et timidos

,

Nunc ut privignos patitur

!

Ut ab externis premitur !

Honor matris subtrahitur

;

ut noverca , despicitur.

Praedecessores optimi

qui Dei erant filii

,

corde bono et humili

,

et toto nisu animi

,

Exaltantes Ecclesiam

dilexerunt ut dominam

,

eique per laudabilem

servierunt dulcedinem.

In Dei semper laudibus
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cunctis devote stantibus

et digne famulantibus.

Sollertes in vigiliis

,

horis stabant canonicis

,

egenorum continuis

intenti elemosinis.

Tunc inter eos caritas

,

et omnis erat Veritas

,

pax, amor et stabilitas,

rerumque copiositas.

Tunc conferebant invicem

honorem et concordiam

,

atque indissolubilem

fraternam amicitiam.

Tales ergo cawonici

,

tot divites , tot domini

,

tot liberales clerici

,

heu ! niodo sunt mortui.

Ecce plorat Ecclesia

de carorum absentia , .

;

quorum perdit servitia

et honesta consilia!

Tristatur mater flebilis,

bonis orbata filiis

,

de diversis incommodis

nihil habens levaminis.

Cui flere non sufficit

,
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nee dolere quos perdidit

;

sed ut dolens se atterit

,

et lacerat et percutit.

Flet qiiidem, nee immerito,

quae lapsa est lam subito

ab omni statu pristino

,

et ab honore debito.

Suus enim episcopus
'

qui deberet prae omnibus

providere sollertius

suis necessitatibus

;

Qui deberet praecipue

ex adverso ascendere

et se pro viro ponere

contra viros nequitiae

,

Nunc totam obliviscitur,

totam vastare patitur,

et qui earn persequitur,

non hunc fugare nititur.

lllam vero nee visitat

,

nee consolari properat

;

nullum ei qui senriat

vel ammonet vel increpat.

Hi (/. Nunc) itaque servitiuro

Dei et matris omnium

,

per pastorale taedium

et per sermonis otium

,

In dotno Dei deperit

,

s«
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minoratur et deficit;

rebus quibus plus pfofieit

unusquisque intelligit.

Amoto nunc episcopo,

decanum cum praeposito

oblivisci non valeo

,

quin ponam in sermunculo.

Oblivisci nee dominos

possum archidiaconos,

Ecclesiae impositos,

doctores et primarios.

Dicam isti quid faciunt:

praelaliones diligunt

;

quaerunl vero quae sua sunt,

et quae sunt Chrisli negligunt.

Dominantur et imperfint

,

terrenis rebus inhiant

;

praebent, lollunt et aestimant

quod aliud nil debeant.

Gasum matris aspiciunl

et ad earn non veniunt

;

solatia non offerunt

,

nee cadenti subveniunt.

Hi sunt viri fallaciae

:

de istis jubent Litterae

verba quae dicunt agere

,

quae faciunt non focere.

De nobis auteni aliis
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Ecclesiae canonicis

,

quid notabo in ultimis

operibus diclaminis ?

Si vitam nostram refero

,

mores et actus publico

,

omnes ira et odio

adversum me exaspero.

Sed videt Dei oculus

stans in superioribus,

quicquid in terris agimus

et quicquid nos delinquiinus.

In gente autem proxima

,

sunt quaedam nostra crimina

et nostra quaedam opera

manifesta et cognita.

Heu ! namque nos clericos

et ipsos fere laicos

vita facit aequissimos

et habitu consocios.

Nam nos ut illi vivimus

et saeculum diligimus;

sed cum ipsis cadenlibus

nos infelices cadimus.

Nos aeque sumus homines

,

sed qui habemus ordines

parum iliis dissimiles

parumque sumus dispares.

Fissas portamus tunicas

Digitized byGoogle



— 332 —
et similes camisias

,

pallas ,
pelles ,

pellicias

superflue compositas.

Est ergo nihil verius,

sicut ait Apostolus

,

in rebus fere omnibus,

sic sacerdos, ut populus.

Sic nos ut illos falsilas

,

sic implevit et vanitas

,

superbia , cupiditas

,

magoaque saccularitas.

Ad domum Dei pergimus

nostrasque preces facimus

;

sed laicis nos citius

ad otia recurrimus.

Vilescit per nos hodie

servitium Ecclesiae,

quod fieri optabile

nostro deberet opere.

Debemus esse specula

et lux in monte posita

,

plebique dare lumina

justitiae fructifera.

Debemus et instantius

monstrare bonis actibus

,

ut vivat in coeleslibus

exemplo nostro populus.

Ergo, fratres carissimi

,
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si vultis esse filii

omnipotentis Domini

,

nunc bona operamini.

Pravos actus relinquite,

¥itam vestram corrjgite

,

superbiam confringite,

virtutum arma sumite.

Kesistite diabolo

et operi nefario,

inslinctu cujus aeniulo

laps! estis in saeculo.

Summi Dei citissimam

postulate clementiam

,

qui dal misericordiam

omnipetenti veniam.

Ilium pulsate precibus,

diebus atque noctibus

,

ut vobis sit propitius

et adjutor assiduus.

Qui sine duce curritis

,

sine magistro discitis

,

sine rectore vivitis

,

rogate natum Virginis

,

Excelsum patris filium

,

ut per ejus auxilium

repellalis diabolum

et illius dominium

,

Sicque possilis regere
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slalum sanctae Ecclesiae

,

ut fuit honorifice

praedecessorum tempore.

Vocate Sanctum-Spiritmn

,

ut per ejus indicium

agatis , quod sit optimum

,

justitiam (1), judicium

;

Vosque ministros simplices

efficiat et stabiles

,

plebi quoque amabiles

et criminis odibiles.

Hoc etiam novissime

concedat vobis agere,

sanctitatis documine

,

sepulto omni crimine

,

Ut , in domo viventium

,

per preces et obsequium

,

tarn vos quam ipsum populum

conducatis ad Dominum

!

CANTIQUE DE SAINTE MARIE (?)

Maria , Deu maire

,

Deu(s) t'es e fils e paire:

(1) Quoique ce mot fasse un sens assez graphe. Les flexions, <Jes verbes n*y out
satisfaisant

, ll nous senible une glose qui a elles-memes rien de fixe ni d'arrfite , ct
pns la place d'un verbe de quatre syllabes, nous avons fideltment reproduit le texte
peut-6tre exercentes ou et discatis. du ms. sans chercher a y introduire d'au-

V?\
B

: }' »
n° 1139

»
fonds latin

(
XIe t,,es ameliorations que celles qui nous ont

siecle), fol. 49, r° , avec notation niusi- parq absolumeitf. n&es&aires pour le ren-
cale. Cette piece est si vieille et par con- dre intelligible. C'est sans doute un de
sequent si curieuse

, que nous l'avons ces cantiques en langue provencale que
pubhee malgre" rirre"gularit6 de l'ortho- le peuple du Midi chwtait autrefois a iV
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Dorana , preia per nos

to fil , lo glorios

!

E lo pair aUsamen

preia per tota jen

,

e eel (/. s'el) no. nos socor,

tornat nos es a plor.

Eva creet serpen

:

una gel resplanden (i),

glise dans Vinlervalle des Offices. Le con-

cile , tenu a Avignon en 1594 , les ap-

prouvait encore sous certaines reserves :

Quod si eannina quaedam vernacula lin-

gua in Natali Domini pennittenda sint in

ecclesia conctm , es prirauna ab episcopo

leganlur ac examinentur, nee nisi probata

et cum subscriplione canantur (tit. xxxv

;

dans Labbe, Conciliorum t. XV, col.

1456) , et on lit dans les decisions du
synode d'Augsbourg de 1567 : Antiquas

vero et catholicas cantilenas , praeserlim

quas pii raajores nostri Germani majoribus

Ecclesiae festis adhibuerunt , vulgo per-

mittimus et in ecclesiis vel eliam proces-

sionibus retineri probamus; dans Hartz-

heim , Concilia Germaniae , t. VII
, p.

164. Quelques publications assez rlcentes

(voyez entre autres nos Potties populai-

res latines du moyen age , p. 58) ont

d'ailleurs montre* qu'il y avail des Epitres

farcies en langues vulgaires , et ces farci-

tures Staient plus generates et quelquefois

plus Vendues qu'on ne le suppose : nous

citerons, comme exemple, d'apres un gra-

duel des premieres ann^es du XIV* sieclc,

appartenant a la B. de Limoges , le com-
mencement d'une, nouvelle farcilure de

1'Epitre de saint Etienne

:

Epistola sancli Stephani

Entendez tuit a cost sermon

,

et clerc et lai tuit environ

!

Gonter vos veil la passion

de seint Estienc le oaron ,

Coumcnt et par quel mesproison
le lapiderent li felon ,

Por JhesuCriflt et por son nom

:

vos l'orroit (I, l'orroiz) ja. en la (lecon).

Lectio acluum Apottolorwn

Qui cl flecon] est a Dieu , or escot
verite fine

;
gar(e] n'en dot

:

Ce que li Apostre tesmoignent

,

cil meserojeai aw t'en esloignent

:

Seint Luc l'escnt , seignor et dames ,

li boeas mires de ears et dames;
11 dut bien seinz et sages estre ,

Ja'il ot seint Pot l'Apoetre a mestre.
hesu-Criz ot un champion

apres la seiate Ascension

,

Qui premiers conquist a durs cops
ce qu'Adans perdi comme fous.

In dUbutillit, etc.

Nous ajouterons, d'apres le meme ms.,

les premiers vers d'une farciture de l'E-

pilre de rAssomplion , donl , si nous ne

nous Irompons , on n'avait encore signale*

aocun exemple.

Epistola de assumptione beatae Mariae
virgini*

Boon erestien, un'seul petit

oiez ce que Salomons dist

De la seinte virtje honoree
qui de Dieu est mere apeleo.

Lectio libri Sapientiae

Sapience est apetoe

la lecon qui ci est chantee

En l'onour de sainte Marie

qui de ciels a la seignourie.

in o. r. q., etc.

1 1) Ce verbe est sans doute a la troi-

sienie personne du present de l'indicatif

,

ct Gel, qui manque dans les dictionnaires

de Raynouard , Honnorat, etc., doit si-

gnifier Claris , Lumiere : le vieUx-pro

-

vencal Gatembtja , BriWer, Deployer de

la magnificence , et le patois normand
Egalmr, Eblouir, sembient se rattacher

a la ra^me racine.
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e so nos en vai gen ,

Deus nes (h)om veramen.

Car (1. Quan?) de fenna nasquet,

Deus la femna salvet

e pre (1) quo nasquet hom
que garit en fos hom.

Eva , moler (2) Adam

,

quar (I. quan) creel lo selam (3)

,

nos mes en tal afan

,

per qua vem set e fam.

Eva mot foleet

quar (L quan) de queu frut miet (/. manjet)

qui Deus li devedet

,

e eel que la creel.

E eel (/. s'el) no Tan crees

et deu fruit no manjes

,

ja no murira hom
chi ames nostre Don.

Mas tan fora de gen

ch'an era garimen :

cil chi perdut seran

ja perre (4) no feran.
•

Adam menjet lo fruit

per que som tuit perdut

:

Adam no creet Deu

;

(1) Poor : il fautprobableraent lire per, Mother ou Moiller.
comme dans plusieurs autres vers. (3) Sans doute Solan.

(2) Du latin Mulier qui conservait or- (4) Pire : la forine habituelie etait Pie-
dmaurement le son mouilll el s'ecrivail ger ou Peire.
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a tot nos en vai greu (i).

Deus receubt per lui mort

e (2) la crot a grant tort

,

e resors al tert dia

,

si cum o dip] Maria.

Aut (/. Als) Apostols cumtet

e dis c'ap Deu parlet

,

qu'eu (I. qu'el) poi (3) de Galilea

viu lo verera angera (4).

Vida (5), qui mort aveis,

nos donet paradis

!

Gloria aisamen

nos do (I. de) veramen (6)

!

(1) Du latin Grave.

(2) C'est la proposition En , dout la

consonne se trouve aussi quelquefois re-

trenched dans les monuments postencurs.

(3) Mont : on ecrivit plus tard Poig

on Puoi.

U) Encore : nous ne connaissions que

la rorme Anquera.

(5) Le Christ est souvent appete Vita

dans les poeYies ecclesiasliques : nous ci-

terons , comme cxemple , ce verset de la

sequence si populaire que Ton chanle a

la messe , le jour de PSques

:

Mors et vita duello

conflixero mirando

:

dux vitae mortuus
regnat vivus.

(0) Imm£diatement avant cette piece, il

ya dans le ms. 1139 un hymne latin etun

noel provencal entrelacls , dont l'ecriturc

est en beaucoup d'endroits entierement

efface. A une Gpoque si reculde les tennes

de comparison manqnent trop comple-

tement et le texte primitif est evidemment

trop corrompu pour que nous cherchions

a restituer le provencal : nous nous bor-

nerons a en donner une copie diplomati-

que , en marquant par des points les let-

Ires effacees , et en conservant toutes les

reunions et les divisions que les convenan-

ces de la me*lodie avaient amends au

grand detriment de la tongue ct du seus.

In hoc anni ciroulo

,

vita datur saecuk)

,

nato nobis parvulo

De virgine Maria.

Mei amic emei fiel

,

laisar estur lo ga zel

p.....det use noel

De virgine Mara.

Fons de suo rivulo

nascitur pro populo

,

necto mortis vinculo

,

De virgine Maria.

Li us lom chimousab
queu lol dirai ses ulgab
mout nem Lssit abo chab
De virgine Maria.

Q(uod velus)tas suflbcat

h(oc a)d vitam revocat,

nam se Deus coUocat

,

De virgine Maria.

Sosabiatre
...comsendesesper
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NOEL (1)

Or chantons Noel tous en bonne estrayne

,

pour l'enfantement de la virge royne

Deus i ven per nos maner
In te , virgo Maria.

Sine viri copula

,

florem dedit virgula

qui manet in saecula

,

Do virgine Maria.

Nonper drai virginitat

,

tos temps aurai chasti tat

sicum es pro feti zat

;

Pois , virgo Maria.

Summi patri(s) Clio

datur in praesepio

,

. sed volentes {I. volenti) mansio

;

E virgine Maria.

Eu soi langels Gabriels

,

aporvos salut fiels

;

Deus ..., desua deu eel

;

lu te , virgo Maria.

Animal impositera

venerator agaitum
hue infantom gentium
E virgine Maria.

Gum lareina 1'eaten

sil respon tarn ptanen
aco sia lauso went
E virgine Maria.

Obeatafemma,
cujus ventris sorcioa

raundi luit crimtna
;

E virgine Maria!

Cum lareina burnt
silamet esiu i anvil
aco sia auso chausft

;

In te , virgo Maria.

Mi laus et gloria

,

honor, virtus, gratia

,

decus et victoria!

E virgine Maria.

Tues raesat us al»i
si cum ti) adit ecrei
alui medo emaatcei

,

Ego virgo Maria.

Anoela BokipvmDm,

sicum tuodit ocreeu
maire serai damn Deu

,

E pois , virgo Maria.

Li angels es deu eel veugut

,

ela domp na la creut

,

Kr tal nesmes erum but

,

> virgine Maria.

Eu vos aidit monta Ian

evosduafenavan
chatjues vers nousab nos jan ,

De virgine Maria.

L'hymne latin se trouye dans plusieurs

collections anciennes et modernes , avec
des differences asses considerables pour
en prouver la popularity : ainsi , dans Lei-

sentritt, GeistlicheLieder, P. I , fol. 49,
le second , le cinquieme , le sixieme et le

huitieme verset sont entiereinent diffe-

rents. La lecon publiee par M. Mone , La-
teinische Hymnen desMittelalters, t. f

,

p. 65, ne contient pas non plus le troi-

sieme, le quatrieme, le cinquieme ni le

sixieme, et il y a dans le second flos au
lieu de fons , et fracto au lieu de necto.

Docen en a publie* une traduction alle-

mande du XVe siecle , Miscellaneen, t.

I
, p. 286 (voyez aussi Ph. Wackernagel

,

Deutsches Kirchenlied , n° cxxiv), et

on y lit comme dans notre texte :

Der Brunn von seinen Flussen rein ,

es ist gebobrn dem Volke sein

der hat gebrochen des Todes Pein

,

Und audi die Maid Maria.

(1) B. I., fends latin, n* 3445 (XVe

stecle), fol. 142, v*. Ces noels apparte-

naient essentiellemenl a la poesie popu-
late ; Pasquier disait encore en en par-

lant : Lesquelies on chante encore en plu-

sieurs eglises pendant que Ton celebre la

grand'messe , le jour de Nouel , lorsque

le prestre recoit les offrandes ; Recher-
ehes de la France p. 585 , Edition de

1645. Cet usage n'£tait m£we pas parti -
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qui en ses flans porta la flour souerayne (*>;

c'est pour racheter nature humayne

des paynes d'enfer : or chantons Noel.

L'ange Gabriel par obeyssance

descendit du ciel sanz faire distance

pour dire a Marie : Dame de plaisance

.

ung filz concepvrez ; car c'est [c'ej&t] l'ordonnance

du roy souverain : or chantons Noel.

La virge plaisant fut toute poureuse

quaut $Ue ouyt la voi* glorieuse

si luy respondit ; Depuls wa naiss(anc)e

d'ome qui soit ne je n'euz congnoissance

ne jamais n'aure : qv chantons No£l.

Quant Joseph l'espoux vit Marie ensainte

:

Ge n'ay je point fait , dist en sa complainte.

Lors Tauge cognut sa povre ignorance

,

si luy dist: Joseph, ayez confiance

;

de Dieu est forme : or chantons Noel.

Or s'en vont Joseph et Marie ensemble

,

droit en Bethleem pour y logis prendre

ou elle enfanta dedans une granche

ou le fllz de Dieu voulsit ent(r)eprendre

culier a la France, ainsi que le pjrouve lc accents et des tremas ; its n'ont ici , com-
temoignage un peo attteiieur de Naogeor- me dans nos autres publications

, qn'une
gus (Kirchmeyer)

:

valeur rhythmique , et indiquent les voy-

Ligneus in cunis puer hinc imponitur arae

;

elles Sur lesquelles la VWX appuyait , et

Quem ch-cum mKmi laeii pueri »iqoe pocltee

,

celles qui se confondaient dans une seule
Utiera oantoftios in laudew earmina ChrisH

:

syllabe ou se separaient les unes des au-
Versibus alterms succurruwt organa tompli. *' ^

Hegnipapistici 1. iv
, p. 152 , 6d. (j) Commetoutes les autres lipnes sont

oe B$ic
,
1553. partagees par une ensure en deux hlmis-

Jja prononciation &ait
,
pendant le moyen tiohes egaux , il fatit sans tleute r&uiir en

H*% tPQP inconslanle et trop subordonn^e une seule syllabe les tieux premiers mots
aux copvenanQe* tie te versification pour qui en , et e'erire , comme } lft dernierc

que ww ayops eheret^ & la noler par des ligne du couplet suivant , wu{v)erayne.
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sa nativite : or chantons NoGI.

Or prions le filz et sa doulce mere

qu'il nous dont la grace de povoir acquerre

hault en paradis sa benoyte gloire

et quant la serons trestous ensemblaire,

tousen haulte voix chanterons Noel (4).

CHANSON SAT1R1QUE SUR LES DIFF&RENTS METIERS (2)

Bonne geut, Tautre jour dedens mbn lit sonjoie

que deus Freres Meneurs en mon chemin trouvoie

;

li uns me demanda comment nommes estoie

,

et je li dis : Baras , qui tousjours baretoie.

S'on t'apele Barat , tu as un moult lait non

;

se tu ies bareterres , tu fais grant mesprison :

car qui autrui barate, d'enfer fait sa maison ;

mais laisse tricherie et si maintien raison.

Sire, raisons est morte; ne m'en paries jamais

;

(1) Nous ajouterons , conime un autre

monument prlcieux de vieille polsie po-

pulaire , une chanson pour demander des

6trennes en provencal agenois, qui re-

montc au milieu du XV« siecle.

Lou boun Diou Lous bailie tant de beous
coumo las poulas eran d'eous

;

gentio seignou

,

ah T donnatz la guioneou
as compagnous 1

Lou boun Diou hous bailie tant de poulets

coumo las segos ban de brouquets

;

gentio scignou

,

ah 1 donnatz la guioneou
as compagnous

!

Lou boun Diou bous bailie tant de pitchous

> de plets as coutillous -,

gentiou seignou

,

ah ! donnatz la guioneou
as compagnous

!

Si m'asseben bubo un cop

,

pourtari millou moun esclop
;

gentiou seignou

,

ah 1 donnatz la guioneou
as compagnous

!

Si m'asseben bubo pintouu

pourtari millou moun bastouu

;

gentiou seignou

,

ah ! donnatz la guioneou
as compagnous!

11 existe encore en Allemague des chan-

sons populaires de celte espece
,
qui rc-

monlent certainement a un temps tres-

ancien
,
puisqu'on les appelle Kolendelie-

der: voyez Weinhold , Weinacht-Spiele

und Lieder, p. 33.

(2) B. de Uruxelles , no 10576 de 17/*-

ventaire de M. Marchal ; l'ecriture a les

caracteres ordinaires du XIVe siecle.
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ce (/. se) je prains loiaute et tricherie lais

,

chevir ne me porroie ; car il n'est clers ne lais

qui ne soit bareterres , ou en dis ou en fate.

Amis , tu dis pechie ; Irop seroit grant damage

s'il n'estoit des preudommes ; s'uns fox dit son outrage

ne pren pas garde a lui, mais aies bon corage

:

ensi conquerras tu dou saint ciel l'iretage.

Par foi je vous croiroie , se me savies nommer;

mestier dont je me puisse chevir sans bareter. —
Ge le t'ensaingnerai : se tu ves labourer

en terres ou en vignes , bien te porraa sauver.

Certes se vous creoie , trop seroie musart

:

paizant de village scevent plus de renart

que nulle gent qui vivent : trop sont de male part;

vilain seront preudomme quant chien venderont lart.

Amis, il ne sont mie tout d'une volente

:

les loiax laboureurs taigne Diex en sante

!

quant de ce ne me crois , je me sui apence[s]

que boulengiers deviegnes
;
plain sont de loiaute.

Conment sont il loial ? Se bles enchierissoit

de sept deniers l'asnee (1), pains apetiseroit (2);

et quant li bles amende , li pains de riens ne croit

:

moult sont lie de chier tans ; trop est fox qui les croit.

Tu mens , car dou chier tans n'a nule ame delit

,

fors que li userier qui de Dieu sont maudit :

on fait aus boulengiers sans raison maint despit

,

tel fois prent on lor pain , qu'il n'est pas trop petit.

Dites vostre talent ; mais . selonc mon cuidier,

(1) Charge (Tun fine, Somme. (2) Diminuerait de poids.
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nus hons s'il ne barate ne sera tavrenier

;

puis qu'il ont avale le via en lor celier,

ce qui lor couste raaille il revendent denier*

De vendre lors denrees doivent 6tre soigne*;

il vivent sor lor vin , chier louent les hostex

;

enfans ont et mainies , hanas , autres vuistex (4)

:

Jhesu-Cris lor doint gaigne tousjours de miex en miex

!

Je vous di pour certain , se tavreniers estoie

,

tousjours a mon pooir dou meilleur vin bevroie

:

houlliers (2), joeurs de des volentiers acerroie (3)

;

je penroie sor Tun et a l'autre torroie (4).

Par foi, biax dous amis, ton consail n'est pas bel ,

que par mauvaise gent atraire a son hostel

,

pert on par maintes fois le cors et le chatel (5)

:

hons qui maintient taverne est en peril mortel.

Sire , des paumentiers (6) sui forment esbahis

;

ades oevrent les festes et tousjours sont chetis

;

a pou mengier espargnent les dras qu'il ont vestis (?)

:

par amours or me dites qu'il vous en est avis.

Biax amis , il me sanble qu'il sont de bon afaire

;

s'il oevrent aus haus jours (8), c'est chose necessaire:

(1) Probablemertt Vaisseaux ou Usten- est une corruption de Prendroie dont on

siles , mais cetfe corruption de Vasa ou connatt d'autres exemples.

de Utensilia manque dans les glossaires. (5) Sa fortune , litt£ralement ses biens-

(2) Hommes qui vivent dans la d6bau- meubles : Chatal signifie encore en has- -

chc, en bas-latin Hullarii. breton Be*tail
f

et a conserve a peu pres

(3) Ge verbe qui semble avoir ici l'ac- sa signification dans Cheptel.

ception d'Attirer, vient peut-fitre de Ca~ (6) Pelletiers.

rus, et signifiait d'abord litte>alement Te- (7) feconomisent sur leur noumtare les

nir a chier, Recevoir comme ami. habits qu'ils portent.

(4) Enleverais, de Tolleretn : Penroie (8) Aux jours de fete.
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se Doblement se vestent (4), il ne te doit desplaire,

car miex vaut espargnier que grant oustrage (2) faire.

Sire, pour paumentiers aves bien respondut ;

mais je has savetiers; le mien i ai perdut

en lor fauces decrees ; car (3) fust il deffendut

que jamais vies solers ne fust fais ne vendus

!

Biax amis, que dis-tu? Je croi que tu es fox;

quant uns povres hons a quatre deniers repox (4),

uns solers en achate dont s'il (/. ses) pie sont enclox (5)
*

tiex a quatre deniers qui n'a mie deus sous.

C'est voirs ; il sont preudomme , je lor quit ma rancune

,

que tout ades me vendent deus semeles pour une

;

de merde font argent , c'est bien chose commune

:

il ne seront ja riche cil (I. s'il) ne vient de fortune.

Amis qui les mestiers va si fort despitant (6),

de quel mestier es tu , par amours te dertiaM*—
Sire , courreciers (7) sui , de deus pars vois guignant

;

quant j'ai Tun engigniet , Pautre vois baretant.

Amis, trop mortelment peche le courrecier,

qui autrui don resoit pour son tnaitre engigniert

aus fax marchans donra Jhesu-Cris lor loier,

mais paradis aront li loial droiturier.

Sire , droiture chiet ; il n'est mais nus loiax :

(1) Parce qu'ils portent les objets de du latin Quare.

leur commerce , reserve's habituellement (i) Economises ; lilte'ralement Mis en

aux Nobtes. place ; du latin Repositi.

(2) Roquefort donne la forme Ostraige; (5) Couverts , Chausste ; du latin /n-

du bas-latin Ultragium , Tort , Injure clusi.

dans le sens le plus general du mot. (6) MSprisant , comme le latin Deft*

(3) Car signifie sans doute ici Cost piciens.

pourquoi , et a conserve* le sens primitif (7) Courtiers , en bas-latin C*rsit*rii.
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_

il a plus de malice es petis pastouriax.

qu'il ne soloit avoir es varies gestiax (4)

;

a painnes devient riches uns hons qui est loiax.

Des richesses dou monde , frere , ne puet chaloir,

raais que Tame en la fin puist paradis avoir

:

marchande a juiste pris , si feras grant savoir.

Sees tu riens sor bouchiers ? or en di ton voloir.

Par foi bouchier me font moult petit de damage

,

mais il vendent pour buef la char qui est de vache

;

tout cuir sont de funiele , quant tenneur sont en place

:

li bouch(i)er ne me font autre engin que je sache.

Tu ne pues de bouchiers mesdire, ce (L se) ne mens;

pour aus vivre a honneur sont souvent en pourpens

;

large sont et courtois et bon aus povres gens

;

auci sont poissounier : or en di tes talens.

Par foi les poissonniers de riens blamer n'ozons;

mais trop longement gardent maintes fois lors poissons

;

ja les menues gens n'en mengeront de bons

,

s'il ne les sorachatent (2) : de plus ne les blamons.

Tu as au jour d'hui dit mainte laide goulee (3)

:

quant aus poissonniers vient une fauce maree ,

il perdent sans raison le leur et lor journee

,

et si n'ozent pas vendre vi'ande (4) difamee.

Sire, les poissonniers deffendes bien et bel,

(1) Probablement Nobles , Historiques

,

de parvenir : Sitdt que quelqu'un ouvroit

qui out fait parler de leurs gestes. la Douche pour prononcer sa goulee ; p.

(2) Ne les achelent au dessus de leur 28 , 6d. de Paul Lacroix.

valeur : nous trouverons plus bas Sor- (4) Toute espece d
f

aliments , Tout ce

vendre etnous avons conserve* Surfaire. qui sert a la vie , comme le latin Vivenda.

(3) Parole : on lit encore dans le Moyen
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mais je has lous forgeurs qui forgent de martel

:

car au matin esveillent ceiis d'entour lor hostel

,

et si vendent souvent vies fer pour le nouvel.

Amis, li fevre ont un mestier moult coustable (i):

cil (/. s'il?) se lievent ains jour, c'est chose convenable

;

il convient qu'il sieent trois fois le jour a table

:

Diex gart tous menestes (2) de I'engin au diable !

Sire, on doit herrengiers (3) et tous fruitiers hair

et trestous ratengiers (4) ; quant il voient venir

en la ville denrees ; lors les vont retenir

;

puis s'il ne les sorvendent on n'i puet avenir.

Amis , s'aus bones viles n'avoit des ratengiers

,

on ne porroit trouver ce dont on a mestier (5):

il est bien tel journee qu'il ne gaignent denier,

et si sont aus estaus dou main dusc'au couchier (6).

Vous ames ratengiers et lor portes bon los

;

mais je has de mon cuer sergans, majeurs (7) , prevos,

tousjours quierent hutin , ja n'i Uront repos

:

en paradis iront quant Diex devenra sos.

Amis ,
qui ne feroit les outrageus punir (8),

li fors vorroit le foible sa richesse tolir

:

(1) De grand prix ou Tres-dur: nous forme la tine Majores.

ne nous souvenons pas d'avoir rencontre* (8) Si personne ne faisait punir les dl-

aucun autre exemple de ce mot. linquants. On trouve encore dans Montai-

(2) Ouvriers ; les ouvriers-macons s'ap- gne , Essais , 1. 1 , ch. 47, une tournure

pellent encore Servants : du latin Ministri. assez analogue ; mais , ainsi que dans les

(3) Marchands-dc poisson sale et fume, aulres dcrivains de son temps , aucun au-

(4) Revendeurs , Marchands en detail

;

tre sujet ne donnait, comme ici , un sens

du latin Ratum , Ration : nous avons en- de*lermin6 a la phrase : Pareillement , qui

core Prorata. auroit a choisir , ou de tenir ses soldals

(5) Besoin : on dit encore en espagnol richement et sumptueusement armez , ou

dans le m§me sens , Es menester. armez seulement pour la nlcessite* , il se

(6) Du matin jusqu'au coucher du so-- pr6senteroit en faveur du premier party,

leil. duquel estoit Sertorius, etc.; t. 11, p.

(7) Maires, Echevins : c'est encore la 120, £d. de Lefevre, 1818.

23
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tous sergans et tous juges doint Diex si maintenir,

que a mort ne a vie ne lor puist mescheir

!

Pour justice paries bel et courtoisement

:

saries vous les mauniers defendre nulement

,

qui mestent eu mal preu la ferine a la gent?

II n'en est nul loial , s'il n*a les dois d'argent.

Amis , vous mesprenes quant vous blames chascun. —
Non fais; j'ains chaudreliers (1) qui ne sontpas enfrun (2)

de boire sor autrui ; sont il tout de commun ;

quant on les met en oevre , il font deus trous pour un.

Par foi je me mervail ou prens ce que tu dis

;

de parler contre moi es forment aatis

;

ne ment plus se tu ves que nous soions amis

:

lions qui est mesdisans est volentiers ha'is.

Biau sire ,
pour voir dire , chevir ne me porroie

;

je vous di pour certain, se merciers devenoie,

que tousjours mes denrees a moitiet sorferoie :

s'uns merciers saintissoit (3), rois de France seroie.

Biax amis, il sorfont, et sees tu a quel gent?

a ceus qui d'achater n'ont cure ne talent:

e'est uns (h)eureus mestiers, car d'un petit d'argent

devient un merciers riches ,
qui se vit sagement.

Vrais Diex, qu'il a de mal en son grant chaperon!

Tu ainmes les merciers qui parolent jargon

:

e'est uns vilains languages qui n'afiert qu'a glouton ;

icis (4) qui le trouva ne fu onques preudon.

(1) Chaudronniers , Ouvriers en cuivre. ne puet estre sans anemis.

(2) Du bas-latin Infrunitus, Chiche; (3) Devenait un Saint.

en lit aussi dans le Miserere duReclus de (4) Celui ; nous en trouverons un autre

Moltens , st. xxxxvii

:

exemple dans le dernier quatrain.

Horn enfrum et d'avere* mains
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Amis , quant a mil fuer ne vex estre merrier,

quel meslier ves tu faire f Ne te sai coueiltier (/. con**ftKer)

:

je croi que tu ne peaces qu'a moi contrailer;

mais encore te proi que soies servoisier.

Par amours sonfres vous, on vous esmouves noiae

:

vous ne me poes dire nestier dont tant me poise

;

j'ainme moult les brasceurs qui bracent la cervoise!

Ge vorroie qu'il fussent trestuit noiet en Oise.

Pour coi les has tu tant? Tu fais grant mesproison. —
Pour ce qu'il gastent blef et busche sans raison

:

toutes fois que je passe par devant lor maison,

me souvient de chier tans et de maise (1) saison.

Amis, par cervoisier ne vient pas li chiers tans,

mais par les outrageus qui font les fox despens

,

qui n'ont de Dieu loer ne cure ne talens.

As tu bien des mestiers devisies tes pourpens?

Nenil , ains me souvient de gent de draperie

tisserans et et laneurs (2), arsonneurs (3), tainturrie:

ce (I. se) foi s'entreportassent ne les blamasse mie

;

mais li un sor les autres ont tout ades envie.

Je croi que tu me moques.— Par Jhesu-Crist non fas!

tant ont platdieeasamble que li un en sont las

:

de lor avoir sont ricbe procureur, avocas,

et cil qui ont phidie en sont mendi et las (4).

(1) Mauvaise; nousne connaissions que denx mots qui se trouvent dans la Hgne
l'adverbe Maisement. pr6c6dente

,
gens de , ou en supposant,

(2) Marchands de laineou Fileurs, du sans aucune autre raison que les n6ces-

bas-lalin Lanator. site's de la niesure ,
que to poSte a de"si-

(3) Ouvriers travaillant avec l'ar<jon
,

gn6 les teinluriers par to nam de fear

Chapelters ; mais on ne s'explique tain- industrie.

turrie qu'en seus-entendant , eontraire- (i) Appauvris, Malbeureux ; l*rtte>ale-

meoi a toutes les habitudes de la languo , ment Dhniuues , Araoindris : an moins to
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Vrais Diex, ce dit li freres, con tu es envieu(r)s,

qui blames avocas et clers et procureurs

!

11 sont si bonne gent qu'il n'en est nul milleurs

;

as autres peuples gardent cors , avoir et honneurs.

Bonne gent ! il se ment(ent) : chascun puet bien savoir,

clerc ne sont en pencer que d'autrui decevoir;

d'un pou de parchemin enbroilliee de noir

vellent cil escrivain deus sous ou trois avoir.

Amis , si (/. se) clerc n'estoient et li religieus

qui le cors Jhesu-Grist celebrent sor auteus

,

mauvaisement iroit aus povres besoingnex

:

car pour Dieu les soustiennent de lors prop(r)es chasteus.

Sire , li moine blanc et li noir et li gris

menjuent les pains blans
;
pour Dieu donhent les bis

:

plus souvent estudient sor le De profundis

que ou Magnificat ne ou Nunc dimittis.

Tu vis en faus estat quant tu crois fermement

qu'il nesoit au jour d'(h)ui nes une (1) bonne gent:

mais siet (si est ?) grant plente ; moult vivent loiaument

marchant qui vendent dras: Diex les gart de torment!

Conment sont il loial? En liu oscur et noir

vendent tousjours lor dras c'on n'i puet percevoir

aucun mal , c'il (I. s'il) i est , et si vous fais savoir,

plus chier vendent a crance (2) qu'a Targent recevoir.

provencal Mendizar signiflait-il D6pr6- de Creance, qui semble un derive* imm^-
cier: peut-elre cependant la racine est diat du bas -latin Credentare; au moins

elle Mendicantes. ne connaissons-nous aucun exemple de

(1) Peut-Stre au-lieu de sparer ces Credentia. Une liaison d'origine avec le

deux mots , comme dans le ms. , Pas verbe anglais to Grant ne serait pas ce-

inSme une bonne gent , faut-il 6crire en pendant impossible , car le vieux-francais

un seul mot Pfesune, Aucune. Cranter signifiaitPromeltre.et Ton trouve

(2) Credit ; c'est une forme primitive dans le Livre des Hois la forme Granter.
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Amis , ta parole est (et) despiteuse et male

,

tu ne mes t'esperance qu'a honte et a frigale (i):

drapier ne vendent mie pour mal en basce hale

,

mais pour garder lor dras de la pourre et dou halle.

Biau sire , se je ai contre marchans parle

et sor les menestres (2), sachies, pas ne les he

:

povre gent et jongleur cherroient en vilte

,

se marchant n'en avoient plus qu'autre gent pile.

Amis , vous dites voir ; auci est saiute Iglise

par marchans essaucie : Diex lor doint bonne vie !

Icis qui en la crois ot sa char pour nous mise

,

nous otroit paradis au grant jour dou juise !

(1) Ce mot ,
qui ne se trouve a noire

connaissance dans aucun diclionnaire
,

scmble signifier Salire , MSdisance : peut-

6lre a-t-il une racinc cellique
,

puisquc

k brcton Frika signifle encore Briser,

Ecrascr, et paratt avoir dcs rapports d'o-

rigine avec les verncs Fricasser et Fra~

casser.

(2) Metiers ; on trouve aussi en pro-

venial Menettier et en vieux-portugais

Meneskr: la racine est sans doute Aft—

niskrium
,

puisqu'on lit dans Aimoin :

Muliercula
,
quae texlricis fungebalur of-

Gcio habebat cooperatricem
,

quae

ejusdem erat ministerii.
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INCIP1T COMOEDIA LYDIAE

Cette comedie , dont personne n'avait parle avant H. Victor

Leclerc (1), ne se trouve a notre connaissance qu'a la Bibliothfc-

que imperiale de Vienne (2), et le premier vers ne permet pas de

l'atlribuer & un autre poete que Matthieu de Vendome. Malgre

les trois articles oil VHistoire litteraire de la France en a deji

parle (3) f bien des obscurites restent encore dans sa vie ; ses

ouvrages eux-memes ne sont qu'imparfaitement connus , et

quoique des details biographiques soient bien etrangers h la

pensee de cette publication , nous y ajouterons quelques rensei-

gnements que nous ne croyons pas avoir ete suffisamment re-

marques. Eberhardus de Bethune a dit dans son Labyrinthus (4)

:

Scribendi regit arte stylum , Ruphoque vagante

laudem Matthaeus vindoniensis (alias vindocinensis) habet.

Enumerat ,
probat eximius Liber aequivocorum

dictio quot in se significala gerat

;

et on lit dans une vieille glose citee par Leyser (5) : Matthaeus

describit contra Ruffum curialdum (probablement curialium) doc-

(1) Hisioire litteraire de la France, (5) T. XV, p. 420-428 ; t. XX
, p.

t. XX11, p. 62-64. 1-2, et t. XXII, p. 55-67.

(2) No 312 (254 du Catalogus d'En- U) L. m , v. 77.

dlicher), fol. 31 v<>— 40 v<> : l'foriture a (5) Historia poetarum et poetnatum
les caracteres ordinaires du X1V« siecle. medii aevi, p. 850.
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trinas et obtinet victoriam et laudem contra ipsum. Rien n'indi*

que ici positivement que ce Liber aequivocorvm soit de Mattbien

de Venddme , mais des notes manuscrites lui attribuent une par-

tie des travaux de ce genre publies sous le nom de Johannes de

Garlandia (i), et aux deux manuscrits deji signales qui portent

son nom (2), nous en ajouterons un de la Bibliotheque de Darm-

stadt, sur parchemin , dont nous ignorons ie titre et la date (3);

un Matlhaei vindocinensis Enchiridion , carmen grammaticum 614

hexametris versibus, appartenant & la Bibliotheque de Leyde (4);

puis enfin un Liber differen tiarum qui se conserve & la Bibliothe-

que royale de Bruxelles (5), et commence par ces trois vers

:

Annnlus est parvus annus
;
puer unius anni

Dicitur anniculus , agnellus sic tener agnus

;

Ferreus an(n)ulus est; est parvus anulus anus.

UHistoire litteraire avait deja signale , sans indiquer ses sources

ni donner aucun detail , meme sur la forme , un ouvrage intitule

dans les dififerents manuscrits De arte versificatoria ou De doc-

trina versificandi (6). Ce livre qui serait sans doute fort curieux

,

ne nous semble pas pouvoir (Hie le meme que celui dont la Bi-

bliotheque imperiale de Vienne conserve un fragment acephale

ecrit pendant le XIUe siecle , sous le titre de Emeriti vindocinen-

sis Summula de schematibus et coloribus sermonum (7); mais nous

savons, & n'en pouvoir douter , que Daumius possedait en ma-

nusciit un Art poetique (8), dont il ne serait pas sans doute bien

difficile de suivre la trace. Ce Poetria, comme on s'exprimait

(l)Observantespriusgtos$amquamdam cle), fol. 79 r°— 89 v°. On y lit: Ma-
codici adscriptum (/. adscriptnm) auc- tcria hujus libri sunt nomina synonyma,
torem libri facere magistruua Matlhaeum seu nomina idem significant copulare.

vindocinenscm ; Leyser, /. /., p. 312. (5) N° 9 18 del' Inventaire deM. Mar-

(2) B. I., n° 8433 , et B. du Trinity chal , ecrit versle milieu du XlVe siecle.

college de Cambridge ; selon le Catalo- (6) Wstoire litteraire de la France,
gus librorum manuscriptorum Angliae t. XV, p. 427.

et Hiberniae, P. m, b<> 1667. (7) N° 359 du Catalogus d'Endlicher

(3) Selon Osama , Vitalis blesensis (XUI« siecle), fol. 57-64.

Amphitryon et Aulularia , p. vui. (8) Scripsit et Poetriam Matthaeus

(4) No 336 , fonds nouveau (Xlll« sie- vindocinensis , cujus Tobiam edidit He-
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dans le Xil6 siecle , avait certainement une grande renommee

,

car Galfridus de Yinosalvo appelait son poerae Nova poetria (i).

Plus de deux siecles apres , Hieremias en citait encore quelques

vers dans son Compendium moralium nolabilium , et les pensees

qu'ils expriment , la variete de leurs rhytbmes , l'indication des

endroits ou ils avaient ete empruntes, tout prouve qu'ils devaient

appartenir a un ouvrage assez etendu (2). Dans les deux recueils

d'extraits de poetes latins du moyen &ge que nous avons deja si

souvent cites (3) , Matthieu de Venddme est qualifie de Doctor

grammaticus , et Ton peut a present affirmer qu'il florissait a la

fin du Xlle siecle. Non-seulement il a dedie le Tobia$ a son com-

pati'iote Bartholomaeus , archev&jue de Tours ,
qui occupa ce

siege de MlA a 4206 ; mais, ainsi qu'on vient de le voir, Eber-

hardus en parle dans son Labjjrinthus , qu'il a lui-m&ue date de

1212 (4), et Matthieu cite , comme un des poetes les plus celfe-

bres de son temps , Gautier de Cbdtillon (5) , qui ecrivait certai-

nement apres 1171 , puisqu'il a parle , dans son Alexandreide

,

du meurtre de saint Thomas de Cantorbery (6). Le sujet de cette

comedie est tres-probablement d'origine orientale , quoiqu'il soit

ringius, et in meinbranis scriptam ego
possideo ; Daumius , dans Heinesii ad
Daumium Epislolae, p. 164.

(1) Nous devons cependant reconnaftre

que Milo , le c&ebrc ecoldtrc de Saint-

Amand , avait aussi compose* , trois sie-

cles auparavant, un Poetria quidutjouir
Igalement d'une cerfaine renommee.

(2) Voici les passages cite*s par Hie-
remias :

Peccalnm gemiuat peccantis gloria : culpam
diffamat fame (I. fama) dissipicntis honor.

Particula i , cap. 6.

Consueludo sapit naluram : testa saporis

quem nova concepit , immemor esse negat.

Ibidem.

Eat grave consueto vitiis desuescere ; vergit
noxius ad solitae noxietatis iter.

Particula i , cap. 12.

Venialis est peccandi incidentia .

sod criminals peccandi frequentia.

Ibidem.

Necessitas non habet legem.

Particula n , cap. 3.

Lcvius est inferrc vulnera quatu sanare.

Particula u, cap. 8.

(5) Le Compendium de Hieremias et

le recueil manuscrit de Johannes de Gra-

panis , dont a parle" Muratori , Antiqui-

fates italicae medii aevi , t. HI, col.

9U-915.

(4) Voyez ci-dessus
, p. 163 , note 1

.

(5) Vobis hexametrum desit Galteridos , uti

pentametris elegis Vindocinensis amat.

Tobias, p. 94.

(6) Non caderent hodie nullo discrimine sacri

Pontifices : quales nuper cccidi&e feruutur

((/. querunlur)
Vicinae , mottieo distanlcs aequore , terrae

;

Flandria Robertuni * oaosum dolet Anglia
(Thomain;

I. VII, V. 351.
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encore impossible (Ten indiquer la source precise: il se retrouve

tout entier dans une nouvelle de Boccace (i), et tous les person-

nages y ont conserve les noms que leur avait donnes Matthieu

de Venddme, sauf le niari Deems, qui s'y appelle Nicostrato. Mai-

heureusement notre edition laissera beaucoup a desirer : nous ne

connaissons de la Lydia qu'un manuscrit assez difficile a lire, oil le

teste est trop souvent defigure par d'evidentes alterations, et la

simplicite du rhythme ne saurait etre d'un grand secours pour

les restitutions. Quoique notre copie ait ete faite par un des

employes les plus distingues de la Bibliotheque imperiale, et col-

lationnee avec beaucoup de soin , nous ne pouvons d'ailleurs y

avoir la meme confiance que dans la lettre du manuscrit , et la

forme des caracteres ne nous sugg&re plus aucune de ces cor-

rections materielles si precieuses et souvent si necessaires pour

la lecture des manuscrits du moyen age.

Postquam prima Equilis (2) ludentis tempora risk 9

mox acuit mentem musa secunda meam.

Ut nova Lydiades (o).Veteres imitata placeret t

finxi femineis quaeque notanda dolis.

Cautius ut fugeres docui quid femina posset

;

esse potest una Lydia quoque tui (/. tibi?)

:

Ludet , et iugrato ridet premiturque cachinno

qui Pyrrhum nescit vel pira missa piro.

Quis stupet insidias Jovis aut facinus deitalis,

(1) Decameron , journ6e vn , nouvelle 19-29. 11 finit par ces quatre vers
,

qui

9. Malgre" ses recherches Vendues , Manni ne permetlent pas de songer a un autre

n'a pu en retrouver l'origine : Di questa

,

auleur que Matthieu de Vcnd&me :

e della seguente , che e Lidia moglie di Non phalero falsum : Constantinopolis hujus

Nicostrato , non ho io fino a qui cosa al- v
se speclatricem jactital esse rci.

«««« An. A***. r«/*..„ a~i n«! M .M «M-« Non levis arbitrium linguae, non livor obumbrat
cuna da aire; Istorta del Decamerone $

*
[((. obumbret)

P- ^83. debile Matthaei vindocinensis opus

!

(2) On lit en marge dans une glose de (3) II y a dans la glose : id est Co-
la ineme Venture : In priore libra de moedia de Lidia facta. Les noms pro-

Milone. Ce Milo est un petit poeme du pres ont partout, dans ce ms., la forme

mfime genre , public" par M. Haupt , italienne que leui

Exempla poem lalinae medii aevi, p. Lidia et Pirrus.
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si recolit quae sit Lydia quidve potest ?

Quis Jove miratur lusum semel Amphitryona

,

cum lusit Decium Lydia fraude quater?

Credere quod nihil est aliquid fuit Amphitryoni

,

quod videt (/. vidit) Decius credidit esse nihil

:

Conveniens parili fraus fraude refellit (1) utrumque

;

lusus uterque dolo non putat esse dolum.

Invide[t] qui palles , negat hie cornicula[m] risum

:

qui nitet his plumis est meus ille color.

Invide, lie serpas ; murmur compesce labelli!

crescit et excurrit per mala verba pudor.

Invide , si nescis , ratio non omnis in uno est

:

ut labor exquirit unus et alter habet (2).

Se pater Heliadum pennarum ditat honore (3)

et vult phoenicem vivere posse diu.

Psit(t)acus, hoc uno potior, minus invidet illi,

quod canit humanis assimilata modis.

Si labor et studium Graecis praefecit Homerum
nee si (/. sibi?) quern voluit alteritate (4) parem,

Huic nostri similis respondet musa Maronis t

arte nee inferior nee ratione minor.

Pyrrhus , eques ; Decius dux est et Lydia , conjux

;

est ducis hie fidus ; hie gravis ; ista levis.

Quid gravitas , quid fidus amor valet aut operatur?

Instantem fidei surripit (5) arte (/. atque ?) gravem

;

Arte , dolo , studio , furit , allicit , insidiatur

;

femina (it virus ut necet ilia virum.

(1) Refellere ne se trouve avec le sens sens quMl avait habituellement pendant le

de Tromper de nouveau , ni dans les fori- moyen age (voyez du Cange , 1. 1 , p. 211,

vains classiques, ni dans le du Cango col. 4), et que Malthieu lui a donne* dans

de M. Henschel ; mais on conserverait le un autre vers (voyez ci-dessous , p. 369,

rhythme en Scrivant fefellit. v. 23): nous serions lente* de le rempla-

(2) Ralionem , dans la $lose. cer par nobilitatc.

(3) Quando mutavit se in cignum, (5) instantem se rapporte a Pyrrhus,

dit la glose. et gravem a Decius.

(4) Ce mot n'est pas pris id dans le
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Acrius insurgit furor, anxius in muliere

instat et est praeceps impatiensque morae.

Cum libet illicilum , cilius licito properatnr

;

cumque procul pudor est , fit scelus arte prope.

Stat; cadit; errat; hebet; nunc hue , nunc affluit illtic :

spes, pudor, ingenii (/. ingenium), mens vaga, coecus amor.

Cum duce quando sedet , si transit Pyrrhus , et ilia

incumbit lateri, languida visa, (1) ducis.

Inter verba frequens Pyrrhi pars noroinis haeret

:

altera saepe subit t altera saepe cadit.

Nocte vigil , si quando tamen sit victa sopore,

somniat et Pyr, Pyr garrula lingua sonat.

Parte thori vacua , Declo sine , laetior ilia

;

sic , cum sola jacet , sic sibi verba jacit

:

t Heu mihi ! nee morior et sum (/. jam quasi) mortua vivo

;

t vivo , sed ut peream , Pyrrhe , perire facis. >

Sic subit assidue sermo ; suspiria ducit

,

ingemit , et venis saucia vulnus alit.

Mens tandem melior aegrae sibi coniulit artis(/. artem?);

invenit ars aditum quo gradiatur amor.

Una ministrarum fidissima ferre jubetur

Pyrrho qui (/. quae) Decium verba latere decet.

Vadit et explorat animum blandeque profatur

nunlia, consilium calliditatis habent (/. habens).

t Vive , vale , Pyrrhe ; te Lydia saepe salutat

;

t qua , si vis
, poteris saepe salute frui.

t Illaquidem pro te moritur, palletque rubetque,

c et dolor hie animi quaerit afnantis opem.

c In te suspirat, in te gemit, et mala sana>(/. malesana)

« languet, nee [perjpatitur vellet ut ilia pati.

« Luce vagam , somno stupidam , cum conjuge fictam (/. fixam ?),

c banc necat , hanc lacerat , hanc tuus urit amor. »

(1) Peut-Stre faut-il supprimer la virgule , et lire duci Ou duce.
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Examinant (/. Exanimant) Pyrrhum primae praeludia vocis

;

verba stupor resecat , corque tremore micat

;

Et stupet , el dubitat, et mens a mente vagatur

;

hunc (/. hue) , illuc animum fertque refertque suum.

c Nuntia, me ludis forsan, sed ne male ludas, »

Pyrrhus ait, t ludus sit procul iste tuus (\) !

t Non Decii conjux, Decius mihi mente vagatur

;

t hunc amo neque amem que (/. uec faciam quod?) sibi turpe

t Lusca , precor, ludus absit quern Lydia poscit

!

[putct.

c culpatur ludus , si male ludus eat.

t Ut Pyrrhus fidus , sic est sibi Lydia fida. »

(Vel (/. Est) modo vel facilis , vel modo nulla fides

:

Dux amat hanc, non ilia ducem ; male ducitur ille

;

quo vult, quo non vult Lydia ducit eum.

Mel sibi proponit verbis , rebusque venenum

;

quam (2) fido lateri vipera nexa jacet,

Dux , vigila ; vigilare decet ne mordeat ilia

;

quam (/. quae) gravius reliquis vipera virus agit

;

Et si dux vigilet , vigilantem lambere novit

;

ludere dissimulans laedere cauda solet

;

Ne se conservet , ne sit sibi com(m)odus ipse

,

a se feminea fraude recedit homo.)

c Nuntia , die dominae , si qua ratione potitur,

c non mihi sed famae consulat aegra suae ! »

Dixit et ingemuit et eo sermone resistit

quern solet in media flectere voce dolor.

Lusca redit , secum loquitur: « Pater He(r)cule , non est

t iste furor quis (/. qui?) sit in muliere furor, i

Femina fit demens , solaque cupidine fortis

audet et ag(g)reditur, tentat agitque nefas.

(1) Pirro dit aussi dans le Decameron, (2) quam est ici sans doute le signc du

mais en ternies beaucoup plus clairs: Lus- superlatif , ou il faut , comme dans le pen-

ca , io non posso credere che queste pa- tametre suivant , le remplacer par quae ou

role vengano dalla mia donna. par haec.
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Haec furit , haec gannit , haec gestit versa lepore;

sumptus agit leporem (1), dum salit ipse pudor.

faciles mores ! uni non sufficit unus

;

isti nee Decius, necputo posse decern.

Omnes sunt tales et, uescio (/. rescio), nulla veretur,

nulla timet , nulla denegat , immo petit.

Non habet una modum , nee in omnibus una modesta

;

illud qnando movet, est modus absque modo.

Turpis , formosa , trux , mitis , dives , egena

,

sulcat, arat, vellit, quassat, aduncat , hiat.

Parva puella suos praeludens syncopat (2) annos;

immemor aetatis fervida fervet anus.

Pruritum scit quaeque suum , sudatque lacima (3)

omnibus : ha ! pudor est scire pudoris opus.

Miror, et est mirum ;
quod habet non curat habere

femina ; cui res est maxima , parva placet.

Haec grosso graciles praeponit , et , o pudor ! ilia

usa diu longo, captat habere brevem.

Lydia sic Decio didicit servire parata

,

ut probet arte viri quemlibet esse virum.

Femina vile forum de se facit ; aut (/. baud ?) pudor illud ;

omnibus est una Lydia, nulla tamen (4).

Aula ducis (5) larga est ; quia non pudet , accipit omnes;

janitor (6) invitat, fit via , porta patet.

Unum post animum (I. alium), quod adest, de more, vicissim (7);

(1) Dans le sens g6ne>al do Gibier, et interlinfoire La%ima; mais on lit dans la

par niStaphore , Adoraleurs , si ce n'est glose Zima est fermentum ; inde laii-

pas l'accusatif de Lepor que la pr£occu- ma, quod est fermentum lasciviae, in-

paflon du vers pr£c6dent aurait fait subs- terior pars pudibundae partis.

tituer, malgre sa prosodie , a quelque sy- (4) 11 y a une Lydie pour tous , et

nonymc , comrae Luxum , Plausus , ou cependant elle n'existe pas , lhisloire que

meme Spcciem. je rapporte n'est qu'un conte.

(2) Dans le sens g6ne>al d'Abre^er ou (5) 11 y a dans la glose : membrum
m£me Avancer : ces deux acceptions ne se uxoris suae.

trouvent pas dans du Cange. (6) uxor, dans la glose.

(3) Nous n'avons trouve" dans aueun (1) Nous croirions volontiers que vicis-

dictionnaire ni ce mot ni la correction sim est une ancienne glose, qui s'est subs-
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malleus incude (I. iacudi fj terque qualerque sonat

;

Sustinet hos et adhuc aperi t fabrilia quassans (1).

Invitat Pyrrhum ut premat ille femur.

Haec rogat, ille negat; tamen hie quod invidet, optat;

sollicitatque virum femina falsa viro.

Quid nunc conjugium , quid nunc sponsalia jura

,

quid confert socii gratia lege thori?

Nusquam Penelope , nusquam Lucretia dudum

;

utraque nunc neutra quaelibet esse potest.

A simili subit omue malum , repetique videlur

illicita Thaidis altera lege Thais.

Parva fides hodie ; minor est inde (2) in muliere

;

omnes si numeres nulla Sabina manet.

Sola viro fida frons est ; si caetera quaeris

,

invenies zephiro blanda veneno (/. venena) suo.

Omnia sunt nota Lydiae (3) quae Lydia novit;

femina feminei scit bene quaeque doli.

« Sed mihi (4) quae prodest levitas lascivia confert;

t non tarn cara forem , si sibi casta foret.

t Si gravis esset hera, mihi quid gravitate lucrarer?

c £st levis , illius sum levitate potens.

« Parca quidem gravis est, quia nil frons nuda veretur

;

c at lasciva , viri prodiga spargit opes,

t Lydia si ludit, quae cura? Quid inde? Quid ad te?

t Lusca , tace ; scelus hoc quod cupit esse bonum est.

t Vir favet uxori; tibi quid si Lydia ludit?

c Quid tibi si Decius desidiosus adest?

« Et timet (5) et dubitat ,
quia sum sibi conscia , crimen

;

c fraude licet secum me putat (/. putet) ipse loqui

,

tituSe a un verbe, peut-6tre receptat. (3) Le vers est faux : il faut corriger

(1) Peut-Stre le copiste a-t-il passe* Lydiae, peut-<Hre par cuique (mulieri)

ici deux vers. ou Lydae , un nom special pour le nom
(2) 11 y a dans le ms. : minor e". m. g£n£rique.

e. m. ; protablemen t Le copiste a rep^le (4) Lusca
, qui reprend ici la parole,

deux fois est inde. (5) Pyrrhus.
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c Me vocal et mecum loquitur luditque loquendo

;

c sum reliquis ludo carior iude suo.

c Velle meum faciunt famulae ; possumque videri

c omnia ; sum Lusca , luscaque jure vocor.

c A simili mihi nomen adest omenque figurat,

c quod praestat stollis praevia luna jubat (I. jubar).

c Hie mihi descripsit nuper quod Lydia gessit;

c uescio quae memor*ns> sed puto signa poli.

c Lusca , quidem nescis causam cur Lusca voceris;

c ut reor, a luna nomen et omen habes.

c Quinta fuit, fateor, subducens cornua matris

,

c cum redit in lucem parturientis onus (1).

c Esse vagam tua te tibi constellatio praebet

:

c nine pernox vigilas , mobilitate vigil,

c Nocte placet quod agis; tibi lux est aemula , Lusca

;

c constat servitio nominis umbra sui.

c Claudicat artis opus in te trutinumque (2) trocbaeo

,

« flexa pedem nervo syllaba longa brevem

;

c Et tamen acta (3) fores facilis vultuque rotunda

,

c sed pudor est oculis nee minus alter adest.

c Discite, formosa lupanaris (4) femina nunc est,

c et tamen adludum, discite, Lusca valet. i

His incedit ovans dictis dominamque revisit

,

expediens blandis singula verba jocis

:

c Lydia, perdidimus quia nil maris edit [hjarena;

(1) II y a dans ces vers des allusions cem par plenilunium.

aux croyances de l'astrologie du temps
, (2) 11 faut sans doute lire trutinam

,

qui nous les rendent fort obscurs; nous quoiqoela forrae masculine setrouve dans
supposons cependant que l'auteur a voulu le textc et dans la glose.

dire : C'e'tait
, j*en conviens , le cinquie- (5) Ce participe semble pris ici dans

me mois
,
quand s'aiongeaient les comes un sens obscene,

de la lune
,
que dSbarrassant ma mere de (X) Le vers est faux et le textc paratt

son fardeau
,

je mins a la lumiere. La faire un contresens : la glose du vers sui-

glose qui se trompe trop souvent et trop vant lui donne aussi un sens conlraire
,

grossterement pour inspirer aucune con- et modo quamvis non sitpulchra. Peut-

fiance , explique matrU par lucis id est 6tre Matthieu de Venddme avait-il dit

:

sol a quo recipit lumen suum , et /«- Discite, pulcra lupanaris baud femina nuneesl.
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t perdidimus sterili seraina lapsa solo,

c Quod cupis ille negat; quod vis non vult ; vocat illud

t illicitum sibi , quod non tibi velle licet,

t Obstat amor domini , dominae ne tentet amores

;

t praetendit foedus foedere fidus amor,
c Audes , ille timet; properas , sed et ille moratur

;

c quod fingis tibi fas , est sibi velle nefas. »

Ilia diu cunctata loqui , tristisque repulsa

haeret et interius saucia saepe gemit.

Et rubor et pallor vulttim subit , inficit ora

:

alterat alterius signa colore color.

Quod (/. Qui?) redit insidians, rubor est accessus amoris :

objecti pallor signa pudoris habet.

Invia lascivis vibratur flamma medullis

;

ossa quatit, nervos concutit, ora premit.

Si cupit affari , cadit et sua lingua resistit

,

insidiansque demit aemula verba pudor.

Nescia quid faciat , in Pyrrho tota vagatur

;

motibus his amens , languida fertur amans.

Aegra tamen tacite subit indignatio vocis,

et tandem questu quod fateatur habet.

« Cedamus , Lusca , dum nos urtica perurit

;

« ecce tumet tenero laesa rubore cutis

:

t Cedamus , violae sordent et lilia madent (/. marcent);

t plus rosa vilescit quae pede trita jacet

:

t Cedamus; visa forsan Mopsolaqueatur(i);

t foedari scorto non pudet , immo juvat.

t Non secusorbe novo rutilantia rura peragrans,

t qui nescit flores foeda lugustra (/. liguslra) legit.

« Haec est causa, patet: trepidas Deciumque vereris,

t et te, Pyrrhe, premit non amor (2), immo timor. »

(1) Mopsum est ici sans doute le nom (2) Sous-entendu Decii.
d'une courtisane.
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Utque nolat nomen Pyrrtoi palletque rubetque

;

sic quo lendit amans in&tdiattir amor.

Labilur, et lapsae Wandus dolor impedit ora

,

et quod menle parat languida voce parii.

Passio nulla tamen potnit sopire venenum

,

vulnere quin nianet quo sit amantis iter.

Ut rediit sibi mens , obliquat lumina Luscae

et sibi consflii, perdita , quaerit opem.

c Scire volo te , Lusca , quidem dum singula lustro

;

c praeier te mihi me reddere nemo potest,

c Consilio solam committo me tibi soli

;

c in te stat vitae spesque salusque meae.

« Ergo precor subeas et adfaitc cum milite fare.

c Quid facit in siliee stilla rotata semei (1)?

c Omen inest boris ; haec est felicior ilia

:

c hoc illo melius tempore tempus abit.

c Sit color in verbis , blando sk risus in ore

;

c sic sta ; sic loquere ; sic tua verba loca.

« Omnia promitte
; promissis multa parantur :

c allude, lucrts gratius omnis amans (2). »

Digredilur Lusca: tot murmura Lydia fingit

;

auribus et tacitis instruit acta dolis.

Dla quidem verbis et rebus subdola , risu

praeveniens juvenem , talia voce refert

:

« Lydia suspirat et te suspiria produnt

,

t Pyrrhe , notis ; aperit lumina coecus amor

:

c Corporis enervat vires animumque fatigat

;

(1) II semble bien difficile de se refu- vole, gli mostra intcramente il mio ar-

ser a croire que Boccace efit notre petit dore.

poeme sous les yeiix ; car il a fail expri- (2) La delfcatessc de Boccace ne lui a

raer a sa Lidia des pensees loutes sem- point permis de mettre de pareilles raisous

blables : Lusca , tu sai cbe per lo primo dans la bouche de Lidia ; mais Lusca

colpo non cade la quercia
;
perche a me dit a Pirro : Quale altro troverrai tu ,

pare che tu da capo rilorni a colui che cbe in arme , in cavalli , in robe , et in

in mio pregiudicio novamente vuol dive- danari possa star come tu starai , volendo

njr leale ; e , prendendo tempo convene* il tuo amor concedere a costei ?

24
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t passio debilhat cqvjH>w , t
cprclft 4^^ * u: <' : '

c Pallet ebur vultus; market, decorJllegenapum; ,
- >

c nee flos flore rubel , n§c ros,a flore nitet- ., - t
'

c Pyrrhe, mihi miles pon est qi^i Baagna v^i^uf; - •
•?

c fortior est armis queua smjs aptat $moff
t

; .f ^-. '

t Pyrrhe, potes, si vi$, op^»4Qttisq»ek«iri< t
^

^ii-

« et dare militiae factf* supsrto tune*, (! -;, . : m .

t Hie tamen in paribus $HW ^t, paribus v^atu* : t $

« Pyrrhus itf fljp
;
(p)olyiu* , ky#* fityedra <jnap«t 5

c Tuque dolos animi veneres stimulp^ue flOYGr^Q

t nosse potes , Pyrrhe , qua$\e q^r^re de#eu •
. (

. i

c Non saepe Triviae virtus uiciscitur^^
t illicitum; sempj est yix redivivus hqp\Q. :

c Feraina multa potest et sic mala multa uwrere; .

« exempla simili quod verearis halves. *

Pyrrhus ut Hip(p)olyti capiiip letu^que r$twetat 5

multa movens imo pectQve , t?istis ^it

;

t Vel dux est deses, fateqr, vel ^ydi£ defl^a;,

t debilitate viri femipa fort|& $dest.

.

t Si sedet hoc animo quod pq§ciVLydi^y ^u^esi,

t die mihi qua poterit faHsye frwde \\vw\. <nr. ( .
.

c Quam miranda moves ! Meutem gerj^ ilia TOftfW ,•

t quaque valet duci spit levitate viirK" * -n

t Experiar si veramaneat quae, Lusca,M, <

Pyrrhus ait ; « si dux sit sibi quUus homa r . > . - <

t Augraentum po§£ft Pyvrhi qwtd paso.it a^rew.

!

t his tribus experjar; » f^ dociiM ilia Wla

.(1) Bans fe tantieme conte des Sept trois fois sa patience; mais \te gprenves

sages maistres, p. 45, ed. de M. Le- ne sont pas tout a fait les ni&nes. H iPy

fqux te Lincy , et v. 2470-2807 de la a an contraire , dans le Decameron , au-

v.ersu>n ea vers pobliee par M. Keller cime difference d*une nature quelconque:

(voyez Legrand d'Aussy , Fabliaux , t. E quelle tre cose che 10 voglJe sonques-

1U , p- 477, et Weber, Metrical roman- te : primieramente , che in preseBzta dl

«e«, t. HI, p. 368) , ii y a aussi une Nbcostrato ella uccida H suo buono spar-

teine, a, qui sa mere conseille de ne trom- viere ; appresso , ch'ella mi mandi una

per son raeri qu'apres avoir eprouve* par ciocohetta della barba di Nicostrato ; el
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« Dux amat accipitrem , nee quid sibi cartas illo

;

< alludit Celebris hac ate eimi dueis.

c Hanc volo quod perimat ; han£ si nem vindicet Hie,

t ne credat feviter fattere posse virura :
^

t Et si quinque pilos barbae de veHere tethrt

,

< quem trahit his precibos vinetius ilfa trabet.

« Insuper excutiat quem vuh de dentibus unum*

t Si lliclt haec , faciet digna favore favor.

Lusca redit, properat, currit querit(ur)que morari

;

quid (I. quod) volat in votis tardat , anhela , mora,

c Jamque habebit (I), habet mea Lydia , jsMnque jocatur.

c Lusca labore suo jam sibi ponit onus (2). »

Quem (/. Quam) procul ut vidrt lactam, festma , latere

praeveniens, blandam voce saTutat heram :

t Quando salutis opem refero tibi , Lydia , salve

!

c En qua salveris digna salute salus

!

i Stat ratis in portu ; siccatup carbasus tttida :

t hac vice sub coelis aura sectmda fuit. t

Militis ut mandata legens sibi rettulk , traerens

tota sibi rapitur qua cupit ilia rapi.

Mox vigor ut rediit , aperit sua lumina vultus

;

inde sequens roseus purpurat ora nitor

;

Fitque decens, ridet facies , lux hidit oceHis;

respondis (/. responsis) votis , se sibi , laeta , rapk

:

t Quod poscit Pyrrhus , quod vult , 1 ait ilia, c probart,

c sit Beet hoc gravius quid leve posse mihf ?

« Accedat, properet, videat! Placet experiatur

t femina quod possit cum furor angit earn, i

Mens ignara suae praesagia nescia (/. nescit praesagia) ctadis,

ultimamente , un dente dt cpi^gii di lui praevwrims, blamiaw v^«ewlmitb«rara.

toedesimo de' migliori. Nous ferons d'ailleurs reniarqner que

,

Jl). Probablement il n'y avail pas d'eli- comme la plupart des poe'tes du Xlle sie-

sfon , atrcrtque fa forte articulation du h dtit cle , Matthieu de Vend&ine Sviiatt soi-

alors alonger la demiere syllabe de habebit gneusemenl les Unions,
et qu'on lise egalemcnt un peu plus bas

:

(2) finem , dans la glose.
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aec videt in laelis trislia posse sequi.

_ ,

Dum Decius ludit , dum tractat seria laetus

,

dumque strepit variis motibus aula ducis,

Duraque sonant cytharae, populus dum carrainis odas,

dumque melos mulcent consona fila lyrae v , „

Egreditur lhalamo , solemni veste superba

,

Lydia ; qua sedit, aemula , capiat avem :

« Hac ave sum pejor, » inquit, « cruciorque premorque .

t nocte , die; pudor est tot mala posse pati.

« Plus thalamo silva placet , ac avis ista cubili

;

« plus nemoris saltus quam mea cura duci.

< Non impune feret ; meriti ratione probabit

c an potior sibi sit Lydia quam sit avis. »

Dixit et accipitris collum detorquet; anhelant (/• anhelans),

ille cadit ; Pyrrhus obstupet , ausa notans.

Caetera turba silet ; tamen hie succemitur (1) illi

;

alter in alterius lumine lumen agit.

Palliat ilia dolum subrideus , talibus usa :

c Dux, volo sis thalamis ; am[m]odo linque nemus. >

Haec memorans , teneris Decio subnectitur ulnis

;

more suo ludens , Lydia lambit eum.

Dum ludit lambitque virum, dum Lydia figit

oscula , sentitur barbara barba ducis.

Corruit in vultum , verborum conscia Luscae

;

(it memor, et quinos succutit inde piios.

Dux , velud (/. velut) excussus somno , loca laesa pilorum

tractat (/. tangit?) et admota traciat agitque manu.

Fraudis , ut astuta , molimine Lydia fari

incipit et solitis occupat acta dolis :

c Intempestivi fallunt [fallunt] tua tempora cani

;

« haec tibi , dux , aetas contigit ante diem

;

(1) Ge verbe
, qui ne se trouve ni dans sub , et avait pris sans doute uoe forme

Facciolati ni dans du Cange, signifie cer- dtfponenle.

tainement Regarder en dessous , Cernere
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« Barba libi juveni fuerat quae discolor ante,

c his tribus ereptis , concolor ecce manet. »

Dixit , et emulcens atrimum sua brachia jcollo

jactat , et ilia premit quae cupit file premi.

His dux blanditiis et ficto fretus amore

,

indulget factis conjugis atque silet.

Hie Pyrrhus rtsit ; hie movit Lydia menteni

;

hie suceessit amor qua fuit ante tiraor,

fit quamvis taceat, loquitur mens intus et horret,

respondetque malo , eonqueriturque dolo.

Feinina vipereis crescit Mandila venenjs

;

est miranda suis ipsa Cbimaera raodis

:

Nuuc leo , nunc serpens , nunc est capra ; trux , vaga , foeda:

hoc monstro triplici fallere fraude triplex.

Artibus, ingenio, vitiis, fidens, vaga (1), plena;

corda trahit, mentem suscitat, ora ligat.

Mira quidem voluit lex , et natura vagatur

:

ecce lepus canis est et lupus ipse caper (2)

;

Musque bovem stitaulat (/. simulat ?), et siniia calva camelum ;

deridet lyncis lumina talpa videns.

Aer, terra, mare , mittit miranda ; sed unum

,

femina , quo moveor, singula monstra movet.

Lydia , sollicitis quanquam sua gaudia curis

praecipit et differt sponte , trahitque virum

;

(1) Ce mot n'est peut-tHre pas tres- pusgregi. Per murem et simiam et talpam

satisfaisant , mais nous le preTerons a mulierem
,
per bovem et camelum et fyii-

rata, qui se trouve en interligne. cem virum accipe. Nous acceptons la pre-

(2) Ce passage a donne* occasion a une miere explication; mais, si nous na nous

glose trfcs-developpee qui nous scmblo trompons , le loup est ici un symbols de
bien pen exacle: Per leporem mulierem

,

la force brutale de l'homnie, et le bouc
per eanera virum accipe : canis deberet est deja pris dans le sens m£taphorique

investigare leporem , sed lepus investigat de inari irorape et ridicule. Quant an

canem ; id est vir deberet esse caput mu- distique suivant , nous y verrions volon-

lieris , sed hie est mulier caput viri. Ca- tiers des allusions a trois fables popular

per est dux caprarum et faclus est lupus res dont il ne scrait pas encore impos-

quia eas devorat; per caprum virum effe-, sible de retrouver quelques traces,

minatum cui uxor dominatur tanquam lu-
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Node , die vigilans* mogis et ttiagis iireidiutur .

j

qua Decii dentem deniere fraude queat. - : , , ,

Tandeni nacta locuoi , pubew eOnvenit heiitem
. .

.,

cui mos exstiterat pocula ferine duci (1)

;

i Vos, > ait, « insignes gsneroaas (*. generoso ?) geWnhrt acii

c sed quo nescitis degenetatte eo : :[taMs;

c Vos reor hoc sensta&e malum verumque pudofeth

;

c sed latet , et vilio oori stneplt Uhia suo.

c Quae mihi poftigitis vos* putris anhefitus [hj6rte

c non modice ferettft (I. fbetfeiis) pocula foe* ftcit.

c Vos igitur moneo ; mera cum praetenditls iltf

,

c state retro ; cyathis flectite colltt pnocol

,

c Ife possit flatus bfomu (L bromii) turbare liquorem r

c et male compertb isaetiat ille mtflo. »

His monitis pubes ih se putat esse qtiod atidit

;

vel sit vel non sit, crediilitate timet.

Discedit pudor, ora premit , pailferitque vicissitti i

vendicat umbra dolum quo ti'ahit ipse dohis ($).
f

(1) Cette partie de la Lydia se retrouve

dans une autre histoire qui |>rbuVe iqUe la

source en etait tres-cpnnue pendant lo

moyen dge. Le recueil ou figure cette

histoire n'a recu yu'une jwelieitl true

restreinte pour que nous ne,la regardioBs

pas a peu pres comme inedite : Audivi de

quadam mala muliere , cui maritus ejus

per omnia credebat. Quae cum ire vellet

(ad) adttlterum suum , dicebat vire suo

:

laQtovs cs ) intra (in) tectum tuum , et

sniibfe \ et via* ne surges donee dixero

tibi. Tune ilia firmans [hjostiwn camerae

,

al tmwm olatem portans , ibat , et non
rartrtebatur usque ad vespelram. Ille vtro

eredens se esse infiraium , non audebat

it leofct Surg^re donee rediret uxor ejus,

et diceret : Amodo potes surgere : tideo

qotri oajratatt es ab iofirmitate. Quedem
autan die \ cum iUa diceret adultero quod
diligeret turn ptastjuam maritun auum

,

ille respondit : Hoc probabo si verum est

quod dicis, quia si meliorem dentem quern

habet maritus ttius in dre sue ^brtaVefii

mihi , credo tibi. At Ula, *d roarjtum *re-

versa , coepit flere el tristitiam Simulare.

Gu4 maritus ait t Quid babes epare lutes'?

At ilia: Non audee dicere. Voto» inquit,

ut dicas mihi. Cunique illC milltim ifis-

taret, tandem ilia dixit: Tanlus foetorex

ore tuo procedit
,
quod jam non possum

sustinere. Ille tero adrairanset,doiens ait

:

Quare non dixeras mihi prius? Possemoe
aliquod remedium adhibere? Cui ilia : Non
est aliquod remedium , nisi ut facias ex-

trahi dentem ilium ex quo tanlus foetor

procedit. Et ita ad exhortatienem uxoris

fecit extrahi bonum et saruiui dentem

quern ilia oslendit Uli , et statim dentem

ilium asportavit et dedit leccatari ; dans

M. Wright , Selection of latin dories

,

p. 20.

(2) Une laeune nous semWe encore ici

au moios fort probable.
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Alter io altetfus kistrat quid serttiat ore

et cam nil reperit se reperfre refert :

« Sta , tibi cokruptb stirreptint fbeda palato:

c nil vitiat dentes, sed male litigua tumet. »

Hie quatit illius fauces > tatodemque profatiir

:

t Hie ubi dens niger e*t, tiascitor inde malum. »

Sufflat in os hujus , sed nil male percipit Hie

,

'

et tamen in partis dat sibi parte paretto (I).

Sic erroris habet error discriraina , sicque

incipit exemplo quisque timers sii6.

Interea pubesDecio servirejubeturj

forte Jovis aderat laetior alma dies:

Fit strepitus ; tectis luxii patet aula superbo

;

laudatur celebri mettfea petita d&pe

;

Ac servirkraero comfotft proha juventus ,

quaque tenet cyathmn torque* afeinde caput.

Miratur quicumque vittet * DeciuWque tacere
,

'

et tremit , et tacite caetera turba vbtat (I. notaft).

Dux stupet his visis totieas tociensqufe Yidfere
j

dissimulat visa quae tamen ipse videt.

Denique (quam nbn rult quo* qui4 (I. quia quae) strata 14t6te)

consulit uxorem vteaque pattdit ei.

IUa foris vultu p&ltortte stftcitat aegi* j(8) \

'

interius servans gaiidla , trlstis ait *

c Hactenus in thalamo quttd fttfHt Lydia 66la,

t nunc , > ait, c os populi , irtirtic tqfuatit aula malum,

f Impedior; quid agaftl dtibfto, siteamve iriquaftie(£. ibquahr£);

« nescio(dux, » inquit Lydia, « parce mlhi \ ),

t Pandam quo vukil, dkatti qua vdtte jtadoHetti

t ipsa tuum (fateor verius lmttib toenm).

(1) TelqiTilest, ce vers ne forme au- (2) Nous serions tente" de transposer

cun sens : peut-6tre , pour le r&ablfr, Ilia et aegra , et tit mettre trne virile

suffirait-ihte siibstitoer exp&ta , in sana apres fbris.

ou m&ne impartis a in partis.
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c Vis tamen ut paridam. » — « Volo, » dux ait. Dla gementi

incipil ore loqui , fallere uacta locum

:

« Os tibi, dux, olidum foelet; sentitur, et ilium (i)

« testatur pubes ; pube lacente , ioquor. »

Miratur Decius ; silet et gemit ; aegro vagatur

vox sine voce ; viam perdidit ilia suam.

Saepe manu mulcet fauces ; os pandit et halat

;

vix est dux de se credulus ore sibi.

c Quid mihi consilii dabit (/. dabis ?) aul quam , Lydia , raeotem?

« Ars quae subveniet , quae niedicina mihi ? i —
c Si tibi dens noceat, vcllalur, » Lydia dixit;

t si sit causa mali , cedat ab ore malum. » —
c Fortior accedat \ non nostra vi cadet ille , »

Lusca refert ; aderat his quia Lusca comes*

« Gujus opem pctitis , > dux inquil? — Lydia: t Pyrrlu;

« et tibi sit fidus ,, et bene fidus adeat. *

^ecilur Pyrrhus
;
pandit quae Lydia tractat

Lusca sibi , qua dux ducitur arte doli.

Succedunt thalamo quo luclans Lydia denlem

succulit et miserum vexat agilque vii*um.

t Pyrrhe, quid est?, Quid agis? En Lydia lass* laborat;

c subveniamus ei! Fac cito, » Lusca raovet (2).

En , quantus dolor hunc urget , quantus labor Ulanv!

Dux gemit et , forsan teste cruore , dolet.

Acrius insurgit multo conamine quassus

;

i

excutitur denium dens et ab ore cadit.

Quae rapuit rebus , sibi (3) dat solatia verbis

;

vitaque ue doleat, plus dolet esse quod est.

Pyrrhus abit, vix ferre valens sua gaudia risu;

respondet votis, talia voce movens:

c Summe pater Divum, qui pristina saecula perdeus,

(1) 11 faut sans doute lire Mud, quoi- liuit vers plus bas

:

qu'il y ait dans la glose id est foetorem. respondet votis, talia voce movens.

(2) ait, ditla glose, et nous verrons, (3) Decio.

Digitized byGoogle



« dans iterum mundura Deucalioms ope

,

c Omnia tu nosti forsan, sed Lydia sola

c nota tibi non est , nee sua facta patent.

* Nee tantum fastu Niobe , nee carmma (i. carmine) Circe

,

t nee Medea malis , nee levitate Lais

,

c Nee tantum potuit quae traxit lumiua coeco

c a pfalegetontaeis murmure men$a vadis (t). »

Vix ea sic secum , thalamo cum taedia risus

excutiens exit Lusca leyatque mamis:

« Deduce quid semis, » inquit; « qua mente rooveris?

c Pyrrhe , putasne potest, Lydia, posse? Puta.

c Dente caret Decius ; quod plus est , se caret, ipso

;

c non est quod ludit Lydia , Lusca loquor.

c Ut puto , jam vemet , an mas, an feniina tu sis

,

c Pyrrhe, probabit opus. » Dixerat; ilia venit,

Tyndaridis vultum superans, formosior ilia

pro qua nox Celebris est geminata Jovi.

Purpurat ora rubor velud (/. velut) inter lilia natus .,

et gemino coeli sidere visus adest.

Ludit lascivum labris libameu anions;

ludit et invitat gaudia melle (i. mille ?) prope.

Arte laborato crinis spatiatur in auro

;

certat in alterius attentate color (2)

:

Pectore compactum , gemrais rulilansque monile

fulgurat et radiis alterat orbe diem.

Induitur chlamyde[m] rosea[m] , cui limbus adhaeret

roseus et gemmis insita gemma micat.

Accedit Pyrrhumque suis furatur ocellis,

et quo jam rapitur sidere, rapta, rapit.

Accedit , faciesque ravens blanditur et oral:

(1) Nos souvenirs inythologiques nous dans le premier, lire numtna.

ont fait deTaut , et nous n'avons pu ni (2) L'auteur a sans doute sous^enteudu

comprendre u\ restituer ces deux, vers

;

auri , la couleur blonde des cheveux de

itous suppo&ons cependant que Ton doit

,

Pyrrhus.
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quidquid inest facie toed^ra wile fa£il. *.». m ,

Accedit, Pyrrhumque petit*, pifcadstjue saltttte ^ >
;>f

:

elicit, atque manum compiimil Nkrtttemi; <

Et profcmia parmn qdo «R syrettes iHn

,

<

alterius lhalami gaudia mdn&trtit ei. >

" f
• •

Posthabitis aliis, baec Pyrrhli&k r Ltfdia » miror

t

c mira potes, faleor singula mira focta*

c Dum dubitant aliae* ttf , IjytJMA ^ mrila ttsreKsj -

c til, quod nulla potest * Lydia v *bla potes* 'r— '

c Haec fcttttt bulla quidfcm j nihil eet quod > Pyrrtife , ootdftlt

;

c Lydia quae potterit , Pyri4*e, tidfebfe adhtte. '

>

t Nam scio po^e ductal potftfe tyn tnanfa dftd 4

'

t ipse licet videat , Vfctt pttt&fe nihil > • - n'

t Quod si me Vemeffc tecum deprendetin actu,;

t non oculis fet*fcdet Ij ste Vi)to * sicqtie Veto; -' • -^

c His tribus ergo nihil test actum , *i (d rti) trtbtrt add&s '

c quartum quod superb j Lydta , > PVWhtis &K. >
;

Quae ratio essfetjtii&atfct qttfc Otitis arte pftretifr, '
• '

haec scribit terapus et docet ilia ftftfiift:
'

Discedunt , iterantque vices : jV&st baste Py^rhfti • ; '
•

'

-I

hospitium visit ; Lydia l&eta, du&ttftv

Hie subitura locum , deseendit ^uaestio (jttaedaftl : '

densne loco dentis crescere pte$\t atihuc * ! l '

Lydia posse negat 1
, sed Vferum Lusca fotetur

dente virum vetulum sic itera&se A6gat {I. nttVfc?).

HicexpraertfeMscdhtlttaitLVflia: < Qaitfre .
i

t spes dabitur juveni , Si dafttir itla«efti? » •

Hac ratione suis dux dat Solatia tHirfe;

exspectans votis tempora Vaito fefciis.

Talibus expletis , meAtftfcfr Lyfli* WtoHtattt (l)>

(3) Cette toitittfft ft pdirfe* enfchatftS dans te Bahar Dahusk , 1. H , p. 04 ,

S**tft fte&httfe atwsi Bddteaee. , I. /.-, et et quoique le rectieil n'ait e^ rSdig* qo*
FWftiftfc, i. u,«fc 7»,ttft1Mft dMfe dons Taft <te ITtedstehlrt 106! < 1680 tte

d'origine orienUle ; car elle se retWrtiVe notre e*e), fefe eohfett MiWlse wtopWfc
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sponte sua morbi Weffia fict* trutoa*.

Forte salit vena ; palpalsett pKysrctos baeret:

meniitur medico fcaepe dofentis amor.

Morbus adest ttofeius el faBax pdssib * cUm valt j

ilia t»let ^ quando ft-iget , et aegra jabei.

Sic ludens deludit amor, sic Lydia fottit

arte mali medicate, fraudedfrloque virutti.

(H)ortus erat praecioctataqufist cetetorriiMfe uiftbtts

arboreis , ntti germtue pdifta ferens.

Fons fluit in medio ; ramus {L ratnis^ toca fofttte *|ta6at

una piMWi tore gmldia v^riiJiabeils.

Ut relevet febris aestum vktique valorem i

hue tendit lauguebs Lydia laeta doto

;

Et dux et Pyrrhus aegre <H>mita{ti)tiir eafitfeiti:

dextra qaod PJifrho fit v data laeva dad.

Pone subit Lusca ; tacho sibt g&rrula rim
respoodet , gratis fraade fatfente joctt;

Rictibus ora traheoa* Decioqm ticoniat (1) usti

:

naribus obdacib tiinlbaftaft ,{%) aeftra pfedera,

Sistitur hie , faciesque fori paoctnait tebrit

laudantur flare* 4 ei platet tinria amaas.

Visus velle notat ; facies suspifeia ptodit $

dux ait: c Asetode; fcellige, P^rrta* pira{S); »

6taient certainemeni connus bien aupara-

vant. Nous n'indiquons cette aharogie ((tifo

d'apres Schmidt , Beilriige %ur €rkafc-
cAle der romanlischen Poesie. p. 81

,

et M. Keller, Li Wihaik }ih '-dpi hagtb,

p. ecu , car nous n'avons pu trouver Je
travail de Scott dans aucun des d6pflts pu-
blics de Paris, et noitt'Ae^o&Moiisque
la r&mpression de Weber mu^irejet^,
comme troplibre, tout le Tinea Weae.

(1) Cc verbe
,
que ne dbnue f*rs le tit

Cange de M. Henschel , se comprend ai-

slment lorsqu'on se rappelle ce passage

de Perse, sat. 1, v. 58

:

Jane , a tergo quem nulla ciconia pinsit

.

Nee manus auriculas imitate est raobUis albae

,

Nee linguae, quantum sitiat eanis ajiula, Umtuar.

usu signifierait Selon 1'usage ; majs nous
croWdifsVblontors^u tootto ceWMer
mot est aUe>e\

(2) Ce verbe ne se trouve dans ancun
AcfioMaffe, eVttous seftons tents d'y

vo*.encore nnte tofertptiO) ; etffeJMfknt

le poete a voulu dire : Inclinant la t£te en

•*V»t\ la niataie tratifc le jrtW.

(3) PtoW**»nt Jans ees vtittttifa
l'avant-dernier de la niece, pira a un
tfMftte Ms trcfo (fflstfetie pouf que now
cherchions a l'expliquer : voyez le du
Cange de M. Henschel, t. V, p. 266,
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Pyrrhus ad aha piri surrepU, Lusea profatur:

« Jam meliore piro saccule , Pyrrhe, pira. i

Inque piro Pyrrhum succernens Lydia lustra! c

a thoris (/. arboris) in fructu fructus amori&erat.

c Parce , precor, » Pyrrhus damat, c dux , parce pttdorenfr

;

c non honor est istis solticitafe locis.

< Hie amor est praeceps; hoc est non sana libido

;

« Lydia , dux > alibi posset anhela quati.

c Sunt tibi , dux , thalami ; sunt et loca talibus apta

;

« fac » sed ae videam rusticitatis opus. •

Miratur Decius quod habent (/. habetur) ; ludicra Lusca

subridens , digitum coinprirait ore suum.

« Arbor habet vitium , » suspirans, Lydia dixit,

« alta quidem visum flectere saepe solent. »

Dux inquit : c Descende cito, descende ! Quid haeres? »

t In terra poteris pareere , » Pyrrhus ait.

Descendit Pyrrhus, et adhuc: « Dux, parce, » precatur,

et tanquam nolit pareere , t , Parce , »' rogat.

Dux ait: « Experiar (tQtiens fantasraata fallutrt (I))

« an raoveat Pyrrhus ludicra sive pirus. »

Scandit uterque simul , et dux et Pyrrhus anheians:

hie repit ramis ; cruribus tile subit.

Est in ulroque labor ; laetus tamen iste laborat:

dum quatit iste (/. ille) pirum , concutit iste femur.

Miratur Decius et , vix sibi credulus , haeret

:

plus stupet incertis , certior ilia videns.

Et notat et dubiiat, premit et gemit , insidiatur (sic) ;

vix credens oculis desidet ipse suis.

« Aut sic est , aut fallor, » ait, c et visus inane

c veutilat , aut vigilans somnia visa puto.

c Sic mihi, sic illi visum fuit et mihi plus est

;

t nescio si lusit, et puto, luduserat,

(1) 11 y a dans 1ft ros. : fallunt fantasmalq.
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c Tot mora damna facit, faciet mihi jam mora damna

;

c ut video ludens , ludor et ipse videns. >

Imputat hoc ramis Decius frangitque quatitque:

jjaepequidem;, pyrfhei (f) , sqnt pira ifiissa pifro/

Labitur ergo citus , et dux et Pyrrhus , uterque

,

alterius studio fallere facta studens.

Dux ait : c Aut furor est , aut hoc molimine fallor. >

Lydia: « Nee Pyrrhus me movet, fmmopirus. »

Ul vidit (2) : c Fateor, vidi verumque putavi

;

c sed tamen hie video certius esse nihil,

c Ut dixi tibi , dux , vitium fuit arboris; ilia

c (esse potest) alios ludificabit adhuc. >

c Cujus culpa manet ; quia sic malus error obumbrat

,

c sit pirus excisa ! » duxjubet; icla, ruit.

Lusca tegit risum ; Pyrrhus , pira ; Lydia , mentem

;

iufelix unus fit sibi fraude trium.

(I) Peut-ttre hut-il lire Pyrrho, an datif. (2) Pyrrhut.
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DE PAULINO ETPOLLA LIBEtLUS
1

iuiij '.iii i.t.,

.

Cedere saepe solet hido sapientia nostra

,

(1) Ce petit poeme dont, si nous ne

nous trompons , aucun bibliographe
,
pas

.

m§me Fabricius ni Tirabosc^i ,. £await

encore parte*
,
jouissait certainement d'une

certaine celebrite"
,
puisque 1*existence de

six manuscrils nous est connue. La B. I. en

possede trois : le n° 8409 A et le n° 264
du Supplement latin.d'apres lesquels nous

avons donne cette Edition ; le troisieme, le

n°8498, est momentanement egar6,et nous

n'avons pu y recourir. Un qualrieme est

conserve au British Museum dans le fonds

de Harley, sous le n° 6298 (Catalogue

ofthe Harleian manuscripts in the Bri-

tish Museum , t. HI
, p. 555) ; M. Geel

nous a appris qu'il y en avait un cintaife-

me a la B. de l'Universite de Leyde (ri°

360 , fonds nouveau , fol. 45 r*— 63 v°;

Catalogus lihrorum manuscriptorum ,

p. 100) ; Muratori a dit qu'il en existait

aussi un a la B. Ambrosienne (Antiqui-

tates italicae -medii aevi , t. Ill , col.

915), et les deux collecteurs ilaliens doht

nous avons si souvent parie , en ont tire*

un grand nombre de sentences. Nous ne

savons rien de la vie du poete que ce

qu'il en a dit dans son prologue : il s'ap-

pelait Iiiehardus, etait juge I Vlnusium

,

i'ancienne patrie d'Horace , et vivait sous

on empereur Frederic a qui il a de\fi£ son

livre. II ne peut s'agir que de Frederic

« , <mj rim* *> \%\% k \m % W de

Frederic Iu
, qui fut couronne en 1452

et mourut en 1493, et la premiere con-

jecture semble d'abord la plus probable

;

car tous les poetes connus qui figurent

dans les recueils de Hieremias et de Jo-

hannes Grapanis avaient appartenu au XIIe

ou au XIIIe siecle. Mais la latinite nous

semble g£n6ralement trop elegante et la

versification trop facile pour remonter k

une epoque aussi reculee. Les deux mss.

dont nous nous sommes servi sont dates

,

Tun du 3 novembre 1455, et l'autre du
5 avril 1485: aucune des Irois copies

sur lesquelles nous possedons quelques

renseignements ne peut Otre anterieure de

beaucoup , et nous ne connaissons aucune

mention dirccte ou indirecte qui permelte

de croire que le poe'me fut reellement plus

ancien. Enhn le ms. de la B. 1., n°8409 A,
le plus moderne des deux

,
parte de l'au-

tenr comme s'il vivait encore ou n*etait

mort que depuis quelques annees : on lit

en tete : Incipit carmen domini Richardi

judicis benignissimi super consponsa-
libus Paullini et Pollae cum Fulcone
tractatis, et un peu plus bas : Incipit liber
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cum sibi (1) peneetpua Vewpus e\> kof% fywm (*)u

Tempus adest opium que* ludene noptK) (4) Camwq*
dqbffatr, at CUfia *& Jeviare wis.

Nam cum saepejfeaia sapieitWw euro levetw,

swptas e| «w«$q& vorda jocoaa domat.

.

Est pro discretis tpaa iaUbd praine jo»e«*t«

compositum variw a^i^ihu& ^tque jo^i^ ••

Partes quisque suas tapiftt, velferte Yittam
alter abalter|us^lteviainr(^ allitfietur) ef»

!

Hoc acceptet opus Fvederietia Caesar, c* illud

majesiate jwet (4) atyne ftvwe wo!
Cujus ad intuitum (3) vewwiaae gwti* akunaw»
judex Richardus, tale peregit opus.

Materiam nostri , quisquis vis, nosce (6) libelli

;

haec est : Paulino nubere Polla petft.

Ambo senes; traclat horum spopsalia Fulco:

cujus adit trenmlo cQrpore Polla domum.

Dimisso baculo quo se gradiendo regebat

,

dixit ei : t Nostrae lucifer urbis (7), ave.

t Te Venusinoruito gens diligit et veneratur

;

t altus et inferior te vehement er aniat.

t Tu viduis solamen ades, tutela pupjillis (8);

« plus prece quanj pretto (e^s miseratus open},

c Milibus es mitis; crudjs erutfelius (9) instas

;

'c impendens (10) propiium (It), non aliena petis.

compilatus a venerabilissimo viro Ri- (?) Ces deux vers manquent 4ans le

chardo. Mais tore meme que ce$ cenjeo ms; cte Leyde.

tures auraient une certitude que nous (3) mea , dans le ms. de Leyde.

sommes loin de leur atlribuer, et que ce (4) vivet, dans le ms. 264 du SupplS-

poeme ne remontera.it reellemeni qu'au men L latin, que nous dfsiguicon& pa? B.

milieu du XV« sjftcle , il n'en serait pas (5) intenlum , dans le j^$ de Leyde.

moina encore fort cumeu* eonyne un des (§) ft/;i^ nm?> tem \&W* fettli9 -

specimens les moins imparfaits de la lit** (7) vohi*. dans. A.

te>ature dramatique a.nter«ufe I la Re- (8) puellk, dans A.

natssftj*?. (9) orwktifas-, 4*H* A.

(1) tibi, dans le, m& $4QQ A, que (10) impedis, dans 4.

nous designerons dteormais par A. (11) propria, 4an* ft.
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Respuis elatos •; quia nulla superbia tecum: '

c participat ; subito quaeqne superb* &idurit.

Moribus innumeris tua (1) pectora semper abundant

;

« es (2) bonus exterius interiusque raagis. »

Non mare plus pisces , non (5) fert plus stdera coelum

c quam de te laudes publica fama refeit.

Quam fuit o felix genitor quite generhvit

,

t et quae lactavit mamma beata fuit

!

Fantia si nobis centum Deus ora dedisset

,

c non possent laudes enurtierare tuas.

Desisto , mea ne (4) moveant fastidia verba

;

c sermo brevis longo gratior esse solet (5). >

Audivi quae dicta refers mihi dantia laudes

,

c sed moveor (6) quare talia verba sonas.

Evenit unde doce quod tantas concinis odas (7);

c me, nisi decipiar (8), infatuare cupis.

Sic volucrem modulis modulator decipit auceps ;

t sic ratibus Syren saepe nocere solet.

Fallere debueras alios sermonibus istis

,

c quos laudum mendax penna levare solet

;

Sed pennatorum frustra jactantur ocellis

c retia; non furi tollerelatro potest.

Quam mihi plus aliis non debeo credere de me (9)

;

c scit bene vir sapiens quid sua bursa ferat.

Dotibus innumeris me ditat (10) vestra loquela

,

c quas non in nostris noscimus esse bonis (11)

;

Ergo patet quantum mihi das (12) praeconia vana

,

(1) tu, dans A (7) adas , dans A.

(2) et, dans A. (8) decipier, dans B.

(3) Nee mare nee pisces nee, dans A. (9) Ce vers a 6te* cit£ par Hieremias
,

(I) non, dans B, et fastigia au lieu P. Ill, I. in , ch. 5.

de fastidia. (10) dotatur, dans A
(5) Ce vers est cite" par Hieremias , P. (II) nescimus ess

HI, 1. m, ch. 9. (12) dat, dans B.
(5) Ce vers est cite" par Hieremias , P. (II) nescimus esse bonus , dans A.

, 1. m, ch. 9.
"-'

" " ~

(6) moneor. dans A.
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c sed dare sunt soliti frivola verba senes (<)•

c Novit adulari seniorum lingua ; pudore

« deposito, satagit sedulo vana loqui.

c Affluis (2) in verbis de foutis more perennis

;

c infinitivi sunt tua verba modi,

f Est aetas annosa (3) loquax , nimis invida , plena

c murmure , laetitiae nescia , pigra satis,

c Vita senum labor est, dolor, iracundia, livor,

t torpor, garrulitas (4), res ratione caress,

c Praeteritum sibi dulce , licet mansisset amarum ;

c praesens nulla seni causa placere potest,

c Formosum deforme, bonum testatur iniquum

;

c in vitium vertit cuncta moderna senex.

c Nulla fides ideo veteran is est adhibenda

,

t verbosi quia sunt et ratione carent. »

c Audivi , tamen auditis responsa probabo

;

« me modo permittat gratia vestra loqui

!

c Est ratio quare reprobat praesentia , laudat

c prisca senex : aetas prisca jocosa fuit.

t Quicquid agunt juvenes totum sibi dulce videtur

;

c causa , licet tristis , laeta videtur eis.

« In fluvio mellis addatur si quid amarum ,

t dulcescil mellis vi dominanle sibi.

c Si modicis spargantur aquis incendia magna

,

c protinus in flammas humor abibit aquae (5).

c Sic data laetitiae juvenum dum floruit (6) aetas

,

c pro nihilo reputat asperitatis onus,

c Econtra maleviva (7) senum lugubrior aetas,

t plena dolore
; quies poena videtur eis.

« Ludere si cupiat, pro crimine ludus habetur

;

il)

tenex, dans A; sones, dans B. (5) aquae manque dans B.

2) Affluit, dans B. (6) defloruit, dans B.

3} onnosa , dans B. (7) Equa male vina , dans B.

i) garrilitas, dans B.

25
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« est quasi pro monstro ludere velle senem.

t Si demas (1) oleum , fiet tenebrosa lucerna

;

< dempto melle, favus absque sapore (2) manet.

« Cum jam desierit (3) aetas florere senilis ,

< despicitur, sensu jam vacuata suo.

« Non adeo senior est delestabilis aetas

,

c partibus ex (4) cunctis ut fugiatis earn,

c Dsus et mores seris formantur ab annis (5)

;

t de veteri melius est quoque vite merum.

« Annosum pterumque taerum nova vina sapore

« vincit, eburque vetus carius esse solet.

« Has propter causas veteranis parcere debes

,

c praemeditans (6) fieri te quoque posse senem. »

f Dulcia te multum contempflor (7) dicere verba,

c dummodo non virus sint paritura mihi.

c Cur venias moveor (8) cum nunquam veneris istuc

,

c curas quaeque novas causa novella movet

:

< Nam vir (9) quando videt quod (10) nunquam viderat ante

,

< cogitat id nunquam quod (11) meditatus erat.

< Non (13) lupus insidians sine causa vadit ad urbem

,

« nee (15) frustra liquidis mitlitur hamus aquis.

c Adventus jam causa tui pandatur, ut inde

c suspectum fugias, fida manendo mihi!

c Quod si te casus ad me fortasse remisit

,

< accipe denarii munus nmore Dei.

c Denarius bonus est socius ; quicquid petis mill

,

c dat tibi; denario cuncta patrare poles (14).

(1) denias , dans A. (8) Cur veniens , dans B ; miror ,

(2) favore , dans A. dans A.

(Z) deficerit, dans B. (9) quis, dans- A.

US hiis, dans B. (10) quern , dans A.

(5) Ce vers se trouve dans Hiereraias, (11) hoc nunquam quid, dans A.

P. Ill , 1. in, ch. 2 ; il y a, dans B

,

(12) Nam, dans A.

senis au lieu de seris. (13) non, dans B.

(6) praemeditas, dans A. (14) Ces deux vers se Irouvent dans

(7) compellor, dans B. Hieremias, P. IV, 1. n, ch. 1 ; mais
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c Denario veniet (ibi piscis ab aequore, monte

« caprea, perdices aere, vepre lepus (1).

< Denario roedieus patienii consulit aegro;

c litigiosorum (2) jura patronus agit.

« Laetifical tristes , miseros solatur, inertes

c sollicitat , claudos currere saepe facit

;

< Ventre famam (/. famem), de pauce (/. fauce) sitim , de pec-

c eripil ; iratos pacificare solet (3). [tore curas

c Denario stultus sapiens , inhonestus honestus

,

< rusticus ingenuus est , reprobusque (A) probus

;

« Presbyteros cantare facit solemniter ; altam

c ponit eis mensam, deliciosa parat (5).

t Astra prius , quam denarii praeconia , ferrem
;

t rejice denarium, gratia quaeque perit (6).

< Ergo datum tibi denarium pro munere tollas,

< hoc sine commemorans orbe valere nihil ! »

t Vase bono bonus exit odor ; sapientis ab ore

t non manare nisi provida verba solent.

t lit requies fessum recreat , potus silientem

,

c dulcia sic (7) pectus famina vestra meum.

« Ausculto miranda mihi quia denarium tu

c coramendas, rectum qui (8) violare solet.

« Hujus avaritia virtus corrumpitur omnis

,

« nee pejor clades moribus esse potest;

« Hujus avaritia monachus perjurus habetur,

« juratus proprium nil retinere sibi

;

t Hujus avaritia judex discedit ab aequo

,

t saepe reos solvens innocuosque ligans;

t Hujus avaritia testis non teslificatur

parare y remplace patrare ; il y a aussi que , dans A.

par erreur, dans A , dant et potest. (5) Peut-6tre faut-il lire , comrae dans

(1) capra et lupus, dans A. B, parit.

(2) litigior rursus , dans B. (6) petit, dans A.

(3) facet, dans B. (7) sit, dans A.

(4) ingeniosus et est reprobm quo- (8) quia, dans A.
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c quod debet ; dicit pessima (1) ; vera tacet.

Denario castella simul produntur (2) et urbes

;

« denario falli saepe puella solet

;

Denario quondam qui non erat efficitur fur ;

c qui bonus anle fuil (3) incipit esse malus

;

Denario sedes maculalur pontificals

,

c cum non ex mentis, sed magis aere datur (4).

Non prodesse solet , potius sed nummus obesse

c moribus ; hoc (5) virtus saepius icta cadit.

Virtutes habeas , virtutum dote nitescas,!

< has retinens , omni tempore dives eris.

Virtutum titulis qui non splendescit , egenus

« semper erit , dives sit licet aere nimis.

Non in denariis multis opulentia ; verum

c in (6) cordis potius nobilitate viget (7).

Semper erit locuples, animo qui (8) dives habetur

;

c cordis egens mediis est sitibundus aquis.

Moribus ergo magis quam nummis spem tibi pone (9);

c denario falli , non probitate, potes. >

Caprea saepe canem fetum (10) per rura sequenlem

< fallit , se mediam dum parat inter eos

;

Hoc (11) facit ut catulo (12), dimissa prole sequente ,

c hinnulus (13) evadat qui capiendus erat.

t Sic (14) me compositis tentas seducere (15) verbis ;

< adventus causam nunc (16) fateare tui

;

(\) quid.... proxima, dans A. (7) manet, dans B.

(2) perduntnr, dans B. (8) locuplex animoque , dans A.

(3) qui bonus ante nimis , dans B
; (9) posse , dans A.

et bonus ante nimis, dans Hieremias. (10) secum, dans B
;
pro au lieu de

(4) Ces six vers ont eHe" cit6s par Hie- per, dans A

.

remias , P. IV, 1. n , ch. 2 ; mais on a (11) Haec , dans A.

imprint, par erreur, dans 1'Edition dont (12) cane , dans B.

nous nous sommes servi , credatur au lieu (13) in dumis , dans A.

de aere* (14) Si, dans B.

(5) haec, dans A. (15) se dicere, dans A.

(6) viris sed , dans A. (16) canum non , dans B.
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i Exprime cur venias; vanum depone timorem :

c saepe timor mentem coecat et ora ligat.

c Causidicus raro timidus placitum (\) superabit,

c et timidus miles vincere raro solet

;

« Non navem dubiam timidus bene (2) nauta gubernat

;

c non pavidus Veneri gratus amator erit.

t Per mare si Jason transcurrere pertimuisset (3),

c quam retinet famam non habuisset adhuc ;

• Hectora si quondam clarum (4) metuisset Achilles

,

c currere non tantum laudis inesset ei ;

c Si quondam tormenta pati Sancti metuissent

,

« nonmodo gauderent in regione poli.

t Esse scio scriptum : Virtus perfecta timorem

c pellit, et audaces adjuvat ipse Deus:

t Sis audax igitur ; vanum depone timorem
,

• ut non suspendas pectora nostra diu. »

t Obvia si fertur soli quandoque lucerna ,

t lumine privatur protinus ilia suo ;

t In me si qua fuit mentis discrctio , frustra (5)

;

« eloquii lanto victa nitore (6) tui.

t Credula semper eram quod sit bona causa timere (7);

• raro scolaris erit absque timore bonus ;

f Si monachus fuerit expers vacuusque timoris

,

t claustrum , con terapta relligione , fugit

;

t Ni violare viri lectum bona nupta timeret,

t jam fieret meretrix , nomen habendo malum

;

f Construct miles acie nisi jUssa regentum

t pertimeat , perdi concio lota potest

;

t Ni timor in navi fuerit , dux ut (8) timeatur,

(i) timendus placidum , dans A. (6) viciore , dans A.

fa) bene est oublie* dans A. (7) si bona causa timore, dans A :

(3) sic Jason percurrere si timuisset, les abreviations rendcnt la lecture du der-

dans A. nier mot douteuse dans les deux mss.

;

(A) contra clams , dans B. mais le sens ne permet aucane hesitation.

(5) fugit, dans B. (8) nee, dans A.
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« attiuget (1) poitiis vix r&tis ilia (/. ulla) sups ;

Urbibus in cunctis ubi non timor esse videtur,

« magna procul dubio damna venire solent

;

Jussa Dei nostri metuisset si protoplasms (2)

,

« nou gustasset homo pocula dira (3) necis

;

Denique si nimius timor orbem non cohiberet

,

t leges cessarent (4), pax probitasque siniul.

Res est sancta timor, reprobos ligat, arcet ihiquos (ft),

c ad frugem vitae dans melioris eos.

Sed tamen audivi quoniam servilis avaris (6)

< est timor; hunc debet mittere quisque foras :

Multus in illorum loculis thesaurus habetur,

t quern ne contingaut (7) hie timor arcet eos ;

Qui sitis atque famis cruciati tabe (8) diurnae ,

« formidant (9) opibus se recreare suis.

Hi non sunt domini , sed servi divitiarum

;

t illas prodesset non habuisse magis

:

Si timor est stimulus, defectus (10) quos patiuntur

t cessarent , corda liberiora forent.

Hi dum divitiis retinendis , non potiendis (11),

« iutendunt, servi constituuntur opum.

Ne perdantur opes timor hie servilis habetur

;

« hunc debet (12) virtus summa fugare foras.

Contestarer adhuc de tali plura (13) timore

;

t sed quae sufflciunt (14) ista locuta fui. >

Non tarn GQnsuJm* de rerujn perditione

c quam sibi de facta fraude dolore (/. dolere) $Q)et*

(\) actinget , dans A. dans B.

(2) prothoplaustus , dans A. /8) t(u . , ^
(3) dura, dans B. (9) formidat, dans A.
(2) prothoplaustus , dans A. (8) tale, dans A

;
Quis , dans B.

4) cassarent, dans A. (10) defectu, dans B.

(5) Pans Hieremias , p. V, 1. 1 , cb. 10; (11) potuendis, dans A
;
paciendis

,

il y a par erreux, dans B ,
facta au lieu dans B.

de sancta. (12) dat , dans B.

(6) avari, dans A. (13) Constant et plena , dans A.

(14) ~
'

" -(7) quern non, daas A ; coHlingat, (14) sufticiant , dans B.
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Non doleo quod tu nostras intraveris (!) a$de*«

c sed quia me , vetula , ludjficare siudes.

In calidis frigere nimis , gelidisque calere (2)

c te video ;
pauem postulo (3), vina paras :

Ire volo Romam , Capuam me minis ad urbem

;

c das mihi quae nolo (4), quae volo (5) cuncta nega*.

Cum tibi sit dictum cur veneris ut mihi pandas,

c 1me tenlas aliis ludificare modis.

Discedas igitur : veto te mihi dicere plura

,

c nam sola (6) vetulae garrulitate vigent.

Quod si sponte tua non aede recedis ab ista

,

« cogam te diris ictibus ire foras. »

Prodigium foret hoc (7) tenebras si lumina solis

c adjicerent , avibus saeva (8) columba foret

;

Esse solet nunquam feritas (9) crudelis in agno

,

« nee miscet mellis pocula dira favus (10).

Moribus ingenuis (11) cum sis circumdatus , in te

t confido, quia nil rusticitatis (12) habes.

Non tamen irasci contra me jure videris

,

c cum tibi non dederim verba benigna nisi.

Verbis ira bonis compesci saepius ingens

,

c jurgia placari , scbisma perire (13) solet.

Pacem sermo bonus affert (14), et gaudia moestis

« cordibus infundit (15) , tristitiamque levat ;

Ignis aqua , verbisque bonis extinguitur ira (10)

;

!1)
intraveras, dans B. (12) quod nil rusticiatis, dans B.

2) in gelidisque, dans B ; calere man- (13) parere , dans B.

que dans A. (14) giynit , dans Hieremias , P. Ill , \.

i3)

postulas , dans A. v, ph. 1 1 , et dans I'extrait du Liber virtu-

4) peto , dans A; volo, dans B-. turn et allegationum auctorum de Jo-

5) peto , dans B. hannes de Grapanis , donne" par Muratori

,

6) solae, dans B. Antiquitates italicae medii aevi t t. HI
,

7) hat, dans A. col. 915.

(8) «, dans B. (15) infundat , dans B.

(9) seritas , dans A. (16) Ces tfois vers se trouvent dans tea

(10) non miscet. ... [amis , dans A. deux extraits que nous mentionmons tout

(11) ingeniis, dans A. a 1'feeure.
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« placatum nobis dant bona verba Deura.

c Sermo bonus quandoque magis quam facta perorat (2)

;

t nil sermone bono gratius esse solet (3).

t Si mala verba tibi me dicere forte vitasses (/. vetasses)

,

< posses irasci cum ratione mihi.

« Sermo quidem pravus homines accendit ad iram (4),

t laetitiam turbat (5), jurgia magna movet

;

t Mores quippe bonos sermo corrumpit iniquus (6),

« solvit amicitias (7), arma cruenta parat

,

« Discordare facit Concordes , scandala gignit

;

c sermo magis pravus quam mala facta nocet (8)* »

Haec vetula dicente , domum compellit abire (9)

Fulco foras, illam (10) talia verba loquens

:

« Vade foras ; desisle loqui ; mea tecta relinque

;

« amodo (11) te nostra nolo manere domo. »

Quumque (12) foras traheretur anus, discedere nolens,

apprenso banci (13) vertice , dixit ita

:

« Si male quid dixi (14), maledictum testificare;

« si bene, quid me vis pellere? Crimen habes.

t Ostendi bona verba tibi ; cruciabis ob (15) hoc me

;

« non poenis, imo munere digna fui. »

t Munere digna fores (16), si munus quaerere velles;

< quis mutus domino vernula gralus erit?

if) perorant, dans Hieremias. remias, P. Ill, 1. v, ch. 17.

(3) potest, dans B : ces deux vers se (9) in ira; dans A.

trouvent aussi dans Hieremias, I. I. (10) ilia, dans A.

(4) attendit , dans A ; adiri, dans Hie- hi) admodo , dans A

.

remias. (12) Quinque, dans A; Qumque, dans

(5) laetilia trahat, dans Hieremias. B.

(6)(6) iniquis, dans A ; les mots de ce (13) aprensobaculo, dans A: Bancus
vers sont transposes dans B: n'appartenait pas a la bonne latinite.

Sermo quippe bonos mores corrumpit iniquus. (j*j
d
^

il
>
dan
^
B "

(1) ad accensas, dans Hieremias. (16) dona foras, dans A.
(8) Ces six vers se trouvent dans Hie-
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c Nil mihi tu quaeris ; quid (1) postulo tu dare non vis

;

« et quia te talem sentio, vade foras. >

c Sponte mea dictura fui lua limina quare

t intravi, tanto non cohibenda metu.

t Vis non est facienda mihi ; confessio per vim

t non tenet; hoc legum linea sacra docet.

c Non , raox ut veni , decuit me tarn properanler (2)

« adventus causam notificare mei

:

« Pandere destilui (3) quia festinantia coecos

« saepe parit , catulos (4) saepe nociva vehit.

c Ante suuni tempus si festinantia messem (5)

c colligit in foveis , grana perire facit

;

« Nondum maturis mustum properantius uvis (G)

t si ducis (7), Bacchus lotus acerbus erit.

c Divitis (8) in mensa sessurus , non properabis

c esse prius manibus quain tibi detur aqua.

< Causidicus sapiens quid dicet cogitat , ante

c quam tract at causas unde decenter agat.

t Cur veniam , cum magna tibi sit scire voluntas

,

c pandam (9) ; tunc sapiunt pocula , quando sitis.

« Sit secreta, precor tibi , quam nunc causa revellam (10)

!

« Virtus consilium (.11) non reserare monet.

c Moribus usque bonis (12) homines sermone ligantur ;

c virtutes socias sermo fidelis habet. »

« Amodo ne (4?) dubiles ; vanum depone timorem;

(1) queras quod, dans B. (5} messam, dans A.

(2) properanti , dans B. (6) properantibus uvus , dans A.

(5) destimui, dans B. (7) Par conjecture; il y a dulcis dans

(4) Dans le sens d'entraves ; Lucilius A et diets dans B.

avait dit dans le meme sens, I. xxix: (8) diviliis , dans B.

Cum manicis , catulo coDareque ut fucitivum (
9

)
plaudam ,

dans A.

Deporiem; (10) revelo , dans B.

(11) *""

=

" ~dans Nonius Marcellus
, p. 25, (H) consilii, dans B.

6d de Gerlach. (12) Corntbus usque boves, dans B.

Voyez aussi Fatal-, p. 35. <
13

)
Admodo> dans A ^

non
> <*** *-
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c sQoretum fido corde tenobo tuum. »

t Est tibi vicinus , Paulinus nomine , qui me
« diligit et nuptam quaerit habere sibi.

c Tempore jam (1) longo sibi me sociare poposcit

;

c verum (2) nubendi mens mihi nulla fuit.

« Assigno causam nolebam nubere quare :

« multum longaevi temporis ambo sumus

;

« Ambo senes fuimus (3) ; me namque vetustior (4) ille

;

« pauper ego , dives non tamen ille manet,

« Si duo carbones jungantur mortificati

,

« ex illis nunquam lumen habere potes.

« Nubere propterea sibi quondam non cupiebam
;

« diversa nimium (5) sed modo mente trahor

:

« Dictis namque suis me tantum sollicitavit

,

« ipsum quod nobis esse peropto virum.

« Non aliter gutta durissima petra cavatur,

c admonitu quam sum mollificata suo.

« Cum mihi sit certum quod tu venereris (6) ab illo

* menteque devota te vehementer amet (7),

« Si placet , haec per te tractetur causa decenter,

t et sim nupta sibi , sit vir et ille (8) mihi

!

t Si vestro studio poterit (9) res ista patrari

,

• vestris seryitiis (10) subdita semper ero. »

Indignatus ait concepto Fulcq furore

:

t Deberes merito verbera dura (11) pati.

c Non alium nostra stultum specularis in urbe

t me nisi , cui posses ista (12) nefanda loqui.

t Plenis fraude tuis (IS) quis posset credere dictis,

non, dans A. (8) sum... ipse , dans A ; sit et vir,

verbum, dans A. dans B.

(3) sumus, dans A. (9) po$sit, dans A.

(A) veterior, dans B. (10) servicis, dans A.

(5) nimirum, dans B. (11) dira , dan^ A.

(6) veneris , dans A. (12) ita, dans B ; cum posses, dans A.

(T> amat , dans A. (13) suis , dans A.
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c ut tua nunc aetas poscat habere virum ?

< Ore sonas aliud (1), aliucl quoque nienle revolvis,

;

c araodo falsa tacens , vera fatere mihi. »

« Per Salvatorem mundi qui cuncta gubernat

« et qui cuncta regit (2) saeeula, juro tibi

c Me tibi vera loqui , mendacia dicere nulla

;

« utque meam possis credere praesto fidem

,

« Non tibi , sed nobis esset res ista pudori

,

« dicere si vellem quae reticenda (3) forent. >

c In vestra murium cogor dubitare loquela

,

« talia Paulinus ut modo vota gerat.

t Ducere non (4) sponsam voluit cum junior esset

,

t quando juventutis fervor habebat eum :

c Divitibus potuit mulieribus associari

;

c sed sibi mens nuptam ducere nulla fuit. »

c Aeger eget medico , sano non est opus illo

;

« non baculum validus, debilis imo petit,

c Per se firmus erat primis (5) Paulinus in annis;

« legitimes ideo ftigerat (6) ipse thoros

:

« Sed modo cum virtus aetatis deficit illi

,

t optat conjugio me sociare suo.

€ Ut tamen abscedat quicquid dubitabile credis (7),

c deprecor exploret vox tua velle suum. *

t Pone modo quod te (8) nuptam desideret ille

;

t die mihi quas dotes enumerare potes (9).

« Praecedit dotis numerus sponsalia semper

;

« haec res tractari non sine dote solet.

(1) unum, dans A , et a la fin re- crit nam.
solvis . (5) primus erat firmm , dans A

.

(2) cernit cuncta, dans B. (6) fitgiat, dans A.

(3) quaeque tacenda , dans A. (7) abcedat, dans A; credas, dans B.

(4) C'est la legon qui se trouve dans A (%) quare, dans A; Bono modo, dans B.

et dans B; peut-fitrc Pauteur avait-il 6- (9) velis , dans A.
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Fit sponsalitiis dos et (i) sponsalia dote

;

c nulla dote data , nubere quaeque potest.

t Rerum paupertas nil quaerere pauperiei

« debet (2) : inops inopi qualia dona dabit ?

€ Haustura quis sitiens in sicco fonte requirit

,

« in sterili fructus arbore quisve (3) petit ?

« Hanc dotem nuraerabo (4) sibi quod raoribus ornor

;

t ista quidem dos est primo (5) petenda viris :

« Divitiis probitas , virtus praeponitur auro

;

« non est mendicus qui probitate viget (6). >

« Sit bona, sit sapiens, sit nobilis atque decora,

t despicitur mulier si videatur egens.

t Rustica, deformis, nulla virtute nitescens ,

c dum locuples maneat , femina quaeque placet,

c Divitiis hodie virtus subcumbit , honestas

« lucris; improbitas plus probitate viget.

« Quam numeres (7) igitur Paulino die mihi dotem ;

c nam vetulae loculos saepe latenter habent

:

« Alveoli veteres non melle carere (8) feruntur;

« tu quoque denarios, ut meditamur, habes. >

t Hoc ego promitto vobis quod (9) quicquid habebo ,

« dum sim (10) nupta, sibi mox sine fraude dabo. »

« Non repeti possunt incerta salaria ; lex est

:

« nudis ex pactis actio rara (14) venit.

Exprime propterea quid (12) sis in dote datura,

« ut valeat voto (13) finis adesse tuo. »

(1) sponsaliis dos non, dans A. ch. 3.

(2) debeat , dans A. (7) dare vis, dans A
(5) quidve, dans A. (8) lacere t dans A.

(I) notabo , dans A; quia au lieu de (9) quid, dans A.
quod, dans B. (10) sum, dans A.

(5} prima, dans B. (11) rara , dans B.

(6) nilet, dans B : ces deux vers ont (12) quod, dans B.
§t£ cites par Hiereraias , P. Ill , 1. n

, (15) nolo , dans A.

Digitized byGoogle



c Sex ego pensa boni filati (1), brachia centum

« panni subtilis , binaque pepla (2) dabo ,

« Septem gallinas cum gallo quae generare

c non cessant ; ovis sedulo dives erit.

> Hoc ego polliceor sic ut sandalia , t(h)ecas (3)

t corrigiamque novara deferat ipse mihi.

t Quisquis honorari cupit , idem debet (4) honorem

c hunc aliis gerere quem cupit ipse sibi (5).

« Est honor ille tuus , aliis quem feceris ipse (6)

;

t proficiens aliis profuit ipse tibi.

« Non est hie mundus alius quam mundus honoris;

c si tollatur honor, verna superstes erit.

c Rusticus et miles , sapiens et stultns , iniquus

t et probus , unius conditions erunt ;

t Tonsuram clerus frustra monachusque cucullam

,

« arma feret miles relligioque crucem.

« Vestibus ornari pretiosis quilibet optat

t ut bene vestitum vulgus honoret (7) eura.

c Vir geminas vestes quidam gentilis habebat

;

t altera solemnis, altera vilis erat;

t Admensam regis cum pannis vilibus intrans (8),

t spretus (9), ut ignotus pellitur inde foras

:

< Qui mox abjecta sordenti , veste nitenti

« se tegit et coenara quam cito regis adit (10).

t Assurgunt proceres meliori sede recepti

;

t submergit (11) brodio tegmina clara daio.

(1) Ainsi quon le verra plus loin , ce (6) Ces trois vers sont dans le Com-
mot ne signifie pas ici Fil , comme Pita- pendium , P. IV, 1. in, ch. 15.

lien Filato. Brachia est pris dans le sens (7) honorat , dans B.

asser inaecoutumS de Brasse qu'a con- (8) intras % dans A ; vestitus cum vi-

serve* l'italien Brachio. libus, dans B.

(2) pipla , dans A. (9) sumptus , dans B.

(3) togas , dans A. (10) scenam, dans A ; addit, dans les

(4) C'est la lecon de Hieremias ; il y deux mss.

a reddal dans A , et reddit dans B. " (11) subjungit, dans A ; tegimina ,

(5) C*est encore la le$on du Compen- dans d.

dium moralium; il y a tibi dans les mss.
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t Inde requisites faceret cur talia : Vestis

,

« non ego, manducet cui datur, inquit , honor!

« Sic (1) vestis pretiosa decus, vilisque pudorem
« affert

, propterea (2) munera dicta peto. »

Misit ad haec Fulco claras quoque quaerere vestes

;

audit anum , reddens talia verba sibi

:

« Posse meum faciam quicquid petis ut tibi delur,

« dummodo Paulinus talia vota gerat.

« Pande tamen quod nomen habes ut femina quae sis

t Paulinus, dicto nomine, scire queat. »

t Nomine Polla vocor quia polleo moribus altis (3)

:

« conveniuut rebus nomina saepe suis.

t Texereme telas et adhuc fllare decenter,
t prandia raultiplici crede (4) parare modo.

t Est modo si rugosa (5) cutis canusque capillus,
t interior virtus mundaque pollet adhuc. »

His dictis, discessit anus quia Fulco volebat

(nam jejunus erat) se recreare cibo.

Manducare volens secum prius ista revolvit :

« Mandalum flnem debet habere suum
;

« Ergo
,
mandatum modo nostra sponte receptum

t si non explerem, posset obesse (6) mihi :

« Nam de segnitie possem fortasse vocari

;

« inter adesse suum me cohiberet anus.

« Sed qua de causa me tanto fasce gravari

« quae mihi commoditas utilitasque venit?
c Ecce domus ad agenda raeae (7) non sufficiens sum

;

« qualiter alterius facta subire volo ?
t Insipiens (8) aliena colit propriumque relinquit;

\l\ %'f™\ a W sie rudis
> *™ A.

3 hen ail \
A

*

A
<
6

'
abesse

>
dan* B.

i ZJ"f e
\ dans A ' 0) *""«

. dans A.
(4) credo, dans A.

8) inci m ^
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c plus alios quani se quts nisi stultus amel (1)?

c Rebus in alterius crebro defectus habetur;

c spes est in propriis rebus habenda magi*,

t Ergo meis voio uon aliis intendere rebus (2)

;

c quam nostrum melius dicitur esse meum (3).

c Sed licet in propriurti (4) sit plus intendere tutuni

,

c nos tamen externa saepe juvamur ope.

c Moribus et mentis (5) nemo tarn fulget , alius

c quam non interdum sit bonitatis egens.

« Alterius fascem nos mutuo ferre jubemur:

t nam , si stare mea vi puto , saepe cado.

c Jure tenetur homo quicquid petit hoc dare velle

« ac (6) aliis fieri quid cupit (7) ipse sibi.

< Qui serit exspectat quid seminat , ut metat (8) illod

;

« qui non mandat humi semina , raro metet (9).

c lit mala quae facimus non impunita (10) relinqui

,

t sic bona dicantur (/. dicuntur) praemia digna sequi.

c Expedit ergo mihi mandatum tradere (11) fini

;

c vends promissum mittere (12) nolo meum.

f Sed tamen ignoro jejunus vel dape sumpta

« dicere Paulino talia verba velim.

c Est melius, credo, jejunus ut alloquar ilium

;

« tunc etenim sensus est melioris homo:

f Tunc solet ingenium subtilius esse poetis

;

< causidici (13) lingua gratior esse solet.

f Non nisi jejunos testes jurare videmus

;

t sacrificat Domino presbyter ante cibum;

(1) Ces deux vers sont cites dans 1c (G) hoc , dans A.

Compendium ,
1*. IV, 1. ii , ch. 6. (7) quod putat , dans B.

(2) factis , dans B. (8) metet, dans B.

(3) vestrum , dans A : la lecon que (9) metit , dans B.

q<ms preferons se trouve aussi dans le (10) impugnata , dans A.

Compendium , P. IV, 1. H, ch. 6. (11) tendere , dans B,

(i) proprio , dans A. (18) tradere , dans A.

(5) propriis , dans B ; le eopisle y a (13) camidicus , dans A ; caumtici

,

oublie* tarn. d«ins B.
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Hoc ideo sensus quia nostri corporis alvo

c jejunante vigent (1) in meliore statu.

Saepius audivi quod post convivia non est

c consilium , compos stat bene nemo sui

;

Est hebes ingenium , dape multa ventre repleto (2)

;

t non est perfectae tunc rationis homo (3):

Turbatur cerebrum ; cessat discretio mentis

;

c cum (A) satur est venter spiritus alter inest (5);

Praecipue Bacchus in venis (6) si dominatur (7),

« cogimur inviti verba stupenda loqui.

Hunc saltare facit , hunc urget Bacchus ad iram ;

c hie furit , hie Baccho saxa jubente jack.

Balbutire facit linguas quandoque disertas
;

t Baccho plenus , egens regna tenere putat (8).

Ergo mandati ne fines praetereantur,

a Paulinum vocitans, alloquar ante cibum (9).

Quo rapior, stullus (10)? Numquid non (14), pacificato

c ventre , voluntatis est melioris homo?

Jejunus (12) leviter subitam candescit in iram (13),

« torvus in effigie, colloquioque ferus.

Jejunum dictum quid ei dicturus adire ?

€ Differ (14); inhumanus tempore degit (15) eo.

(1) viget , dans A ; meliori, dans B.

(2) multo , dans B ; il y a recepta au

lieu de repleto , dans les recueils de Hie-

remias et de Johannes de Grapanis.

(3) C'est la lecon des deux recueils

;

il y a , dans B , est non , et dans A , est

tunc perfectae non.

(4) cui , dans Johannes de Grapanis
;

cur, par erreur, dans Hieremias.

(5) Ce vers et les cinq qui le precedent

figurent dans le recueil de Johannes de

Grapanis ; dans Muratori , Antiquitates

italicae medii aevi , t. Ill, col. 915.

(6) nobis , dans Hieremias.

(7) dominetur , dans A et dans Hie-

remias , qui cite ce vers et les six pre-

cedents; P. HI, I. i, ch. 1.

(8) Ce vers est aussi dans Hieremias

,

P. IV, 1. iv, tit. 16.

(9) paululum , dans A ; alloquor ,

dans B.

(10) rapiar, dans A.

(11) Par conjecture : il y a , dans A
,

cum non jam , el dans B , non quidjam.
(12) jejunius , dans A , et Ton y re-

trouve , deux vers plus has
,
jejunium.

(13) Ce vers se trouve deux fois dans

le recueil de Hieremias (P. IV, 1. iv,

tit. 15, et P. V, 1. i, tit. 7), et Ton y
lit , dans les deux citations , scandescit

,

frequenlatif de Scandere , qui n'appar-

tenait pas a la bonne latinile\

(M) differt , dans A.

(15) deget , dans A.
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c Post epulas ilium repetas ; tua verba libenter

c audiet et votis arniuet (I) ipse tuis.

c Laetior omnis homo , postquam manducat , habetur (2)

;

« laetior ex (3) laeto pectore serrao venit.

t Accipiendo cibum se confortavit Helias

,

t immensae (4) perageus mi(l)lia raulta viae,

c Confirmat panis hominis cor (5), teste propheta

;

c pocula cor vini laetificare solent.

f Effigies semper (h)ilarescens verba loquentis

c adjuvat ; auditor gratius (6) audit ea.

t Ergo satisfaciam venter (/. ventri) prius, ut meliori (/. me-
c cuncta voluntate dicere verba queara. > [liore)

Haec ait , et mensam donis cerealibus , assa

carne, mero, stravit exiguoque sale.

Extracto cultro (7) panem truncare parabat

;

tunc Paulinus adest ingrediturque doraum.

t Optatus , Pauline ; venis ; bene veneris , * inquit ;

c post epulas habeo dicere mqlta tibi.

t Manducare veni ; rogo te discumbere nobis

:

c sufficiens pastus iste duobus erit.

c Jocundus (8) vultus magis invitantis amici

« quam cibus appositus nos recreare solet;

c Multiplici fit (/. sit) mensa licet dape splendida , vultu

t deficiente bono , gratia tota (9) perit. »

Reddit ei grates Paulinus vertice pando ;

inde pedera retrahens retro redire parat.

Dirbissa mensa , Fulco festinat ad ilium

;

(1) Par conjecture ; les deux mss. sem- (I) in mensa , dans A ; in mense

,

blent avoir animet : les deux verbes ont dans B.

6t& transposes dans B. (5) homines, dans A.

(2) Ce vers figure deux fois dans la (6) gratior, dans A.

compilation de Hieremias ; P. IV, 1. iv, (7) gladio , dans A.

tit. 5 et tit. 16. (8 Jocundi , dans A.

(3) et , dans A. (9) quaeque , dans B.
8'
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quern retinens, dicit (1) ; « Te nimis oro, mane:

t Ut mecum comedas pro magno munere posco

;

« magna dedisse mihi praemia visus eris. >

t Jam manducavi ; ventri satis (2) est bene factum

:

c omne quod est nimium taedia saepe movet.

c Quas agimus cunctis modus est in rebus habendus (3);

t jus rectumque perir (4), deficiente modo.

« Si dape vel potu monachus quandoque gravatur

t plus justo , vomitum fauce petente parat (5)

;

t Denique plus justo (6) pondus qui ferre laborat,

t aut sub fasce (7) ruel, rejiciet vel onus,

c Ad mensam redeas , mihi stat bona vestra voluntas

;

t profecto (8) veniam te comedente cito. >

Ad mensam rediens assatas ore ferentem (9)

murilegum carnes sparsaque vina videt

:

Vociferat , carnes quas fert ut praedo relinquat

;

profuit ast (10) ill! vociferare nihil.

Post ilium lapidem jactando , content urnam

,

qua fuerant olei quinque duoque cadi.

Fracto vase, liquor olei diffunditur , a quo

foedantur lecti stramina tota sui.

Quo Fulco viso magnam succensus in iram

insequitur furem corpore , voce ,
petris.

Dum sequitur, pedibus lapis ejus volvitur unus,

quo ruit, et foedam corpore quassat humura (41).

Auxilium clamore cupit (12), sed anhelitus iili

(1) dixit , dans B. (5) patente , dans A
; facit, dans B.

(2) Jam... venter satur, dans B. (6) posse, dans B.

(3) Cast la lecon de Hieremias; P. IV, (7) falce , dans A.

\ I , tit. 1 . II y a habendis dans B , et (8) pro ftCcto , dans B.

dans A : (9) fruentem , dans A.

(10) ac, dansB.

(11) II y a dans les deux mss. : foeda. .

Quas agimus modicum est in rebus habendum.

U) C'est encore la lecon de Hieremias

,

/. I. : U y a , dans A et B
,
parit. (12) petit , dans A
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defuerat ; verba reddere nulla potest.

Unius spatio jacuit quasi mortuus horae (1),

nullius adjutus advenientis ope.

Denique de terra multo conamine surgens

,

hospitium repetit , veste raadente luto.

Ingrediens panem videt asportare (2) relictum

,

ore canem mappara dilacerare suam.

Ore nihil Fulco , tacito sed pectore , dixit

:

c Quam mihi damnosus exstitit iste dies

!

c Quam foret o felix qui posset scire futura !

c posset (3) enim multis se leviare malis.

c Sed non est nostrum causas praenosse futuras (4)

;

c istud (5) in arbitrio creditur esse Dei.

f Vita praesenti firmura nil stare videtur

;

c Hlud quod credis firmius esse , cadit.

c Diviliae fugiunt
,
quas tu vel deseris ; illae

f vel te destituunt ut fugitivus homo,

c Est homo nunc laetus , nunc tristis
; pacificatus

,

c nunc iratus erit , more moventis aquae,

f Transit honor, pereunt pretiosa , juventa senescit,

c deficiunt vires
,
gloria quaeque perit (6).

t Omnia ventura veniunt; obsistere fatis

c nemo potest; damnis addere damna nefas.

t Me (7) propter rerum jacturam non macerabo

;

c sum melior rebus omnibus ipse meis.

c Rebus homo , non res homini , superesse jubetur (8)

;

c sunt homini nutu subdita cuncta Dei.

f Non flet in adversis nee prosperitate tumescit

c vir sapiens ; aeque damna lucrumque gerit (9). >

(1) ore, dans A; quia morturn, fans ft. reniias , P. V, 1. in, tit. 1 ; nous avofts

(2) apportare , dans A. pr^fere* quaeque a la le$on des deux mas.

,

(3) possit deux fois , dans B. cuncta.

(4) Ce vers manque dans B. (7) Ne, dans A.

(5) Mud , dans A. (8} jubenlur, dans A.

(6) Css deux vers sont cil^s par Hie- (9) Ces deux vers se trouvenl dans
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Sic confortatus, coepit detergere vestem

quae fuerat foedo (d) cum maculata (/. commaculata) luto.

Qua (2) tersa , Paulinus adest : quern Fulco (3) recepit

ore satis placido , non velut ante tamen.

Ejus (4) non vultum mutavit causa sinistra

;

intimus affectus saepius ore latet.

Corde licet doluit , risum simulavit in ore

;

non veniens animo , risus inanis erit.

Nunc Paulinus ait : « Mihi quae narrare volebas

,

t obsecro te , dulci pectore , Fulco , refer,

t Vera tamen referas ; illudere tu mihi noli

:

« illudens aliis saepe relusus abit (5).

t Fallitur interdum qui fallere cogitat , atque

t in laqueos proprios quos parat ipse cadit.

t Sermo tuus verax , tua verba fidelia sunto (6)

!

« tolle fidem ; vacui corporis umbra sumus.

t Quis bonus absque fide? Sapiens est quis (7) sinesensu?

« Est homo vas vacuum , deficiente fide,

t Virtutes alias frustra conaris habere

,

« si virtus fidei deficit una tibi (8).

« Quamvis virtulum videaris egens aliarum ,

« hac tainen imbutus , omnibus aptus eris

;

t Dat salvum te pura fides ; victoria mundi

,

« nostra fides; animae vita salusque, fides (9).

t Non varii sermonis eris (10); regnum variatum

c destruitur, longo tempore stare nequit.

t Linguam falsiloquam disperdit (H) et ora dolosa

Hieremias, P. V, 1. hi, tit. 1 ; mais il (5) alios, par erreur, dansHieremias,

y a dans le premier, tumet au lieu de P. IV, 1. in, tit. 7.

tumescit , et dans le second , aequa au (6) sumpta , dans A.

lieu de atque. (7) qui , dans A.

(1) foeda , dans A. (8) defftciat , dans A.

(2) II y a dans les deux mss., Quae. (9) salus fides est , dans A.

(3) subiio, dans A. (10) erit , dans A.

(4) Cujus , dans A. (11) dispargit, dans A ; dosa, dans B.
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c Omnipotens ; fraudis non imitator (i) eris.

c Est labor in labiis mendacia composituris (2)

;

< vera locuturis (3) non labor ullus inest (4).

t Sis (5) igitur verax ; mendacia comprime , Fulco

;

< os (6) mendax animam saepe perire facit. »

c Quid sibi vult , tribuit mihi quod (7) fastidia tanta

t iste dies? Soinnum (8) quod velil esse puto.

« Jfi sopor (9) hie esset , vacuus sic mente fuissem

t providus ut fierem vir generosus ego?

« Ni sopor (10) hie esset, loqueretur tam sapienter

« Paulinus multae simplicitatis homo?

« Unde veniret (11) ei sennones tam sapientes

« dicere? Non posset sanius Hugo loqui (12).

c lnducit leges, Salomonis verba diserti (13)

t praedicat; apparet esse propheta bonus,

c Sed leviter potero cognoscere somnus an hoc sit

,

« Paulini palma percutiente genas.

f Me repercutiet, si(c) me mox evigilabo (14)

;

« si non evigilem , non sopor ullus erit. »

Haec dicens , alapam Paulino praebuit unam ,

ex qua Paulini labra cruore madent.

(i) invitator, dans A.

(2) C'est la Hon qui se trouve dans

Hieremias , P. 1 , 1. m , tit. 12 ; il y a

dans A , composituras , et dans B , com-
positurus.

(3) Dans Hieremias, /. /.; locuturus,

dans A et dans B.

(I) Mis inesse, dans B.

(5) Sic, dans A.

(6) omnis, dans A.

(7) tribuitque mihi, dans A.

(8) somnus , dans B.

(9) sapor, dans A.

(10) sapor, dans A.

(II) Par conjecture; ii y a dans A,
Unde venirent, et dans B , Ut venknt.

(12) nee posset sanus, dans A. Ce Hu-
go 6tait sans doute un philosophe ou un

jurisconsulte qui jouissait alors en Italie

d'une grande renommSe , et si on parve-

nait a ie connaltre d'une maniere certai-

ne , on aurail un prGcieux renseignement

sur Vdge de Richardus ; mais ce sage peut

n'avoir eu qu'une c616brit6 locale , et il

n'est pas impossible que ce vers n'ait 6te*

qu'un compliment menteur, sans aucune

valeur historique. Si Richardus avait v6cu

au Xll* siecle , il aurait pu penser a Hu-
gues, abbe" de Cluny

,
qui acquit une gr3nde

renommSe par sa science , sa vie et ses

livres , et jouit successivement de la con-

fiance de cinq papes, ou a Hugues de

Saint-Victor
,
qui ne tarda pas a acquS-

rir aussi une c616brite" europeenne.

(13) deserti, dans A.

(14) Ce vers manque dans A.
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Nee mora , Paitfiaus vice versa perciUit ilium >

dans alapam similem , talia verba loquens

:

« In paribus causis par jus procedere debet;

« legem quam tuleris cogerisipse path

c Quid tamen egisti ? Credo quod daemon© plenus (sic)

t vel rabie plenus talia , Fulco , facis.

« Hoc mihi post epulas donum donare volebas

,

« discuteret (1) dentes ut tua palma meos.

t Numquid detractor aliquis surrexit iniquus,

« dixit de nobis qui (2) mala verba tibi?

« Non est prudentis vano sermone moveri (3)

;

t est fragilis causa mobilitate frui (4).

« Audisses (5) si me de te dixisse sinistrum

,

« dicere debueras primilus ipse mihi.

« Quod si contra te me (6) deliquisse videres

,

< me poteras aliis corripuisse modis.

*f Plus tamen affligor sine causae cognitione

;

t quam (7) patimur juste non ita poena rjget.

« Livor edax igitur nostrum violavit amorem

;

t flebilibus visis hie honorare solet (8)

;

t Ridet ubi dolor est ; in laetis (9) tristificatur ;

t quae videt affligit (10) luraine cuncta suo.

% Non acies est recta sibi ; cum lumine torvo

« cuncta videt; visa prosperitate , gemit;

c Et quotiens alios , se laedit primitus ipsa ,

« telis danspropriis (id) vulnera coeca sibi.

i >furmura potus ei ; suspiria sunt cibus illi (12)

;

0) Content , dans A. (8) Par conjecture ; il y a class A ,

J2J
oui$ , dans A, visus rebut ornare , ei dans B , viiis

(3) Ce vers est dans Hieremias , P. V, rebus onare.

1. I , tit. 4. (9) laetus , dans A.
U) et fra,gilis causae , dans B. (10) afligit , dans B.

(5) wdiveras, dans B. . (H) Par conjecture ; it y a dans les

(6| te me contra, daus A, deux niss., telaqm dam propria.

(7) quid , dans £ : ce vers se trouve (It) Murmur, dans A ; sutpira , dans
dans Hiereqyas ; P. V, 1. 1 , tit. 9. A et B ; Uti , dans B.
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c curis invigilans, usque sopore caret.

< Dicitur invidia spectatas (1) scindere petras,

c messibus et teneris floribus esse nocens.

c Haec tibi'si nocuit , banc tu de corde repellas;

« est virtus vitium posse fugare nocens (2).

Fulco miratur loquitur cur (3) talia verba

Paulinus; somnus cogitat ut sit adhuc.

Talia dum credit , iteratam (4) praebuit illi

in facie (5) palmam qua gena tota rubet.

Nee satis est , per caesariem sed prendidit (6) ilium

,

opposito satagens sternere posse genu.

Insuper emittit maguas ad sidera voces

:

nam putat ut somnus taliter ire queat.

Talibus attonitus factis , Paulinus abire

cogitat et celeri posse latere fuga

:

Credit enim factus quod Fulco sit rabiosus

,

spiritus et quoniam vexat (/. vexet?) iniquus eum.

Morte mori subita metuens, exclamet (7) utrumve

auxilium dubitat sive resistat ei.

Intra se dicebat : « Ero sic (8) forte peremptus

;

c esse nocens aniraae corporis atque puto

:

« Non sum confessus culpas, non poenituique;

c non ego quae feci crimina multa (9) lui.

t Non testamentum , sicut mos exigit, ullum (dO)

t de rebus recolo constituisse meis.

t Haeredem non conslitui succedere nobis

,

c qui queat ut vindex sit necis ille meae (11).

» Sic inconfessus, sic (12) intestatus , abire

(1) spectantis , dans A. (7) exclamat, dans B.

(2) Hieremias a cit6 ce vers ; P. Ill
, (8) si , dans B.

1. ii , tit. 3. (9) cuncta , dans A.

(3) quod, dans B. (10} jus exigit ilium, dans A.

(4) iterato , dans A. (11) judex sit nexis, dans A.

(5) faciem, dans A. (12) sit, dans A.

(6) prehendit , dans A.
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c si videar (1), poterit dedecus esse mihi.

c Si pugnare volo, nequeo quia non sink aetas ;

c deficiunt vires , bellicus usus abest (2).

« Non dabo terga fugae , quoniara contra fugientes

« quisque potest ; animos Fulco resumet eo (3).

« Ergo resistenti tota virtute resistam

;

c audax audacis vim cohibere solet (A)

;

c Eventus pugnae dubius; victoria belli

c de populo nimio non venit , imo Deo (5). •

Haec dicens , baculo , manibus quern forte tenebat

,

Fulconem rabidum quern pulat esse (6) ferit.

Ictus vibratus in laevam concidit aurem

,

expergefactus quo quasi Fulco cadit

:

Dumque parat similes ictus ut mactet (7) ibidem

,

clamat Fulco: « Manumcomprime; parce, precor.

c Ex odii studio non venit quod (8) modo feci

:

c omnia credebam soronus ut ista forent.

t Nos errasse scias in causa ; praefuit (9) error :

t consensum nullus error habere potest,

c Jam quia (10) sum certus quod compos sum rationis

,

c quae tibi promisi facta subire volo. >

Dixerat haec; subito Paulinus alacrior inde

factus, ait secum: c Talia facta placent.

c Jam quod (11) in audaces non est audacia tuta

;

c jam quia vis animi pellitur, ecce patet (12).

t Duritiem (15) ferri quis mollificat nisi ferrum?

(1) moriar, dans A. Quumque, dans A.

(2) adest , dans A. {$) quid, dans A.

(3) eos, dans A. (9) causas profuit, dans A.

(\) Ce vers a ete* cite dans Hieremias; (10) que , dans A , et sis au lieu de

P. V, 1. 1, tit. 11. sum.

(5) Ces deux vers se trouvent aussi (11) que, dans A.

dans Hieremias; P. V, 1. n , tit. i. (12) ipse parit , dans A.

(6} ipse , dans A. (13) duriciam , dans A.

(7) mactat , dans les deux mss. ;
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« frenari feritas a feritate solet (1).

c Non tameii extolli praesenti euro triumpbo

;

c saepe cadit graviter quando superbit homo (2).

c Quam metui (3) mavult semper consultus amari

;

c nunquam verus amor absque timore manet.

c De nunc concessa non prosperitate tumescam :

« ardua namque cadunt et tumefacta crepant (4).

t Non durare potest inflata superbia longe (5)

;

< cum plerumque putat firma manere , cadit.

« Rebus in humanis est fallax alea semper

;

« quae, tibi cum melior esse videtur, obest.

t Ergo superbire (6) successu non placet isto

;

c jam satis est faciat quod mihi Fulco preces.

c Quid sit (7) dicturus intendam corde benigno :

c sermo suus (8) poterit utilis esse mihi.

c Non audire tuam deberem , Fulco, loquelam

,

< fecisti quoniam turpia probra mihi.

t Caedere me multis alapis non erubuisti

,

< turpiter et canos dilacerare meos

;

c Sed mala nolo malis , imo bona reddere quaero

,

t parcere cum«melius quam nocuisse putem.

c Ut dimittamur, dimittere jure tenemur

;

« ut sibi parcatur, parcere debet homo.

c Succincto sermone tamen mihi dicito quid vis

:

« sermo saepe brevis gratior esse solet. »

« Expedit ut causam certo (/. curto) sermone retexam,

t sum quia (9) jejunus afficiorque fame.

(1) Ce vers est cite" par Hiereinias ; P. (5) Ce vers se trouve aussi dans le

II, 1. i , tit. 2. Compendium moralium , P. IV, 1. m,
(2) 11 y a dans B, a la place dc ce tit. 3 ; mais longe y est rem place" par fill.

vers: (6) superbiri. dans A.

me stetil in dubio vincere posse prius. (7) si , dans B.

{3) metum , dans A. (8) tuus, dans A.

(4) Hierenaias a insere" ce vers dans son (9) que , dans A ; cum quia , dans B,

recueil ; P. V, 1. in , tit. 1

.
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« Non hodie Cereris , noti Bacchi munera siimpsi

;

c non cibus intravit ullus in ore meo :

c ftuam (1) tu vidisti mensam cattusque canisque

,

< me tamen invito (2), diripuere mihi.

c Contra praedones vindictam dum (5) dare quaero

,

c addita sunt damnis altera damna meis.

c Est oleum fracto diffusum vase; supellex

c lecti tota mei foeda liquore madet

;

c Tandem faece rui (4), magnos dum persequor hostfts

:

« firmius ut credas, signa videre potes.

« Sed quoniam venter male fert jejunia longa

,

c cogitur in panem quilibet ire dolor.

« Ergo famis ne tabe diu tabescere nostra

t membra queant , verbo rem (5) tibi pando brevi.

< Ad me venit anus, quae nomine Polla vocatur,

« notificans quod tu ducere quaeris earn,

c Haec eadem votum cupiens ut (6) sit tibi nupta

c expressit dotem quam dabit ipsa tibi.

t Panni subtilis bene texti brachia centum ,

c filatique boni sex tibi pensa dabit,

c Pepla duo , septem gallinas quae generare

< non cessant ; gallus adjicietur (7) eis.

« Haec dare promisit sub tali conditione

c ut sibi pro tanta munera dote feras

:

c Corrigiam petit ista novam , sandalia , thecam (8),

c ut currant doti talia dona suae,

c Ergo voluntati (9) si causa tuae sedet ista

,

« pande mihi quoniam praesto libenter opem. >

(1) Quern , dans A. dus avait-il dit : Haec simiU voto , oo

,

(2) invicto , dans A. en se rapprocbant davantage du texts

:

(3J
non , dans A. Haec eadem votis.

I) feci rui , dans A ; voce pelris , CI) addicieh

s B. (8) togas , c

Sre , dans A. (9) voluptat

quod , dans B ;
peut-6tre Richar- lieu de sedet.

(I) feci rui , dans A ; voce petris, (1) addicietur, dans A.

dans B. (8) togas, dans A.

(5) re , dans A. (9) voluptati , dans A , et decet au

8
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c Omnia nudari quia detent inter amieos,

c rem de qua quaeris notificabo tibi.

< Tempore praeterito fuerat niihi magna voluntas

« ut possem nuptam consociare raihi

;

c Per pluresque vices ad Poilam misimus ipsara

:

c non foriuna dedit (1) ut raihi nupta foret.

« Sed cum lapsa meae melior sit portio vitae

,

c nuili conjugio subdere colla volo.

c Praecipue quia noster ($) equus calcaribus ttllis (5)

« respondere nequit frigiditate sua j

c Esset turpe mihi $i, cum inea nupta sitiret

,

« non possem medio fonte levare (A) sitim

.

« Hunc etenim morbum consulUus esse tegendum

c quam patulum fieri publica verba canunt:

c Ergo meum (5) vitium ceiari , non reserari

< debet , ne (6) sermo gentis in ore cadat* >

c Ut capias nuptam res ingentissima suadet,

« tu quoniam solus nocte dieque manes,

t Carcere deterior est sollicitudo (7) diurna

;

t solum dissimilem non reor esse feris.

t Solus enim quam (8) laetitiam , quae gaudia senllt ?

t Regna licet teneat, sunt sua fegna nihil,

c Rex sine militlbus , praesul sine presbyterorum

« collegio, soli nomen inane (9) gerunt.

« Omnes divitias quamvis possederis (10) orbis,

« dum solus maneas nil reputare potes (11):

« Turn male manducas, male dormis; quas cinis escas

k
l) fuit , dans A. breve , et malgfS toutes les liberty que

% non , dans A. Ton prenait avec la latihite* elassique pio-

3) ullus , dan* B. dant le moyen 8ge , nous ne pouvons

4) lavare , dans A. croirc que Richardus ait ee*it , en don-

18) mecum , dans A, blant le t, soHttudo

(6) nee , dans A ; nudum , dans B
, (8) quam manqne dans A.

(9) -

5).

,6) .

au lieu de cadat. (9) solum et in vane , dans Ai

(7) Le sens semble exigor solitudo , la (10) possidetis , dan

lecon de B; mais la seconde syllabe est (11) putts , dans B.
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c amictis (I) ; thorus est sordidus usque tuus.

Te pannosque tuos aliquo non mundificante (2),

< omnibus appares spurcidus atque miser.

Vae soli cui cum cadet (3) adjutore carebit

!

« Vae soli cui non consiliator adest

!

Es simplex quia (4) dicis equum calcaria nulla

t posse movere tuum , frigiditate tua.

Assidua gutta bene scis quod (5) petra cavatur

;

t cum ferula forula (6) saepe rotata calet

;

A ferro ferrum sibi mutuo sumet acumen (7)

:

c sic (/. si?) tibi juncta, tuum Polla movebit equum.

Feminea caro came viri connupta resumit

« igniculos , quamvis mortificata tremat.

Femineae carnis tactu non dulcior ullus

« humauis rebus tactus inesse potest (8);

Crura, pedes quotiens secretaque (9) gaudia tangis (10),

< cessat frigiditas, igne medul(l)a calet (id).

Ut secum fueris congramineatus (12) in unum,

c crede mihi quod te frigora nulla prement.

lllius aggrediens certamen deliciosum

,

c sponte sua cupiet currere vester equus.

Sed si tantus inest vestris genitalibus algor,

c hoc ut ad officium sis (13) minus ipse potens,

(1) Dans B ; Dum... quas cujus escas (7) 11 y a dans A , au lieu de ce vers:

amictisque , dans A : on relablirait le Si ferro ferrum jungas sibi , furit acumen,

sens en lisant quas cupis escas amittis (g) Ces deux vers se trouvent aussi
ou quae cinis escas tunc amicit. Nous dans Hieremias , P. IV, 1. v, tit. i : B
avons corrige , dans B , sordibus au lieu a par erreur, dans le premier , tactus au
de sordidus. lieu de tactu.

!2)

modificante , dans A. (9) Cura pedes tociens secrekim ,

5) cadit , dans B. dans A.

4) quod , dans B. (10) tangens , dans fi.

5) quia , dans A. (11) manet , dans B.

(6) Peut-6tre , au lieu de ce mot qui (12) Dans B ; ce mot
,
probablement

n'appartenait pas a la bonne latimtS et ne corrompu , ne se trouve dans aucun dic-

se trouve dans du Gange qu'avec une for- tionnaire ; mais le sens en est facile a devi-

me masculine , faut-il lire , comme dans ner : il y a dans A, conquaminatus.
B

, ferula. (13) sic , dans A.
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t Fomentis calidis , radicibus utilibusque

,

« moturus Venerem, vivificatus (1) eris.

c Denique si totus in ea sis parte peremptus,

c inde taraen Pollae non odiosus eris.

c Hoc ad opus nunquam te forsitan ilia vocabit (2)

;

« consimili morbo forte laborat ea.

c Est tibi si facies rugosa , capillus et albens (3)

,

c est et ei friges (4), frigiditate tremit

;

t Non ab ea poteris reprehendi frigiditate,

c de vitio vitium cum sibi praesit (5) idem,

t Est coecum coeco de visus (6) perdilione

« improperare (7) nefas: nam sua probra refert.

f Quis non ridebit si claudus dicere claudo (8)

f passibus ut rectis debeat ire , velit ?

c Omnia nota tibi feci jam ; tu tamen inde

t elige quod (9) valeat aptius esse tibi. >

c Si non credat ei , frustra quis habebit amicum ;

c frustra vult factis assit ut ille suis.

c Tu bene scis quoniam tenui te semper amicum,

t usus (10) consiliis nocte dieque tuis :

« Et modo consilium non debeo spernere vestrum

;

« velle tuum (11) semper sit (42) volo velle meum.

t Sed tamen est unum sollerter (15) praemeditandum

,

t ne sit de lingua Polla proterva nimis.

t Feminea lingua non aspis senior {I. saevior) unquam (U)

t esse potest; nullum pejus in urbe (15) malum.

(1) vivificabis , dans A. (7) improbare , dans B.

(2) ille movebit , dans A. (8) ducere claudos , dans A.

(3) albus , .dans A. (9) quid
,
dans A.

h) Ce mot, qui ne se trouve pas dans (10) visus, dans A.

du Cange, est la lecon des deux mss.: si ce (11) meum , dans A.

n'est pas ime simple corruption de Frigus, (12) fit ,
dans B.

il signifie Froideur, Impuissance ou Pa- (13) solemne ,
dans A.

resse , comme l'italien Fredde%%a. (14) Ce vers a el6 transpose dans B, et

(5) vrosit dans B. se trouve dans le distique suivant.

(6) visis , dans B. (15) ore , dans A ;
pout-Sire orbe.
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< Feminea lingua non succus amarior ullus

;

€ cedere dicuutur toxica cuncta (4) sibi

:

« Saevilia tigres superat , feritate leones

,

c duritia lapides et levitate not[h]os

;

« Yulpes fraude * lupos rabie catulos (i. catulis) viduatos,

« nequitia quicquid vivit in orbe praeit.

< Est mulier linguosa viro pars mortis amarae (2)

;

c nocte dieque modis mille fatigat eum

:

c Cum bene prandere , potare , quiescere secum

c optat, tunc llli (3) jurgia saeva parat (4).

c Quae tibi causa placet, quamvis bona, displicet illi

;

c quicquid habes odio , diligit ilia nimis.

« Dulce coquinatum tu diligis, ilia salatum (5);

« tu volucrum carnes appetis , ilia caprae

;

c Aequoreos pisces quotiens vis, vult fluviales;

« tu lucem , tenebras ilia tenere cupit;

c Tu vis ridere , conatur femiua flere

;

c ridebit quotiens verba doleutis habes.

« Non mare turbatum magis expugnare carinam

c fertur, quara mulfer litigiosa virum(6).

t Asseritur Jesabel multos mactasse prophetas,

« Dalida Sansonem
,
perfida Scylla patrem (7).

« Omnibus in causis conlraria semper habetur;

c ejus mantellus flamen adesse facit.

c Cum venusina cohors teneat te , Fulco , peritum ,

t sic trades factum possit utesse bonum (8). »

Qualia Paulino tali sermdne loquente

,

(1) Credere eijuneta, dans A. par erreur, dans le premier, pugnare.

(2) amara , dans A ; Est linguosa (7) stilla premet , dans A
; perfuda ,

mulier, dans B. dans B , peut*8tre pmrperfuga: il s'agit

(3) Mi, dans A et B. de Scylla , fllle de Nisus, qui
,
par amour

(4) Ces quatre vers sont dans Hiere- pour Minos , arracha a son pere le che-

mias ; P. IV, 1. vi , tit. 10. veu de pourpre dont de'pendait sa destl-

(&) solatum , dans A. ne'e : voyez le Ciri*.

(6J Hieremias oite encore ces denx vers, (8) meum , dans B

.

P. Iv, \. Vi , tit. 10; mais en 6crivant

,
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quod sit adhuc somni visio Fuleo putat.

Sed cum sit laesus de somni credulitate

,

ut probet an somnus debeal esse timet.

Verbis ergo magis quam respondere feritis (1)

tutius esse putans , talia verba dedit

:

c Qui canis a cal[l]ida conspersus erit semel unda

,

c frjgida si fuerit post modo lympba , timet (8).

c Si tibi consilium possem (3) donare salubre

,

c hoc tibi cum laeta, credito, mente darem.

« Sed quod de lingua sit Polla proterva pavescas

,

c tempore te nullo desinat (4) iste pavor (5)!

c Cum mare siccatum, ver non florere videbis (6),

« et fluvfos versis cursibus (7) ire retro

,

« Pemina tunc poterit tibi non linguosa videri

;

« hoc etenim telo bella diurna movet.

t Lingua sibi clypeus , cassis , lorica
,
pharetra

,

« hasta, mucro, gladius, clava (8), sagitta, lapis,

i Cum non sit licitum fungi melioribus (9) armis

,

t qua se defendit (10) garrula lingua datur.

« Dente quidem porcus , bos cornu, calcecaballus,

« femina cum lingua litigiosa gerit (11).

t Non tamen ad linguam consultus vir muliebrem

t intendat; reputet (12) nil sua verba fore!

t Sunt venli quae verba sonant; mutabiliter (/. mutabilis) ergo

« qui venti levior flamine visus erit.

t Credo tamen quod non poteris , Pauline , timere

t ut sit de lingua Polla molesta (13) tibi.

(1) Par des coops ; Feritum a 6te" a- (7) fontis videris, dans B.

jout6 par les Ben6dictins au glossaire dc
(8J

claim , dans B.

du Cange , et lc vieux-francms en avait (9; fingi mulieribus , dans A.

fait Fereis. (10) deffenderet , dans A : peut-Mre

(2) Ces deux vers raanquent dans B. faut-il ecrire defendot.

iZ\

At et possim , dans B. (11) ferit , dans B.

4) namque malo deserct , dans B. (12) reputat , dans B.

5) labor, dans A. (13) proterva , dans B.

6) vidcres , dans A.
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c Mitis (1) in aspectu paret; sapientia verba

c profert; eloquium rusticitate caret,

c Est quoque matura fades , ut moustrat in annis

c nequitias hominura qui domitare solent.

« Cum tibi tarn (2) sapiens annosaque femina nubat,

c de linguae (3) modicum clade timere potes (4).

c Linguam litivomam (5) compescit sensus et aetas ;

t ultra (6) propter ea ne titubare velis

!

c Denique si nimium linguosam videris ipsam

,

« hanc percussuris verberibusque (7) doma ;

« Cum baculo , male quum censerent (8) tempora nostra

,

« obstet (9) uxori jurgia quando movet. >

f Vestra mihi sunt verba favus; sed nunc videamus (10)

t Polla sit an generis nobilitate nitens.

c Dos est summa viris generosam ducere nuptam

;

c illustris mulier aptior esse solet.

t Stirps generosa quidera plerumque fidelis habetur,

t omnibus in causis pectora fida gerens

;

c Non variare solet quia non esl duplicisoris

;

« factum cum verbo consonat usque suo.

c Editus armento quaeri debet generosus

t pullus in alleali (11); virgula, vite bona

;

« Accipiturque (/. Accipiterque) bono laudatur in aere(12) na-

t ingenuus (13) genitus degenerare nequit: [tus;

c Si cujus de stirpe bona ducatur origo

,

(1) Mittis. dans A.

(2);cm , dans A.

(3) delinque , dans A ; de lingua ,

dans B.

(4) potest , dans A.

(5) linguosam . dans A : ce mot , que
nous n'avons trouve" dans aucun glossaire,

se cornprend facilement.

(6) ultima , dans B.

(7) percussurus , dans B ; verberi-

mus , dans A.

(8) Par conjecture : quern senserint

,

dans A ; sensent , dans B.

(9) Dans A ; obses , dans B : il faut

sans doute lire obsis ou obstes.

(10) praevideamus , dans A.

(11) pulsus in alealt, dans B : ce mot,

qui manque dans tons les glossaires, sem-
ble signifier Entoure* dc branches (Halli en

bas-latin , Haille en vieux-francais), Pare.

(12) Aire; du Cangc ne donne que les

formes Aera , Aerea , Aeria et Aria.

(13) B. ajoute ici natus : e'est sans dou-

te une reminiscence du vers pr£c£dent.
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t quin bona permaneal eausa stupenda foret.

« Est igitur melius gentilem (1) ducere nuptam
« cum modico , quam quae (2) rustica multa daret.

« Sed quia nunc feci verbum de rusticitate

,

c ausculta
, quid sit rusticus , aure pia.

t In toto mundo vix pejor bestia vivit

;

« reptilibus cunctis vilior ipse manet

:

t Tam mala res usquam (3) puto quod non inveniatur

;

« aera cum flatu, corpore foedat humum.
« Deterius nihil est toto quam rusticus orbe :

t nam fit de facto pejor honore sibi.

t Quam non extinguit, sitis est mala , copia fontis;

« quam non mollificat, est mala pellis, adeps (4).

« Non homo , sed pecus est qui non perpendit honorem

;

« est ideo fatuus (5) quisquis honorat eum.

« Deperit ut pelagi mandatum semen arenae (6),

< factus villano sic perit omnis honor.

« Quando precaris eum , surdescit (7), non habet aures

;

c surdior efficitur, te cdmulante (8) preces.

t Ad lacrymas flecti non novit rusticus unquam
;

t tam pia sit, nulla causa movebit eum.

« Non precibus , sed verberibus , terrore minisque

t rusticus assiduis aggrediendus erit.

c Tunc aures patulas , tunc cor miseranter habebit

;

« tunc alacri faciet pectore velle tuum.

t Qui si ditescat vel sublimetur honore

,

« astra manu tangens (9), tunc sibi regna petit,

t In turba turbo (10) tunc est, in plebe susurro;

c in dominum surgens , arma minatur ei.

(1) generosam , dans A. (5) facinus, dans A.

(%) quanquam , dans A. (6) cepxt, dans B , et habere, dans A,
(3) unquam , dans B. (7) surdessit , dans A.

(4) Ces deux vers manquent dans B

,

(8) tumulante , dans A.

et on y lit a la place du vers suivant

:

(9) tengens , dans A.

Nunquam villanus sibi factum pensat honorem. (10) certe , dans A.

27
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t Nobilior Priamo , prudentior est Salomone

;

« condere (1) jura putat garrulitate sua.

t Legibus absistit (2), mores quoque (3) dissipat oranes;

c omnibus in causis verba furentis habet.

c Esse reus mortis deberet quisquis honorat

c villanum , (et?) titulis intitulare studet.

« Est populi clades quotiens ad culmen honoris (4)

« rusticus ascendit ; est quoque plaga Dei.

c Ut lapidanda (5) foret quae montibus altior esset

c bestia , villanus qui dominatur ita.

€ Ne (6) tibi (/. sibi) confidas , ipso jurante frequenter (7)

!

< quod petis ut faciat non (8) sacramenta tenet,

c Arbor intqua bonos nescit producere fructus
;

c iiunquam villanus novit amare fidenu

« Si de stirpe bona praedicta sit edita Polla

,

< nuda licet veniat * sit mihi (9) nupta ; placet. •

« Juste nemo tuum posset reprehendere verbum

;

c omnes scripturae testificantur ita.

« Sed tamen in mundo quin fallat (10) regula non est

;

€ aspicitur pungens spina creare (11) rosas.

« Degenerat quandoque Deo Natura volente (12),

c ut sint (13) in cunctis facta stupenda Dei.

t De patre saepe bono soboles (14) descendit iniqua,

t et bona progenies de genitore malo.

« Non attendatur carnis , sed mentis (1 5) origo !

c ex animo potius nobilitatur homo,

c Natus , ab arce poli veniens , dum (16) sis sine mente

,

(1) quondam , dans A. lire a la fin, malgre* les deux mss., lenent.

(2) insistit, dans B
;
peut-6tre faut- (9) tibi, dans B.

il lire obsislit. (10) fallit, dans B.

!Z) que, dans A. (11) pupura dare, dans B.

4J honores, dans A. (i%) jubente , dans A.

5) lapidenda, dans A. - (13) sunt, dans A.

6) Nee, dans A. (14) proles , dans A.

7) frequentor, dans A. (15) mentis, dans B.

8) facias ori, dans B
;
petrt-Gtre faut-il (16) venias et, dans B.
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c jam (I) tua uobilitas est reputata nihil,

t Econtra si natus homo de faece lutoque

,

c praeditus iogenio , nobilitate nitet.

c Non genus ingenium , generis sed nobilitatem

c ingenium superat (2) : sic generosus homo (3).

c Non genus in Polla, sed mores (4-) di&ctite r mores

c nobilitant nimium (5) feminearoque genu*,

c Consulo , laudo tibi ; Pollam dimittere noli i

c quin sit nupta tibi tuque maritus ei. >

c Concordant mea vota tuis
; quia jam placet ista

t causa tibi, debet, Fulco, placere raihi. •

t Tu jubeas , et ego faciam tua jussa libenter

!

c nolo mandatis obvius ire tuis.

t Ad propriam remeabo domum , tu perfice factum

;

« in manibus maneat sors mea lota tuis! »

Nox erat interea Paulinus quando recedens

solus per tenebras arripiebat (6) irer.

Gui comitem se Fulco dedit quia rusticitatem

crederet ut faceret ni sequeretur (7) eum.

Usque domum comitatur eum , dictoque vicissim

laeta voce Vale, Fulco reflexit iter.

Dum (8) redit, ecce canes mordaci dente repente

aggrediuntur eiitn praecipitantque solo

;

Dilacerant (9) testes, dentes in pectore figunt (10)

;

fuste caret cum quo pellere possit (\ I) eos.

Mox animum capiehs , surgit Idpidesque reqairil;

quos reperire nequit, nocte nocente sibL

(il dum, dans A , et a la fin, mihi. contre" nullc part.

(2) superet , dans A. (6) corripiebat , dans A.

(3) ero , dans B. (7) insequerentur , dans A.

(4) cunctot, dans A. (8) Cum, dans A.

(5) Dans A ; virwn , dans B : il faut (9) Dilaarent , dans A.

sans douie Hre hominum , nostrum ou (10) fimjunt t darts A.

vireum , que nous n'avons cependant ren- (1 1 )
posset , dans A.
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Ante suos vultus (!•) opponens brachia, cancri

more retrograditur, ora pavendo canum.

Forte via media, qua pergit, fossa patebat;

in qua retrogradus Fulco repente ruit.

Sordibus atque lulo fuerat (2) pars iraa (3) repteta;

est ibi (4) crure tenus fixus adusque diem.

Vociferans clamabat (5) opem , sed vociferantem

non sinit audiri garrula turba canum.

Per totam noctem, medio faecisque lutique,

infelix jacuit, sic sua fata (6) gemens :

c Heu miserum ! contra Dominum quae crimina feci

,

c mitteret ut subito tanta flagella mihi ?

t Ecce dies mihi praeteritus, potuque ciboque

c dempto , cum multa perditione fuit

!

c Insano similis percussi (7) factus amicum

,

c unde repercussa tempora nostra dolent.

c Morsibus inde canum sum totus dilaceratus ,

f in foveamque cadens ut miser ecce moror.

c Numquid peccavi quando (8) sponsalia Pollae

c tractabam (9), precibus compatiendo (10) suis?

c Legitimos sociare thoros non crimen habetur :

t copula nam legitur ista sacranda Deo.

c Uxores habuisse lego multos patriarchas

,

t deque viris Sanctis (44) creditur illud idem,

c Conjugium reor Ecclesiae primuin sacramentum :

c est etenim talis pactio grata Deo.

c Hoc nocuisse mihi non ergo cogito, tanta (42)

c ut mihi deberent imminuisse mala.

(i) oculos , dans A. (7) simili, dans A
;
percussus, dans B.

(2) et steno (I. coeno) fiant , dans (8) quoniam , dans B.

B. (9) traclando , dans A.

(3) una , dans A. (10) coniinuando , dans B.

U) quoque , dans A. (11) vivis factis, dans B.

(5) tunc clamat, dans A. (12) non cogito dejure iota , dans

(6) facta, dans A. A.
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c Forsitan et poterat (i) nobis res ista nocere,

c firman quoniam cum ratione potest,

c Non desiderio carnis sed spe faciendae

c prolis, conjugium sit, statuente (2) Deo:

c Conjugium Pollae Paulino consociandae

i non sobolis (3), verum carnis amore fuit.

i Nam cum sint steriles, Paulinus nee generare,

t conceptum Polla nee retinere valet

:

c Et quia tractabam connubia talia , tantis

c subdita sunt merito corpora nostra malis.

€ Mors igitur veniat , animam de corpore nostro

t quae rapiat ! Sed mors , quando vocatur, abest

:

« Aures obturat miseris clamantibus illam

;

t afflictos fugiens , cernere spernit eos.

t Nescit adesse locis quibus afferat utilitatem
;

c non prodesse quidem mors , sed obesse solet.

t Est quoque judicium nequam quod (4) judicat ilia

;

« nam juvenes perimit decrepitosque siuit.

t Mors optata fugit , sed non optata repente

« irruit , et laetis semper obesse studet.

t Quando manere putassecurius, irruit in te

< et tua praecipiti corda dolore replet.

c Jure vocata fuit mors , quae quia (5) morsus amarus

f omnibus est a quo nemo cavere potest,

t Vivere sine mtiri modo (6) contigit Omnipotenti

:

c me commendo Deo ; spes mea (7) tota Deus. i

His verbis aliisque , jacens in faece lutoque

,

conqueritur dum (8) sol irradiaret huraum.

Consurgente die , surgit vicinia tota

,

in foveaeque videt ore latrare canes

:

(1) potuit, dans A. ($) quia manque dans B.

(2) sic statuere t dans A. (6) sive... mihi, dans B.

(3) soboris , dans A. (7) mea manque dans B.

( quid, dans A. (8) obqueritur cum, dans A.
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Credentes ibi stare iupum (i), jaciendo lapiilos,

Fulconem lapidant ; clamor in urfoe sonat

:

c Ad captum properate lupum , deferte (2) lapillos

,

« ictibus ct saevis interimatis eum ! »

Tota catervalim ruit urbs commota frequenter,

in foveae fundum projicieudo petras.

Fulco latens nescil taceat vel clamet : Homo sun)

,

non liipus; a saxis vos cohibete manus.

Infelix tandem percussus (5) mille lapillis (4),

exclamat magna t Parcite » voce t mihi

!

t Inlus in hac fovea non est lupus , imo misellus

:

t est peccator homo res odiosa Deo ;

t Nam si non odio me rex divinus haberet

,

c non puto , mandasset tanta flagella mihi.

t Vicinustf. Vicinis) sum namque meis derisio factus,

« obprobrium quoque , res prodigiosa nimis, »

Cessat ad hanc vocem strepitus , clamorque quievit

;

quae jaceret lapides non manus ulla fuit

:

Et cognoverunt hominem velut esse (5) peremptum.

Educunt ilium, plebe rogante, foras (6).

Os prope jam fuerat foveae, cum , fune repente

in partes fracto, rursus ad ima cadit.

Deterior primo casus fuit iste secundus :

nam caput in luteo mersit et ora loco (7).

Suspicit (8) infelix ; coenoque fluente per ora

,

dicere vix poterat : Me trahitote foras

!

Educto tandem de tarn sordente caverna

,

miratur populus de novitate rei.

(1) lupos , dans A
;

que jacendo , (5) fore fune (I. fere), dans B.

dans B. (6) preces , dans B.

2) defferrt, dans A. (7) luto , dans B.

3) percussis , dans A. (8) Suscipit , dans B : il y a , dans )es

[I) feritis , dans B. deux mss., scenoque fluente.
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Quaerere dum vellet ab eo res qualiter ista

acciderat , quidam rusticus ecce venit

;

Ad populum verbum faciens: « Intendite, • dixit,

t factum quod vobis notificare (1) volo.

c Hac in nocte casam nostrum fregere latrones

,

c qui res quas habui subripuere mihi.

c Hie fuit ex illis pravis latronibus unus

,

c intus in banc foveam qui fugiendo ruit.

t Hunc ad praetorem , peto , vos ductate (2) ligatum,

c quas meruit poenas ut patiatur ibi.

« Accusaturus ego* sum capitaliter (3) ipsum ,

t hoc ausum , fracta pace , patrare scelus.

t Mille talentorum quoque vobis ingero poeuam

,

c ut vinctum coram praeside detis eum. i

Territa non modicum tanta formidine poenae

,

Fulconem coram praeside turba trahit.

Praetoris Fulco dum sisteret ante tribunal,

rusticus assurgens talia verba dedit

:

c Sermonem , praetor, si nescio dicere comptum

,

c jus non laedatur deprecor inde (4) meum.

c Casibus in multis lex parcit ruslicitati

,

c ignoscas ideo , lege favente , mihi

!

i Ut reprobos homines refrenet (5) condita lex est,

t quilibet ut valeat vivere jure suo

;

t Nocturnos fures violatoresque domorum

t quam graviter feriat lex sacra nosce ; potes.

c Caesaream (6) pacem frangendo, perfidus iste

c hospitium fodit , nocte silente, meum

;

c Me depraedantem (7) canibus sectantibus (8) ipsum

,

(\) testificare , dans A. (5) refrenat , dans A.

(2) Par conjecture ; ducite , dans A
, {&) Caesariam , dans A.

etjuvate, dans B. (7) Par conjecture; depredentt, dans

(3) finaliter, dans A. A , et deprecantem , dans B.

(4) uique , dans A. (8) sequentibus , dans B.
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c corruit in foveam , dum fugit ora canum

;

c Et quia non debet scelus hoc impune relinqut,

c justitiam fieri deprecor inde mihi. »

Fulco negat totuni , sed erant praesagia contra

;

nam fuerat dictae proxima fossa casae

:

Praetori quoniam talis praesumptio juris

et de jure fuit credita , sanxit (i) ita :

Ingerat ut multis Fulconis poena timorem

,

supplicium capitis , jure jubente , ferat.

Raynaldi (2) mox Fulco ducis regnum moderantis

provocat examen , scripta ferenda petens.

Conlinuo scriptis assignatisque libellis

carpit iter, sibimet taiia verba (3) loquens

:

c Irrita si fieret in me sententia lata

t ut dux magnificus eyacuaret earn ,

t Vota Deo voveo quoniam sponsalia Poilae

c perficiam, placeant si tamen ilia (4) duci. >

Sic in suspenso sponsalis causa remansit

,

a duce dum veniens Fulco solutus (5) erit.

Post haec ad patriam redit a duce Fulco solutus,

Paulino Polla nupsit et absque mora (6).

(\) surgit , dans A. U) ista , dans A.

(2) Runaldi , dans A. (5) solitus , dans A.

(3) taliter ipse , dans B. (6) Ces deux vers manquent dans B.
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APPENDICE

Les deux fables qu'Eschenburg avait publiees comme inedi-

tes (1), ont ete reimprimees plusieurs fois depuis (2), et sont h

present trop connues pour £tre ajoutees a une publication de

pieces anecdotiques. Mais il n'eu est pas ainsi de trois autres

fables qui se trouvaient dans quelques-unes des editions du XVe

siecle et n'ont jamais ete reimprimees ; elles sont devenues

presque aussi inconnues , meme aux amateurs de curiosites bi-

bliographiques
,
que si personne ne les eut encore tirees des

manuscrits. Une , De Iconis failacl conversations , a ete publiee

(1) L'une , De capone et accipilre , se

trouve dans le Kalilah et Dimnah, ch.

ii , fable 17 , et dans Gladwin , The per-
sian moonshee, hist, xxxxi

, p. 81 , 6d.

de Calcutta, 1801. L'autre, De lupo et

pastore, est la xxi«*TAphthonius , que,

dans une de ses Philippines , Demosthe-

nes avait deja racont^e aux Alh&iiens.

Une autre version s'en trouve dans le

Poetria nova de Galfridus de Vinosalvo

,

v. 1564:

Magnus Alexander cum bella pararet Alhcnis

,

Nulla reformandae placuerunt foedera pacis

In pignus nisi forte datis sapientibus urbis.

Unus prudentum respondit ad istud et islis

:

Forte lupus bellura pastori movit: utrinque

Tractatum de pace fuit ; sed formula pacis

Nulla lupo placuit ni pignus et obses amoris
Traditus esset ei cuatos gregia. Hoc ita facto

,

Ante fuit timidus, sed nunc securior, hostis;

dans Lcyser, Historia poetarum et

poemaium medii aevi, p. 952.

(2) Dans VEdition de Phedre , impriinge

aux Deux-Ponts en 1784 et 1796, et

dans celle que M. Dressier a publiee en

1838. Les ressemblances de style sont

assez grandes pour qu'on les croie du
m£me auteur que les autres , et elles y
sont r6unies dans plusieurs mss. : nous

ajouterons a ceux que Ton a d£ja signa-

led , un de la B. de Berlin (fonds de San-

ten , B. 4 , XVe siecle) , et deux de la

B. I.: le no 8509 (XIV* siecle) et le no

du Suppl. latin 391 (XIII* siecle). La
premiere se trouve aussi dans le ms. de

la B. de Bruxelles, no 11193 de l'fo-

ventaire de M. Marchal , fol. 85 , v°.
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dans Tedition in-folio de Me, sans date (1), et une autre , De
pueris ludeniibus , faisait partie de l'edition , in-4°, publiee a
Milan, en 1474, par Zaroti. Nous possedons une edition de l'Ano-

nyme, qui , si elle n'est pas entierement inconnue , n'a ete d^crite

que d'une maniere insuffisante (2) , et ces deux dernteres fables

s'y retrouvent avec une troisifeme , De viro et uxore rnoecha, qu'a

notre connaissance personne n'avait encore indiquee. C'est un
petit in-4° avec signatures, sans reclames , sans lieu depression
et sans date : elle se compose de vingt feuillets ; la derntere page
est restee blanche, et toutes les autres ont, chacune, vingt-neuf

lignes. II y a ,
pour tout litre , en t£te de la premiere page, Hie

Incipil Liber Magislri Esopi, et on lit a la fin Deo Gratias Amen.
Les caracteres nous semblent annoncer une origine italienne

:

comme dans la pluparl des manuscrits, l'ecrivain a laisse au
commencement de chaque fable une place que devait remplir

une initiale en couleur, et ou ne se trouve qu'une petite lettre

,

destinee a guider Tenlumineur.

DE PUERIS LUDENTIBUS (3)

Ludentes pueri suspendunt ridiculose

(Jnum de sociis , et servant absque dolore.

Tunc lupus hac transit; pueri quem praehendere (I. prendere)

Bed dolor immensus fuit illis cum redierunt : [currunt

;

Cernunt defunctum pueriliter ante ligatum.

Cum quid facturus sis, rerum respice finem ;

Multa quidem risu fiunt portantia mortem.

DE VIRO ET UXORE MOECHA (4)

Absenti fingit dum cornua sponsa marito

,

de moecho puerum moecha proterva parit.

(1) C'est, selon toute apparence , celle en 1825.

qui est intitulee dans notre edition , De- (3) Cette fable, que nous n'avons ren-

hone , lupo et vulpe. contree dans aucun autre recueil , est en

(2) Elle n'est indiquee ni dans Panzer, hexametres, et toutes celles de l'AnOnyme

ni dans Hain , ni dans Ebert , et on lit sont en vers ele^iaques : elle se trouve

seulement dans le Manuel du libmire , aussi dans Tuition de Milan » U76

,

t. I
, p. 34, , col. B : Une autre Edition selon M. Dibdin, Bibliotheca Spettce-

ancienne d'Esope en vers latins sous le riana, t. 1, p. 244, n° cix.

titre de Liber Magislri Esopi , sans lieu (4) C'est I'histoire si cel&bre de TEn-

ni date , in-4. de 90 ff. avec des signal, fant de neige : la plus ancienne version

a ete payee 81 it. vente Celotti , Si Paris, que nous en commissions se trouve dans
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Ecce vir : ecce puer : stupet hie sine semine natum (1)

;

de nive concepts fingitur ecce puer.

Mutua fraus sponsi , dum suffert dedecus istud

,

in sponsam caute fabricar (/• fabricat) arma doli

;

Lux mea, deducam puerum; mercator, et baeres
noster erit. Ficta gaudia vultus habet.

Hie abit ; ilia manet : hie vendit adultera conjunx
quern peperit , subito de nive ficta parens.

Rebus ab augendis idem post multa reversus

ridiculum spoasae narrat in aure suae

:

Dum furit in prora violentia potentia solus (2),

depraehendit (/. deprendit) puerum: sic.liquefecit eum.
Haec lachrymosa manens (/. manusque ?) ferit , laeeratque ca-

cui suadere volens , vir snus inquit ei

:

[pillos;

Parce tuo capiti; lachrymascompesce; liquescit

de nive conceptum quidquid unique patet.

Hoc quia permittit ralionis calculus omuis

,

fallere fallentem suspicor esse pium.

un ms. du X° siecle ; die a ete publiee

par Ebert, Ueberiieferungen *ur Ge-

schichte und Literotnr, t. 1, p. 80, et

nous l'avons r&mprimee dans nos Poesies

populaires latines anterieures au XIIe

siecle, p. 275. Galfridus de Vinosalvo,

qui mourut vers 1245, en a donne, dans

son Poetria nova , jusqu'a trois versions

differentes, qui out 6te recueillies par

Camden , Remains concerning Britain,

p. 429 et 430 , ed. de 1674 ; ce qui nous

perniet de substituer remorante au obs-

tante de l^dition de Leyser

:

Rebus in augendis longe remorante marito

,

Uxor moeclia parit puerum. Post multa reverso

De nive conceplum fingit. Fraus mutua ; caute

Sustinet ; asporfat ; vendit ; matrique reportans

Ridiculum simile , liquefactum sole refingit.

Vir quia queni peperit genitum nive femina fingit

Vendit , et a siraili liquefactum sole refingit.

De nive conceptum quern mater adultera fingit

Sponsus eum vendens; liquefactum sole refingit;

dans Leyser, I. /., p. 901 et903.

Une version en vers francais du XlIIe sie-

cle se trouve dans lc ms. de la B. I., n°

7218 , fol. 241, vo, col 1, et a 6te pu-

bliee par Barbazan ; t. Ill, p. 215 , 6d.

de M6on. 11 y en a une vieille version en

vers allemands dans la curieuse collection

de M. von der Hagen , Gesammtaben-
leuer, t. II , p. 383. Un passage du Lu-
cius Coventriae , p. 140, prouve que

cette histoire jouissait aussi d'une grande

popularity en Angleterre

:

In ffeyth I suppose that this woman slepte

withowtin alle coverte , whylle that it dede
[snowe

,

and a flake therof into hyre mowthe crepte

,

and therof the chylde in hyre wombe doth

[growe.

On la retrouve dans Ooni , Filosofia mo-
rale , fol. 45 , v°; Straparola , Piacevoli

notti, p. 303, trad. fr. ; Sansovino

,

Cento novelle scelte , journee ix , nouv.

6 ; Malespini , Novelle , t. I, nouv. 38
;

Cent nouvelles nouvelles , nouv. 19 ;

Grecourt , Contes , t. Ill
, p. 67 , et

Ernst mil der Wahrheit , fol. 38 , r°.

II en existe, a la B. I., une version en

prose latine que nous croyons inedite,

fol. 183 , .d'une copie d'un vieux ms. de

Saint-Martin de Tours , qui semble au-

jourd'hui perdu; Papiers de Baluze, ar-

moire in, paq. 2, n° 3.

(1) II faut sans doute lire:

Ecce vir, et puerum stupet hunc sine semine na-
[tum.

(2) L'auteur avait dit
\
robablement vio-

lenta potentia solis.
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DE LEONE, LUPO ET VULPE (i)

Tractavere lupus , leo, vulpes,, foedera viris (/. juris)

:

hoc est partiri lucrafutura simul.

His fortuna bovem , vaccam, vitulumque ministrat

:

dividat ista lupus , vult leo ; sicque facit

:

Vacca lupi , vitulus vulpis, bos sitque leonis (2).

Arguit acta leo, vulnerat atque lupum.
Post haec : Lucra , leo dixit, nunc divide, vulpes.

Haec : Tibi trado bovem ; vaccam (/. vacca) sit ipsa leo (/. leae);

Sitque tui nati vitulus, qui parva requirit.

Quis te sic docuit , tunc leo , frater, ei ?

Subdola cui vulpes : Exemplo docta priori

,

me lupus hoc docuit, vulnera dira ferens.

Ut tua conserves , domino te subde potenti

,

in manibus cujus mors manet atque salus

!

(1) Cette fable nous est parvenue en

grec: c'est la cixe de Furia; la xxxvm*
de Coray, et la lxi« de la traduction de

Himicius. Les Pandectes y font allusion

(J.
xxix , ff. pro socio); nous savons par

Scherischi qu'Al-Schaabi en avail com-
pose* une sur le memc sujet (elle est cit^e

par M. Derenbourg , Fables de Loqman le

sage, p. 11) ; elle se trouve dans le Be-
haristan de Dschami , et elle est passee

dans les ronians de Renaid : Reinardus,

1. iv, v. 286; Romans de Renart, v.

4851; Reineke, v. 5412. Quoiqu'elle n'ait

pas 6l£ publiec dans Ted. de Rochefort,

Marie de France semble l'avoir uiise en

vers (voyez Legrand d'Aussy, Fabliaux,

t. IV, p. 360), et l'Archipretre de Hita

I'avait traduite en espagnol (voyez Btfhl

von Faber, Floresta de rimas antiguas,

t. II
, p. 121, n<> 442). Odo de Cering-

ton l'a inse>6e dans son recueil a 1'usage

des sermonnaires (B. d'Arras, n° 254

,

fol. 205 , v°, col. 1 ) , et c'est le sujet

de la fable m de Faerne.

(2) Le datif ne de>angerait pas la me-
sure ; mais , comme beaucoup a ecrivains

m£me classiques , l'auteur semble avoir

rSellement pre7e>6 le gSnitif, puisqu'on re-

trouve quatre vers plus bas

:

Sitque tui nati vitulus
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ALDA

Nous savons par un passage posilif de Pierre de Blois, que son

fr&re Guillauroe avait compost un poeme intitule Alda (i) , et on
en a conclu peut-6tre avec un peu de h&le , que c'etait 1'eW-

gie dramatique de ce nom que nous possedons encore. II est

vrai qu'une petite piece qui la precede dans la publication de
M. Wright, se termine par ces deux vers

:

Musa Vionensis (sic) Guillcrmi (sic) sive Blesensis

scriptores juvenes volt (sic), refugitque senes

;

mais elle est imprim^e depuis longtemps dans les oeuvres de
Hildebert (2). Loin d'y reconnaitre aucune sorte de liaison avec
PAlda , il est impossible de ne pas y remarquer des differences

trfcs-marquees de langue et de versification. Les deux vers de la

fin sont evidemraent la remarque d'un copiste trop mal instruit

et trop jeune, pour qu'on lui accorde une grande autorit^, et

ne scmblent d'ailleurs se rattacher h l'Alda que par une juxta-

position tout accidentelle. La mention d'un badinage sur PAlter-

cation de la puce et de la mouche (3) est beaucoup plus signifi-

cative ; car nous savons par le t&noignage de son fr&re que

(1) Nomen veslrura diuturniore merao-

ria quam quatuor abbatiae commendabile

reddent tragoedia de Flaura et Marco,

versus de Pulice et Musca , comoedia

vestra de Alda , sermones vestri et cae-

tera theologicae facultatis opera ; Epis-

tolae , let. lxxxxiii , dans le Maxima bi-

bliotheca Patrum, t. XXIV, col. 1012.

(2) Opera, col. 13M, 6d. de Beau-

gendre, et Hommey, Supplementum Pa-

trum , p. 455. II y a d'ailleurs deux

vers

:

Accessit damnis novus iflo gravisque tyrannus
quo Cenoraanorum consule jus penit

,

qui s'expliqueraient fort nalurellement s'ils

Staient de Hildebert , et ne se rapportent

ajaucune circonstance connue de la vie de

Guillaume de Blois.

(3) Versibus ut Pulicis et Muscae jurgia lusi

,

occurrit nostro mascula virgo stylo.
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Guillaume cle Blois avait compose un poeme sur ce sujet(4) , et

quelque possibles que fussent ces sortes d'erreurs au XIle siecle

,

nous ne voudrions pas supposer, sans une raison quelconque

,

que Pierre de Blois lui attribuait faussement l'ouvrage d'un
autre auteur. Mais on se preoceupait si peu encore de l'origina-

lile de l'espril el de la nouveaute des idees , que les m£mes su-

jets appartenaient ,
pour ainsi dire , indistinctement & tous , et

qu'au lieu dinventer a ses risques et perils des chosesnouvelles,

on se bornait le plus souvent a donner une forme k peu pres
differente h un recil ou a des pensees qui avaient deji subi l'e-

preuve de la celebrite, et jouissaient d'une certaine renommee.
Probablement ce petit poeme avait ete inspire par une de ces

traditions pseudo-esopiques si repaudues pendant le moyen &ge,
et vingt autres poetes pouvaient la mettre en vers comme Guil-

laume de Blois; mais cette double mention n'en cree pas moins
une preemption tres-suffisante pour lui attribuer tout d'abord
I'Alda. Cependant , sans demander h des hommes du XIII* siecle

la pudeur un peu formaliste et le respect judaique des conve-
nances, qui caracterisent le XIXe

, nous hesitons beaucoup &
croire qu'uu docteuraussi grave que Pierre de Blois , eutcelebre
comme le plus beau titre de gloire de son frere, dej^ parvenu
lui-m£me a la maturite de l'age et assez avance dans la hierar-

chie ecclesiastique , une composition d'une nature aussi crue-
ment licencieuse. II semble d'ailleurs resulter des propres pa-
roles de Pierre de Blois que les oeuvres de $on frere n'etaient

,

m£me de son temps, que tres-imparfaitetneiit connues (2) , et

peut-e*tre aucun poeme du moyen age ne fut plus l^pandu et

plus souvent cite que I'Alda. Ce qui frappe d'abord dans cette

elegie, ce sont d'incontestables analogies avec les pieces que
Ton sail etre de Matthieu de Vendome : c'est la meme phrase
brisee et souvent obscure , la meme recherche de jeux de mots
et de toutes les affectations du bel-esprit , le m&me cynisme
d'expression et la meme erudite de pensee , enfin la meme ver-

sification un peu plate, quoique plus habile et plus facile, comme
il devait arriver a un poete auquel Tage aurait donne plus d'ha-
bilete et d'experience. L'auteur de I'Alda cite une femme ap-
pelee Sabine comme un type de vertu

:

Ne matronaret meretrix in verba Sabinae

,

sunt sua materiae reddita verba suae ,

(1) Voyez la note 1 de la page pr£c6- diffusius essent ac celebrius publtcata !

denle. • toais cette incise pourrait a la rigueur ne

(2) Quae, dit-il a la suite du passage se rapporter qu'aux ouvrages theologiques

que nous citions tout a l'heure , utinam dont il venaitde parier imm&litiement.
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et cette Sabine ne nous est connue que par une allusion du

m&ne genre qui se trouve dans uue piece de Matlhieu de Ven-

ddme , dans la Lydia :

Parva fides hodie ; minor esl inde in muliere
;

omnes si numeres , nulla Sabina manet

.

Une derniere circonstance rend ces rapports encore plus dignes

de remarque : on n'a jusqu'ici signate que deux manmcrits 06

soient conservees les comedies de Matlhieu de Venddme , et

TAlda se trouve dans tous les deux sans qu'aucune indication

y avertisse de la difference des auteurs (1). On sait d'ailleurs

par uu t^moignage irrecusable , celui de FAlda elle-m£me , que

c'etait un sujet populaire ,
qui dut par consequent exercer Tiina-

gination de plusieurs poetes

:

Venerat in linguam nuper peregrina latinam

haec de Menandri faoula rapta sinu

:

Vilis et exul eral , et rustica plebis in ore ,

quae fuerat comis vatis in ore sui.

II se retrouve avec quelques differences dans le Mischle Sen-

der (2) et , avec une identite complete , dans un poeme inedit

du XIIIe siecle, Floris et Lyriope (3) , et dans le Fabliau de Tru-

bert (4) , et est passe dans les Gontes du sieur d'Ouville , le

Don Juan de Lord Byron (5) et le roman licencieux de Louvet

de Couvray. Nous possedons meme une elegie latine de Guarinus

de Verone , intitulee aussi Alda, qui gardait encore pendant le

(t) Peut-§tre trouverait-on de pr^cieu-

ses indications dans les autres inss.^ qui

l'ont conserved , ne fussent que les pieces

qu'on y a rSunies ; mais nous n'avons pu

nous procurer a cet £gard que des ren-

seignements bien insuffisants. Le ms. Har-

lflen , n<> 3872 , d'apres lequel M.Wright

a public son Edition , ne conliendrait , se-

lon ia notice beaucoup trop 6court6e du

Catalogue of the Harleian manuscripts

in the British Museum , t. Ill, p. 89,

que des olassiques , Arator et Prudenlius

,

YElegia de forlunis suis dont nous par-

lions tout a l'heure , et Versus leonini

auctoris incerti. Nous ne coimaissons

rien du ms. de Lambach
,
que la mention

qu'en a faite M. Mone dans son Amei-
ger fur Kunde der teutschen Vorzeit

,

1&39 , col. 321, et nous n'avons inline

pu verifier si , comme nous I'avons vu

dans un livre allemand dont le nom nous

est sorti de la memoire, Kropf a ve>ila-

blement dit, dans son Bibliotheca mel-
licensis , p. 46, qu'un ms. du XVe sie-

cle , de la B. de Mo'lk , inscrit sous le n°

86 , contenait une copie de YAlda com-

mencant d'une manifcre un peu difffrente

:

Dum parit Alda, pcrit ; Vitricus pro conjuge na-
Diligit. [tam

(2) P. 138 , trad, de M. Carmoly.

(5) B. I., fonds de Sorbonne , n<>

1422, p. 528.

(4) Dans Meon , Nouveau reeueil de

Fabliaux , t. I, p. 192: quelque chose

de pareil se trouve aussi dans le Hug-
dieterichs Braulfart.

(3) Chant vr.
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XVe siecle une certaine cetebrite , puisqu'elle fin imprimee plu-
sieurs fois (i), et que nous en connaissons des manuscrits a

Berlin (2), & Vienne (3) et k Leyde (4) , et il s'y agit egalement
(Tune jeune fille innocente , trompee et deshonoree par son
amant. Un de ces recueils de beautes poetiques , si precieux
pour Thisloire litteraire du moyen &ge (5) , nous a d'ailleurs con-
serve quelques fragments d'un autre poeme plus ancien, et si la

vague mention d'un Pulex et Musca ne semblait pas une preuve
irrecusable , on pourrait sans une conjecture par trop t6m£-
raire y voir des restes de la version de Guillaume de Blois , qui

aurait peri comme tous ses autres ouvrages : le style en parait

plus 6Iev£ ; le ton plus grave , plus sententieux , et une forme
de versification differente ne permet pas d'attribuer ces extraits

k un manuscrit de 1 Alda plus etendu que ceux qui nous sont

parvenus. Nous citerons ici comme specimen le fragment le plus

considerable qui s'y trouve :

Omnes reSvanae : quam frivola gloria rerum !

Quam mundi fugitivus honor ! Quam nomen inane

!

Praelatus qui prae esse cupit, prodesse recusat.

An nescis longo quod provocat aethera raro

Arboreum robus, firma radice superbum,
Quodque diu crevit , hora exstirpatur in una ?

Stultus qui fructum dum suscipit arboris altum
,

Non vult metiri ; videas sublime cacumen

,

Prendere dum tendis, postquam comprenderis illud,

Cum ramis ne forte caaas! Avium fuit esca

Parvarum quandoque leo rex ante ferarum :

Ferrum cuncta donans (/. domans) atque omni durius aere

Consumit rubigjo vorax. Sub cardine mundi
Tarn firmum nihil est cui non metus esse ruinae

Possit ab invalido. Quis non , dum navigat orbem
,

Debeat occursum mortisque timere ruinam (6)?

(1 ) Dans diff&rcntes collections , et r6- H03 morum flores si carpseri3 , ut rosa , flopcs.

imprimis plus tard a part; Leipsick, in-4° (6) L. I. Pour en donner une idee moins
sans date ; Leipsick ,1511, in-4°, et B9le, incomplete, nous citerons deux aulres pas-

1517, in -4°

.

sages empruntSs an m6me livre

:

IS L
n"f± \

a
i!^V

n
l!

49
t
X^ Si^le

^
) •

Volviturinst,bmmotufortuna;secund.e
(3) No 226 ( LndllCher , XVe siecle )

,

Re8 jm ^ praebent ut nulli fas sit in uno
fol. 94-96. Semper stare gradu. Ne dixerisesse beatura

(I) N° 442 , fol. 40-42 , date* de 1464. Qu > <I
U0 crescit habet nisi quo decrescero possit

(K\ R I 4nnnl latin no 9fil ditp Non liabeat. Satius est non ascendere quam post

j V, JL* A* i !
PP

,J? '
' Ascensum regredi : melius non crescere quam

de 1455. On lit en tfite:
*

Jpost

Auctorum flores sparsos variosque colores Augmentum minui : gravius torquentur avan
Hie le^e collectos , quia mores dant tibi rectos. Amissi memores,quam delectentur (I. delectan-

Conspicis au(c)toreshic quorum dogmate mores Jtur) habendo.

informare potes , si bene dicta notes

;

Promptus cui cursus, frenum moderare ; caduca
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II s'y trouve meme aussi un fragment (fun Alda en vei*s elegia-
ques

,
qui ne peut par consequent appartenir a la meme ptece

,

et il manque entierement dans I'elegie qui nous est parvenue:

Cernis et (/. ut) in duns (et quid bene fortius?) armis (/. annis?)

fortia taurorum corpora frangat opus.

Attenuant juvenum vigilatae corpora noctes
,

curaque , et in magno qui fit amore dolor (1).

Le volume ou se trouve l'Alda n'a £te imprime qu'J un petit

nombre d'exemplaires pour le Percy Society (2) , et , si nous
sommes bien informe , des scrupules un peu meticuleux en au-

raient fait detruire la plus grande partie. On peut ainsi, surtout
sur le continent , considerer celte espece de comedie h peu pr&s
comme inedite , et Tinleret du prologue, Timportance de la ptece
tout entiere pour l'histoire de la poesie dramatique et la possibi-

lity d'ameliorer le texle publie par M.Wright , nous ont determine
& la reimprimer dans cet appendice. Nous n'avons pas eu seule-

ment d'utiles secours dans deux copies completes , conservees k
la Bibliolheque imperiale de Vienne (3) ; nous avons recueilli de
nombreuses citations et trouve d'heureuses variantes dans trois

Flores poetarum. L'unest encore inedit et semble avoirs ecrit

pendant le XIIIe siecle (4) ; le second , reste aussi manuscrit , est

date de 1455 (5), et le troisifcme a ele imprime plusieurs fois, d6s
la fin du XV* siecle , a Cologne , a Lyon et a Bruxelles.

INCIPIT ALDA

Dum parit Alda
, perit ; Ulfus pro conjuge natam

diligit , atque vices in patre matris agit.

Ne vir earn videat aut ipsa virum, pater illam

Sunt bona fortunae, stabilisque ignara favoris. (1) L. VII , non paging.
*

•

(2) No xxviii , d^cembre 1842.
Com labor el mercesaoqiiasibi lance cohnercnt, (5) N° 505, fol. 158, r°, et n° $12,
Et paribus causis respondent praemia damnis

,

fol. 40, V°: ils semblent tOUS deux du
Dulcior esse solet fructus majorque secundis v ye siecle
Rebus

,
et adversis majus solamen haberi. /i\n t'r j j « • . v . «»,/»

Nulla rei novitas pervertero fortia debet (*) B - *• »
r»n"S de Saint-Vicior, n<>756.

Pectora , cum nulla teneatur tepe fidelis. (5) R. I., Supplement latin , n° 264.

28
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claudit ; Pyrrhiis earn nomine captus amat.

Servus earn fallit ; anus adjuvat ; hunc muliet'eip

mentitum sentit rlausa puella marem.
Concipit ilia ; pater queritur, tandemque reperto

artiftci fraudis fit socer : acta placent.

Versibus ut puliqis ct muscae jurgia lust

,

occurrit nostro mascula virgo stilo

:

Nominis accipio pro nomine significatum ;

non potui nomen lege douiare pedum (1),

Venerat in linguam nuper peregrina latinam

baec de Menandri fabula rapia sinu (2).

Vilis et exul erat, et ru&tica plebis in ore,

qupe fuerat comis vatis in ore sui.

Dumque novum studium (/, vatem?) comoedia quaereret ilia,

quern vice Menandri posset habere sui

,

Me pro Menandro volui sibi reddere , longe

impar proposito , materiaque minor.

Pro fracta navi dicar simulasse cupressum

;

extra propositum musa cucurril iter.

Exeo comoedum , fines comoedia transit

nostra suos , miscen& non sua verba suis.

Inveniet la$civa nimis $ibi verba pudicus

lector; materiae, non mea culpa fuit.

Ne matronaret meretrix in verba Sabinae

,

sunt sua materiae reddita verba suae.

Fusus in amplexus parienlis conjugis Ulfus

juratos (3) queritur in sua damna deos.

« Accidit, * Ulfusait, « solummodo pros]

ua uaiuuu ucw.
solummodo prosperitatis

(1) La com^die de Menandre
,
que l'au- pieces de M6nandre existaient encore dans

teur de YAlda avait imitee , aurait ainsi Jes premiers siecles du moyen Sge, etil ne

porte" un nom qui ne pouvait entrcr dans serait pas Stonnant que quelque grcc eneflt

la mesure des vers cMgiaqnes et signi- fait une mauvaise traduction lafine ; jnais

fiait en latin mascula virgo ; mais nous le mot de eomoetHa n'est pas employe*

ne trouvons dans le catalogue des pieces ici dans le sens g6n6ral qu'on lui donnait

de Menandre aucun titre qui se rappro- quclquefois (voyez nos Origines latines

che de n«/>fcvo<r*vSoj£« , et si precise du theatre moderns, p. 55, note 2), et

que soit cette attribution au premier poete l'°n Veui conclurc de ee passage que l'an-

camique de 1'Antiquity , nous serions ten- c»cnne forme dramaUque n'6tait plus con-

te* de n'y voir qu'une de ces expressions n ue de l'auteur de YAlda.

m£taphoriques si communes pendant le (5) B. I., fonds de Saint-Victor, n<>

moyen 3ge. 756 , fol. 10, v° ; ivatos , dans M.Wright

(2) On savait qu'au moins cerlaines et dans les deux mss. de la B. de Vienna.

Digitized byGoogle



— 427 —
« hoe homini quod nil prosperilatis lmlxH (J).

Noii misore miser est, ciiinil (*) dalur undo Hocere
« irati possil numinis ira sibi (8).

Non misere miser est, cui nil concessit habendum
c casus, cur (4) surdo supplicet ille Jovi.

Non misere miser est , cui nil auferre valebit

,

c quin minus ex damno sit (5) miser ipse suo.

Nil felicis habet qui felix esse putatur

;

c non est quern miserum credimus <§sse raiser.

Iste (6) stat , et lapsum metuit ; jacet , utqoe resurgat
t exspectans , alter non babet unde eadat.

Pressus in adversis jam nit timet ; imo recursum
c exspectat versae (7) tutior ipse rotae.

Hunc quem laeta fovent , comes indivisa secundis
f cura vigil macerat , sollicitatque timor.

Prosperitas igitur est prosperitate carere;
c nam venit ex sola prosperitate dolor.

Hoc satis experior, cum fit (8) modo summa doloris

c quod modo summa meae prosperitatis erat (9).

Altera t ecce vices fortuna, meique doloris

c respeotu, quaevis (40) tristia , laeta satis.

(1) Dans les deux mss. de la p. de

Vienne et dans celui de la B. I., fonds de

Saint-Victor, n» 786. 11 y a dans Edi-
tion de M. Wright

:

Accidit hoc homini solumpiodo prosperilatis,

Ulfus ait , quod nil prosperilatis habet

;

et dans le Flores poetarum , B I. , Sup-
plement latin , n<> 264 , ainsi que dans

Touvrage enlierement different
,
quoique

public" sous le mfime nom , Cologne, 1472,

p. 195, v. 13:
Accidit in mundo soluminodo fffosperilalis,

hoc homini quod nil prosperitatis habet.

(2) Dans le Flores poetarum de Co-
logne et les qitatre mss.; non , dans M.
Wright.

(3) Dans le Flore* poetarum de Co-
logne et les deux mss. de la B. I.; qui,
dans M. Wright et les deux mss. de

Vienne.

(4) Dans le Flores poetarum de Co-
logne et les deux mss. de la B. I.; cum,
dans M. Wright et les deux mss. de

Vienne.

(5) Dans le ms. de la B. I., fonds de

Saint-Victor, n<> 756
; fit, dans M.Wright

et les deux mss :
de Vienne.

(6) Dans le Flores poetarum de Co-
logne et celui de la B. 1., Supplement

latin, n« 264 ; Hie, dans M. Wright et

nos autres sources.

(7) Dans le ms. de la B, I. r fonds de

Saint-Victor, n° 756 ; svbversae expec-

tat , dans M.Wright ;
jam versae expec-

tat, dans les deux mss. de Vienne
;
jam

coecae expectat, dans to Flores poeta-

rum de Cologne , el celui de la B. I.,

Supplement latin ,
no 264.

(8) cum sit, dans les deux mss. de

Vienne ; cui fit , dans M. Wrigty et le

ms. de la B. I., n° 756.

(9) II y a ensuite dans If, Wright

:

Alda comes, dum sospes eras, comes apta meo-
respeclu. quamvis gau^ia luctqs prant, [rum

et ces deux vers se retrouvent avec deux
variantcs (erat et quaevis) dans le ms.
de Vienne , n° 312 ; mais ils manquent
dans le ms . de Vienne , n° 305 , et ne

figurent pas dans les extraits du ms. de

la B. I., n<> 756.

(10) Dans les deux mss. de Vienne
;

quamvis, dans M. Wright.
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t Te vivenle , fui felix ; felicior essern

« si pariter posseui , te moriente , raori.

c Ha! tunc fata forent pia , si inagis impia fata (i)

c protraherent fuso stamina nostra pari,

c Tunc neutri nostrum ,
quia tunc utrique nocereut;

t absque dolore foret par in utroque dolor,

c lit nos integritas unius mentis , et unus
« spiritus univit , auferat una dies

!

c Quo sine me , pars magna mei, mea flamnia, recedis?
« An sine te vivam pars ego magna tui ? »

Imbre suo pietas profuderat ora loquentis

,

solatur lacrymas talibus Alda viri.

« Cur ita , fide comes , in mollitiem mulieris

c lapsus es , ut lacrymis diifiteare virum ?

« Dat tuus in nostro dolor incrementa dolore

;

« plus quatiunt lacrymae viscera nostra tuae.

c A lacrymis desiste, precor; suspiria claudas !

« non gemitu aut lacrymis sum revocanda tufc.

t Si qua tibi pietas, si qua est compassio nostri,

« si quid habet veri noster amoris amor,
« Quas moriens et amans extremas fundo, benigno

« effectu , studeas exhilarare preces

!

« Artificem recolas te materiamque doloris

« istius , et moveat te meus isle dolor

!

« Nee moveat tameu , ut doleas nimis acriter (2) ; imo
« exilis (3) his precibus possit adesse favor!

« Sic obstetricis probat experientia nostrae

;

« filia nascetur, me moriente, tibi.

« Di sensere suum crimen fore , dissociari

c tales, quos unus jungit et unit amor:
c Ergo satisfaciuut nobis, culpamque fatentes

,

« damna tibi pensant restituuntque (4) tua.

« Fatorum invidia tua si tibi tollitur Alda ,

« aut par aut melior redditur Alda tibi

:

« Di bene, qui tibi me communi in prole reservanl;

* inque mea moriens stirpe superstes ero.

c Pullulat in plantam nostrae praemortua vitae

t radix , in foetu multiplicanda suo.

(1) Dans le ms. de Vienne, n° 505; (5) Dans les deux mss. de Vienne;

facia , dans M. Wright et dans le ms. de ne tuus , dans M. Wright.

»

Vienne, n° 512. {i) Dans le ms. de Vienne, n° 512;

(2) Dans les deux mss. de Vienne; rentiluatit, dans M.Wright et dans lems.

tarn molliter, dans M. Wright. de Vienne ,
no 505.
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c Ulfe , meum melius aliam renovalur in Aldam

c esse , meosque sibi mutual ilia dies.

*f Transeo, non morior; alios transfundor in artus

c sumptos de nostro corpore deque tuo.

c Pars erit ista tui; prius in patre, de palre fluxit

c in matrem informis massa globusque rudis.

« Est pariter nostra, pariter vivemus in ilia

« et per earn potero gratior esse Ubi.

« Hanc igitur nostris a visceribus pietalis

,

« vir bone , suscipiant viscera blanda tuae!

« Hanc tibi committo tibique committor in ilia

,

t inque tua uxorem suscipe prole tuam.
< Ne sine me vivas , ego vivo superstes in ilia

;

« sic me quam rapiunt fata, reservo tibi.

c In patre maternos affectus sentiat ilia

,

« et pro matre vices in patre matris agas !

t Haeres ista mei (\ ) succedat amoris ; amore
« quo tibi juncta fui, juncta sit ilia tibi!

t Exhibeas (precor et fer opem), Lucina , papatrem (2)

c blaudum ; sisque , precor, in patre mater ei ! »

Dixit, et ingeminans vix protulit ilia: « Valeto (3) ! >

In lucem prodit Alia , mater obit.

Et miser, et felix , dolet et laetatur, habetque
vir causam fletus , laetitiaeqne pater,

t^aro vendit ei patrem jactura mariti

;

desistit sponsus esse , fit inde (4) pater.

Maternam redimit et pensat filia mortem

,

et quasi pro matre redditur ilia patri.

Paulatim matrem furatur filia patri

,

immemoremque factt conjugis esse virum.
Totos affectus in se trahit Alda paternos

;

hoc (5) sibi pro matris nomine , nomen erat (6).

Quo studio , quanlo Natura labore creavit

(1) Dans les deux diss, de Vienne et vahale, dans M. Wright et le ms. de
celui de la B. I., n° 756; mihi , dans Vienne, n° 312 : ce vers manque dans

M. Wright. le ms. n° 303.

(2) Dans le ms. de Vienne , no 303 : (4) Dans le ms. de Vienne , n° 303
;

papante, dans M. Wright, ne fait aucun wide , dans M. Wright.
/
sens ; papatem, dans le ms. de Vienne, (5) Dans les denx mss. de Vienne et

n° 512, a la premiere syllabe longue. celui de la B. I., n<> 756; haec , dans

Papater manque dans le du Cange de M. Wright.

M. Henschel; mais il doit signifier Pere (6) Dans le ms. de la B. I., n° 756,
nourricier. et celui de Vienne , n° 303 ; habet , dans

(3) Dans le ms. de la B. I., n<> 756 ; M. Wright.
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Aldam , tesiatiir el dotel oris honos.

Alba caro , nivibus (I) sittitlisque rosis color essel

;

si noa ilia nives vintferet , ille rosas*

Virginis in facie rosu lilia pingit et ardet

,

albet et in teneris purpura nixque genis.

Alta (2) supercilii flexura coronat ocello«*

qui risus signa nocte dieque (3) gerund
Aurum roenlitur coma ; basia forma iabrorum

invitat , teneris associata (4) rosis:

Quae castigatUs tumor erigit (5) , arte studentis

Naturae, ut possint oscula (6) plena capi*

Hanc pater a cunis custos devotus ab omni
affectu prohlbet colioquioque viri*

Pingit et incaelat mentem illius, atque figurat

moribus ornatis sollicitudo patrisi

Imprimit in tehera matronam virgine* stringit

annos matura sub gravitate leves*

Foedere concord! discordia jungit , amicat
oppositum opposito conciliatque sutn

Conveniunt fragili rigor in sexu , gravitasque

in teneris akinis , cumque pudore pudor.
Vim patitur, nee lege sua permittitur Uti

aetas nee currit lfegibus ipsa suis*

Miratur socium fieri sibi forma pudorem *

seque vigere stupet in muliere rigor.

Jam matura tboro (7) plenis adoleverat annis*

nee praeter patrem Yiderat Alda virum.
Sed licet invideant (8) tautae spectacula formae

luminibus populi causa {t* euro) timorque patris*

Fama tamen nullis (9) okustris obooxia » elaudi

Aldam non patitur* clausa $it (10) Alda liceti

(i) Dans le ms. de la B. I., n<> 756
;

et celUi de la B. 1., nol5<5; egerit, dans

nivibusque, dans M. Wright; nimbus, M. Wright,

dans le ms. de Vienne, n° 312. (6) Dans le ms. de la B. I., n° 756

;

(f) bans le ttrt. de la B. 1., n° 136

;

basia , dans M. Wright.

apk , itas M. Wright et les deux mss. (7) Dans les deux mss. de Vtehrie et

de Vienne. celui de la B. I., n<> 756 ; (drts , daiis

(S) Bans le m&. de la B. I., n<> 1^6; M. Wright,

il y a dans M. Wrifht et les deux mss. (8) Dans les deux ms$. de Vtetihc

de Tieririe : inviderant , dans M. Wright.

qui quaedam risus signa nolasque gerunt. (») Dans les deux mss. dfe Vienne

(*) Dens le ms. de la B. I., n* 156; ^hA^^^^c to Vl*h„.
Jim.Ma, dins M* Wright. Jt0

A'?
a"8 '$

pi

d«u
,

x lnSs
'
d* V,ehne

(3) Dans le ms. de Vienne , n« 303 ,
*

'

dans M *"«hl -
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Aldae fama Boost populi totius in ore

;

Alda fit in populo fabula , vera tamen.
Forma quidem superat famam ; cum mira loqtiatur,

vincitur, et veris non valet aequa loqni.

Sollicitant Pyrrhum tantae miracula famae (1)

:

Aldae non impar sanguine Pyrrhus erat.

Aequat eos aetas et par possessio patrum

;

sed mens dispariat dispar utrinque pares (2)»

Auditu G&pitur, et coeco carpitur igne

Pyrrhus , et ignorat quid malesanus amet*

Ignorat quid anaat , sed amat pro virgine famam ;

sic amat, ut potius non amat s imo furit.

Pyrrho servus erat , et nomen Spurius iili

;

nee deerat talis nominis omen ei.

Velleris histar erat scabie concreta tenaoi

caesaries, unus (3) tota capillus erat,

Et picluratae caligae mentita colorem
scribitur assiduo tibia rubra foco.

Deturpant oculos frontis sub valle sepultos

silva supercilii continuusque sopor.

Nasus caprizans quasi quodani vulnere fractals

aequatusque genis absque tufliore sedet.

Os simul a (4) kbiis in latum surgit hiatu

amplo, seque retro flectit , agitque supra.

Morbidat et laedit auras a nare vaporans
pejor quam partis inierioris odor.

Tenditur in venirem longe post terga relictte

clunibus (5); hunc sequitur lentus, easque trahit.

Venter praecedit , clunesque (6) sequuntur eufttem \

sic sequitur corpus et praeit ipse suum.
Nil poterat ventris satiare capacis abyssum

et Bacchi et Cereris exitiale chaos.

(1) Dans le ms. de la B. I., n° 756; tibus , quoique la premiere syllabe soit

tanta miracula formae, dans M.Wright, breve , et le naribus de l'ddition de M.

(£) Dans le ms. de la ft. 1., n* 756

;

Wright ne feraitpas un sens satisraisant

:

il y a dans M. Wright

:

il faut ainsl hasarder cette correction ou

sed mens dispar erat , dispar utrique parens. suppose* que la quantife de natibUS avait

t%\ n««o \* mc a* u n i „ fl -7KA ,
fte change pendant le moyen Sge. Nous

Jul £,?* M wiltA 'JLIV al,ons voir l*ut 5 ™eure
'
^m darts

Te Vienne
ndition d6 M Wri*ht * P-m >

v
'
*0:

(4}Dans les deux mss . deVienne et wlui Nttibus addwcit sPurca • fien»<lue g°n»s.

de la B. I., n<>756; in , dans M. Wright. (6) II y a efalemtfnt dans Urates tes

(5) 11 y a dans les deux mss. de Vienne sources que nods conniissons * nates oii

el dans celui de la B. I., n<> 756 , na~ nurts.
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Jambicat (1) incedens crebrosque ingressibus ejus

longa facit jambos (2) tibia juncta brevi.

Accumulata palus hesternae hodierna paludi

calciat , et contra frigora munit eum.
Ejus opem PyiThus implorat , eique doloris

insinuat causam materiamque sui.

Spurius haec secum: « Vigila; bone Jupiter, iste

c ut sic in longum sit cerebrosus age

!

t Non (/. Nunc) sine furtiva clavi mini cuncta patebunt

;

« nunc saltern poterit Spurius (5) esse satur.

« Nunc opus arte nova tibi , Spuri : discute , Spuri

,

c discute quae stomacho grata sit esca tuo.

« Nunc redimenda tibi jejunia , te quibus olim
t affecit domini parca crumena tui. —

« Pone raetum , Pyrrhe : vigilo tibi ; i Spurius inquit

,

< effectum votis associabo tuis.

c Auditore carens docili doctrina magistri

« ingrata et sterili semina perdit humo

:

t Par idemque meae labor artis erit, nisi tola

t instes consilio credulitate meo. »

t Praecipe , » Pyrrhus ait , f quia sum parere paratus

,

« pendere de jussu consilioque tuo. »

Laetus ad haec servus: « Nosti, puer optime, nosti

,

c scisque quod ipsa etiam numina munus amant.
« Quisquis conciliat sibi numina munere , surdos

c non habet , imo leves in sua vota deos ;

« Venalemque Jovis qui non couduxerit aram (4),

c in vacuum vacuus supplicat ille Jovi.

c Ante Jovem causas inhonestas munus honestat

,

« absolvitque reos , innocuosque ligat.

« Venditur ante Jovem sceleri (5) pietatis imago

,

t empta vestitur sub pietate scelus.

« Jam nihil a Superis gratis datur ; omnia magno

(1) Boile, litt£ralement Fait des Yam- Gambier Un homme qui a de mauvaises

bes ; ce verbe
,
qui manque dans la nou- jambes.

velle 6dilion de du Cange, e3t kmljam- (2) Dans les deux mss. de Vienne et

bitat dans le ms. de la B. I., n° 756. celui dela B. I., no 756; jam&ttm, dans

Peut-6tre ce mot n'est-il pas reste* sans M. Wright.

quelque influence sur la formation de no- (5) II y a par erreur, dans T6dition de

tre langue; car le vieux-francais Gambil- M. Wright , Spurius poterit.

lerse prenaitaussi quelquefois avec Tac- (4) Dans le ms. de la B. I., n° 756;
ception de Boiter; Garnby signifie encore aurem, dans M. Wright,
dans le patois du Berry et celui du Jura, (5) Dans le ms. de la B. 1., n° 756;
Boiteux , et Ton appelle en Normandie seeleris, dans M. Wright.
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t constant ; magna breve numina munus emit (1).

« Templa locant etiara Superi sua ; poniificatum
c vendit pontifici Jupiter ipse suo.

c Gratia summorum merx est: nam gratia gratis

c non datur ; hanc solum (2) prodigus emptor habet.
« Venditur introitus tempi

i , prohibetque sacerdos
t ante Joverii vacuas munere ferre manus.

< Dat nemo gratis , quia gratis nemo recepit

;

« vendit quisque quia vendidit alter ei.

« Gratia scortatur prostans , turpique reducta
« sub pretio, emptores devovet ipsa suos.

« Omnibus, ut breviter loquar, omnia vendit habendi
c imperiosus amor; omnia nummus (5) emit.

• Miraris quorsum tendat digressio nostri

c sermonis ; videor currere praeter iter :

< Accipe quo tendat, vel quid velit ambitus iste

t sermonis, nee enim deest sua causa sibi.

t Nam sicut nequeunt sine munere numina flectt,

< sic sine muneribus nulla puella capi

:

< Cxemplumque mali dociles imitantur, amorque
« muneris, ut vendit caetera, vendit eas.

< Non genus aut formam moresve requirit amantis
t femina ; de pretio est quaestio prima suo.

< Non dantem , sed munus amat ; mentitur amorem
« ex dono ; quantum donat , amatur amans (A). *

c Hinc Spurcae vilesco meae, quia jam spoliato

t vendere quam possit est toga nulla mihi.

« Fac igitur, mittas Aldae quod fascinet ejus

< fureturque animum , concilietque tibi

,

« Primitiasque tui pastillum sumat amoris

:

c omen habet, poterit talibus Alda capi.

t Verborum includam (5) quaedum tormenta, novosque >

c ignes a nostris sumpserit ilia cibis.

« Prodigus in primo sis munere , deque futuro
c spem facient (6) illi munera prima bonam.

(1) Dans le ms. de la B. I., n° 756

;

(4) II y a dans les deux Flores poe-

munera munus emunt , dans M.Wright, tarum
, que nous citions dans la note

(2) Dans le Flores poetarum , 1. V, prScedente
,
quantum donat amator

,

cb. in
, p. 199 , 6d. de Cologne ; solus, amat.

dans M. Wright. (5) Dans les deux mss. de Vienne

;

(5) Dans le Flores poetarum , l. v, includas, dans M. Wright.

B. I., n« 261 , et l'ouvrage public 5 Co- (6) Dans les deux mss. de^ Vienne
;

logne sous le nieme titre, p. 200 ; mu- faciant , dans M. Wright.

nus , dans M. Wright.
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t Sic tibi tuuc fuerit gemlnis astricta catenis

,

c muneribusque tuis , carrtiinibtisque meis*

« Non est laudandus nee (i) amandus atnator avarus (2)

;

c prodigus esto I » — « Nihil est mini , » Pyrrhus ail.

SpuriuS : < Hoc (3) novi , novi , puer oplinie $ novi

;

c te patris improbitas non sinit esse probum.
c Austeri et duri senis inclementia nostri

,

< proh pudor ! in puero te facit esse senem*
« Lude , salisfacias aunis , operosus amator,

€ nee senis iovigiles moribus ante senem !

« Cum nihil in loculis tibi sit, cum plena laborat
c archa patris, patre divite natiis eget*

c Falle senem , fiat tibi olavis adultera ! • Pyrrbus
sic agit (4) et loculos sareinat arte suos4

Spurius accepto pastillum praeparat aere ;

ipse sibi doctor, ipse minister ei»at.

In conum prius erigitur, descendere tandem
cogitur in latum pasta , premente manu

;

Figitur in medio massae manus > altera circum
ducit, et extendi I, atlenuatque globum ;

Undique continuus paries ascendit ; in amplos
extendit ventrefla postea massa sinus.

Sedulus insudat operi , vasisque capacis
instar, formarat figulus ille novus.

Dissecat in partes pullos , carnisque suillae

mixtiira impitiguat et quasi nutrit eos.

Carnibus ista capax impletur machina , digno
ordine , servatur omnibus ordo suds.

In strue prima piper dat fundamenta; sequuntur
carnes ; ille sacro pulvere spargit eos.

Est super expassa pro tegtnine (5) crusta ; ooronat
crusta superficiem tortilis atque ligat.

Spurius abscedit , Pyrrho mittente salutes

Aldae non fiiodicasv iiinumerasque preces.
Spurius haec secum : c Spuri , genialis agatur

« qua tibi spe melius accidit ista dies

!

c Nil ego pastilli nisi crustula sola comedi

,

(1) Dans le ms. de Vienne , n° 505 ; (4) Dans les deux rass. de Vieiwe et

vel, dins M. Wright. celui de la B. I., n° 756 \ tit, dans

(2) Dans le mm de la B. L, n<> 756; M. Wright.

avctrtt* amatort dans If. Wright. (5) Par conjecture : il y a tegimine

(5) Dans le ms* de Vienne, n° 505

;

dans les deux mss. 'de Vienne, et regi*

haec, dans M. Wright. mine dans M. Wright.
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« coenaque pastillus nunc hithi Uotas eHi»

c Crustula sunt ssmpfer mea portio. Cur? Quia nmtri
c dentibus emeriti sUnt iniriiica senis*

« Iste mihi luctatn diu, tamen ante reliquit*

c conterat ut dentes hac herus arte tneos.

c Amodo parco meis ego dentibus , atque terenda
c illis pastilli viscera sola dabo.

< Iste renodabit , iste integtabit amorem ,

c Spuri (1), pastillud, restituetque tibu

c Yultu suspiciar (2) hilari
,
quern bursa coegit

c excludi ; faciens aere (S) plena pi icam, *

Plebis in egestu quo vllior angulufc urbis >

Spurcae quassa domus > tola ruina , sedett

Introitum crates spinis crinita tuetur,

tota tribus pendet restibUs ista domUs.
Spurca domi sola residet * vil(l)ofcuque orudo (4)

cum sale pannosi suminife exta voral

;

Et fragmenta bibit in pultes jam resoluta,

hesterni juris atque aliunde dati*

Spurius ingreditur, oculorum obliquat in ilium

fulmen , et arrepta prosilit ilia colo \

Ictibus inculcat Ictus : * I * furcifer, exi ! *

Clamat, sed profert quae gerit ille (5) sacra.

Placat earn tatiti sacrl l-everentia * friget

ira , reformatur gratia, Usque cadit*

Quam circa conviva sedet solemnis uterque

;

mensa sibi est pedibus sedula (6) fulta tribus*

Spurius extoilarat furtiva (7) prandia vino,

et sibi festivum praeparat ille scyphurti.

Tripliciter fraclum triplex suturft retiod&t

;

fecerat ista rudi vincuia sutor aca*

Filorum claudens veitigia , cannabe lactam (6)

cera ligatui am (9) sordida pixque ligaht*

Surgitur la coena \ congestum stramine pauco

(i) Dans les deux mss. de Vienne
;

ilia , dans M. Wright.

Spurcae, dans M. Wrieht. (6) bans le ms. de Vienne , n° 303

(2) Dans le ms. de Vtehhe, h* $03; selluta, dans M. Wright.

suscipiar, dans M. Wrighl. (1) Dans le ms. de Vienne' , n* 303

(3) Dans les deux msfc. de Vienne
; fkrtiWi dans Mi Wright.

aera , dans M. Wright : il faut sous- (8) Dans le ms. de Vienne, n° 303
entendre est. facta, dans M. Wright.

(4) Dans le ms. tie Vienne
t

h° 305; (9) Dans les deux mte. de Vienne \ /i-

cftifiai dans M. Wrighti gatuntttii dans Mi Wright*

(5) Dans les detax frss. de Viewe*
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sternit amatori Spurca Cubile suo

;

Quem super expandit roultis attriverat aetas

pannum vulneribus, et male squalor edax.
Squalentem pannum deturpat multa cicatrix

;

totus sutura sive foramen erat.

Defluit in partes , vix pars cum parte cohaerel

;

vix patitur tractus putrida tela leves.

Talis utrumque t(h)orus suscepit; saccus utrique

tegmen , sed nimium particulare datur.

Abscondit tegmen breve particulariter ambos

;

altera pars tegitur, altera nuda jacet.

Colligit in massam sese , talosque reflexos

natibus adducit Spurca , genuque genis.

Spurius indocilis flecti , quem sarcina ventris

tundit , nil tali proficit arte sibi

;

Dumque latus tegitur, alget male pes , laterique

supplicat , ut modicum compatiatur ei

:

Muluat a latere tegmen; sed dum latus alget,

pes licet invitus tegmina reddit ei.

Amborum lateri tenuis structura ministrat

algorem pariter duriliamque soli.

Imprimit et scopulos tellus scopulosa sigillat

in latere amborum , seque figurat ibi.

Succurrit fratri laevum latus , iuque sinistram

donee dedoleat altera costa jacet.

Carnes culmus arat in rugas, et quasi nata

sint ibi, sic claudit stramina fossa cutis.

Stramineus (\) pannus, quem jam detexuit aetas,

nee bene castigat , nee cohibere potest.

Spurius in mane cristatus stramine surgit

;

fit capiti totum praeda cubile suo.

Hesterni cum parte t(h)ori discefcserat hospes
damnosus , Pyrrhum convenit, inquil ei

:

« Quantis, Pyrrbe , mihi cutis est attrita flagellis

!

« Quot miser accepi verbera , quotque minas !

f Leno compertus , male sum deprensus in ipso

« crimine, nee nostros attigit ilfa cibos (2).

« Suspires (3) alias , nil profecturus in Alda ! »

Dixerat, at Pyrrhum durius angit amor.
Nulla suis votis blandilur spes , nee in ullo

(1) Dans les deux mss. de Vienne ; cibus, dans M. Wright.

Stramen enim, dans M. Wright. (3) Dans lems.de Vienne , n° 312

;

(2) Dans le ins. de Vienne , n« 303 ; suspires , dans M. Wright.
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succurril ratio consiliumve (i) sibi.

In nulla puero spe respirante, camino
admixtuni est oleum, Hgnaque sicca rogo:

Quo plus cuncla suis videt adversantia votis

,

acrius ignescit improba pestis amor.
Mente miser maceratur amans , macilentaque raenti

respondet fades , et cutis ossa trahens.

Huic soror est; vultus est fratris in ore sororis

,

totaque spectator fratris in ore soror.

Sic gerit in vultu fratrem soror, ille sororem

,

ut solum sexus dividat inter eos

;

Jamque tamen non solus agit dtscrimina sexus

,

imo qui pueri languet in ore color.

Languet amans , nee languet amor; ne possit anions
vis languere gravis, languor amantis agit.

Suscipit augmentum furor a languore furentis ;

crescit amor quo plus attenuatur amans.
Instat ei lacrymis , instat prece sedula nutrix ,

ut causam morbi detegat ille sui (2).

Vix lacrymis , vix blanditiis detorquet ab illo

quam , quare, quantum , quam malesanus amat.
Mentis ad arcanum fugit, atque recolligit inlus

se totam , et secum multa revolvit anus.

Dum bene fecundum solertia pectus anilis

discutit , occurrit quid sibi possit agi.

Aldae fida comes haeret (3) Pyrrhi soror ; ilia

,

quae si non esset femina , Pyrrhus erat.

Aldae tradiderat suus hanc pater, ut , schola morum

,

iuformaret earn moribus Alda suis.

A thalamis Aldae vocat hanc nutrix , quasi quaedam
res secreta domi sit peragenda sibi

;

Vestes alternans illis , in fratre sororem
occulit , inque suo est condita fratre soror.

Sic sub veste maris mulierem masculat ilia ,

et sub feminea feminat ipsa marem.
Cuncla notat, fraudemque suam non comparit (4) ipsa

;

fallitur ipsa suo paene magistra dolo

:

Paene putat Pyrrhum fieri sine fraude puellam ,

(1) Dans les deux mss. de Vienne
; (5) M. Wright ajoute ici et, qui donne

consiliumque, dans M. Wright. au vers une syllabe de trop : il y a dans

(2) Dans les deux mss. de Vienne et le ms. de Vienne, n° 312 , est et.

celui de la B. I., n° 756; sibi, dans (I) Dans les deux mss. de Vienne;

M. Wright. comperit, dans M. Wright.
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paene putat fraudem fraude carere suam.

Qualiter et quare , quid agtit ; cup , quando toquatur

;

quaeque (1) modo puero sedulft monstrat anus.

Doclus abit , timet et sperat, dura mente futura

metitur ; mixta vota timore tremiint,

Molliler it (9), gressus efteminat, inque minores
passus incessum (3) temperat ille suuni.

Ad thalamos venit optatos ; secretior Aldam
abscondit thalamus , tnteriorque domus.

Emungensin pensa colos, in fila rotundans (4)

laiias, impraegnans (5) stamine pensa novo,
Miratur sociae reditum, quae causa moretur;

pro socia socium dans sibi Pyrrhus adest.

Haesit in aspectu prinao, quodamque stupore

optati vultus (6) numen adorat amans.
Immoiis haeret oculis suspensus hi ilia ,

et tentans (7) ab ea se revocare nequit.

Fascinat et cupidos spectantis inescat ooellos

vernans in lenero Virginia ore decor

:

Paene recurrentes , indignantesque mover!

,

invitos revocat denique Pyrrhus eos.

Rem poterat virgo sensisse , sed adjuyat atque
prosperat ipsa sui simplieitate doluni.

Accedit Pyrrhus propius ; vix duleia differ*

oscula , vixque virurn dissimulare potest.

Os ori proprius infert , ut ab ore loquentis

verba bibat, quotiens incipit Aldaloqui.
Rem perngente loco , fraudi sppndente favorem

eventusque bonos tempore, Pyrrhus ait;

« Ne fateatur opus iufidam me tibi , fida

« o comes , invideam si tibi scire meum (8)

;

« Disce quod addidich mea quod mihi sedulanutrix
« tradidit, hoc tecum participare vok).

(1) Dans le m de Vienna , w 505 ; (6) Pans les deux roes, de VtevM et

quove. dans M. Wright. cejni do la B I., no 756; voltus, dans

(2) Dans les deux, mss, de Yienne

;

Rf . Wright
mollit iter, dans M. "Wright. H) Dans le ms. de la B. I., n<> 756;

(5) Dans lews, de Vienne
, n<> 512, et templans , pour temptans, dans le

et celui de la B I., n<> 756; incessum ms. de Vienne, n<> 505; contemplans,
0W*««. dans M. Wright. dans M. Wright.

(4) Dans les deux rass. de Vienne ; re- (8) Ces deux vers assez inutiles ft la

tundam, dans M.Wright, suite de lhisteire, manquent dans les

(B) Dans les dwix nass. de Vienne; im- deux ross. de Vienne.
praegnant, dtqp U. Wright.
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< Quod doceo (4) non dissimules n aware frequenter,

c totaquo non poteris, dura moi'iere, mori

!

« Yivam scrvabis tua to post fata , libique

« ipsa tua magna parte superstes oris. »

Aldae simplicitas docilem se spondel , eique

instat, pollicitum sojvat ut ille suum.
c Ne careant fruGtu docnmenti seniina nostri

,

c totam conformes to mihi , » Pyrrhus ait

;

c Quod faciam facias , et facta meis tua factis

c succurrant ; votis sint tua facta meis ! »

Nodat in amplexus igitur, stringlique lacerlos,

seque in virgineo colligit ipse (3) sinu.

In nodum pariter collectis Alda lacertis

a collo Pyrrhi nobile pendet onus.

Qualia, quotque (5) dedit, tot, talia suseipit ilte

oscula ; lascivit ille , nee ilia minus.

Virgineum si dente quasi prodente labellum

attingit, morsum suseipit ilia parem.
Ebibit alterius alter sugltque (4) labellum ;

mutua luxuriant oscula lege pari.

Ludit , et alterius peregrhia vagatur in ore

,

alternatqtie suos utraque lingua lares.

Laetior intranli peregrinae assurgit amicae

,

inque suos trahit hanc hospita lingua lares, *

Dum quodam applausu sibi colluctantur amico
amplexu , tingu-Jmi lingua ligata ligat.

Sumptasalis Pyrrhus post oscula, caetera sumlt

;

defloratus obit (5) virginiiatis bonor.

Crebros (6) in fine salientis senserat Alda

virgae singultus ; sedula (7) quaeque notat

,

Inque voluptatem Veneris resoluta volutat

secum , quid sit ea cauda vel ille tumor
5

Unde voluptatis sit in illo tanta rigore

gratia. Dum secum discutit , inqnit ita:

c Quondam cara mihi , sed nunc carissima ; quondam
c fida comes , sed nunc fida magistra mihi

;

c Qbsequiis debebo tuis, quod niortua vivam,

(1) Dans les deux mss. de Vienne ; do- fugitque, dans M. Wright.

ces. dans M Wright. (5) Dan6 le ms. de la B. I., n° T86
(t) Dans le ms. de Vienne, n« 512

;

abit, dans M. Wright.

femineo colligit ille, dans M.Wright. (6) Dans les deux mss, de Vienne

(3) Dans le ms. de In D. I., n° 75G
;

Crebos, dans M.Wright.

quotve, dans M. Wright. (7) Dans le ms. de la B, I., n° 7S6

(i) Dans le ms. de Vienne , n° 512
;

singula, dans M. Wright.
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« quodque mihi mea post fata superstes ero.

c Quid tibi pro tantis dignum referam documentis ?

« Par erit obsequiis gratia nulla tuis.

« Haec documenta , precor, iteres ; iterata secundo
« haerebunt animo firmius ilia meo.

« Si decies repetas, decies repetita placebunt;
c nil unquaai poterit gratius esse mihi.

c Instrumenta quibus tarn dulces utar in usus,
c edoceas ubi sint invenienda mihi

!

c Quid sit et unde , refer, tumor inguinis iste rigentis

,

« caudaque (1) nescio quae sic (2) operosa tibi. »

Concutit in risum tam simplex quaestio Pyrrhum.
Ludicra respondens fictaque, Pyrrhus ait

:

« Accipe, fida comes, quae (3) cauda sit ista vel unde,
t quis (4) sit et unde tumor inguinis iste mei.

c Cum tales multas venales exposuisset

« eaudas nuper in hac institor urbe novus,
c In fora colligitur urbs tota , locumque puellae

t stipanl ;
prima novae mercis amore trahor.

t Impar erat pretium pro ponderis imparilate ;

c magni magna, minor cauda minoris erat.

c Est minor empta mihi
, quoniam minus aeris habebam :

< sedula servitiis institit ilia tuis ;

t Fecit quod (5) potuit ; sed si dimeusio major
c esset ei , poterat plus placuisse tibi.

< Tenditur in tumidum si forte superba tumorem

,

« exit et a nobis paene revulsa (6) fugit;

c Promptaque luctari , sociam luctaminis ambit;
* quod tecum lusit hoc sibi lucta fuit.

« Post crebros igitur ictus, sudataque multum
c praelia , resudat hausta labore suo.

« Tunc patitur (7) quaedam fastidia , cumque tremore
* victrici solvit digna tributa suae;

t Tunc sedet (8) ille tumor , pendet rigor ante superbus,
c inque suos languet cauda redacta sinus. >

(1) Dans le ms. de la B. I., n<> 756 ; (5) Dans le ms. de la B. I , n<> 756
que manque dans M. Wright et dans les quae , dans M. Wright.

deux mss. de la B. I. de Vienne. (6) Dans le ms. de la B. I., n» 756

(2) Dans le ms. de la B. I., n° 756
; refulsa , dans M. Wright.

sit, dans M. Wright. (7) Dans le ms de Vienne , n° 312

(3) Dans le ms. de la B. I., n° 756
;

patiler, dans M. Wright.

quid , dans M. Wright. (8) Dans les deux mss. de Vienne; se-

(A) Dans le ms de la B. I., n<> 756
; dat , dans M. Wright.

quid, dans M. Wright.
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Dixerat, in gemitum pectus trahit Alda, loquenlis

vocibus inncctit continuatque suas :

t Vae tibi (I), parca nimis! Pauper felieiler esses,

t si tua caudarum maxima cauda foret (2). »

Jocundos Veneris jam continuarat in usus

septem cum totidem noclibus ille dies

;

Festivum spondens (3) reditum ne tristia laetis

succedant , blandis aspera, Pyrrhus abit.

Quaedam victoris praefert insignia
; quodam

luxuriat fastu frons hilarata novo ;

In facie ridet animus , froniemque serenans
in vultu potcrat mens hilarata legi.

Goliigit in facie (4) mentem casusque secondos t

arrisisse dolis laeta triumphat anus.

Jam soror exuerat fratrem , fraterque soiroreni

,

nee jam frater erat ilia, nee ille soror.

Surgit et in crimen Aldae jam crescit apertum
venter et (5) insolitum viscera tendit onus.

Ipsa sui ridet surgentia crimina ventris

,

nee vitium vitio credit inesse suo.

Vera patris ridet (6) meudacia , dum pater illi

objicit attactus colloquiumque viri

;

Se nunquam novisse virum vel nomine solo

asserit , et fallit ilia , sed absque dolo ,

Veraque non vera veraciter asserit esse

,

salvaturque sua simplicitate dolus.

Sic venter mendax fit simplicitate magistra,,

quamvis affirmet (7) ille quod ilia negat.

Ille suo fructu non respondente labori

,

sic secum loquitur conqueriturque sibi :;

« Qui prohibere putat (8) pelagus ne fliKCuet r ignis
« ne caleat , studio fallitur ille suo

;

c Stultius insanit qui femineae levitatis

(1) Dans le ms. de la B. I., n<> 756 ; ciem, dans M. Wright.
Ventri, dans M Wright. (5) Dans le ms. de Yieme , n© 505
(iJllyaensuitedanslems.deVienne, et cekii de la B. I., n° 756 • in dana

no 312

:

M. Wright. ' '

Vaemihi! vaemiseraet Cunclis felicior essem (J)
Dans ,e ™s'*e )* * K ** ^6

;

si mihi caudarum maxima cauda foret. ereaens , dans M. Wrighfc..

/«x n i . i « , „* (
7

)
^ns les deux rass.UeViewwjar-

(5) Dans le ms. de la B. I., n° 75G

;

firmat, dans M. Wright.
spondei , dans M. Wright. (8) Dans le ms. de 1» B R n» 756 •

(4) Dans les deux mss. de Vienna
; fa- Quis prohibere potest , dans M. Wright'.

2&
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« posse putat moium sub gravitate regi (i).

« Non (2) later absque luto, nee serpens absque veneoo
« ullus erit f neque fel (3) absque sapore suo;

« Nee vitium causae (4) poterit dediscere sexus
c femineus, nee erit femina casta diu.

t Non est ulterius socianda puella puellis ;

c fabricat ipsa sibi de muliere marem.
t Exemplum super hoc cunctts nieinorabile ; nostrae

t virginis'implevit masctila virgo sinus,

t Nescio quae mulier vel qui (5) vir quodve neutrimi
t fit mihi, seu genera nescio, sive gener.

« Non generum expectant mihi sexu de muliebri

,

t non expectato vulnus (6) ab hoste tuli. >

Singula fama loquax excepit ab ore loquentis

,

intundens bibulis auribus urbis ea.

Impetit et faisis inhonestat fama sororem
Pyrrhi criminibus , semivirumque vocal.

Errorem famae Pyrrhus falsique sorori

criminis ascriptam senserat esse nolam.
Ergo modum fraudis retegit , nomenque sororis

integrat , in famam reslituitque bouam.
Acta placent , culpaque sua laudatur uterque

,

et deceptoris sponsa fit Alda suj.

(1) Dans le ms. de la B. I., n« 756

;

tegi, dans M. Wright

(2) Dans le ms. de la B. I., n° 750
;

Nee , dans M. Wright.

(5) Dans le ms. de la B. I , n° 756;

nee mel , dans M. Wright: le ms. de la

B. I , n« 264 , et celui de ¥ienne , n°

512 , ont aussi/e/.

(4) Dans les deux mss. de Vienne;

mais le n° 512 a en interligne vel com-
mune potest , et e'est la le<jon des deux

mss. de la B. I. , n« 756 -et «<> 264 :

commune poterit , daps M. Wright.

(5) Dans le ms. de la JJ, J., .n» 1$6

;

jquis mulier vel quae vir, dans M.
Wright, et comme celte bisarre Igqob se

trouve aussi dans les deux mss. de Vienne,

it est possible qae ce soit un jeu d'esprit

qui appartieone reellement 6 rautenr.

(6) Dans tous les mss. dont nous a-

vons eu >connaissance ; volnus, dans M.
Wright.
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AULULARIA

Les manuscrits de YAulularia sont si rares, et Tuition donnee
par Commelious et reimprimee par M. Osann (Darmstadt, 4836),

Jais6e taut a de&irer, qu'on regardera peut-&re comme de quel-

que intertk pour la poesie latine du moyeu &ge , les variantes

souvent fort mauvaises d'un manuscrit de la Bibliotheque de
Booai , cote n° 461. Quoiqu'il ne soit que du XVe stecle , l'^cri-

ture en est tres-soign^e et parfaitemeut distincte ; la provenance
en est inconnue , et on lit & la fin : Vitalts gallici blesensis allu-

laria explicit. Les differentes scenes y sont marquees comme dans
les vraies pieces de theatre , et , ce que nous n'avons rencontrd
daw aucun autre manuscHt de ces elegies dramatiques , les noms
deft persoaiiages qui y figurent sont inscrits en t&e. Nous avons
ajoute deux variantes du Flores poetarum in&Ht de la Bibliothe-

que imperiale , Supplement latin , n° 264 , et toutes celles que
nous avons relevees dans les nombreux passages , epars $1 et 1&

datos ie Flores poetarum, imprime k Cologne en 1472: nous les

distinguerons des variantes du manuscrit de Douai par l'iudica-

tion du livre et du chapitre ou elles se trouvent.

V, 1 : Queroli, et cette forme se retrouve partout; — v. 9 : quia red-
didit— v. 13 : sua est facto— v. 17 : me* quod — v. 25 : haec jactura —
v, 27 : Allularia, et cette forme est constante; r— v, 29 : Querolut fatit— v. 30 : numinis auctores — v. 34 : de(j)iceretque dolor — v. 37 : an-

ria cunctos— v. 38 : durent esse — v. 41 : Puraminwt— v. 42 : dampna
— v. 43 : sum Querolmque— v. 45 : nominis audi— v. 50 : vel cau-

$*m — Qn lit apr&s le v. 55, ces deux vers qui manquent dans le texte

wopriiae:

et nisi cum turba non licet esse michi

Nomen habere nocet cum nomine sum miser ipso

v. 56 : ipse mei — v. 57 : Quam mala conditio — v. 58 : quod natis —
?. .59 : aaolesceret— v.61 : augusti nominis— v. 70 : esse Deum— v. 79^
Scrinia Platonis— v. 83 : etiamsi nemo— v. 87 : quaeritque quod— v. 88

:

nesiit infelix — v. 91 : innata est — v. 94 : Nescit quid — v. 99 : Si
I— v. 100 : pavit homo— v. 401 : Aut certe — v. 102 : ipse Deus...
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est manque; 1. vi, ch. 4 — v. 103 : mihi nil dedit — v. 106 : el titulos —
v. Ill : vis quaerere ; aussi 1. l, ch. 23 — v. 1 12 : moriatur, n° 264 —
v. 115 : Pancolabum — v. 122 : esse cani — v. 124 : altera cura — v.

126 : ad medicurn — v. 127 : hie muerae — v. 129 : Sic sibi , sic servo —
v. 133: fata levat; 1. IV, ch. 17 — v. 135 : respondeat ille — v. 136: In

misera pejus — v. 142 : esse pittas miserurn non potes esse miser ; aussi

1. I , ch. 27 — v. 143 : opinio sola; I. I, ch. 34 — v. 145 : monstra vi-

debis — v. 146 : nesciat esse — v. 147 : se putet ; 1. I, ch. 23 — v. 148

:

innota sorie — v. 150: discere disce — v. 154 : facile cuivis — ?. 157 :

quo mentem — v. 160: non errore — v. 161 . inplicat ordo — v. 167 :

Quod tibi — v. 170 : quod magis — v. 173 : promissio dure — v. 180 :

inde loqui — v. 183 : Sedomitus — v. 185 : labore senectus — v. 188

:

sedulitate caput — v. 189 : aere — v. 190 : secretoque — v. 202 : nee

cuiquam — v. 208 : Quam plus amicitias — v. 209 : urget in errorem —
v. $18 : non de — v. 221 : dare dulcibus ; aussi 1. I , ch. 39 —- v. 234 :

super hoc — v. 237 : quia te indice doctior haeres — v. 238 : talenta fe-

rat — v. 243: Reserat in — v. 246 : In procurato funere — v. 249 : su-

perbus heri — v. 253 : terit ille — v. 257: nequid — v. 258-: re fruor—
v. 261 : Dixerat ille mihi — v. 262 : aliis qui suus hostis erit ; cette lecon

se trouve aussi I. in, ch. 3 — Au lieu du liber II de l'imprime, on lit

Sardana Gnatonem Cliniamque amicos convenit — v . 283 : servum patriae

lux seplima nescit — v. 284 : qui cupit — v. 304 : deprendat quern —
v. 307 : aptior alter — v 309 : pressus supremo- — v. 312 : cura quod —
v. 313 : tlla tibi alter — v. 317 : Quam putat oblata — v. 318 iparantur
opes — v. 319 : nusquam deterins — v. 324 : sors mala — v. 325 : Fu-
gite me — v. 328 : imperiosa feraX— v. 332 : fraus perit ; 1. ill , ch. 41 —
v. 335 : sic gressus temperet — . v. 336 : ut quasi — v. 343 : Sed quae
melior — v. o44 : haec superest vestrae — v. 347 : domibus si sederit ille— v. 349 : vultus respondeat — v. 353 : Praesentes numeros bachi — v.

354 : studiosus habe — v. 355 : facta cohercent , et ftcta cohaerent , 1. ill

,

ch. 22 — v. 357 : Gnatone magistro — v. 364 : ex limis — v. 366

:

teste geres — v. 369 : aressus demetiar — v. 376 : hostibus haerebit —
Au lieu de liber III : Gnato Clinia Querolus — v. 383 : ora stuporem —
v. 384 : quae sint — v. 388 : emetitur at haec deprimit ; 1. I , ch. 31 —
v. 392: Has probitate ; aussi 1. II, ch. 23, et a la fin praeire dedit —
v. 404 : esse suum — v. 408 : esse nrobat — v. 413 : Munere dececidit

vel numine victus — v. 415 : ut laeaant ; 1. H , ch. 50 — v. 417 : Si
quid commendat — t. 419 : dispendia cursus — v. 430 : esse duos — v.

434 : alteret esse duos — v. 435 : Nulla hominem — v. 438 : quodque ju-
bebis — v. 441 : quidam dixere; 1. ill, ch. 25 — v. 444: sic taceat —
v. 449 : Quod cadet — v. 451 : Clinia surrexit — v. 457 : Cliniae virtus— v. 465 : quid referam — v. 467 : Coronide jurat — v. 472 : invicto

vel — v. 476: subbibat — v. 478: utrumque lotus— v. 489: certiusipso— Les vers 489 et 490 precedent les vers 487 et 488 — v. 494 : tpse

facit — v. 502 : quolibet ille dolo — v. 503 : ansa redire — v. 504 : et

domus aeternae prosperitatis habet — v. 507 : iu nomine vires ; I. vii, ch.

29 — v. 509 : patrtaeque suique — v. 513 : Roma Deum — v. 514 : pro-
diga misit — v. 515 : graecas — v. 516 : debet ut ilia — v. 520 : saltern

ut videam — v. 521 : erit in vitio — v. 526 : Cum cujus; 1. I, ch. 25

;

Bum cuivis, n° 264; crescet honor — v. 527 : eant Clinia — v. 529 : sed
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praecipitem — v. 531 : suae Cliniae — v. 534 : dissimulant cursus — v.

535: laevaque manu — v. 538 : me calliditas — v. 539: Inclinans — v.

542 : aspera Gnathoni — v. 548: potest quarttis adesse comes — v. 550:
vix mihi dicta prece — v. 559 : Aceidit aitdire — v. 560: Forsitan his —
Ail lieu de liber IV, Gnato, Clinia, Sardana Querolus — v. 564 : cotnesque

petit — v. 566 : manet honor — v. 567 : Ignotae notam — v. 568 : oi-

linguis agit — v. 575 : Pantolabus — v. 576 : quique sit — v. 583 : Qua,

nudum domus interior vestit — v. 588 : in alta tuht — v. 589 : Aegoceros

oriens — v. 596 : omen habet — v. 614 : relligionis erit — v. 615 : Res...

nee dextra limina tangat — v. 620 : quodlibet omen — v. 622 manque —
v. 625 : limina Sardana — v. 627 : atque tacere; manque ora — v. 628:
ut jubeat — v. 630 : in hypocrito — v. 634 : exclamans Omen in aede bo-

num — v. 638 : jacet olla — v. 649 : vacuum levitate — v. 650 et 651
manquent — v. 655 : a puncto nee - v. 661 : esset agendum — v. 663
manque — v. 665 : Et tamen — v. 666 : pone seras — v. 669 : Si quis—
v. 672 : atque ita continuis. 11 y a ici l'indication cPune autre scene : Sar-
dana Gnato Clinia — v. 678 : quae mentita— v. 682 : legit quae legal an
dubitant — t. 685: obtutibus kaerent — v. 688 : Gnato ait — v. 691 :

tenet urna — v. 701 : quot spatia — v. 704 : pereunte petit — v. 705

:

latebat in — v. 711 : quas laesae — v. 720 : atque in avi — v. 724 : fit

dolus ipse — v. 728 : urna sonum — v. 729 : monstratum transtulit. Une
autre scene est indiquee apres le v. 730 : Pantolabus Gnato Sardana Que-
rolus — v. 732 : inmiit here — v. 743 : rimula visum — v. 745 : Hei

mihi clamavit — v. 760: exutoque mago... erat — v. 763 : quasi nescius

auri - v. 765 : tune es ille — v. 767 : olla reporla — v. 7/0 : in com-
missa est fraude. II y a ici Yindication d'une deiniere scene: Arbiter Sar-
dana Querolus — v. 774 : praemia pande meae — v. 777 : Querolo sint—
v. 779: sumc prius — v. 785: furtumque fidele.

Nous ajouterons trois vers et un hemistiche d'un qualrieme qui

sont cites, peut-etre parerreur, dans le Florcs poetarum comme
extraitsdu Querulus, et ne se trouvent ui dans le texte imprime
ni dans le manuscrit de Douai

:

Non comedit nisi pro pretio parasitus et aere.

L. ii, ch. 50.

11 y a comepii dans Tedition de Cologne, mais la correction a ete

faite dans celle de Bruxelles , sans date.

Nolo , refert ,
gratis denies digitosque movere.

Ibidem.

Et semel emissum volat irrevocable verbum.
Qui tacet est melior.

L. m, ch. 29.
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ADDITIONS ET CORRECTIONS

P. 4 , note 1 , fin : On a vu dans une

fable de Baido
, p. 244 , et dans la note

2 , Ibidem » que la eroyance a Tintelli-

genee sup6rieure du serpent se trouvait

deja dans I'lnde a une 6poque fort recu-

se , et devint populaire en Europe pen-

dant le moyen §ge. Une histoire semblable

est attribute en Chine a un oiseau, et

s*y est assez re*pandue pour avoir fourni

une de ces expressions traditionnelles qui

rendent la poesie si difficile a entendre :

L'oiseau qui porte la fieur jaune.

P. 5 , note 2 : LeTasse disait encore

du phemx:
Vola fra gli altri un chc le piume ha sparte

ds eolor vari , e hfrpufpureo tt rostro

,

. e lingua snoda in guisa larga , e garto

h vote si , ch'assetnbra il sermo nostra. •

Gierusaiemme Irterata, ch. xn,
str. 15.

P. 7, note , fin : On lit aussi dans les

Oiseaux, v. 568:

D'aulres traditions aujourd'hui bien obs.-

curcies , sinon tout-a-fait oublie*es , s'6-

taient aussi certainement rattacbSes ait

roitelet. Nagueres encore , dans Hie de
Man , au sortir de la messe de minuit

,

le peuple se repandait dans les campagnes
pour chercher un roitelet, et apres Tavoir

*

tu6 , Papportait sur une civiere a l'6glise

,

aveclaplus grande solennit6, et Tenter-

rait en chantant des chansons funebres

en langue manks ; Waldron , Works ,

Description of the Isle of Man, p. 155.

Voyez sur les traditions dont qoelque sou-

venir s'est conserve* , Amelte Bosquet

,

Normandie romanesque et merveUUM-
se , p. 220 ; Sandys , Christmas earois,

n° lxv, et J. Grimm , Deutsche Mytho-
logie, p. 647.

P. 11, note 1,1.6: p. 539, Use*

p. 639. Nous ajouterons sept fables aux
deux que nous avons indiqu6es comme
se trouvant dans le Mahd-Bhdrala : Le
crabe et la cigognc ; t. I

, p. 561 : Les

souris choisrssant le chat pour roi ; t. II

,

p. 283 : Les colombes ; t III
, p. 53$

:

Le vautour et le chacal ; t. Ill , p. 565

:

Le singe et le chacal ; t. IV, p. 15 : Le
heros et la colembe ; t. IV^ p. 72 : V&stf

et le vermisseau; t. IV, p. 204.

P. 11 , note 1 , fin : Dans son Essai

sur les rapports qui existent ehtre tes

apo-logues de I'lnde et les apologues dt
la Grece, p. 25 , M. Wagener a conclu

de differents faits, dont il s'est peut-elre

cependant exag6r6 la portee
,
que le Pan-

teha-Tantra a 616 recueillianl6rieurement

a Ytimte $50 avaot Iffcre chrifienne.

P. 11 , note 2 , fin : Le texte dki Pan-*

tcha-Tantra avait 6t6 reellement publi6 a

Bonn
,
par M. Kosegarten r en 1848 ; mais

nous ne l'avions fait chercher qu'a Cal-

cutta et a Londres , et n'avons pu roal-

heureusement nous en servir qu'apres a-

voir termini rimpressioa de notre intro-

duction et de presque toutes les fables.

M Kosegarten suppose, p. xi de sa pre-

face, que le Pantcha-Tantra a d'abord

6t6 ecrit en vers. SMI entend par la qu'une

des formes primitives a 616 plus mesuree
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que les deux redactions principals qui

nous sont parvenues , nous radmettrions

volontiers, au mows pour une partie;

mais nous ne saurioas eroire que le pre-

mier travail du recueil ait eu des preten-

tions lilteraires d'aucune sorte. C'&ait

,

selou toute apparence , une compilation

,

sans autre pensee que 1'utilite publique,

de fables d'une forme d'abord Ires-siiuple,

que plusieurs remaniments successifs a-

vaient rendues populaires , et qu'on ein-

pruntait 5 des sources diverses. Ainsi

,

{>ar exemple , la fable vu , celle des eo-

ombes , est presque litteralement extraitc

du Mahd-Bhdrata; t. HI
, p. 558. So-

lon M. Dubois, il exislait aussi une ver-

sion du Pantcka-Tantra en vers sans-

erif ; Mmirs et institutions des peiiptcs

del'Inde, t. II, p. 150.

P. 12 , note 5 , derniere tignc : Use*

Ghanta-karna. — Cet apologue est passe

dansle Caliluh et Dimnah, ch. n , fa-

ble 7 ; mais les chaugemcnls qu'il y a su-

bis en ont fait une histoire nouvefle :

voyez la traduction que nous en avous

donned, p. 227 et 2-28.

P. 19 , note 7 : Lisez a la place de

Vindication du Magasin eneyclopedique

:

Un choix des fables de Djami ou Dscharai

a eHe* publie* avec une traditction latino

dansri4nMo/o<7faperstca,Viennc, 1778,

in-4<>.

P. 20 , note : Nous regrettons de n'a-

voir pas encore eu Poccasien de voir dans

la traduction eHhiopieane du Livre d'He-

noc, publiee en 1851 par M. Diilinann

,

quelle forme avaient pris en eHbiopien les

norns de Balaam ei de Lucaman ou

Loqnin.

P. 20 , note 1, avaafc-derniere ligne

:

Sallengre lisez Sallengre'.

P. 20 , note 4, fin : Cette fable a fte*

rimce aussi dans noire langue par Gilles

Cqrrozet. Comme son Esnpe mis en fran*

Qois se rencontre assez diffkiY.i ;fl, nutis

la donnerons iei d'apres las deux editions

fort incorrectes tie Rouen , 1578 et 1587,

les seules que nous ayons a notre dispt*

sition

:

DE LA VACIIK ET DU tyEVF

Qui se vcui estranger

ttu labeur ordinaire,

•ok maielre ou mereeomire

,

il diet en grand danger.

Une vache esfsnt de sejour,
- voyant que tout ie long du jour,

Le boeuf ne bougeoit du labeur

cstima ccla grand malbeur,

CoiBine mesehant le condanma

,

le desprisa et conteinna
;

Car sans rien fah*e elle vivoit

,

tandis qu'au labeur il wrvett.

Mais quand Ic jour du sacrifice

fnt escltcu , icella genisse

Fut mence a l'occision

pour fajre 1'immolation :

Dont le boeuf se print a sousrirc

et on se moequant Uiy vadirc

:

Puis que jamais ne labouras

,

commc inutile tu mourras.

Tu t'es de moy cent fois mocquee
mais 1a peine t'est retorquee ;

Jo demeuro encore vivant

,

et la mort t'est de pres suivant.

Ainsi en advient il a ceux

qui sont tardifs et paresscux

;

PerHleux danger les ravit

,

malgre (sic) le laboureur vit.

Celuy n'est pas digne de vivre

qui veul oisivete" ensuivre

;

On voit souveni mourir de faim

cil qui ne scait gaigner leur [l. son) pajo.

Fable lxxxii.

P. 21 , note 4, fin : Sans Ctre aussi

aflirmatif , d'Herbelot partageait cette opi-

nion : On pourrait dire avec beaucoup de

vraisemblance que Lockmann est le meW
que les Grecs nous ont fait connaftre spas

le now de sa nation , en 1'appelant Ifoo-

pe, e'est-a-dire Elhiepien ; Diclionnaire.

oriental , art. Esope. Un autre savant

orientaliste , Reiske , croyait au contraire

qu^sope et Joseph , le celebre mini$tre

de Pharaon , n*e"taient qu*une seule et m§*

me personne : Raben die Grieehen ifcren

Aesopum von den Juden bekommeu , ode*

haben diese von jenen ihrem Joseph e*rfc-

lehnet?.... Lesen Sie diese neue Vitam

Aesopi durch und sagen Sie mir hernach,

ob thnen nicht dunkt , dass Aesop tmd

Joseph wahrscheifthcherweise zwei ver-

seh&dene Namen Einer Person sinrf ; Led*

tre a Lessing , dti IS fCvrier 1773.

P. 24. Peut-eHre trotrveralt-on qtfelqne

renseignement ptos dtcteif sur la vraie pa-

trie de Syntipas ou plutdt do ses fables,

dans la traduction en gree moderne d'uli

texle persan ,
qui doit avoir &e HnfM"ime«

a Venise en 1817, et q»'il nous a e*6 im-

possible de nous procurer*
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P. 26 , note 4 : Carmloy lise% Car-

moly.

P. 31, note 3, fln : Socrate ou pluldt

Platon reconnaissait aussi posilivement

,

dans le Phedon, p. 61, 1'origine orien-

tate des fables d'Esope : Evvo>?t«; , oti

TOV TZQlY)TYiV %S01 , ihltp pf/Xot 7TOfc>}-

r>j? stv«t» 7roesev uv0ovs> a).*A' ov Jo-

yous » x«e avTOf oux »jv jxt/00/oyMcdf

'

(ha t«ut« ovj Ttpoyiipoxiq si%ov y.oti

intKnv.pw pvOov; touj Aiffwrcov
,

TOUTWV ff7TOtr?0
,« Ol£ 7TjOWTOfcJ SVETU^OV

.

M. Wagener, dans une dissertation spe-

ciale , Essai sur les rapports qui exis-

tent entre les apologues de Vlnde et les

apologues de la Grece , et M. Lassen

,

Indisehe Afterthumskunde , t. 11
, p.

628-9 , sont encore plus positifs : ils at-

tribuent une origine indienne aux fables

d'Esope, et M. Ztindell leur croit une

source egyptienne: Aesop in Aegypten,
dans le Neues Rheinisches Museum, t.V,

p. 422-456.

P. 32. Un ecrivain bien plus ancien

qu'Esopc , Archiloque , appelle menie une

de ses fables Un recit du peuple, Acvo;

a-jdptaitwj,

P. 33 , note 2 , fin : La dissertation de

M. Welcker, Aesop eine Fabel , qu'il a

reimprimee dans son Kleine Schriflen

,

t. 11 , p. 228 , est de beaucoup la plus

remarquable , comme I'indique suffisam-

ment le nom de l'auteur. Mais les recher-

ches les plus profondes et les raisonne-

ments les plus inglnicux ne peuvent , en

faisant ressortir les contradictions qui ont

successivement penetre dans une tradi-

tion , parvenir a montrer qu'aucune cir-

constance n'en saurait etre vraie. On
trouve nieme deja dans 1'Antiquity la

croyance a une renaissance d'Esope , et

par consequent a l'aggloineration , dans

la vie d'nn seul personnage , de tradi-

tions diffe>entes dont quelques-unes de-
vaient se contredire : voyez le Scholiaste

d'Aristophane , Oiseaux, v. 471 ; Gue~
pes, v. 1251, et Suidas, sub verbis

Ato-fctfro? et AvaStwvat. M. Wagener
n'en a pas moins adopts comme des foils

d6montr6s , tous les resultats n^galifs

auxquels M. Welcker etait arrive* , ct M.

Ztindell les a reproduils dans une disser-

tation qui n'est a vrai dire qu'une sorte

de traduction du travail de son savant

devancier : Esope une fable lui-meme,
dans la Revue suisse, fevrier 1845.

P. 57, note 1, fin: La vraie significa-

tion de yekotov semble aussi avoir ete

comprise par Avianus , car il dit dans sa

preface : Aesopus , responso delpliici A-
pollinis raonilus , ridicula orsus est ut le-

gends firmaret.

P. 57, note 6 , fin : Un second pas-
sage des Oiseaux, que nous n'avions

plus assez present a la raemoire (ov$'

AtVw7rov Tr«7rarijx«c i v. 471), nous

semble cependant s'enlendrc beaucoup

inieux d'uu recueil que d'uue simple tra-

dition.

P. 59 , note 5 : Nous ajouterons aux
mss. d'Esope que nous ne croyons pas

suflisamment explores : celui de Gotha,

que Cyprianus avait indique dans ses Ex-
cerpla ; celui que Hanel a signale dans

la Bibliolheque des cbanoines rlguliers de

Bologne , et le ms. de Meermann , con-
tenant cent Irente-huit fables

,
qui se

trouve maintenant a Middlehill , sous le

no 515.

P. 45 , note 1 , fin : MM. Bergk et

Wagener ont suppose que le vers

,

Ex tisvrspov trot rrjvds ]Si6*Aov aet$&>

,

avait die mal entendn et signifiait , non
un second livre , mais une seconde edi-

tion. Peut-etre en effet le sens philolo-

gique des mots favorise-t-il leur inter-

pretation ; mais la place de celle preface

et la conservation de la premiere la ren-

dent deja assez invraisemblable , et nous

avons peine a admettre ces secondes edi-

tions excepte pour les pieces de theatre,

les discours restes incomplets ou impar-

faits par des circonstances etrangeres a

l'auteur, et les ouvrages corrompus que

Ton cherchait a restituer apres sa mort

,

en s'aidant de toutes les ressources de la

critique.

P. 45 , note 5 , fin : Un de nos plus

savants helienistes , M. Brunet de Presle

,

a bien voulu nous indiquer depuis l'im-

pression de celte partie de notre recueil

,

une note de M. Mynas , d'apres laquellc
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il serait permis d'espSrer encore d'impor-

tantes additions a la literature de Ba-
brius : Ce sonl ees adversity qui ont em-
p&he* TSdition de Babrias , corrig£e et

accompagnle de soixantc-deux fables d^-

couvertes depuis
,

grfice a M. Melehise-

dec , le secretaire du couvent de Laura

;

Diagramme de la creation du monde
de Platon, p. 33 ; Paris, 1848.

P. 44, note 8 , fin : M. Cobet a ddja

releve* beaucoup d'incorrcctions et de fau-

tes de tout genre dans l'e*dilion de M.
Lachmann : voyez son Oratio de arte in-

terpretandi , Lugduni Batavorum , 1847.
P. 47, note2, 1.13: cxv lisez cxvi.

P. 47, note 4, fin : Ce problSme his-

torique deviendrait encore plus difficile a

r&oudre si , comme le croit M. Bergk
,

Babrius avait r£ellement Scrit avant Cal-

limaque : voyez The classical Museum,
t. Ill, p. 126.

P. 48 , note 1 , 1. 5 : xcv Use% cm.
Nous citerons encore , comme ne pouvant

que difficilement gtre du mfimc auteur, les

fables iv (Le pecheur et les poissons)
,

xvn (Le coq el le chat) qui sont excel-

lentes , et les xl (Le chameau) et cxvi

(Le tnari e\ Vamant) qui n'ont de nit-

rite Htteraire d'aucune sorte.

P. 49, 1. 11 : significatives ajoule%

qu'on s'est plu a le supposer :

P. 52 , note 4 , fin : La fable de L'hom-
me a la besace se retrouve dans Babrius

,

n° LXVI.

P. 53 , note 4 : La fable des grenouil-

les qui demandent mi roi figure deja dans

les collections Ssopiques: c' est la xxxvue
de re"dition de Furia , la xxie de l'Auo-

nyme de Novelet, et on retrouve dansle

Jocalis :

Contempto trunco ranarum rc^e benigno

,

Mittitur imperio rostrata ciconia digno.

B. do Strasbourg , fonds de Saint-

Jean , c. 102, fol. 81, v°.

P. 58 , note 3 , fin : Nous citerons

cntre autres C. Julius Augusti libertus

(dans Gruter, Thesaurus inscriptionum,

p. 1035, n° x) et (Au)relius Philetus

Aug. lib (dans Gori , Symbolarum
litterariarum t. II

, p. 148 ) ; ma is il

existe aussi deux ou trois inscriptions

d'une authenticity incontestable qui rap-

pellent la forme de cet Explicit. Telles

sont M. Vlpius Aug. L. Apolaustus Ma-
ximum Panlomimorum (dans Gruter,

Thesaurus, p. 331 , n° vi) et Hermippo
Aug. lib. procuratori) Scaenic(orum)\

dans Maffei , Osservaiioni litlerarie , t.

V, p. 225. Mais nous somines tenle de

ne voir dans Aug. lib. qu'un litre hono-
rifique

,
qui relevait la position d'un ar-

tiste aime* du public : au moins tous les

personnages dont il est question dans ces

inscriptions tenaient-ils d'une maniere

quelconque au Ih&lre , et on lit sur une
pierre monumentale trouvSe a Milan : The-
ocriti Augg. lib. Pyladi Pantomimo ho-

norato ; dans Gruter , Thesaurus , p.

1024 , n<> v. Peut-fitre aussi cet Aug.
lib. indiquait-il quelque aggregation aux

Augustaux : au moins au lieu baileeto

inter juvenes , Pighi avait-il lu allecto

inter Augustales , dans une inscription

d£di£e a un Acilius qualify Igalement de

M[arci) Aur(elii) Aug(usti) Lib(ertus)
,

qui a 6*16* publie'e p?r Gruler, Thesaurus,

v. 330.

P. 61 , note 1 : lise% On a cru cepen-

dant y reconnaftre quelques traits satiri-

ques, mais

P. 61, note 4, 1.5: lise% tk yu/>«.

P. 67, note 4, fin : Nous devons ce-

pendant reconnaftre que dans le Pantcha-

Tantra, ch. iv, fable 2 et 7, et ch. v,

fable 7 , l'dne paratt de*ja comme le plus

stupide des animaux , et qu'on lit dans

le Mritchtchakali: II est une vfe'rite' in-

contestable, e'est que partout ou se trouve

une courtisane, un 6l6phant, un scribe,

un mendiant ou un fine , on doit s'atten-

dre a quelque dommage ; Theatre indien,

t. I , p. 86 , trad, de M. Langlois. Vine
6tait devenu aussi l'objet de la haine pu-

blique en' Cgypte ; mais la cause en 6tait

moins a sa nature qu'a la croyance que
Typhon s'6tait enfui sur un Sne apres sa

defaite : voyez Plutarque , De hide et

Osiride, par. xxxi.

P. 71 : Un autre caraclere du style de

Phedre , sur lequel nous aurions pu insis-

ter d'avantage , est la multiplicity des ter-

mes abstraits , et cette affectation proprc

aux Spoques de decadence qui ne se re-

trouve dans aucun auteur latin du siecle
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d'Aufusic, se comprendrait aisement dans
un dcrivain grec do mSuie temps.

P. 14, note 4 : Sfaidas n*est pas seul

a parler du ^'.fyta^Kj Tverpcts; il en
est aussi question dansle Sckoliaste d'Es-

chine , Z>e /a/sa legation* , par. gxlii :

voyez VAbhandlungen der koniylichen

Akademie von Berlin , 1836
, p. 248.

P. 102 , note 2 : Un dernier temoi-
gnage rendra plus sensible encore la pen-
ile satirique de ees po'emcs. H y a dans
presque tous les mss. coaous du Poeni-
tentiarius, v. 385:

Impietas mansueta krpi , ftafus coelica vuiprs
sic solvit reprobum , coflapediendaproburo,

el ce distune est remp4ace* dams to copie

qui se trouve h la B. <& Strasbourg, fends

de Sawrfc-Jean , c. 402:

Hea! quot in orbe lupi sunt <Jui bona plurima

fspondent

,

et mala , dum toons est , iiwverenter agumt

!

H«ul quot in ovbe raaoent volpos qui meliia (sic)

IpromiHH
verba patam , celant fellea corda dolum

!

M. Sainte-Beuvc voit aussi dans tes Ro-
mans de Renart , la parodie de la nature

humaine prise dans tons ses vices (Can-
series du lundi, t. VllI

, p. 2(27); mais
c'est leur supposer un caractere beaucoup
trop g£ne>al , et n*cn pas reconnaitre le

cdte* le plus s»fflanfc et le plus outietfx
,

u# esprit d^mocratique qui ne s'afctaqnait

qu'aux premieres ©lasses de I».Socii6te\

P. 40£, irote 4 , fta: Aristopbane eH*

sait cMjj& dans les Thesmopkoriamses ,

.

vu 4430:

Mutpog «).W7ry?f, oicrv 67r,cr&xi£e uot
,

et d'autres preuves de* ce symbeflisme p«-

pulaire setrouvent dans la Pate, v. 1667-
4066, et dans les Oiseana, t. 429.

P. 40S , note 4 : Le renafrtf contrnna

£ ttre consider^ ctfmme m syrtbole de
Tfisprlfc de ruse , mGme darts tes pays oft

tes Romans de Renart ataient acqois

flioitis de popularity. Benedict Ectelpoek

n'&ait pas seul & dire dans le Come-
die vm der freudreiehm Geburt Jesu
Ghrtsti,v. 4408:

Teh wafe* dein.fachs8Chwenzeh gar wol

;

cette idee s'4taU ripandue aussi en italic

(tone trowi* ri$fc 4a vmux pou* carac-

te*riser les Tromperies qui figurerent datjs

fa representation donnec 4 Florence , en
1565 , a l'occasion du mariage du prince

de Florence avec Jeanne d'Autricke :

Quesfi (Inganni) furono agevelmente co-
nosciuti per tali

; percioche ciascuno ka-
veva sopra la cappcllatura , ma con di-
versa e graziosa atlitudine , una volpe

;

Del convilo reale , p. 17, 4e Edition.

Voyez aussi le Volpone de Ben Jonson.

P. 106, note 10: Cette assimilation

du renard avec les esprits mediants se

retrouve jusque dans llndc : D'etranges

figures , seinblables a des renards , flot-r

tent dans I'air ; de ces polls rouges, qui

couvreut leurs corps maigrcs ef fluets
,

jaillissenl des 6tincelles ; Mdlali et Md-
dhava ; dans le Theatre indien „ t. I, f p.

515, trad, de M, Langlois.

P. 107, note 2 : On kt egalement dam
Lea trots galants, farce joy&use a cinq

personnages , p. 17:

Jc voys bien des regnards hermites

;

et dans la Moralite de Chariti

:

Le regnart deviendra hermito

;

Ancien thedtre fnmcoh , t. ft} ,

p. 401.

P. 109, note 5 : Les deux elements

du nom A'lsangrin se retrouvent. tfiejne

dans k vieiHc langue franoaise. Estienue

Boileau parte dans son Livte des rnes-

tiers , p. 496, d'un drap grassier et so-

nde appele Isenbrun , et on lit dans le

Coronemens Looys . v. 90 , Edition de
M. JonckWoet

:

Pop lai plorerent mairtt vafllant chevalier,

Et Kempeferts fu moult grains et iriez.

P. 112, note 2 : Au commencement
du Ve siecle , un loup furieux ravageait

les environs de Bayeux. Saint Loup, alors

evfique , eot piti6 de ses diocfeains ; il

s'avanca courageusement vers la bSte dont

la retraHe 6tait dans un bois proche la

porle Arboree. A son approche, elle resta

immobile ; il lui passa son Ctole au cou

,

la mena sur le bord de la Drome et la

noya dans cette riviere. Si vous doulez

de l'histoire , on vous nwnlrera le lieu

ou saint Loup a jete" la bfite , le bas-re-

lief qui est sur la porte de l%Use Saint-

Loup et \m tableau conserve' dans i'inl£-

rieur qui repp^sentenk ce miiacW ; Plu*
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ami , E*$*i historiqttt sur la vilU d*

Baueux, p. 335.

P. 114 , note 9 : Cettc pcrsoimificatioB

des animaux est d'ailleurs trop naturelie

,

pour lie pas s'elre produite spontan£men4

cbez plusieurs peuples qui n'exercerent

a cet egard aucune influence les uns sur

les aulres : ainsi le lion est souvent nom-
ine* en Sanscrit Mrigardga , Roi des ani-

maux (Lassen , Indische Alterthumskun-
de , t. I , p. 296), et il est babituelle-

roent represents dans Tapologoe indien

,

aksi que dans nos Romans de Renart

,

corame un monarque souvent ditp^ et tou-

jours confiant; Ibidem, p. 297. Selon

M. Ziindell, Neues Rheinisches Museum,
1847, p. 446, Seyflarth aurait fait con-

naltre dans son Beytrdge %ur Aegypti-

sehen Litteratur, Kunst, etc. , un papyrus

egyptien , conserve* au Musee de Turin
,

06 sont represented des animaux imitanl

les actions des bommes : ils font un sa-

crifice , donnent un concert ; des chats

sont retrenches dans un chateau et atla-

ques par des souris armees d'ares et de

fleches.

P. 113 f not* 2 : Nobs ajouterons one

autre analogic au moins singuliere : seton

de La Loubere , on croyait que Teveta*

avait &e change* en Raebasi (I. Rakscha*,.

Esprit walfaisant) et qu'il ku 6tail restd

dans U gorge un os qu'il avail fait retirer

par mi oiseau ; Description du royaume
de Sinn, t. 11 > p. 20 > ed. de 1714.

P. 124 : Nous ajouterons quelques att~

Ires temoignages d'une popularity fort re-

pan due

:

Ptoseors reparteBtde &eerart

,

du Ion , de f'asne . de renart

,

De fairies et de songes

,

de famtosmes ct de mensonges

;

Guyart, Prologue des Royaux //-

gnages (fin du Xllle siecle)v p. 5.

Souks le seleil u'esl rietft nowvel ,

ne de renart , ne de louvel

,

De mort , de vie ne de guerre

;

Orologe de la mort, B. I., n° 751Q*>

(1376), p. l,col. 1, v. 11.

Olira cauda lapi piacantie, vutye doceRte ,

Stringitur ex (I. a ou in) glade ; canibus datur

[ergo repenle.

Jocalis; B. de Strasbourg , fonds de

Saint-Jean , c. 102, fol. 78,. v<>.

C'est la braaehe uriMte dans le reman
francais : Si coume Renart fist peschiep

a Ysengrin les anguilles ; t. I
, p. il

48 . Vulpes
,
quando esurit , ffngit se mor-

tuum , et jacet in piano , et linguam ejicil;

venit corvns vel milvus credens praedaai

invenire : venit ut rapiat linguam et ca-

pitur a vufpe et devoratur ; Odo de Ce-
ringfon; B. d'Arras , n° 254, fol. 209,
v°, col. 5. Renart fait egalemenl le mort,

et avec un succes coinplet , dans la bran-

che intituled : Si coume Renart mania
le poisson aus charretiers , t. I , p.

29-35.

P. 128, note 7 : Un autre exemple de

cette expression se trouve dans Le me-
decin et le badin , farce joyeuse a qua-
Ire personnages , p. 12 , et semble pJu-

fffl signifier Babil qu'Adresse :

Tout bean : mren voys , sarts bovofer,

Cheufac moo compere to surgtea.

P. 132 : Plus tard , ces personnifica-

tions d'animaux se repaudirent aussi cer-

tainement en Espagne ; car il s'en trouve

dans le Leon prodigioso de Gomez Te-
jada qui fut public" en 1656.

P. 134, note 4 : La fable de Dschami

a ke publiee avec une traduction latine

dans YAnthologiapersiea , p. 2 r ediliou

deVienne, 1778.

P. 139, note 5: Cet apologue se re-

trouve aussi dans une MorOHU jdyeuse

a quatre personnages , impriwee dans

le t. II du Recuett de farces , moralitis

et sermons joyeux , mais le sujet est

rcnverse* : c'est I'estomac qui se rivoUe

et qui finit par reconnaftre qu'il souflre

pjus que les menibres de sa mauvaise mi-

meur.
P. 142 , note : Une autre allusion 4 une

table 6sopique se trouve aussi dans le Ro-
mans de Guillaume au Ceurt-Ne%

:

Vos me v&sfes ja mouft petit tosel,

Cennut vo& ai co» H leus fet I'aignel;

Bataille d'Alescham, v. GfcSS,

e*d. de 1. JonckWoet.

On lit aussi dans le Sermon d'un ear-

tier <te mrnton. , p. 15

:

Gehiy qui n'ere jajrtate fin

vim euisse etreyer lelte grace
cenune I'escou/le fist aa poussia
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et 1e regnard a une oyc grace.

Nous ajouferons une fable deNicolausPer-

gaminus d'autant plus curieuse qu'elle se

rclrouve dans les Fables d'Esope Phry-

gien mises en rhijthme fiancoise , par

Gilles Corrozet (c'est la xv e ): Ysopus

dicit quod quidam milvus fuit ita rabi-

dus quod rapiebat ubique secus conlra ec-

clesiam, ita quod odiosus omnibus erat

quia multa mala faciebat. Tandem in-

iirmatus est usque ad mortem et , com-
punclus et bumiliatus , misit pro matre

,

dicens: Dulcissima mater, ego infirmus

sum et valcfe tiineo mortem quia mul-

tos.offendi. Vade ergo ad templum deo-

rum , offerrens eis pro evasione hujus in-

firmilatis , quia paratus sum converti ad

meliorem vitani. Cui mater : In vita tua

turbasti dcos ct numina sacra deorum

;

justitia deorum reddet unicuique juxta o-

pera sua. In sanitate tua multa mala fe-

cisti ; si evades , Deus s(c)it quod pejor

eris , et hoc quod dicis tinior mortis facit

te dicere. Et sic contristatus obiit; Dia-

logus creaturamm; B. I., n<> 8512, p.

26.

P. 143 , note 1 , 1. 2 : qne lise% que.

Ce proverbe se trouve 6galement dans la

Moralite a qualre personnages (p. 9),

imprimee dans le i. Ill du Recveil de

farces , moralites et sermonsjoyeux

:

Tant grate chicvre que mal gist.

P. 154 , note. Une autre version du

De nomine et uxore liligiosa se trouve

dans le Dialogus creaturarum : Unde

,

cum quaedam mulier assuela cum viro

suo litigare transsiens (/. transiret?) per

pratum , (et ?) diceret vir quod erat fal-

catum et ilia quod esset ( /. erat ) tons-

[s]um, exhiis, sumpta occasione, proces-

sit vir de verbis ad verbera et ei linguam

amputavit. Cum autem loqui non pos-

set, digitis quasi forficibus ostendebat

pratum fuisse tons [s] urn. Simile huic.

Quaedam mulier litigans cum viro suo

eum vocavit pediculosum. I lie commotus

earn correxit et dure verberavit. Sed cum
nollet se emendare , venit postea coram

vicinis ut earn confunderet et projecit earn

in puteum cujusdam , earn conculcans et

suffocans. Gum autem loqui non posset

,

elevalis manibus attritionem pediculorum

repraesentabat ; B. I., no 8512 , p. 29.

P. 155. Le concile tenu a Bordeaux en

1583 6tail encore oblige' de defendre aux

predicaleurs d'introduire des fables dans

leurs sermons ; Caveant summopere prae-

dicalores , ne in suis concionibus fabn-

las , jocos , dicteria et scommata quibus

risum (l. risus) cxcitetur, interniisceant:

concionatoris enim est , non risum mo-
vere , sed lacrymas auditoribus excutere;

tit. xx; dans Labbe , Conciliorum t.

XV, col. 968.

P. 155 , note 5 , commencement : Dante

disait d6ja dans son grand poeme

:

Ora si va con motli e con isccde

a predicare , e pur che ben si rida

,

gonGa '1 cappuccio , e piu non si richiede ;

DelParadiso, ch. xxix , v. 115.

P. 163, note: Dans YAuctores oeto

morales , Sd. de Lyon , 1538 , on lit

,

eonformSment a l'opinion de Lessing , a

la fin des fables de l'Anonyme
, p. 165:

Finis fabularum Alani.

P. 190 , note 6 : Elle se trouve aussi

dans rArchiprttre de Ilita, st. 720-728.

P. 198, note 1 : La morale d'une au-

tre fable de Nicolaus Pergaminus est a

peu pres la m^me : Gallus et cap[p]o in

curtivo uno (I. una?) morabantur, sed gal-

lus dominabatur gallinis. Cap[p]o autem

cnm ipsis humiliter pizabat. Accidit' quo-

que quod vulpis cepit gallum ipstihique

comedit , sed cristam sive cor[r]onam ca-

pitis non tetigit , imo illaesam servavit et

ad cap[p]onem earn portavit , dicens :

cap[p]o fraler, socius tuus migravit a sae-

culo ; sed propter nimiam caritatem quam
circa te habere cupio , cor[r]onam pul-

c(h)errimam capitis ejus tibi apportavi

:

descende igitur ad me et cor[r]onabo te

,

et postea eris princeps gallinarum ut erat

ipse. Cap[p]o audiens hoc, et cupiens do-

minari super gallinas , de pullinario exi-

vit et ad vulpem accessit. Vulpis vero gau-

dens ipsum cito cepit (/ capit) ac jugulat

dicens :

Non est omnibus credendum

,

sed a faIs[s] is est cavendum

;

B. I., n«8512, p. 58.

P. 219 , note I : La concentration de

la sagesse en quatrc preceptes de con-
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duitc se trouvc aussi dans le Disciplina

clericalis , ch. xvm , p. 61 , Edition de

Schmidt , et Pelrus Alphonsi l'avait ccr-

tainement empruntee a uoe source orien-

tale.

P. 230, note 1 : Cet apologue se trou-

ve aussi dans les Contes et fables m-
diennes traduiles d'Ali Tchelabi-ben-

Saleh , par Galland et Cardonne , t. II

,

p. 389.

P. 255 , noles , col. 2 , 1.3: rencon-

tre" lisez rencontrSe.

P. 33 i, note 2 , fin : On chanle mSme
encore a Aix , le 26 decembre , a la messe

matinale elite du Peuple, une £pitre farcie

en proven$al. M. Raynouard en avait pu-

blic une forme conserved dans un ms. dale"

de 1318 , mais comme le peuple ne l'en-

tendait plus suffisamment , on la rajeunit

en 1655 , et M. Rouard a imprirae" cette

version , encore en usage , dans sa Ar
o/i*ce

sur la Bibliotheque dAix , p. 297 . Nous

en reproduirons seulemeut les deux pre-

miers quatrains

:

Ausez , Messus , et ayas pax ;

cc que diren ben escoutas
;

en la lisson de veritat

non 1'y a mout de faussotat.

En la lisson que ligiren

das sants Apouestos trataren
;

lou ilich de sant Luc contaren

,

de sant Esteve parlaren.

P. 351 , note 8 : Peut-fttre est-ce le

Poetria qui se trouve au Hunterian Mu-
seum , a Glasgow : au moins le Catalo-

gue indique sous le n° Q. 8. 157 , un

ouvrage intitule" Summa magistri Vin-

docinensis de modo dictandi et versi-

ficandi , et le meme volume conlient un

Summa (de eadem re) par Gaufridus

,

qui doit 6tre le Nova poetiia. ,

P. 352 , note 2 : Nous savons aussi

dar YExcerpta de Cyprianus
, p. 10 ,

que

Ton conserve 5 la Bibliotheque de Gotha

un Poetria d'Albericus.
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